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DIV

DES

M ANUSCR'ITS
RAPPORT SUR LES ARCHIVES CANADIENNES

PAR DouGLAs BRYMNBP,

Docteur en droit, rambre de la SWiii Royale du Caitada, archiviste.

FýsHza,
Ministre de l'Agi ieùltttreý

Eté., etc., Ott.

rhonneur de'-îous ÉrýÈenter le rapport sur les archîveg pour.

Parstlite de llînééudie ei a en lf0jjý d"s. le palais administratif ouest, et

ai pt4rl6 dans ý,mûn -rapport de IM. , les livres et papiers, comm»;j*e la dmais dans te'

ý,ppi>r 1 t, týn't 4të tràtsfêrds au p«làix dé la rue Wellington,,:et depuis ont 4té luis Rat,
Plusiburs des cartesdontse forme. le cataloga«,

ient tellerrieût thilu, les récrire, et oa,.a pndt4,," cette néocssit4

introduillei d"s.'le ý système les aindliolletims dieldos, IpAr, fexpdriesS et dý,
1 Pare à donner plus piromptement mmiès aux doCurnentý.

lepliant lm renvois> partout ùû ils pouxrwlént faciliterla Corïiultation.

Tandis que les archives, n'ont piw perd , u> de docurneýtdj>,ýar: -suite de Ilueýbàle-l
4«niorlbur a cependant oSMjýb**é 4*,dommages. e"déral>lgo, â9tquels on a

n"ment pui-eniddiioýr. Cu dommagee comprennent particulièrement lamie*^
haut ot là destruction des reliures dont le rera.

ut a pris bçaueoup de ieýp8 et nkésoit4 1»4u*oup, d,'*Uvrage. Uêtendue dea
Ç&U* n'a plu #,tre constatée dès h ea.

Mages ailwd iv

ton' làtreux de treneéi4ption à
ont étéoreçu du Il Publie Ro'wrd

pmoe en grande, partie des dépèches des,
4 U46 dit Morétaires d'Etat qui j*

5cwd4, en exerol ce, qý",t W dépôt& i4 'vDIUAÏO à la bibli(>tE4que du Go10nw,ý

On a 40,al pi« aute OU' ýWù1n#aýM,'et la tmnétriptionqd,
it en 1»,ýno*Wue sera t«minM,,,è u",d rativement npý

ênl"p*wi&uûe luilltairet les omtot*oigm,*t

PM_
ve ýu ep,=# ýxiwW'&à4s

*P*j-4 Wét«dtab de llei,
n'ont eue" d* évîuàments qui se vmt

1160.



ARCHIVES cAwikDimpa.

Nous devons des remerciements à M. de Kerallain, de Quimper (Fýûnôê), r1w,

la, pr4sentation dtune. collection de. lettres concer -nant M..de Bougainville#
est entté cloffi(ýier, ýabûrd avocat à. Paris, s'IÉý,t dévoué ensuite aux sciences, puis res. Ce solot

larm4 1 0 et est subBéqueramaiii devenu se à Lond

cependant se services, pendant.la .guerre , au cana", qui intéxemnt:los. CnildiEns 1%.

£on histoire. Laleltre qui porter le n amé-ro 11 dans .la col 1 lection donne la date OU

son arriv4o et Urnontrô qn'il.avàit le iiàal du pays et avait hàte de retourner eý

pifflee Vers les objets de ses a6eajüSý Cela ne l'a pu empéclié de Fie dévouer
pays et do Wimnruire <10 be@oins; et il écrit à Mme Hérault en 19

d4fense du ses
tembre (pas de qoantiàme).ý 1767# qWil va se renseignerautant. qWil lui.0ers. pow

Our tkwt es qui concerne la colonie. D'après ses conclusions, les vilenies des geo

en offices étaient la cause du. mauvaW état dela colonie; et il 7 envoya à ce Sujet

mémoire qui mettrait fin, espérait-il, aux fraudes commises pu les fonctiotin4l',,

11ý dit que n'eussent été leurs félies et )eu$ méfaltà, .10 ogmpagne de cettëA'D',

(11611) aurait été commuée six semaines plus tôt qu'elleýWa été. Il dit augsi

l'M volis commis par leit sauvages au fort 'William-llenry avaient été. Pneoura

des, i»rsonne. qui se dWQ'nt uýgtive$, de.Franoo,, par àpretd au. gai n, croyant q-wt4

Pourraient a0beter à yil prix deà sau-vages les froito:de: 1èpr&,ýroIs. En u6,,véM

j1b7, EýüugwLnvi1le avait grand eepoir que les armes de ILYrance

#M W's pourrait s'ooourer nlneý paix f;%vorable. &ý&mnvim n'ont pas été oue

do de »e supdrieure, qui écrivaient en tarrnea:de tionffinice que eet 0

etout yëur: Io mieux et qWon poeoit ent4èiim»M oompter sur 1 ni pQue à",
défum qui In.i aurait o=Md& Selon le réeü, a

au la ç
Mion, IL de Bàugàinville ýfUt, printem qu

'le' eûmWandemat & M aux Noix, a"eec QM90
se composaient 1 M régimenis de (;Uîetne et Berryý,,ll

Î , 440overtea mei,14rm" *tes pas bewi n dIttrt ra«Mtée ieî.
77 '7777-,
i Je 22 septemb» âpr'm la, chutà de'izaw, il éerïvmt

âU dé,part OU dé Qùdt)elc Potw -rois 46,noc dw,âmRIO,mgwm, - ra

mottra oette lettre et ilnè 30 roémmande Î vos bontés a fait Utio
le, du dâtafl dtÉ corps que je wmmandisf& Ainsi-

''"M 4 -e par tëtte voye.
ý4,e 1, # ork L*,Plub miâmeum,

w4b 6 Xý de, J«nnea y 4Wt et vomi ýOn -Wmpt&
6 4wl, ýe 9baq* iw;tànt lau m"zý4 J'od qM dev r

4.6 molu, 44UM et
"Mut 0 ran

tu

tour êt toë os bkw,

Pte"

qw

141 11ý"4



RAPPORT DÉ eARCHIVISTE. vii

ckercheurscontinuent à demander des renseignementa soit en personne soit
ýfar lettres. , Notre plan de catalogue et d'index nous peemot do fournir tout. de

,#uite le rengeignernent -voulu s'il se trouve aux aràhivee,; si noni on constate promp-

,ýtemer&t quil, nY est: PËA4

Un: regard jeté dur la liste des livres etc,, présentés aux Archives donnera une
lble.id&. de:l"intërét que l'on prend dans le progrès do lSuvre, mais serait loin d'on

ire.VQÏý Ig mfflro, Complète...

4r,ýM1A pirýse de Liouisbourg, à làkfin dejuillet M8, Wolfe
d,étruiy«les:ýd 1 tabll"ements fý"Çâis dans le bas du Saint-Laurent. Cette t4che

ul n'allait pas.àsa nature prit une pâzUe des mois quisuîvirentl,- et en novembre il

ignait mon -rdgimàt'à Sidisbury. Il fat bient8t après choisi par Pitt pour com-

Uder J'expédition contre Québoo. ïDe brd apergu peut,, servir à faire 'qoir dom-

Il est d ifficile de w1npr«dr«ý la cause: de la. lettre .d'a Wolfe, dont suituni

iei 1,1 n'en est fait ju«ntù)uý dans ýiucu" 44 ses bi6gra ph1es,,ýsi ýK puis ine fler à

e*amen minutieux. 11, osi P04eiblo, eependant, que ýÊ, Bradley, qui a ou aecôé

tffl les papiers qu'alaissés 'Wolfe et qui en a fûtt lin exýblloùt usage dans une

Vie du génM-41, soit capable 4ý Jeter quelque lumière 1 sur le. sujet. Dabê

W and Wolfe de Parkmauo un» note, à la page 194 du second volume, 4onpé

eXtraiedecett» lettre, mais le texte, de Vouvmge n'eationtaueùn loompte. tn

tant nom de 1jawrenze entre paranthèsen à propos de l'objection de Wolfe à

les ordres, dýtt-n ofÉeier qu'où "ý promu à son détr [ment il nolque6 znoïo
évidemment làdiq4or que lAwrence était la p"iattê

i4"ou, ce,,qe,,ott pesible, bien que "w1-P4ýç* oU été nommé lieutenantwgOu-
r de la par arrét4 du COU&eildu 6 fiott.1704 et fât enu,4

mmm't#l en Qctbb-rW delg môme année lorsqu'il rom l'oixtre à cet

dt4 liontenant-gouvoi,»at- intérimaire depuis la fin' de 1758. TA tëttý6,
12à p=tý eoirpâqu« à l* ltmièrb d'aueu a document qui

Âuukon iý un orat's lîý 4ýbj44û"t dé roëter do ce
dan à une letu« dý *wý â"ëon, awý le, lieut«Rut-wentl, Ëwai on, Portant 14"

Mb", -*eM ýd0u 4:v»tt été deri e,*nt6ý

dàtt4 ce qu'ily,
lord Ouler

uèàMI7) Lig
U",r!6 depuis que

«K»,* 4M Or»j?él 4Àw Ce qui démontre

ýWîwbe 40

411 V -b'b,
M

igw



arrivée en Imdriquoi j'ai en lhor Our de reeev'
es d'ô Votre Séignearie, l'àne.dëjà ancienne concernant mon 6 jour

dü:ipomié à laquelle je di-rat àimpletaent:quo le Prévost dit que je devais ùIIýtîý
I«ournýér à la fin de la campagne, et comme le géndral. Arnhfflt D'eait - d IMutýe-

commandement à me donner que de m'envoyer pmâer l'hiver à 11alifax sous

ordres d'u» oflicier qui à pejue que4nee mois -auparavamt, avait été promu à

dMiimen4jaloru n'il lierait beaucoup. mieux pour moi dller où il y aurait da

vme et&éviter le àemin des Înoàlteýi,: et comme le tonde la léÏtre dé Votre Sý
on >informer que bien q'

de v à bien q

de Ijouiébo-arg

ýc nýn eut ni

se d'aller 

die l'arméQ 
des laS, et q

0 

deva t

ta' 
Amherst 

i d,

Cý 

être attaqué, néau moini

e un. pffleier plus jeu-ne

dre 
'a 

"bér' 

vo

ne hom que ne ema t désiré qu'on me permît
trctiu ique ut. de dme)nojau d dene a6see ben"" es ýicO&tu 1 0 -de ýrOcOVoý des ýýU a lew , 's. en 188 on Mr. a m mere i Si n car, de e , le ne emaùde ni n'attends (le fafeemettre ma CoMm 8 que
je ne Mo propose PAS wn ýlüý d me.sottmettre à atieun mauvais traitement.

aô Votre Seigneurie avec lO carte] O[ýtre Sa majest4 efle'roi de
Lo-br4çudiar généml Murray et le caouel How m'aynnt représenté, qu'un

4z4ýpe&u du régiment d'4"erst et doixx decelui.d'Anstruthex ne m'éWont q'

bentès au Agi ment depuit que les commissions avaient été accordées, et que le

rht Ainherit avait l'intention de remplacer ces officiere par d'autrffl'mieux dis

à servir, Jl en eonséquicnce pris imr, moi de nom mer d'autres officiers pour ces,

iniosions en eonformité dot intenticin& du général et pour le bien du service
ý,ýté, attendAnt tepondantýjuiiqu'à quelques joursavmt fflre doWt pgu

1l'y, a An moine 100 invalides absolument impropres ala servlee duos ee

W&QtÎp"ý (41 du rëginýènt de Fraser); 60 s'eh retouenerélut par la yvïg, A't'in$4"
Wimtýn't pailèmentaire démigad par l'imlW pour conduireles prffývÊ.

eoyx»týe. J'ai rempli 1"'eaeaneS daMS Ces régilMtntR etje VOUS etkVoie

Xai l'honneur, et0.,ý

7

t "14"!L*dpgon à vapeur à travers lAtlantique et
" lie, è* ffl i 1%, COMMRDC6 à fairS Un SerVee

b& » pouvait envoyor do le»Pm

la vole *% Etatt-'Uniee autreu»Ot 9", parm
4

gr&tUit des MOI«. On U)b poa«mmtv»î
OOMMUakatIbn ý,Vftpéèt âit,» lg>,Saint-IAurent avant 1852e st la t«Pmre,

n'a
4ntmprit d'établit um ligne <10 yap" , 1 mais ne p0#ý*aMpI$x

'e»trAý qui, li mitAieOk la tmvÀsvme 6, l4Jý , ses au molim,
Mi* dot par eonmqùtuty ren<mo«,,#t »-lu, 4JI&Ilk #0ýI

m; mdalr=Wu del* gaërre de *i" qui p4âd"t

ýWtà lemploi, mixm 1 týr4oq*#4 « ebares f Ut oui> tmp
V40à"t W*4ffl 1

ONrio Mgzý»& »eim dé'»»
6L on 40opè " I» nu' ut q 1" pont4m

nt »V à,volo da
M&W ook alut et*x*Qtý osei* 16 tive«

part du ew4liolf d1b x#rrý* ýà x et" , Rolîout
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tolün!eB, un mémoire proposant l'organisation d'un service de navigation à vapeur,Àoion les termes de la lettre accompagnant le mémoire, Il entre la Grande-Bret,4gue
et lIrlande et les possessions de Sa Majesté 4#11s l',&mdrique du Nord." Commie

beanfoup d'intérêt s'attache au sujet, je reproduis ici ce mémoire bien qu'il soit Un
peu long.

A LA TaÈýS EXCELLENTE MAJ ESTÉ DU 1101 EN CONSEIL, L'EMMBLE PÉTITION DES
DIFPÉRICNTES PER80NNES DONT LES NOMS Y SONT MOUSCRITS

%PRÉSENT»:

Que dé l'avis de vos pétitionnaires l'établifisement d'une ligne de p uebots ùü
navire à agerël mus par là vapQur faisant servies entre la Grsnde1ý

soui ' oàse le Canada et les Etats-Unis, serait d'uii.grand avantage
6ur le lýoyanme.'dýi en général tait ti ulièrement atre une 8 .Ourcq

'Sua et pouri par e
'importants béndficeo:pône. la l'Irland» et les coloniesde Sa Majeetédans

'p-4îýdrique du Nord,
Que Voti p4titionDaires Ae sont sérieusement ôccnýê.8 de. IWýherchëg sur le oùiêt,

eprèe avoir considéré l'exemple de nombreux sùCcéý dans fa navigation à V ' a ' tit,ýeOL»u1tl6 le témoiguago des meill6U?îý mécaniciens de la Grande-Bretagne i Mr, IlOnt parfaîtement convaineus ýue cotte ipâvigation 'est praticable, commode ;'t .,ù,r,ëoint do vue du publie, et si Ventreprime a la br>nnû fortune d'obtenir la sa"tion1%ppui du gouvernement de Votre Majosié, vos pétitionnaires espèrent pouvoir là-x dés de:Y re *ajggpeux een té qui. ypýrend»Ont des
Que dgnia lý0x&1ition d'un, pareil projet, le plan 4zi, à p

vos pdtitioùnai ar419,lý
illeur, est d'éttiblir les rinoipalea stations au port de Talentia (le pcnt ýp,1ù4iicé de l'Irlande dans rJa dir4etioný du sud-ovoistl et au. port là

Pour la trayemée de l'océan Atlantique entre
ncipaleg, detix twelires à V»p01ýr 1 Jýo týxlriî,ent dýÜB les Premiers- temps de ['entre-
0 irtir'doux ", ar moi# en p l'uýa de l'autre on výÙe , de protectio1aAl]ùýr,%f1s se ad = 1 New-jusqu'àtMidis, queleantre leait, parle M'raitdo qi '4ýpâ ýKplWet te flâuve Saint-

jnq4lý Québdýo,.' ieur ieto et'd' v Udraieýt de nouvoàm
Mýi, et après &ÇOir fait du'charý;n Po l',Ktiantique,

lent engemble, Ipogr, Valontio, d'où ils $4p#i,ýFfaent, ejirore, l'un allant à
ý6t 1'£Qtreý'Ou ýu autre bjýtfm«t plu tit', àttaâé à la liene, pý)uriit étro

Po Ui4e Il* ýýéýg4 :iq U, iw Ç1ýai et à la côte,,Oý"t de 1 EçýOsse. 4lusi Ilë
ume-VP1, ëÔmmeneerait à Briatot 4tý

t* -pattw 40ed 9X*464, et pu, ces oentree, toutes le& fît
k,ý autaiéùt"un aocés ÙC4 *Y4UU9ýi1 du eervice projeté. U ToCt4eu4p

C" LUI kaýùnteý vltmçb-aio'ut tout-wlee qulluz*icon.
2ksdiwtýý ft ý0ùUbl0ý* Xý»térfe1 et Pôti pourraïf a*"",

reý quêlqà0sýg" des00t rIl é« terawIl ait uq)îjimý-Vni en 8di" di
de çoué IWA 10> r«4ý 'w Omrù

do rzooffl pout, té
do ltëur amv4s,

te *tww mmu« pomot

1 "15



X

ýaügMe .M qui en rdgülteràit pour, la Pol , n de cette inýt4re"anI
rtalite provi;n0à, et Faugmentâtion des produite qu'on pourraient

que des moyops de dêfonae, dan&.1e. eu où la province serait entore exPO060 à

ine.atj»que ou à l'invasion»

't aux relations comm ilies plus grandes facilités qu'elle APPOrteral en &,ai-Uni et les colon ajeetý
rapports personnels entre leSoyaume iles de votre, M

PAw4rique du Nordet "r il est arrivé ptwtout oùL la navigation à vapeur a été étab Xeî?ý,

que la f#oMtéqeelle éffre au publie pour le voyage agrandement !augmenté .le déWtý

d'on prI
quelles, au cas de besoin,

4t. 1« célérité et la tiertitude avec lm 16 inatéri

guerre, et les détachements des forees de Votre "esté, pourraient ôtre transpo

îw aucun point d'Améri4ue; outre la facilité et 1 économie (le l'échange orai

des troupes pour le service colonial, grke à la conwà8ance antérieure de l'se

de IWI de même*que du départ, les trani9plorts et leà gabares n'ayant plus à

e»gM4o si longtemps, pour ne rien dire de I'éWnaW'01 d'une grande, partie de

viëÏons qu'il est a*lird'hui. nécessaire Id'envoyelir pour un voyage long et Pt

duét.In ri le rouveraient
5. encouragenlent et les intl aee en t

les poi,ýtB sud-ouest de l' ande, grâm à la facilité et Â la ropidité avec leeequellèas

obi en retour des produits de cette régio Urr ilent 9tre apportées",
re ln o3yès aýu transport de la h,

t e par le8 navires à vapeur ient
a wtdTe, qui laist le produit Prine

*»Mari. ceci Wapplâquelparlicuiý èroinen Il a

y 'Il et qui pourrait ilinsi entrer en eonourreeee: raisonnable: avec-W

t'r rovenance hollatidaige,

_4ý11M'bons elots que
d» habitante de cette ré là diffusion parmi a" d'un l"Priit de

-*éM doit le travâil réMlt*ntýd% Wrebé facile pour 16=Produits e4ae

I:I ý*ebdre utilisable le port de Valon tia quir da" IllI tlité dI

MAr'it1tneý se trouvera, girue à se pxitïon
oombbt« des avmtiges do là ý««

,,tht'le" nu êt Y
I -Pollp

.44fëffl, or*U unie 0004e pddt"ýtge"léà t* dm -
deff's e, la, eàs toûtu' de vopw*

f-iaultýr du steMe de khi-
'Votre Maj" que, vu

or la mèna à lýo»iw I MI
M intme dé
te on
PU,

da lu. «D'a 'I!U'

âw
ï et
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valle les capitaux auront nécessairement ét6 avancés et la, rémunération sera in-

taine ou plutôt nécessairement auýde8soue des dépenses, et te n'est que sur les

antageî *turs pouvant résulter du succès du projet que les personnesqui y auront

agé leurs capitaux pourront raisonnablement compter pour leur Amnnération.

is quand le succès aura une foi» été démonÉrê, non seulement il y a lieu de

indre mais on doit considérer comme absolument 'certain, quà moins que vos

titionnaires ne soient de quelque façon protégée contre la conýurrence, il surgira

n Amérique de meme qu'enAngleterre, des concurrents qui profiteront de Ilexpé-

once acquise. par vos pétitionnaires ainsi que du changement qù'üura produit dans

opinion publique le succès de la navigûtion à vapeur. ,;"Rygpt Pas à se refaire

frais et pertes préliminatres, et ayant sôu8 le rapport de l'écý.onomie dans la cou.

,ruetion et l'équipement l'Avantoi e que possèdent,,Ieê propr!dtR,(.ýes, particuliers de,

timents résidant dans les ports e mer, sur les compagnies puhliqnes quýi ne peu.:

nt voir Personnellement aux détails de ces êhosesý È est à crai,ýdre que. il& conoure.

nce qu'ils pourraient fairIO et là réduction des prix qui en Msuiterait empéche.

ont vos pétitionnaires de jamais se reNire des ýperte*. qu'ils, %ursient pu sebir, et

,moins que oea-craintes ne istent étre dissipées, vos pétitionnairos ne voient

probabilité d'obtenir' fan.pubHîý les t apitaùx néemaires pour PoutreprIse

Vos pétitionnaires o»rit respectueusement représenter à jmtd qu'ile

ct d'avis quo ces, raisonnables appréhensions ne peuvect.étre disaipées et que lels

talisteis nepourronL étre gagnés à à eneager dans une f3p4culation qui paraitra

bûgatdeuee à pluË d'un, que s'il plati otre majesté do pezm»ttm Pérahudo'n

sous le Grand &iýsu conetituant vos pétitionnaires et ceux qui pourront

aswocierieux en une corporation, et d'accorder ùý cette corporation le privilà

ý f de la navigation à l'aide de navires mits par la vapeur entre le port 91t,,L

aumellffbi n mx des colonies de V*tre Majesté dans, l'Amérique du Nord, pour

rWat d'au moint iiiatorzo ang.
Vrait naturéflûmeut le 'fflocès de la corporauon da]1ý6

rrence qui #ni
ment do la iiiiviption à vapeur entre les porte du Royaume-Uni et .ceux

ý.,%tats-Tjnil5 d'Amdriqtte; et la concurrence qui résultera toupura des pýC,4ù!,

,demandée par 108 na-viffl à voiles, ser=t toujours un obstacle eleà""

r1vilè ëxoltt*if, parc* qu'i moins de pouvoir offtir au publie
prwevt>s 

Pétftionnaires 

ne 
peuvent 

',

liffl 
il

-de la part ý dà,pabboïst WU* pov*nt ai Rai 01,rir'au Publio,
ieju»të,q**, de Mou dwQ444ide M aç,,Ontggea $0 0

Wýïsqý »#ýW bom
quo Umm prob" 00= &vuncd lot" 4t tücoü ru 106

et ettba"

' :mnimion, 
de- r

w le privilège demander ne nuiront «ý
et

ý:PrL1fiý aux CRýit1w4aw_

Owé il"r >rniottre de Po

ýb»JXÇ, ùîý ""e,ýÏ*tûge& public6 91 =il,
r %lit5cë*, et, -qui, -du t=*

le toui*' Auut autre niololiv,

im te Pffl

# W

*ns et

4

c,



Ma' té, et qu'une fo,:B préparée et approuvée, cette charte regoive le grand sceau le,Pli
14 Qmnýe-Breta' d'Irlande.

-gue et
Et -vos pétitionnaires ne cesseront de prier, etc.,

Ormond et Ossury.
M ' Fitz Id
Siinon eltlonGiiiivray, SaObIk-Lane, marchand. . ......

WM. Levi Ogillvy, Ingram-Court, marchand.
G. R. Porter, 01CI-Broad Street, marchand.
Rùgh Gray, gewàIiôndôn Street, marchand.
Uvi Ames, Brittoli banquier.
Jahn S. lUi-ford, Bristol, banquier.
Tbowam Rdynolde, Brit3tol, mâxchand.
Peter Maze, Bristol, marchand.
>Wrt:Biright, Bristol, marchand.

Mes rapports, précédents donnaient des renseignements sur, lm communicati. P les, eaux de Pintéri r ince. La correspondanci6 sur 16 sujot'or eu . dans la prov
canur est relativement vol u1m'ineuse. Mais les rlWorts précédents n'O pu' tý,
compte des obstables. mis à la construction du canal deGienvilleàcariiion < 'âti
à ràèb«er Ifs trois raindo.. qui se trouvent sur laroute.

'L'un deà proprWaireà dans le; tý0w"l1!P de Chatham, le: long.
canal do Gronviille éteit M. 1. , i9tece, dont le nom ési encore gttaché'à lin en
ilir lOtttwa. Il sellible dès, l'abord avoic mis týoUe les.9bitaeles Ébisibles à la te

cunaL En 1821, il vixit, ýaýc0O mpagùé, d'un 1 6 main, fýommer le'
taine Dn_ý'ernei, du corps des Ingénieurs royaux, donc fain aucunid travaux ý,gr.,

alvt)i:e d,"abiýrd, obtànn 8on congenteineut., (86rîe 0, vol. xxýýix,
GTece a gcoueý6l'iot4 Dathoueip, le gouverneur généwe de vouloir S'emparer éý
pour le canal sans màîis il né saurait y avôi't,ý 'de dente 4Ü01ý
ý$e! gDea rie r to" 'Jee' , dei oili

Mniset les propri. taire$ pou
=ëéJMý Sa note au es, Dowdà Catueron et ùutreý, le
bmtruetionff donuées à M. Finlay,, -qui a 616 envoyé pour estimer Wa dffl
friue le fait que cette décision avait été "prise mtwedaus. le eas-de IL, arecz;
kngage n'était P.R,3 d'a nature' ý Conefliot'. ceux sur lesquels rëpü8ift 'on si g
.Pfflure lawMation de ses prêtentionfi,..

tord Qrcce et un autre. de se conduire avec fr0l0n0'1ý'
'wtout Il siec une di outrageum violence que je Mo trouverai8 iüetiflé de lent rý

tamôïndre compentati«n on indemnité uns une décision jadfcfaire."ý Cope
4t p!UR loin Bien quels ne crois pu qu'ils soient raigonnables, je ne suivÏsi «
114ant P«e leur eiem'ple, je fi» traitera! comme P traite aujourd'hui les a
ii pré»latent l'en> r6Qý=ati0DR ; sin'on, il& au î,on t à fýir0 r d"teaut 1

wx, car &«t une eacasidu queJe ne leur doguer*1 lu
:IfS, etc.) Qree retoltniâ op &ngleterre appitremment ver$,-M. "de

18#, il demanda à 9tre mis en peimWon de% partiu au
en quella t«Mea

*Iit qP6 ICI# di M'ý4 puys (TAhg1Ut=ý), le CAW de QÉeiiýff

e
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onne a prie ma terre (on peut le voir sur une longueur de 4 milles, il n'y à pas

-pposition là) pour son usage - le canal constitue un avantage publie, je l'avoue,
une spoliation individuelle (p. 250).

An ýrbo!s de juillet suivant Grece présentait au,,1ýoi une nouvelle pétition de corn-

fttioli pour la terre qu'on lui avait prise. Dans cette pétition il avait, allé.

it-il)achetdâ 000 acres de terre dans le township de Chatham, dans le Bas-Canada;

tce: d'efforts, d'intelligence et de capitaux, il en avait sorti une grande pgrtie de

ýétût de forot primitif, et il étendait graduellement ses travaux au reste, . Sans

e il: avait droit à une, indemnitA, maisles moyens qu'il employait poux Wre

mer ses griefs n'étaient pas à admixer, d'autant moins que les autorités s'ét»iein.t

Ma par écrit à indemniser les intéressés après rapport, convenable, d0â.do.mý

faits aux terres traversées par le canal, comme l'indiquait la lettre oficielle;

com iý sàire était nommé pOuý constater les sommes équitablemtnt ducs aux

amants au nombËe deêquels 6 tout M GreSý s a rklamation dtant pOuý l'exproi.

ion âe sa terie 'sur une longuât de quatre milles et trois quartii, Il ce qui lui

pour 1.8 Présent des torts Mani stles et lui en fàit cràindee, davantage: ýpûuX

ir," béa pétIÙ6Ëà il aceuiýê lord balhousie de: ne pas Pavoir indemnisé

les tort .a effýetifs dont il SOUÉré, et il pamphrase Comme il

la ýaiýfe de 'a 1 d-WDilho4iil e .qui sé rapporte à. la réclamatioâ - "--On luis

l'a-vis qu'il a îýýt,,U1Là àe prA ré:m terroi pàree que (1) elles sent P08sédéo.

lîtenuxede llfi*àiàôotoomnittil sû b .ago 1:i, L68 mots elffectivé ment emýl0yég

a Dathongie adnt les àui 1 v .ants:

eanalde (ýrenvî114 est -6no,5ni»ýprise militaire ityantpt)iir.bqt de faciliter-la
du payalot on lui a donfi6avis (,à loidDulhoumiû)que

l,ç" de prendve ce qWello a b,"oin des torr" des partieu liers pb8séd6es en vertu

"ions en franc et commun somge saut les èýýtiaiti6n et notrictiofi6 o-ydt-

F je doin -de plus ý,bus ýaire 1 Aftliroir que Ltanp vous reconfiaitre de droitl'dtgprès

içterl>r4t4et A ancline iýidemnit6 pour la pRrrie que le çataL peut.

,&ë lu. tetre que Vous réclamez , Soý,FÀxullebee est diapobée à veus actorder
Munes qui seroutnomM608 do 1>&P.Urt duý

ement et pJýr vou MtMeý

na la rapport du 'Procureur et du ý»Ili(ýlteur gdW4mli'stir lequel < ýL -Gnea

kt f pour sa déffistd'ô$ gdÛelbrneméüi

oir àà pýendVe 1 "meiâ dne prapri6tê prieu,,,p6ur un :tinù,l du autre

ý,Ëü,6É10 ý4ù# com-penantién ,,à moins quun6 ýcla*M -4n titre n'aut,6ri4gt la

ee qui devait 8tro le,,r2vëp*t dtàbgiàlt une distinction bieý

e*ýre los tetree "6dde*êous l'effet du vteux 4mit titugfflon et Qales pot.

:Ibbfmne tt, oommun 80elige'; de J10eto qQýJ A'après, les hommes de l'QI sur
avoir eu rai6on dempl<>i4

doht West se 'liton W ýrOcur1e

rois" qW[l diaait que 4 Cîouronneýat

igen lit san8 oomp«sation

do ia rmë"i
emen 1 t, le



rendre tàllte Artie des terres ainsi concédées qui pourra étre, nécessaire 011,
travaux de défense militaire", et il considérait le canal comme tel. eOI6.n e qu

lord DAlhonsiee tous les effbrts ont dté faits pour satisfaire les propriétaires ddéés$ tt

où pu» le eanal,:à il ditier plus;que nul d'entre euxn'a objectd jusqu'à,

atteint le terrode ce dernier a présenté immédiatement PU
se sevent; sélonzlsdmIiegeâ.inue serment du caporal GeoXge Bvanfj"du Cori»,.

lnonîeur8:r6ywax, du langage le plus vil; ce que, pris aveà son. rdus -de no

,nue somme queloanque pour le dommago qu'il prdien"ît subir, lord DeU

regardait, tomme -peenve queson but nètaitpas tant. d.'obtenir une indemnité 6q

que d'ëmp4cher laeontinuation du canal. Les papiemqui nous occupent ne

ýâs connattrê la décisiob finalement prise, dwa le au de Xý 01"e4

Ou attachait une.grande Import Ance aux voie$ de communication intêri,

pour les fIns, militaires. et à rètablimement:de ëolonieâ militwiree pour leë Pr

Pour oi qui est des. Yoies.de communicatione, -on Préconisa la constr-üé,tl,,,,,
Canaux et l'établifflement dune voie navigable dé Xont-réal au lac Outo

vottaws.. ...tjopinion de lord Dalbou8le, sur 1 moyen de communiquët :

l'Ottawa et Kingston différait de celle des autres. antorités, Il semble ne

rendu 6'ompte que lý canal ý à oette âuI w6tait qu'une p aitl e d'un plus gr0ýuéI-
Rerivent en n=# IM à lord Jê: euieti il informait Sa Seig-n

#"e été rapporté quo le Rideau founissait une voie de commun icatieul

I* jadtU de la distante entre le fleuve' Ottawa. et Mngstori, mais qu'Un
v4weOin avait4émontré quo la coâtruction 1 d'un: i nal ne sagraIt #é fuie

W imuwat« et qu'il serait mieuxýde ümstraîrù im chmain: militaire,

e4min de lèr, quý*n pourrait b4tir à beaucoup meilleur marché etep

"ni 4o t*pps. Il r4ýp"ait une -p&Mlle voie de commiiinicatiob te,

'p'tiý20 imte importawe, d'autant plut: que: Us 6"18-gommts dins, cîtu

d4jk a" graodo P()Puwton.:
-"Çýatrouver%, des rein Ignements eur lei c"âet dàâg des t*ppotb,

'1>ý tlan de fâtre comstroire un eh,81»10 do fer t0tý,

ý4WÀjW4 ýp"miJre meatîous pratiques do ý 00 Moyen dé tra néport.- -Z

eu ýchemin* de for'dop .'l» groM
houille des mines IeÙ 1«iwrmp

114oÏbw d!alorse juqu'i l'état 46 e40"

oi"lrxgdligw*,O*,.,4000# '4ýý dellm-0 dont engage dAns, d
à de miliers dlhojàmoe'

p '14à
à "'de, elemIn de ferý0,$ ýMýtb*ý rit

Xord de À" «4 rêndu eà IM, et W*h*mil>,ôpu"rt i.,
Ja pýopwtiondé W4

du'ûlè»' "*'*4K mow, On Be00iéý ýll»-M
iiïixt d'ho ý0Ie de le

46 ýomto» is

Yhl
J_

lit
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ýkj différend$ entre led bavernûttmet la Chambre d!Amemliýée ont non seule

été fi-équents, ils étaient couttants, et on mainte fois conduit à la prorogation

21 mai 1827, lord Dalhousie écrivit à lord Bathurst attirant son attention sur

ýlt Obstiné d'opposition qui régnait dans la Chambre dUssemblée dud euff-

a, etil Suggérait un plan par lequel pourrait être déjoué l'influence pernioien»

efs. Sa Seigneurie avait l'idée d'établir par toute la province des fo4otiQ>

qui seraient où position d'appuyer le gouvernementet disposés à le faim Le

oui proposait effeetivemont de nommer des premiers magistrats et des lieute-

dans les comtdmý Squ'il ýu-oyait être dans loi; limites de la prérogative et du

Ir ce tionnel de-la couronne. 179-1, pp.

D'un autre c8té, écrivant de Sorel à IL Wilmot Horton, le 20 août de la mîme

,I)alhouàia.traitgltl4)8reppor deý troüb1eý dans les Canadas "comme Wayant

portance, cibeau dehors, làoù l'on ignorait les faits, et disait que ceux qui

ut lès deux côtés savaient bien q411 nýy avàit aucune vérité dans les rapporte

oubles. ce' Ddant il ressortait de'la nAme lettre que lièleotioa qui venait dé

iner venait de donner #11 9 .Ouverriônient moins de partisans que jamais et

été marquée par das émeutet à Montréal. LAssérablk, aJoutai L

oquép en novembre, et, d'après le tempérament de la Ghambreý djwtil lk.

hu»tRorwn> Il vous, depez wum, attiondre ý à une prorogation, pfflquie ImW.

Il: deüumdâit ensuite à M. Wilt»t Ilorton do.eommuniquer »&,imtre à lord

eh, -ýülqiilon lui unnongant lem: êftýses d'une faQqn telle it, owfeméit

'luï d'importance au sujet.

ýl)athoi8i,& nt » tromp4t, sur le tempérAmentde liCharabrejet on,

t!-qtti> ý M. Papineau ý s"t, ëW Otateur. Ilwusid"itqu»
*t d" doritt de M pàpýbepu,û*Agi p«,m#umtt pas d*Agrw Oet bo1«M»ý

4t4LItifitt à ce poste, ýOtnk4 îô4ww kMX4 W.Y attendait.-

a "hAtý voilà
répondit

roi, avautque &*,a,
au pQf'4t do vue

f 4ré Pr ev»w, "iîý i les tortu« mtmes dO

Vié 1 el
A



Bùolu. Que M. LouiBJùseph.Papineau, un des membres de cette Chambr,
aservi comme Orateur dans six parlement$ consécutifs, à été Minent choisi par..lcbAtnb) e pour étre un Orateur, dans la présent p-arlement, ..ý : .1. 11,

Rmolu. Que l'acte du parlement britannique en vertu duquel cette Cham,
assemblée n'exige point que la personne ainsi choisie comme orateur soit, ââ
yde par la Pei-sonne admin.istrant le gouvernement de cette province au nom

RW .U. Que la prêsez 1 station de la personne ainsi élue au représentant àO.1 p .aur .et n .ap .probAtilm; ulest'fý>ndie que sur l'usage et que cette approbatieD. cse"1ý
-toujours 6tô de suite.

ÂR&ùlu. Que cette Chambre persiste dans son choix et que le dit LOILiÉ
qit.4ýr et est son.0rateur. (q. 179-3, p. 457).

Sur toutes ces résolutions 41 ont voté pour et 4 üontreý éàveir: lie SOI
gdudral et MX. Chriatie, Stewart et Young. L'adrêuo au gouverneur en

les. termes suivants.

JEUDI, 22 névenibrô 1
-Rùotu. Que l'humble adresse suivante soit présentée

verneût en chef,: savoir

Qditpwsg à FUN

Nous, les fidèiés éi.16yaux ÊuJets de Sa Majesté, IlkgAethbl4o du BaW
lmrivb.qu4e en p&rtornent provincial. ayant pris en »tre tr4 sérieume consid
îS qül nons A été wmmttniqué par l'Oritteur, du.conmeil législatif arot-dtodý>
Exee4nee, relativement à Dotre.choix prions gumblem lýtt"
kreellence assurée ue noue respectons les droi
M4eoté et ses prérogatives royales. que nous 4tre annexées à
ronne impériale poUr l'aVantâýe et- la rat tion de iýon peuple. Nous
pleinement pfrsuailà que Votre nxceif,,ne.e ne exurait rien vouloir',qot",,
Jutru fre ou diminuer no8 privilèees lesquels§ vous, né!
tempUr nos devoirs envemba M#je«4 etson peuplede cotie province, et

nous soumettons en toute bumiliu à Votre Exe4lenee que ces
des Commüneade cette prQvinmýd'a-voir laýJibro4lection dsin,

M #tre leurOrateux etfafm le service de leur Oba-rnbreet que,aize, eleii, ýW01wr46entî au re Ëê'sentant du Itof guivant rtsoage, doit td'
êýêt1nüerpd*iýé -Orateur et ù3tercer son, emploi, oom

offl pour quelque infirmité corporelle,
Que suivant Cet Ifflge M. _400u:i

piamw %"du dùi»mt, élu et choisi en Co usidër»Iion de grande hablwté otý
eçMt hàýs, nIfm6ra pendant pluaieurs parlements, et a étf,44 pr
liom à Y4ýîe heellenei comme une personne digne'de notre oonflance oe
ogdwio" devolt Otto agréable à Votre Excellence. Pour ffl T-àlsùno »CýM
bitmblern«t que Votr% Excellence, aprU avoir w»JcUré les pr4odd«to
-mudra bien demeurer satidait de nos procédés, et ne pas noise priver des
du dit IxMWJogêPh Patin«n comme notre omtour, inxii que Votre

liens âo]nD*ýU", réponse favortble, telle que f5à XàJew et su
m2w roe'Aux om t*ijeffldontWe à leurs fldèles Communeý op pmils m,
»08 pului plu de A41si procédu à là déptche d6s oftilW,,10

tuer '4
de De e proK

au Id' &IL natwgëwjto
t eonduit #a rejot..dâ.U. 1>aPiqu tui
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législaturo. Il accusait une partie de la population, So'u& la direction de M.
neani de faire tous les eftorts possibles pour créer un sentiment dhostilité envers
uvernement. Par le moyen d'abus et gràne à l'activité des communications avec

ljw ":rties de la province, les chefs séditieux (selon l'expreseion de lord
ou sic) avaient réussi à faire élire leurs candidats. En dépit de Pexcitatioti des

parmi les politiquee, lord Dalhousie représentait le mouvement comme de peu
nceý et cependant son. propre rapport indiquait l'existence d'un dangereux

,4eob-ose. A propos des troubles qui Avaient eu lieu, lord Dalhousie disait;

A: Montréal et dansle 'VMID&ge> immédiat de cette ville se sont produites des
is de.violence tout & f4it déshonorantes pour ceux qui ê>en sont mélég et.bien.
entes de la conduite du peuple à rordinaire; mais partout ailleurs, dans la

,inca Su! grandement raison de louer la conduite tranquille et modérée qui a
ý4 lès dernières élections.
a dexaison dýintôrVenir dans ces circonstances; les gens sensés ne

t aucun wnipte des i njures. et des calomnies laméQs. tontroje gloluvernemeo4
e,»,ýque la soeiété ait été un. instant a itée, une semaine, S'était à peine. ecoulée

les élections que toute lexciià Îon Wfiait appaiméé et ' 'on n'en u
r de politique. (, 1'ý9 3, p. 465.)

el, juin. 1U4, lord Dalhousie partîît de qu6bec, ajpTès'avoit- obtenu un congé,
inistration du gguyerneme4t, étant confiée à. sir FéiÙci,3 Burton. Dans le oburs

'Do de sa première session, que tous les différends entre les deux Chambrýag avaient
lés, -mais la ligne dÈ conduite 8uivio par sir P. Burton ne fut pas eppirààv6e

t1ourý de lord Daiboieio il 4*ta Québee pour n'y plus revenir-pusie et 'Aizoý,bléa contjnuýren1 après ýào 1-lord Dalh D retour, et< e Septiments
it6 envers lui, qui ne eûssèrený qu.'gprèà là fin doi-Son

ation en 1828> alors, q4li fut i-emplalA par sir jam". Xempt, Un COM44
$emblée fit'un r8pËoýt,1é'1ý fëvrier 1829, cý,nteriRnt une, gérfb do résolutions
rýýt, 4optéà ýpAr1 la Chambre, et qui. çondaranaient la .Conduite, de
sie,4bu * qualité de d'avoir supprimé de r,ý4se4w-
faïtffl&e de #a position ý"]r IneuLeno«: les 'électioffl parlementaires, et en
1 dÀvoir'abul4 de Aes pr6" t4e#s *t de son autorité à lUý t , gé à sej

idées Witiq,-uesý La Indique que fore Uhou6je 'D'était
ment Portd à,faire QMer su pAtentW&is devàûte6lliM 4éA' rablée, et en cela
à VÀppUiIý4e8ý conoeils exécutif »ý W if Idémontre, un travail

e(udukoire préonté à ýSoU F-,.xoell«ft de Dalbousioý,
de

porté en itignature le nom de James' fterT âû é4 dé's'f'
1 , q 1 gne oomme membre

19 «Onutif et 14g!ý4tiý mo4 qat était Aum,ý J%ïýé de la cour de 7lu-ami.
1ýMýPrem1e" pAr" pbog donnent '1ftýn'Ote de, ',ce, avoir

V»xý,c6 lu uh»-rg«,quliï, occupe du# Faoteur ajoute:
- 1- 1 , Ir 1 ýý ý 11

çemoeon; (à 0 crise, lgl-squ#' de la Cb*Mîb2ý
la lang

104ide& plnëfeùes,eo , ý
of rAùUýbrffl et 1041%

d=,b , bÏOýkM4 do leur le, tipemint, ý1 de *on
p eV7,Qtýrf rie ex aitugtion'd» ta

Wo,, 0, ne àoit Ëdý 9mettS



Il' West pas nécessaire d'aller. plus loiià dàns l'exposé de lu situation d1d

CÎýPià4. Il. existait éplement du mécontentement dans le Ilàut-Ohnad""di6cuments dEeiolt§ ne déôtivent pas l'étât, des sentiments politiques en Cette»dei

Prov-ince d'une r4on aussi complète que ceux qui parfaient du Bag-Canadue le Il

bantgouverrjéur du, Ilaut-Canada ne pamiseant, Pu juger bon de transmet

âg6a"tions portées contre m.es-6âe0illeurg3 et son adýmin1fJtrAtîou par:ý leurs

Wres, comme esla go faisait dans le Bas-Canadà,. It est évident, cepen4àn " 'u -

Ohe'fý du mouveinéri t "w le HantCanada voyai6nt de sufReanteB rai6offl d.
tenterneDt dans le filt que toutes les êhftrgOs pouvant étré données par 14:co-aý'
éwolt t, d',aprèe eux, I»nopolisé" par: quelques fainillès. . Ij,» 1eîtreý ý&n

adrosMe à16vd BathtLrgt et datée à Montréal en août (sans année), rawnte

f»Von amugAlite ce qui M supposé 1 étre arrivé à un habitant dýOsw
ut trèà iniproba 1 bles, et le ait est qn'17 11r1,1ýý10

Toronto. L S incidents relMês Bo e leR

,du même différentes obarg",Omeigilet peuvent trèe
iueut ture Snsiddrés omme impossiblesj M* dam l'état d*oxbitta-ttion des,

9 î e2lrit ! '',
doute pas @fins un e«Lain eebt, Yoloî Iléaft!

La bonne histoire qui suit M% dt4 rapportée Il y a quelques jours par une
naimanos dont j'ai enconfiancé:en la VéÉacité. 'Cn' monsieur traver6e d'Os
Yàrk. A son a"ivée à ta petite capitale, il s'enquiertde ladouane, ayant dewï,
Pýfiüudi8ft à déclarer; on lui a montré l'ondroit tout près du quat. ý Le Del-c

bomme, d'hffaire» auri@4.tréa verO.Aans le8 ehiére;
Ign ouvrant.seeýmWies X t trouve des lettres qu'il lüi thut,

Pn* Otork; il g')nforme où trouver le bureau de pogw, et dam le dfreetouýè
*i1ham Allon ant ansgi des billets à faire etSCoàptùrý il lësaitl

la banque u 11aut-Canada, ft le rmtnte au PrêMdOný,A4
oe l'infatigable-, ..M. illiam Quelq

aprécit «061»PO» »4 »Mil veau, à la Ville pour pâyor des hcetcS de
d'aubgrgç; 90, ",Y&" en bgrëog d e, Pi uspectou r des li eenmtýuOl, ýWeet ýP

la Poroon"de.. IL ýliia=All'
ttwue de la milioe t 1410eet ut il et ou V1114, IL S'la coeosité, Wallor

dang le col« mieiý ýeX willialm Julm 1 19u.
e produit à I'h,&tol OÙ 11#6 ou a bomen de son té-molgnige, tt 10

X wijliam Atlan. premmtý*njqurmt pour $,amuser il lit1es nome
Mw1éýé pottr mewu rir lot dtraqerd dans le bmin : le trésozierIles à rupi ï8ant ý I'à'ûii lui È8cýQM1 A1Wý tal, êhennn fa
de4 syn" : ?un dleux William Allan., Illui mrriVêý41s

dbotwoiôb au O-u>t d'a" prý2ýprlété Confiaquèe à gon propr"ire, ý qui,
e 6**,Utte;, les nom dea'co M M i Mires sont înentionbm dan* laomt>,

wM= Allam. Un autre jour il rencontre =,,#mi dé'
d4,tristeme il lui en, demande là lui'

dýu réglement, des perti» ýaüi%4È par la etre ont
1 sont les -ýwmwî»*àr« ? demandie 1 homnte-
...... 9. 'Willùm Vftd quel

lai «,psiotne*t,
dm 'ess âc william MI".

trùuVera de ýbàê* *t

si, 111*w ýMêàt1w #tilt Il
fou

'CI
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le colonel est un homme dAberdeen.-Un homme dAberdeen, dis-je.-Oui.
un Booasa 8, VOUS s9ve.zý--Abe je vous entends: un favori du gouvernement,-
mut, concitoyen de l'honorable et révérend Dr Strachan, pr6pridtaire du palais

Vous vqyez là, viéritable homme d'affaire et riche en un mot O'est'.. c"est,
,X. wi filam Allan. ffl- 337-1, p. 111.)

"est là sans doute un bon échantillon des critiques que s'attirait le parti au
est à remarquer que les juges en chef du Ilaut-Canad4 ont été en

occuious les porte-parole des mécontents. , Le juge en chef Powell publie,
bute attaquant le lieutenant-goaverneur.et le Conseil exécutif. Ce âU.1nier

représentations et de s'être servi de.correepondance trQne
IÀ -co»eit Pr4tendit que si M. Powell en agissait ainsi c'est qu'il était gran.

ent mécontent de ce que le procureur général, plutôt que. luý même,, avait été.
d'aller prdaenter au Cbloiiial-OfRce une adresse commune -des deux Chambres'
afthires financières de la provifte, ce quiavait donnd. naissance à son hostilité,
t.«ant-goitverneli't et un ConseiL' Bien ou mal fondées, les accumations don-
lieu: à: U",tmme'' OonsiddruMe de correspondance que l'on trouvera:au
33&1 îdrie p 14-102, 140, 143.

Our os qui estý,deî,diff4r«de: entre lAssemblée et le lieutenant-gouverneur, Co
er en donne un compte rendu dans m narration des événements de la session
nêe, le 30 JanvIer 1826. Il annmoe au qieil à difuré d'avis
I*Asoembl& au sujet de la résolution, adoptdepar celle-el tendant à,llattgoiento>
8 appoliteinents des oOýj1ers dé. l'a Chambre, lesq"B. sont fixés

Ipar la lo4 et qu'on ýÔýQuen" Ra Zefùeé £8,00d«. à reresse dO 16, .chambre
t , Il a aumi refueé de sanctionn .or ý1uSieUrfî item% dans les dépe 1 n"s contin-

de la session. Un de ces items était poux fournir à chaque nieffibre dertàius

au nombre desquels en était un publié par M. FothergiUý qui, d'aprM Mre
ýWt1ana, a été renvoyé de l'ad ministration do la gs;ýeI officielle et #,t*4t

Ù, cotýit4 d« 'd
gn s. Ce qui dans l'opinion de mir' Peregrine MâitlmAdý:d

à la ohm, O'Ost qn!011 8,41brvdt dêmpoim4ýnnér 1, publié
dýe oim journaux guére se ý maintenir à pateo-

là, leur fouraiseW ainsi " N14a on les et on
Oirýïfatiù' 116 n'al Imt-psa etno,ý
t' 4u,é lés journaux et lm XUPPor'tâ -des l'Aeim'b 1éeý pu.

ît biï6utee, aux *îhdti, pirblio 4wmf lf4tlë$ Wntre, le Con.
,4t il doutet si oë bill des-dée-âses

,îr if Ulïk4o dà" àh âbri , p"i pý«iâ belles à 'latte-nt4onIl tto 
4"V'îlaél Dans' qüé,lles, meéüree' les à 44'ý:qý2 qUi 1%8 sont produits_'

ut le W 30» iont attrIb"14m, 44 u par 104
4ixp d'étOrMlý1f

,Wutett, otl" "qui ticàto
iüttou "dï , ùstýý 1quW ment, 4w» la domparmoût <le&

ý*e" ý de 9110figgil illè,$, 410, 0" tfflWOR, yemm t 4s, et dit, -

,ou vuv**" Sâýî'Q
aý, 4l'

J '4

2ý, -k



jument au détriment du reste de la population, etdont on accusait le&. gouver

d'tý" les complaisants, instruments et -complices; de. Pautre côté on los roga

c=meý digne% de toute approbation. Dans le Présent rapport se trouve

liste des documents où sont exposées les vues de ces deux gouverneurs sur, ce

leur imposaient lent,$ fonctions, et où l'on peut voir la manière dont ils croyeJent',
leur devoir de een acquitter. Les rapports de ces gouverneurs au 6ecrétaive

éolo. .nie$ peuvent être étudiés avec avantage en Ce qu'ils expoeoýnt les objets de'

fonctionnaires sous le Jour le plus favorable, celui choisi par eux-mêmes, et 0

quils 1 présentent toutes les circonstance,3 qui .peuvent influencer une d4

circonstances q1ae ne peuvent toutes connaître des critiqnee du dehors, digpo"S

rablernent ou, non envers les gouverneurs, et d'ordî naire obligés de juger Saprègý

fort incomplets.

un des grands maux qui.résultent de cette ignorance est le male t du

sùr de se produire dans les esprits et qui pemet aux agitateurs intéressés de

l'opinion publique -sur lee actes des autorit& en matières importanterý. pour la

C'est ainsi que lord Durham, dans son rapport de 1889 sur. le Canada, ai

tagum qui naissent du myBtère dont étaient, entouréa les motifs du gouverneur

'province etde m conseillers avant l'époque du gouvernement rempon«ble

Les plus importanteâ affaires da gouvernement se, eondaisaîei4j ,,,edéi3ouvert, ou 1,&r actes publics, mais dans des corregpondanceB secil ,
ýri1eMentet.1eMgcrét8ire &État. Quandlemystère se dinsipaitc

ýFç1e aýrèeqü e .le doute et les malentendus eussent Ouduitl.eurs pires efret
to'lônlea ont ï0av a lâ apprendre ce qui IWIConcérlilit la 1

ent été toï dernière
1 .ubl'&%:gur l'ordre des Chambroi du parlement. britanniqùe.

Il ixs Un'peu singulier que le nom de Charles Bùller soit si cons niýe
, tion né c omme, col 1 il dg ratit eur 4u rapport de Durh .am. Il diait premier seo

t, il lui appartenait sans. doute d'écrire le rapport. Biné doute aussi il a Où,

sýuë putt daxw l'Suvre de recueillir les imeoignement8 1ýènr lesquels est
rliim: Phonneur d ýâ

«fhent,ý mais c'ett à Ine Dit que revien u rRpporý

Qà"mý,, D Une Pintfoduction se trouve une phrase qui Ëerait ýibingnlïi

de Oprham. cette phrme ne s'y trouverait

dane Eou exacte fo;m», sile: rapport avait été

chgaoeità »iaeoriýo pu M Pergonnelle de Indépeu'

rèvisibn eklde M" fic4tion de la part de lord Durham. La phiý"O est

porte la signature ào 1bý Duxham comme partie du do cuýtnent,

Ime ïftifM et 16giý4$ves qui toù,% les 1041-8 wactit 1

mon sttoutien but demandé le tra, ýt le pige InâtigbMe de ma part et

tous ceux qui m'ont, accompagné d'Angleterre on que j'ai elin1>468 le'l",

(Rapport P. 1?.,ý 73, P. 6.)

ce"nëo Pattièrs du trwW1 OUt été confiées à lè. -Baller',et S" qnti

Î â4t un rýppO1,ý ý4Wê,, sur d'au" dos rapports de

*Odiliý et go troulriét & 1,"Ddw. Vautres PArtrès de Vouvrage qwW1
Il, 1 04a,* é
00àcw Ï" "ud* 'Q'a Après mon rOtýQt'1 du , olimýàdà, la

06 rapport* 1 Pm
mu oût têtame alow MW a"à (Fintéri pour devenir 'h
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stoire du Canada, le Dr Kingsford fait remonter à Greville la responsabilité de

inion d'après laquelle Buller serait l'auteur du rapport, dont deux ebapitres

aient été fôurnis par Wakefield. Le Dr Kingsford ajoute: Il Ainsi Greville,

Pétant lès simples bruits du jour, et toujours prêt à enregistrer toute chose dêf;ý

orable à Durham, est responsable de ces doutes." (Histoire, vol. X, p. 120.)

En 1825, lord Dalhousie écrivsit que l'année précédente (1824) une société litté-

re avait été formée à Québec, et que l'ardeur avec laquelle l'idée avait été adoptée

unait toute confiance en son succès.

A la première assemblée, les membres avaient demandé le patronage du Roi,

is on Wétait pas d'accord sur le nom à donner à l'association. Les deux noms

ants : Quebec Literary and Historical Society et Literary and Historical Society

ýG4nadae se partageant les suffrages, la question fut laissée à la décision de Sa

esté. Comme le nom choisi a été TheLiterary and EistoHcal Society of Quebec,

t clair quýon s'est arrété au titre le plus restreint. La 6 septembre,. lffl, lord

houAe recommandait fôrtement qu!on lui accordât la charte constitutive qu'elle

licitait, la société s'en étant m'outré digne par l'esprit de . recherche qu'elle avait

lié.

)Go progrès de l'association depuis ce tte époque est bien connu de quiconque

bt.le Moindrement occupé du mouvement littéraire au CanadW, de sorte que le

moins I*arge de la société n'a pas restreint son Suvre.

lm inesures prises par certains oifficiers dartillerie pour s'emparer au nom de

ouronne d'une partie de la propriété de la baronne de Longueil ont ýporté lord

' Éonsie à protester vigoureusement contre l'action ind4pendante des officiers sur

Ile: il ne pouvait exercer, aucun. contrôle. Il se plaignait aussi de ne pouvoir

contre les officioTs ni en sa capacité de gouverneur ni en celle de commwýdant
1 1bréau. Il signalait en termes.4nergiques leý mal qui pouvait rdoulter de la , tenw

dé la par; des autoriMe militairoïde faire revivre des titres surannés à dos

èt'és. dép'ativ 1 ongtemps entre le& main$ de leurs possesseurs. Id procès dans

e Longueuil Il tournerait très probablement à l'encontre des pr«ýtîons Mill.

et cependant il alarmerait tout Propriétaire pa-t MM Sttrelà,la, Mercie.,

conseil d'offtiùiera subî1tornes. (Q. 1"-le p, 260.) IÀ niémeil-6 de la baronne

gueuil sur le sujet disaitque la concession de là batonnieavAit été faite au dix.

e siècle par le roi de France, et que depuis lore elle et ses auteurs-enavaieüt

possession sans wuteste à l'exception de la partie dont le roi de France-avait

'pouession pour la construction d'un fort, et le torrain ainsi occupé avait en plus

,ý«wasion depuis la. waquéte du 0anada'été reconnu comme ar ' nplement auf&.

''Pour lot besoins du fort. Certains oflîoietý8 de Partilterie tentaient aujourdhui

re pogmÉon d'une grande partie de la bâtonnie, cequi aurait pour étude

de beaucoup les revenu» de la baronne et de sa f4ùiftlé et de la rendýê pwo-

':,de lourds dommages j-atétètà envers les tenanciers. (0, 179-1, P, M.) La

sur laquelle 'l'appuyait la' p"tention des offiaiers de l'aâillerie le

de IA baronne a-aff"it pourjustifler le langage de lord Dalhotffle. Il Il est

de dire quele noul prètendu droit à cette étendue de terre Invloqué par

*Weurd mpo» sur une ardonnanùè de monsieur Bigot, l'intendant, qui n!&

ràýiMo Pýr 84 uq"tî wFès chr4tlenneý et ooub4qpeznmont n'4t*it pu un
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acte légal du gouvernement." (Q. 179-1, p. 263.) La réponse que lord Dalh

fit au mémoire était en substance ce qu'il écrivait dans sa dépêche à lord Goderiëý'

n'il n'avait pas de pouvoir à exercer sur les officiers inférieurs dont les actWOI
@avoir, q ... 1 '
faisaient le sujet de la plainte. 1' La chose est toute nouvelle pour moi, C'est PI

tion d'un conseil d'officiers qui, bien qu'officiers inférieurs et sous mes ordre,

immédiats, ont agi sans me consulter et sans autorisation de ma part."

le conduite du juge Willis dans la Haut-Canada a été diversement appr c

mais si l'on en juge par les opinions qui ont été publiées, elle n'a pr.s été considérI

favorablement même par ceux qui étaient les plus aptes à approuTer sa manière

voir et justifier ses actions. La première mention qui existe de M. Willis dans

papiers qui Se rapportent au Ilaut-Canada parmi les archives du Colonial-Ofncet.'

trouve dans une lettre écrite par lui à lord Goderich, Secrétaire des colonies, endit

du 8 juin 18211, et dans laquelle il disait qu'il se préparait à partir avec lady M

Willis pour aller rentrer dans ses fonctions judiciaires, et il demandait d'être p

senté au Roi. (Q. 345 -2, p. 353.) Sa femme, la lady Mary en question, était *la

du uomte de Strathmore; elle n'a pas, autant qu'on peut en juger, contribud

ajoutI son bonheur aomestique, mais elle augmentait grandement les dépenseo:

ménage et a fini par se laisser enlever par un officier. Trois semaines après 'la pro,

mière lettre, M. Willis pressait encore lord Gol de le faire présenter au

uns retard, vu qu'il npy avait pas dýespoir d'un lever avant son départ pour le'u4tie,

Canada.

Comme il avait été formé au barreau de la chaneellerie, il avait naturellïeê

la plus grand désir de voir se réaliser l'établissement d'une cour d'équité da'ng

RantCanado&, dont le projet avait été mentionné au Colonial-OiRce, mais au sujet

quel .il n'avait pas été pris de détermination, et @on espoir était d'être nommé

d'équité. Le 12 juillet> avant de S'embarquer pour le Canada, il avait écrit à

Goderich que vu qu'il dépendait des jarisconsultes de la Couronne de faire prép

181ettre, patente d'un juge dàquité, la seule éhose qui le retenait en Angleterr

"t bite qu'ils le fissentI, attendu qu'il se proposait de partir pour le Canada'

mardi suiyant Wil pouvait emporter les papiers nécessaires avec lui. (QI. 345.2, Pî

Oix jours après, u'est-"ire le 18 juillet, il écrivait'à M. Wilmot Horton, nou&-

tairýà,'que paisqeI lui avait dit verbalement qu'il n'avait pas besoin deroI

départ pour la raison que sa commission de juge d'équité n'était paw prote, que

traitement eu cette qualité dateraitAu jour où la lettre patente serait écrite, et

sa DommiI lui serait envoyée, il partirait le lendemain pour Liverpool,

s'embarquer* (pap 356).

Commeý M. Willis D'a pu ZOQQ la commiWion promise de juge en chanMIer

que ce tribunal n'a-pas été établi, on pourrait naturellement conclure que M.

Ilorton était trompé laï-méme on cherchait à tremper M. willis, car Il est do fa,

Willis vint au.Eànt-Cana" simplement en qualité de juge pniênd de la 000

banc du IWI et b'est cela qui jette du doute sur la Sincérité des pIèË

ia. dIdpOche de lord Bathurst, datée du 9 avril 1827, d4montre que

Sorton n'avait dit que ea qWon entendait réellement faire pour K Willà et la

de prdmtâ" àtt voir occore plia olairement que 1* eour qu'il it4it q
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er devait être pré8idée par M. Willis. Ce sont les jurisconsultes de la couronne
ennovembre de la màme année mirent le véritable obstacWýà la création d'une

Ur d'équité. M. Huskisison écrivit en effet le 25 de ce mois que " selon leur opinion,
J.1 y a avait grandement. lien de douter bi Sa Majesté pouvait, par lettres patentes

us le grand sceau, sans l'intervention du parlement on de la législature locale,
alement créer un nouveau juge en équité dans le Haut-Canad&" Nouvelle

uve qu'on avait l'intention de mettre à exécution les promesses faites à M, Willi8,
Huskisson continue:

Comme il paraît que M. Willis, aujourd'hui l'un des juges de la province, a quit-

l'Angleterre avec l'entente que s'il était créé une nouvelle cour d'équité, c'est

...,.qui en aurait la présidence, cette intention recevra naturellement son exécu-
_n si la législature provincîale finit par décréter l'établissement d'une cour d'équité

rée. (Série P. F. vol., xxx, ý. 141.)

Le juge eu chef Campbell et le juge Sherwood ont, dans une consultation com-

ne, exprimée la même opinion que les jurisconsultu sur le pouvoir auquel ras-

rtirait la création d'une pareille cour, et le procureur général Robinson S'est aussi

ordé à pou près avec eux, bien qu'il ait ajouté à l'expression de son opinion diffé-

tes propositions alternatives. Dans son rapport, M. Willis s'est contenté de citer

inion favorable émise relativement à la valeur d'une cour de chancellerie par les

rames de loi dans la discussion du rapport des commissaires nommés pour recher,

r les améliorations qui pourraient être faites dans la pratique de la cour de eh an-

lerie en Angleterre, et de déclarer qu'il Waccordait tout à fait avec eux dans leur

timation de l'importance d'un pareil tribunal. Le résultat de la discussion a, été

retarder l'établissement d'une cour de chancellerie dans le Haut-Canada, car ce

,st que dix ans plus tard qu'il en fut fondée une en cette province. Sans doute

inion du gouverneur sur le sujet a eu quelque effet, et M. le juge Willis rappete

aie Peregrine Maitland était opposé à la création d'une cour de chancellerie. Il

en effet dans son Narrative of 0oùurrences qu'étaut à dinar, immédiatement

son arrivée, avec air Paregriiie Maitland, il abords le sujet de la cour de chan-

le et sans doute mentionna qu'il dattendait dAtre nommé à la présidence de

cour) mais il fut grandement étonné d'une expressi on qui tomba des lèvres de

,,Pprogrine, et non mois du ton avec lequel il dit que la chose n'était pas encore

te. (Sdrie P. F. , vol. xxx, p. 213.) A en juger par ce qui est publié de ce qu'il

,* dit> ce fut là la seule goutte d'amertume da dinar, et selon ce qu'il en rapporte
, fut requ chez le gouverneur et par toutes les classes de la société avec la plum

a.de hoopitalité. Il dit - Il Lu habitante de York se sont présentée à mou eu

nd nombre, nous comblant de civilités." Il n'est cependant pu nécessaire de

Ivre la vie sociale du juge Willis, ni de tenter d'expliquer son action politique vu,

,mesures qu'il a prise@ en sa qualité de juge. On a prétendu que beaueonp. de oe

l'il,::& Wt était dù aux rapports dhostilité qui existaient entre sa femme et OWIO.,de

Peregrinelfaitland. Le juge Willio et sa femme paraissent tous deux avoir«Ja

tourMe: et avoir pris lu attentions dont ils étaient les o*ta comme leur

pledù et avoir regardé du haut de leur supériorité tu provinciaux qui les enfant.

t. Telle est au moins l'impression que laisse l'étude de la.wrruponduS, mais

le d'appuyer là-dessus,. puisque pareille conduite m'a pan d'importance politique

imlière, excepté peut4tre pour ceux de Ileatourap immJdiatý et à eause de Voce&

49e Eexhibition de différends, entro lu =Miàumta, on entre les magistrats et
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barreau peut donner aux agitateurs d'exciter des animosités politiques dans le

Vest sur les décisions du juge Willis au tribunal qu'il y a eu lieu d'attirer l'attenti

vu que c'edt sur ces décisions que reposait la justice on l'injustice de son -renvoi du ba#',

du Haut-Canada. D'és l'abord il semble y avoir ou peu de cordialité entre le JO

et ses collègues; le désir ardent qui semblait le guider de succéder aujuge en

son impatience de voir le juge en chef se retirer, paraimsent l'avoir porté à ins$
fortement sur la nécessité non seulement de trois juges pour constituer un

de justice, Mais de la présence du juge un chef au nombre des trois, ce qui privait,

juge on chef detoute possibilité de repos et le forgait à se démettre s'il voulait

Ses relations avec le procureur général n'ètaientp.
Le 12 avril 1828, quelque s -mois après don arrivée, la juge Willig

en pleine cour la legon au procureur général Robinson sur l'accomplissement de

fonctions. Cela donne une idée des senti ments qui'existaient entre oum Pour

les paroles du juge Willis, le temps était arrivé Il de déterminer jusqu!à quels poi

]M jurisconsultes de la Couronne sont responsables aux, juges de la province." (Sér

P. P., vol. Xxx, P. 16.)

Le 80 mai 1828, la juge willis écrivait à M. Stephen, avocat du Coloui

qu' il en était arrivé à la conclusion que la cour du banc du Roi, telle qu'établie

le Ilomt-canada, ne pouvait siéger légalement sans la présence du jugù-en Che, l'el,
deux juges puisnés, bien qu'il eût suivi la pratique ordinaire selon laqueile deux Jiu1ý

etquelqudois un seul juge constituent le tribunal. Cela, cependant, était avant

et examifté la lui de pr&, mais maintenant il considérait de son devoir de

4M opinion en pleine e(Mr, savoir, que tout ce qteil sWait fait et quÎ se fmit p

guite, Sam que le tribunal fùt régulièrement constitué par la présence du

'chd et de deux juges puiBnés, était et serait invalide. Le, lendemain il do£ivýste"

seeritaire colonial en termes encore plus positifs, relativement à l'invalidité de1ý

Mduffl de la cour constituée autrement qu'elle devait 1%tre. Le 26 juin

."Vait au même effet bu président du con8eil'oi*ntif. Le rànltat de m dé

1«,ofteiu faite par le juge Willis pour faire établir une cour de chancellerie

mutIt la présidence, et, à défaut, r obtenir la eh&rgeý de ju chef 1

&h"lit4 qui existait entre lui ý et les fonction ntitu de la province, etz 1 se
aparition du le

sà=q-dMs donnèrent naimance es di band,, peuvent touA le

la earWpowlante qat te trouve dam les volumes 348 et 349 de la série

les- domments. prMentéo au parlement en. 1829, marquée P. P., vol, xzz, à

correspondance éparse. dans les autres volumes, et dont lanalyse se trmvo

llû» des. dôwtnenta concernant le Haut-Canada qui fait partie du prdimt ra

Leo Plaine* dAbrAhwn sur lesquelles mourût Wolfe, et qui &Mt 1»

ddvînommb p&rUeulièrment intéressants pour le Cacada,.oont très br

luentioün& dans ho document« dont la liste se trouve dans le pr"t la

25 février lm, leconseil. de l'Artillerie écrivait à M. Wilinet Hôrten,
d'Etat.pouir 169 COIP-Dia, qu'il serait date Ilintérét publie queee cont 1 eùel>

tion de la partie dos Paines d'Abrahm âWendant depuiz le champ des

Ji citsdsflo de Québec ' cest-à-dire la partie qui, appat«ait ault religieuses d*

Di«. m De conseil proposait que la d4cition devrait ètre hdàk à lord,,

w&W rien, n'indique qu'on ait doun4 mite à la rewinmaulation du couWL

de ranuM walvante, Xm Agnes Thomdo, r4prdeentait ne oecrétaim des
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u wn père, John Dowell, qui avait servi dans le 43e à pied au siège de Québec,
vait reçu lors de son congé les Plaines d'Abraham en concession pour ýses services,

aie qu'ayant retourné en Irlande il y était mort avant d'avoir pu faire usage de la

nuession; sa fille, l'autour du mémoire, présumait que la propriété était retournée

la couronne. Il semble y avoir eu erreur de la'part de Mrs. Thomson; le terrain

it depuis plusieurs années en possession des Ursulines et des religieuses de l'Hôtel-

ieu; le mémoire ne dit rien de précis sur la partie des Plaines que Mre. Thomson

it avoir été concédée à son père. La partie du terrain qui a été transférée à J'Artil-

lerie par bail prenant effet le ler mai 1802 et pour une durée de qnatre-vingtýdix-

uf ans, était la propriété des Ursulines.

La faute qui a conduit à l'échec et à la porte excessive de vies'qui ont été subis

ans l'attaque sur Montmorency, n'est pas un point sur lequel tous les historiens sont

ien claire. Dans une note sur le sujet, Kingsford dit dans son Histoire du Canada

'Vol. IV, p. 254) i Il L'origine du mouvement n'a jamais été expliquée. Il a été attri-

bué à une erreur dans l'interprétation d'un ordre par suite des vivat% des matelots.

On donna aussi comme explication, que, Bans avoir rega l'ordre, un capitaine

aurait fait battre la marche." Mais cotte dernière explication est de la dernière

probabilitë. comme il ressort de la lettre même de Wolfe, il n'a pas lui-même

mpris la cause de cette poussée sans discipline.. Dans son Mistorical Journal,

uox n'essaye pas d'en donner l'explication, mais se contente de publier un peu

onquêe le récit de Wolfe, y compris le désastre des Grenadiers (vol. Il, p. 41), et

right, dans sa Vie de Wolfe, suit l'exemple de Knox, et publie ce que ce dernier

'donna de la lettre de Wolfe dans son Ristorical Journal, en la raccourcissant cepen-

encore davantage.

Dam son Me ' tcalmand Wolfe (vol. II, p. 231), Parkmau s'exprime comme mât

T»m-premiéres troupes qui prirent terre furent treize compagnies de Grenadiers et

un détachement de Boyaltàméri*eans. Avec -la plus grande précipitation, sans

ordrest ét,,oaue attendre, Parriv.de de la brigade de Monckton, les Grenadiers d'au

avant ne portèrent- violemment sur la redouteprès du pied de la côte." Garneau

rit la défaite dos Grenadiers sans rien aiOnterý (Riétoire du, 0anada, 4o éd., vol.

p. 8M.) Voici ce.que dit Bradley dans Wolfe Les ilarenadiers, et les Roy,»lý

Amerieans qui » trouvaient maintenant sur ler1V6gSý étaient au nombre d'un peu

plus demille. Dovâ mt eux es trotivaient quatome mille Français fortement rotran-

obéi. Il Wy a guère autre chose à dire qu1ls agirent d'une fugon insensée. Gouflés

_ýWun Orgueil présomptueux et plein de confiance dans leux propre valeur, ils n'atý

tendirent seulement pu de former leurs rangs. Sourde aux cris et aux imprécations,

officiers, compagnie aem Compagnie, à la course, avec granàs cris et dans le

plus grand dé8ordre, chacun pour toi, se ruèrent sur les hauteurs où l'armde fran.

V&Me les attondait. Il ne restuit aux officiers que de: les accompagnerý C'était

,,pitié 1 " Parkmau a suivi de prèé le compte reh'da du têtent Johnson, dont l'ori-

est auz archives et dont l'auteur américain a pu consulter un double qui se

uve entre les mainA d'un parent, à Bottoft (MÂsfflhu»tte). Le récit du morg«t,

u occulaire, et le rap" officiel de Wolfe sont les docuniente aur leequela :il

t, » reposer pour ýl'hiatoire de l'afflaire, au moins du côté britannique, et on y voit

mxmt que les troupee ont commis un "te d"Mourtiblis dans cette attaque. 14

Jfggm'tw 1740, ne dit rien de ce ddffltre, n" lesn t4m au corapte rendu
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des victoires; J'Annual Register de la même date ne donne aucun nouveau renseigné-

ment sur le sujet, si ce n'est que, se fondant sur des conjectures, il ajoute au récit de

Wolfe que Il dans une ardeur mai gouvernée " les Grenadiers se jetèrent impétueuse-

ment sur les retranchements de l'ennemi, ce qui est sans doute une remarque trè#,ý,

naturelle, car il est évident qu'on n'avait pas de détails à ajouter à ceux contenUi

dans la dépéebe officielle.

Il ne paraîît pas y avoir lien de discuter les narrations du la mort de Wolfél"',
tout en différant Sur certains menus détails, les auteurs Sont à peu pi-ès dýecord.

Les papiers contenus dans la note B se rapportant à l'établissement de coinP&

ginies agraires dans le Haut et le Baa-Canada, celles de cette dernière province pr0ý'',Ï,,

nant naissance plusieurs années après l'établissement deA premières.'C'est le 31 raa"

1824 que MM. Hullett Brothers & Cýc>., de Londres, exprimèrent à M. John Ofie

l'opinion qu'il n'y aurait aucune diffleulté à trouver le capital nécessaire pour l'achÏt

et la mise en valeur des réserves de la couronne dan8 le Haut.Canada, pourvu qîè

le. gouvernement cédât les terres à des prix modérés et. S'engageât à employer le Pr

duit de leur vente à.faire des chemins et des canaux. Il y ont beaucoup de corres.7
pondances d'échangées et des oppositions s'élevèrent de différents points; le clergée"

-dont le Dl Strachan agissait comme le porte-paýûle, était tout à fait advei" à la

vente des réserves pour le clergé. (Des plans des terres en question se trouve nt dolib

lea archives au vol. P. F. 144 141a, etc.) Finalement il. y out entente entre

Galt, de la part de la compagnie, et le D' Strachan, de la part du clergé-, la gou7ve"-

ýnement y donna sa sanction et les terres devinrent la propriété de la compagni«,

Pariai ces terres Se trouvaient celles connues sous le nom de "Huron tract", au

desquelles un rapport du Dr Dunlop fait partie de la note B. A propog

rapport, M. Picken, qui a publié en 1836 un travail sur l'émigration dans

rét de la compagnie, ou peut-étre de M. Galt seulement, dit dans sa préface qa'eJý,

demandant à la compagnie la permission de ýeànsulter ce rapport, on lui refus*

vue du document. On le trouvera ici au, complet. Après, l'arrivée de X Galt4
quand furent accomplies toutes les formalitda voulues par la loi, il s'occupa de fow,'
dot- la première ville qui devait être établie sous les auspices de la compfflag
agraire; on conséquence, le 23 avril 182'1 était abattu- le premier arbre sur I'ffl'
placement de cà qui est aujourd!hui la ville de Guelph. Une erreur suez ce
mune et qui ne manque pas d'9tre, naturelle attribue à John Gult la fondation de
la ville de Galt; le propreý rapport dé M. Galt en fait justice. La ville a été éw- îf
blie et nommée par M. William Dixon, dans le township que ce dernier avait ci ton
des sauvages de la Grande-Rivière, Il bien longtemps avant la naissance de la co01ý ý

pagnie; elle. en était déjà rendue à avoir un bureau de poste quand j'en enten(W",,
parier pour la première fois." Le fait est que ce bureau de poste y -fut établi 80'à'

1825, comme l'a constaté.M. W. Smith, du ministère des Postes.

Suivre -les événements qui se sont suecédde dans Ntabliesement de la coin
agraire du Haut-Canada serait aussi long que peu nécessaire, et il n'est pas util

plub d'entrer dans les détails. du malentendu@ quise sont élevés entre M. Gait
Peregrine Maitland, et qui; si, on en juge par les documentis auxquels on peutsoit,

soo4 pgmig»nt avoir résulté d'un manque de prudence dans les rapporte &V00 100,,

gens. de la part de M. Gait agimnt pour la compagnie, plutdt que de'UaU:iimittatie,
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4".offenser sir Peregrine, avec lequel, au contraire, il paraît avoir épuisé tous les
,Moyens de vivre en bons termes.

M. W: -P. Felton, qui a sans succèe essayé d'établir une compagnie agraire dans

Bas-Canada, écrivait le 12 novem bre 1814, de Spring-Gardens, demandant des

4rres pour lui-môme, Charles Whitcher, John Felton et Charles Bridgman Falton,

W se proposaient de s'établir dans le Bas-Canada avec leurs familles; ils arrivèrent

août 1815, et des instructions de leur accorder des terres les avait précédés. Les

leonditions cependant auxquelles les terres devaient leur être cédées, ne paraissent pas

'-avoir été satisfaisantes pour les associés; dans tous les cas ils représentèrent que ces

conditions avaient subi des modifications qu'ils ne connaissaient pas avant de S'em.

rquer. Pour ce qui est de M. Felton personnellement il regat compensation pour

es terres qu'il représentait avoir été accordées au lieutenant-colonel Fulton après

i avoir été assignées (à Felton). Le 22 janvier 18?2, lord Dalhousie transmettait

8 noms de trois personnes propres à remplir une vacance dans leconseil, et il re-

mmandait particulièrement 'M. Pelton, de sorte qu'on moins de six ans et demi il

vait su gagner du gouverneur une reconnaissance de la valeur de ses services. Il

ssort de la correspondance que vers la fin de 1823 ou au com'meucement de 1824,
n a tenté de former nue compagnie pour acquérir une partie des réserves de la cou-

Ironne dans le Bas-Canada pour des fins de spéculation, M. Potor Burnet, lui-m8me

n spéculateur en terres, ayant écrit à cet effet le 24 mai, offrant d'acheter 20,000

res de ces réserves. Il est clair que M. Burnet avait été bien informé de l'exis-

tenee de pareil projet, car le 23 mai, la veille ilo la date de la lettre de M. Burnet,
ord Dalhousie écrivait à M. Wilmot Horton qu'il avait reçu la visite d'une députa-

a dans l'intêr8t d'une compagnie agraire similaire à celle qu'il était question d'éta-

lir dans le UautCanada, mais Sa Seigneurie semble avoir jeté de l'eau frçÀde sur le

qjet, son grand désir, comme l'indiquent plusieurs lettres de sa main, étant de

ire coloniser Gaspé aussitôt que "sible. A l'entrevue dont parle lord Dalhousie,
intéress4s dans la formation d'une compagnie présentèrent un aperçu des termes

t conditions auxquels on se proposait de la former. Pour le moment le projet

o .Éta. M exposé des démarches des premiers intéressés se trouve dan% un rapport

la Britiah-Americau-Land-Company, à la date du 6 février 1832, signé par Natha-

(ýould, bien connu en matière d'entreprises coloniales ' . ce rapport fait voir coin.

n le projet primitif est venu près de la réalisation. "Tout marchait d'une faVon

tiéfaïeante, dit le rapport, quand les événements de l'hiver 1825 (que l'on se rap.
110 trop) engagèrent le comité à remettre fies travaux à une époque pi-us propice.4

rchives, série P. F., vol. XLM, p. 6.) L98 événements de 1825, dont il est ici

Uestiono sont sans doute les elfets du malaise financier qui a marqué l'année et qui

'est étendu à tout le continent. Il était donc naturel que le rapport corxmençdt

r rappeler à l'Assemblée qu'il s14ssait de reprendre un projet depuis longtemps à

tude plutôt que d'entriýr dans une nouvelle entreprise insuffisamment mûrie. (Ar-

ivea, P. P., XLfII, p. 5.) - Bien que le rapport ffit adreamé à la British-Amorican-

nd-Company,ý Il nexistait réellement pu de semblable compagnie à oette époque,

ce n'est que le 20 mars 1834 que furent signés les lettres patentes de celle qui

ait plu tard porter ce nom, et l'acte du parlement qui la constituait en corpors,

ne regat la sanction royale que le 22 mai de la môme année. (P. P., XL111, pp.

et 55.) Le premier rýýpport après que la compagnie fat constituée fht fait aux

nuairu le 19 juin 1884; on y sanongait que l'honorable Peter MOGIR et l'hono.
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rable George Moffatt, de Montréal, avaient été nommés commissaires et -avaient 011,

senýi à agir comme tels; la siège principal de la compagnie devait âtre à Montrélit',

et il y aurait une succursale dans le township; les officiers de la compagQie avaie

été nommés.

La quantité de terres dans les réserves de la couronne et du clergé dans a Bas,"'

Canada et le 'prix des terres dans chaque district du Haut-Canada, tels que rapporta

dans un prooWverbal du conseil exécutif daté le 9 juin 1826, sont des renseign»ý',

meute pleins d'intérêt, surtout ces derDiers, en ce qu'ils permettent la comp

entre la valeur des terres à cette époque et celles qu'elles ont aujourd'hui.

Dans la Note Ci sous le titre de la Question de la Naturalisation, sont publ*

des papiers relatifs aux deux côtés de cette question qui à jeté de l'amertume d

les esprits. L'élection à l'Assemblée du Haut-Canada de M. Barnabas Bidwell,'n

étranger, fat déclarée illègale par les jurisconsultes de la couronne en Aagleter

Comme le démontre sa phraséologie, l'opinion des hommes de loi portait sur

question dont la solution ne dépendait que de l'interprétation de la loi, sans, éga,

au caraetére moral ou politique de la personne. Comme on verra par le doeuinen

leýs deux jurisconsultes se' sont déclarés être d'avis que ni M. Barnabûs Bidwell

son fils n'était éligible à lAssemblée du Haut-Canada. Bid*ell avait été élu Po

représenter Lenox et Addington, mais expulsé de l'Assemblée pour une rai q4X,ý

ne iappliciuait qu'à lui personnellement, mais ne réglait aucunement la qu ion

Padmission-à PAèsemblée des personnes qui ne s'étaient pas conformées aux obli

tidne de la loi concernant la naturalisation. . On passa une nouvelle loi qui re0a

le:. fils de M. Barnabas Bidwell éligible; l'acte portait seulement quau séjour,
sept années dah8- la province donnerait qualité d'éligibilité au parlement provinoi

clette loi ý permettait au fils de M. Bidwell d'âtre élu, mais si Pou examine. W do

ments publiés à la note C on verra que cette loi ne réglait pas la question. Il

une nouvelle loi pour protéger les aubains dont on pouvait attaquer les droit0ý

prôpylété; et comme les cours de justice sont ténues Sinterprèter la loi telle qui

se trouve, les justes droits de plusieurs étaient en danger dâtre ignoi-M

zaî*ouýque l'intéressé ne s'était paia'conformé aux dia"itions de la loi con

l'état des anbains sous le rapport de la tenurs dois biens-fouds. Il ne convkik,
aucüueSent de publier lS injures éobang&m entre le; partis (bien que la N

p ne le& fausses re
ýonîiê=e un dés tpiWnm's les plus anodins), non lus q
tious par lenuelles le advemires des di*rents projets de loi étaient eûcour

entïàlnde dans leur opposition, et, oe1ý a'gppliquQ indubitablement aux deux ps

,en regard, ni l'un ni Fautre n'"'nt capable de jeter la pieri-e à ]!autre son

rapport. Un examen attentif des papiers que l'on trouvera à la Note 0, 1
Supeifla tout ý6 que je pourrais ajouter à ce sujet.

Le tnt respectueusement soumis,

DOUGLAà ÊRyùXEaý

81 dé0emb" 1$98.
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NOTE A.

SIEGE DE QUEBEC.
No 1.-WOLFZ À-(PITT?).

(Archives canadiennes, série M., vol. 210, p. 80.)

CAMP DE MONTMORENCYY 2 septembre 1759.

J MoNfizuR,-Je voudrhis pouvoir en cette occasion vous faire un récit plus bril.
t des résultats obtenus par les armes de Sa Majesté, mais les obstacles rencontrés

U cours des opérations de la campagne ont été beaucoup plus considérables que nous
ions raison d'attendre et de prévoir. Et cela n'est pas dû tant au nombre des
nemis (bien qu'il soit numériquement su érieur) qu'aux moyens de défense qu'offre
nature môme de la contrée et sur lesqu% le marquis de Montcalm semble à bon
it compter.

Quand j'appris que des secours de toutes sortes avaient été massés dans Québec,
cinq bataillons de troupes régulières augmentés des meilleurs habitants de la

tnpagne, que les milicient3 de la colonie et chaque Canadien en état de porter les
es---eanÉi ibompter plusieurs nations de sauvageia, avaient pris une position des

a avantageuses sur le champ môme, quand j'appris tout cela, je ne pus me flatter
'ré.duiro la place, mais je cherchai néanmoins une occasion d'attaquer l'ennemi,
harit bien que nous étions en mesure de nous, rencontrer avec ces troupes et
rant qu'une victoire pourrait les disperser.
Xouê trouvâmes l'ennemi campé le long de la rive de Beauport, depuis la rivière
tOýrlesjuëqu'anx chutes Montmorency, et retranché sur tous les pointa pos-ý
H. Le 27 juin nous débarquâmes mur lfie d'Orléaum, mâle apprenant ai, un rues-
de l'amiral qu'il y avait raison de croire que l'ennemi avait de l'artillerie et des

Poo à la Pointe de IAVIse *e envoyai le brigadier Monckton avec quatre bâtait..
pour déloger l'enne-L lus la nuit da 29, il passa la rivière; le lendemain il

su jusqu'à la Pointe, força les miliciens.de ïl«nemi à 86,retirer et resta maître.
oe "te. Les avant-gardes en cette occasion eurent deux on trois

leil Canadiens et les Indiens avec pou de pertes de chaque c8té.
Le colonel Carleton Wavança avec uD,< détachement jusqu'à la pointe la plus

de l'île d'Orléans dans la direction de l'oueâ4.ei dès lors il sembla ue nos
ationa allaient commencer. Il était, d'ailleurs, absolument nécfflaire t no"
ter de cee deux points et.de leÉi fortifier, car de l'un on de l'autre l'ennemi.
t pu empocher tout'vaisseau d'aller prendre position dans la bassin de Québec
4me 'u qu'à deux millee plus bas.
Dm iztqteries de canons et de mortiers fu à dreeBéëo en toute hâte à la Pointe

U-vis pour bombarder la ville et les poudri.èrefi ainsi que pour ent -a-mer les fortill-
et loo batteries. Voyant ces travaux déjà avancés, les ennemis passèrent la
wî nomlýre de 1 '600 pour le8 attaQueret les détruire. Xalheareummentpotir.

ils tomwent en pleine confusion, tlièrent là uns sur, les autres et fie rétir4rent
uveâu> ce qui. nous fit perdre 1'oec"iôn de ttre ce gros détachement. Uefet

de notre artillerie a 6t4 tel que bien que venant de Pautre cou de' la
iUe est bonsidérablement ýendommagée -et Is Bause-Ville complètement

lte.
4m trava .ux pour mettre à l'abri nos la8pitaux et nos maýgjui'ne sur L'île d'Ori.
1ýýyâct ét4 terminés dau&,Iu nuit du 9 juillet, nos troupes travertèreat kbrancke

la rivière. et, aýlJrenÂ: camper prM de la gAnthe de l'ennemi, âvee la rivièr 9,
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Montmorency entre nous. Le lendemain la compagnie de Rangers du capiteil,
Danks, placée dans un bois our protéger quelqueB terrassiers, fût attaquée et défaite,

par une bande d"Indiens. ri y out tant de morts et de blessés que cette compagnie.,

sera à peu près complètement impropre au sel-vice pendant le reste de la camps9neýý

L'ennemi a également subi des perteB dans cet engagement et fut i epoussé à

tour par tios troupes lei- plus procheé.
Le terrain à l'est des chutes paraissait être-et l'est en réalit&-plus élevé qua',

du côté de l'ennemi et le dominer d'une façon qui pouvait nous être utile. il y a:

lue aux pieds des chutes un gué qu'on peut pa"er pendant plusieurs heures en

a, dernière phase de la marée baissante et le commencement de la marée montaitEý,

UlespéraiB trouver le moyen de passer la rivière en bas de façon à pouvoir acaltta-qgê

le marquis de Montcalm dans des conditions moins désavantageuses qu'en l'aboi-di

directement dans ses retranchements.
En poussant une reconnaissance sur la rivière Montmorency, nous la trouvà

facile à pa"er à gué troio milles plus haut, mais la rive opposée était protégée

des retranchements et si escarpée et boisée qu'il n'aurait servi de tien de tente"

traverser à icet endroit. L'escorte, lors de cette reconnaissance, fut deux foi* nt

q 1 née par les Indiens et les repoussa chaque fois, mais dans ces deux rencontreti no

eùmes quarante tués et blessés, tant officiers que soldats.

Le z>0 juillet, deux frégates, deux corvettes urinées et deux trangports por

quelques troup« passèrent devant la ville sans essuyer de pertes et retnoàl,'è't,
quelque poil la rivière. Cela me permit de me rendre compte de l'état de la 'Pl '

au-deissum de Québec. Je vis que la même vigilance existait du côté de l'ennein,'

qu"11 y avait pour nous de grand" difficultés créées par la nature du terraînét

les obstaffloei pour communiquer a"e la flotte. Mais ce que je craignais le p[ýusi

que si nous débarquions entre la ville et la rivière du, Capm]Rouge, le corps-quiîl

î remier seruit sur terre ne pourrait pas être renforcé avant d'avoir à faire fa

lle7mée entière de l'ennemi.
Malgré ces empéchernefits, j'eutî un moment la pensée de tenter de passer par

XieM, tro « is milles pluo bas que la ville, mai@ voyant que l'ennemi surveilla

dimseini, se préparait à on empêcher la réalisation et avait déjà amené un eanonýe_
M014ièr ce qui, aussi près de Québec, pouvait être augmenté à sa volonté)
bai-celer a flotte; le projet me parut si hardi que je pensai qu'il serait mieux de"

rien faire, d'autant plui; qu'il se serait écoulé plusieurs, heures avant que noue 0

I.« attaquer, meme en sup osant que la nuit aurait été favorable au passage

r nos valeAeaux devant la vif]
,Cependaný pour diviser les forces de l'ennemi et attirer ton attention AWM1

que possible sur la rivière Montnioreincy, et pour connittro davantage Ilé
ëkogesfenvoyai le colonel Carleton avec un détaehement débarquer à la PoÏnt"
-Trompe avée ordre d'attaquer quiconque serait trouvé It, d'amener quelquesp
riférg et de oe saisit die tous les Papiers -qui Pourraient noue doiiiier quelquesr
gnemenm J'avais appiim qu'un Oertain nombre de citoyens do Q"bec s'êt
réfugiéa'ou cet "droit, et que tout probablement nous y trouverions un à

L% ikottant le pied à lafflute, le ddtachementdu colonel Carleton fat
qué par une bandedllnditts qui furent promptement digporRM et ehasiséü vo
bois, Il chercha en vain les dépôto de vivres, fit quelques prisonniers et revint
avoir subi peu de ?"týM

Après cela je retournai à Montmorency, où je vie que par un fen bien ndü
Wpdier Townsend avait empfthii les Frangaisde dremr une batterie sur la ri
la rivière et dlob ils avaient 1 futentio dé canonner notre

Bien que lautre poeiition fùt déuvaýntggeu» et que t'ennemi fùt paritoit:t
noU8 reccvoir, j'étais décidé à saisir lapremière ocession qui se prièi4outerait de

Comme, vu 1# pèti de prcýondeur do Veau, los vaimeàux de guerxe ne
Wgpproeher asm dao retranchements de l'ennemi Do-Ur le barwer, el pou
Mf, pamirai avait prépiA deux traneporte d'un falble tirant qui, ibtt bee
rmmisvedehonds. Pour opérer une descente avec le cSicourode us vti'..
cômtne je le oompremaie, *«àknt pou" par la ta" pré* do. rivage, je
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'emparer d'une redoute qui s'élevait hors du camp ennemi tout près du bord de

eau et qui parair3sait être éloignée d'une portée de mousquet du retranchement pra-

qué týur la côte. Si l'ennemi défendait cette place isolée, un 1 engagement s'ensui-

it nécessai re ment, ce que nous désirions le plus. Dans e cas contraire, j'en_
viendrais maitre et pourrais étudier la situation de l'ennemi de fagon à. pouvoir

tnrnýiiiieren quel endroit il serait plus avantageux de l'attaquer.

On se prépara donc pour un engagement. Le 31 juillet, dans l'avant-midi, les

'Unsporte de la flotte furent chargés de grenadiors et d'une partie de la brigade de

onckton, stationnée à la Pointe de Lévis. Ordre fat donné aux deux brigade& corn-

andées par Townsend et Murray ào se tenir prêtes à passer Je gué quand cela

raikLugé nécessaire. Pour aider iw passage de ce corps, l'amiral avait placé le

Ce , ion " dans le ebon 1 (nord) afin de pouvoir arrêter le feu de la batterie infé-

eulci 1 dominait le guéa Ce vaisseau nous fut très utile parce que son tir porta

tite.
Je fis placer plusieurs pièces d'artillerie sur l'éminence afin de neutraliser et de

rendre en enfilade la gauche des retranchements de l'ennemi.

De mon Poste d'observateur sur le vaisseau échoué le plus près des postes

n9aid, je compris que la redoute était trop expoAe pour être conservée Sans beau-

up de portes, d'autant pl-as que nos deux vaisseaux armés ne pouvaient être lancés

"z près pour nous protéger, comme je l'ava's pensé, de leur artillerie et, de leur

usqueterie.' loutefois, comme la confusion semblait s'être mise chez nous, et que

étions prête au combat, je pensai que c'était une excellente occasion de tenter

,Iie attaque contre leurs retranchements.
Ordre fut donné aux brigadiers généraux de se tenir prêts avec les- troupes sous

r commandement. Le brigadier Moncton devait descendre à terre et les brigam

erg Townspnd et Murray franchir la gué. A une certaine phase de la marée, le

a[ fut dcmnéi maiï s'avauQant.à force de rames vers le rivage, quelques cunotB

houèrent sur une pointe qui F,'avangieit coniid 6 rabi e meut. Cet accident jeta

lque confusion parmi nous, fit luerdre beaucoup de temps, et je dus envoyer un
-- il donner le signal d'arrêter la brigade commandée par Townsbend que je voyais

'mouvement. Pendant que les matelots dégageaient les canotn, l'ennemi nous

aya quelques obus et boulets mais sans grand résultat. Aussitôt que la désordre

étr4 réparé et les bateaux mis en ligne, j'allai avec quelques officiers de la marine

uvrir un meilleur endroit Pour atterrir; noud nous servImod d'une eWbarç,ýtion

d plat pour faire noi4 recherches, et aussitôt qu'un endroit propice fut trouvé,
it pas a d pour

t roupes regurent l'ordre de d4barper convaincues qu'il n'étai trop t r fllon
1 action. Les treize compagnim àé ýr.ensdiüii et 200 hommes du batai

al Amoricau " furent les premiers sur e rivage, Ordre fut donné aux briga-

de se foi-mer en, âtre corps difréreiita et de oommen .car Vattâque avec l'appui

rps du brigadier Enckton. aussitôt quo les autres troupes 1 au raient pusé le gué

,raient prétes à donner leur coneoure. Cûpendantý :à cause du bruit et do la

pitation on pour d'autres raisons, ait lieu de se former conformément à l'ardree

nadiers iélancèrent.iu>pdttieu; jenýent sur les 'retranchements de l'ennemi dan@

grand désordre et sans attendre l'arrivée des troupes qui devaient log appuyer,

prendre part à l'attaque. La bri ade Monckton n'4tait pat encore à terre èt.,

de Townsend étaittëès 61WÎ . 6e. tien que o1avatigant vers nous dans un ordre'

""I& premier feu de eennemi foTga les biigadien.à WarrOter, puis à chercbAr:ýâÙ

!4Ëns la redoute pu. eut Gare les ennemis l'ayant abandonnée à notre tipprooht.

tètent d4lhs cette pe4itionpon;dant quelque temps incapables de à .e foi m«««s
rýé 01ors qui insouoieux dé tours pe>

'AuBsi nourri, aant plaisieurs bravos offi
n avaieull rnsd qu'à ftkire le s 'Îtait absolument néët-«-nt devoir. Je vi îaý11

E lm pour qu'ils pu"ent se reformer d'arri6n le cerps du brigadier

qui '4Ïait "àwuant ddWqui et s'avatjait sur le rivage dan@ exml,.

oe, deuxième acoident et cet autre reLard Il itait née tecq-

bmd4ùn, la Marde montant» commeü", de sorte qùe le. «U., "go dé »



4 ARCHIvES CANADIENNPS.

jas poursuivre une attaque aussi difficile de peur que, en cas d'échec, la retraite dé

a brigade de Townshond fût hasardée et incertaine. ennemi, là même
Notre artillerie causa beaucoup de dommages à la gauche de l'

où Townshend et Murray devaient diriger leur attaque, et il est probable que sans

les accidents que j'ai décri ts, nout; aurions pu pénétrer par cet endroit, pendant que

notre gauche et notre centre, plus éloignés de l'artillerie, auraient subi toute la force'.

du feu de L'ennemi. Les Frangais ne nous inquiétèrent pas dans notre mouvement.

lies Indiens vinrent astýassiner les bleàsés que nous n avions pas recueillis et, selork

leur habitude. scalpel- les morts.
Le point .où notre attaque devait se porté offrait ces avantages : on pouvâ1t

-utiliser l'artillerie; la plus grande quantité des troupes, sinon la totalité ý nit

être jetée à la fois dans l'action et, en ou d'échec, la retraite était assurée, ànilu&tbiII6

penýant une certaine période de la marée. Ni l'un ni l'autre de ces avant1

eut être trouvé ailleurs car l'ennemi était placé sur une éminence qui commandait,
a situation; la grève où nos troupes étaient rangées en bataille était très vasCUSOr,

défoncée et traversée par plusieurs ravins ' et la côte à gratir, très à pie en ma1t)fJý,

endroits impossible à escalader. L'ennemi étai t nombreux dans les retranchementEl

et son feu très nourri. Si l'attaque avait réussi, nos pertes auraient certainement

été considérables, mais celles des Français insignifiantes à cause de l'abri qnQ lcur,ý

fournissaient les bois voisins. Et puis avant d'envahir la ville Il y aurait enectel",

eu la rivière Saint-Charles à traverser. ýe considérai tout cela, ýaais le désir de ee', , ,

conformer aux intentions du Roi m'induisit à tenter l'entreprise, convaincu qu alle,

armée victorieuse ne rencontre aucun obstacle.
ce la plus grand soin afin de rendre la seconc

L'on e à sest, depuis, fortifié avi

.,=encore plus dangereuse pour nous. Aussitôt après cette rebuffade, j'envbylý",

avec 1,200 hommes en bas de la ville pour aider Passistant coiitre-amîra-,.,,,,
détruire les vaisseaux fi-àriçai8 si on pouvait les atteindre, afin de nous mettre

communication avec le général Amherst. Le brigadier Murray avait ordre

c'hercher toute occasion possible d'attaquer quelques-uns des détachements

l'ennemi, pourvu que les risques à courir ne flisment pas excessifs, et de les indut

par tous les moyens à l'attaquer lui-même.
Il essaya deux fois et vainement d'atterrir sur la rive nord. Il fat plus

ceux une ti oisième fois, débarqua à Décbambaud, mit le feu à un dépôt con a.
des réserves de vivres, des habits, des armes et du bagage pour l'armée fin"M ai

'Voyant qu'il ne pouvait atteindre ]ours vaissüýÙx et qu'il y avait peu d'appar

d'imener' l'ennemi à combatUro, il me fit connaltre la situation et je lui envoyai l'O

d o roj aliadre l'armée. Les prisonniers qu'il amena m'annoncèrent que le fort Nin

s'ýtaît rendu. J'appris par des lettres Interceptées que rennemi avait abando

Carillon, la Pointe de la Couronne (CýrowWs Point) et s'était retiré dans Plie a

Noix; qub -le général se préparait à traverser le lac Champlain Pour tomber out

cor commandé M. de Bourlamaque, se composant de trois bataillons d'tàf'e,'

terre et d'un nom , de canadiens qui Pol-tait le tout à 3,000 hommes.
Mes d4pàches et celles de l'amiral seraient parties de huit à dix jours plus tôt

is fièvre ne m'avait emptobé d'écrire. Je me sentis si malade et le suis encore

faible que je priai ke offialers généraux de tenir conseil ensemble sur les moyens,

prendre dans'rîntérét général de l'armée. Ils furent d'opinion unanime, vu q 1 ne

nouveaux navires chargés de vivres étaient arrivés, d'essayer en mettant en w0av

nient un corps de 4 1 1ý 000 hommes---ce qui est à pou près toute l«arm6e, excePti

fidte des troupes suffiýanU% pour pouvoir, protéger la Pointe de lAvis et l'lié

iéà#mý-_do déloger l'ennemi de sa position actuelle et de le forcer à cýombattre.

approuvé ce plait et nous nous préparons actuellement à l'exécuter.
Vamiral et mai nous avons examiné la Ville dans le but de déterminer un «I

84néral. Cependant, après avoir connulté l'inqénieur en chef, qui en concalt

Viulérieill., et après avoir moi-Méme bien étudié la position, nous avons conclu

bien qu'il serait assez Wile de réduire au silence les batterim de la Bafise-Ville,

n'aiderai ne fort peu Paseaut, car les tares pamages qui conduisent, à 14 Raunté-

wikt fort es ellec la phis grand soin et les batteries d'au haut ne. 1ýeuv6nV

A
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Ltteintes par Dos vaisseaux qui, de leur côté, seraient fortement endommagés par ces
otteries et les mortiers.,

Dès en arrivant dans le pays, j'ai usé de tous les moyens à ma disposition our

gager les Canadiens à d4poser les armes, promettant pour leurs porsonn ours
ions et ]our religion toute la protection et la Sécurité que je pouvais donner en

tenant. compte de la douceur bien connue du gouvernement de Sa Majesté. J'ai
'-ýrouvé que les bons traitements n'avaient pas l'effet désir6; aussi ai-je changé de

q ueis et ravagé le pays, tant pour amener le marquis de Montcalm à tenter le

de la bataille pour mettre fin à ces ravages que pour venger les insultes faites à
"iios gens par les Canadiens ainsi que les actes de cruauté commis sur nos propres

frontières. Il a été nécessaire d'avoir quelques prisoaniers comme otages pour

-amener l'ennemi à bien traiter ceux des nôtres tombés entre leurs mains, lesquels,
;.,avais raison de le croire, étaient loin de l'être. Le major Darling a surpris la gar-

Ïiison d'un village et fait 380 prisonniers que je ne me propose pas d'échanger avant

fin de la campagne.
En cas de revers, j'avais l'intention de fortifier les Coudres et d'y laisser 3,000

hommes pour défendre cet endroit, mais la saison était trop avancée pour pouvoir

' réunir toutes les vivres, etc., suffisants pour uà aussi gros corps. Aux ressources natu-

belles que le pays offre à la défense, l'enDemi a ajouté, o r celle de la rivière, un

ý,9rand nombre de batteries flottantes et de bateaux. ar suite de la vigilance de

luur qui les montent et des allées et venues des Indiens autour de nos postes, il nous
-quelque surprise. Pi-osque chaque jour nous avons eu des

' e été impossible de tenter
avec les Indiens, qu

%ont généralement été défaits mais non sans pertes
,51e notre côté. Par la liste des ciers blessés, dont plusieurs portent grade, vous

urrez voir que notre armée est bien affaiblie. La nature de la rivière annule le
voir d'action de la plus formidable partie de cette armée. De plus, nous avOns

lutter cýntre à pou près la force entière des troupes du Canada. La situation offre
lie telle vsit-idtd de difficultés que je ne sais trop quelle détermination Prendre. Je

'ý»Mprends que la mituation des affaires dans la Grande-Bretagne exige que je Prenne

'ýA mesures les plus vigourouseF..t, mais, d'un autre côté, le courage d'une poignée de
raves ne doit être exei cd que là où il y a quelque espoir d'un r&ullat favorable.

Néanmoins, monsieur, soyez certain que la petite partie de la campagne qui

ftate à faire le sera, en tant que j'en suis capable, pour leplus grand honneur de

,ý8a Majesté et dans lintdrot de la nation, ce en quoi je suis sûr d'être bien secondé
ar Vamiral et les généraux. Je serai heureux si nos efforts p etivent contribuer au

40cés deë armes de Sa Majesté dans quelque autre partie de 1 Amérique.

J'ai l'honneur d'8tre, avec le plus grand respect monisienr,
Votre plus obéissant et plus humble serviteur,

JAM. WOLFR

NOTZ A.-NO 2.-EXIfR.&IT DU JOURNAL DU SERGENýr QUARTIER-MAITRE

ions JoRNBON.

(Archives canaditAna, série M., vol. 132, P. 21.)

Les treize compagnies de grenadiers avec 200 hommes du babaillon " Royal

Mer cons 'l furent les premiers & terre. Avant le débarquement ils avaient reçu

netion de se former en quatre corps distinctop sur le rivage, puis d'avancer et

uer, à l'assaut, les týatterlos.et la redoute gu il la rivage, au-dessous des retranche-

ts qui onaronnaient une éminence ati«doutu d'euz. lis devaient étre Appuyés par

brigade du brigadier géndral Monokwn, agimitôt qu'elle serait débarquée, et devaient

réjoints par les deux brigades de Montmorency qui étaient Alors en Marebe et

lent justèment, passé la gu& Xais Il arrive que lu plans les mieux conçue sont



gilté8 dans l'exécution. Uest ce qui arriva ici. lEn ne tenant pas compte des in

tructions, les grenadiers jetèrent tout dans la confusion et le débarroi; en e-ffët-ý
,Peine à terre et avant d'ýtre formés de quelque façon, tselon l'ordre donné, ils S'élan

cèrent impétueusement vers îennemi. Les batteries et la redoute placées sur la,,,

grève, dont il a été parlé plus haut, furent abandonnées par l'ennemi loi-& du débar.,

quement de nos gens. Le premier fou de t'ennemi fut si bien dirigé qu'ib arrêt$,"

l'impétu"té des grenadiers, les jeta dans le plus grand désordre et les força à cher,"'

cher un reftige dans la redoute abandonnée par l'ennemi à leur arrivée, et ils fÙrentýý

foreés d'y rester quelque temps incapables qu'il-s étaient de se reformer sous lia f0U:1ý
et nourri de l'ennemi. Voyant leur situation, le danger qu'ils couraient et l'inutil1tt4,ý

de tous les effortB pour reprendre pied, le général Wolfe leur ordonna de retraiter,'

derrière la brigade du brigadier général Moncton qui, à ce moment, était toute sur 10,
'rivage, formée en bon ordre et fut rejointe par les deux brigades de Montmorenc?ý'1,

NOTz A, NO S-MONOKTON X PITT.

(Archfves canadiennes, série M, vol. 210, p. 100.)

CAMP DE LA POINTE-LËvis, 15 septembre 1759..

MONSI.ZuRi-J'ai le plaisir de voqs apprendre que le 13 courant, les troupelà

Sei Majeâté ont remporlé une victoire signalée sur les Vrançais, un pou au-dessus
Québec. Pendant qu'il exerçait tous ses efforts sur la droite de notre armée, le én9 1
,rui.,ýVolf6 iýcqut presque au commencement de la bataille une blessure dont Wmu
peu. après, et moi-même j'ai eu le grand malheur de recevoir à la poitrine, du et
gauche, une balle qui a percé une partie du poumon et qui a été extraite sous 1'o

plute de l'épaule. J'ai été frappé juste au moment où les Fi-ang:ýis reculaient et L'

dû quitteirle champ de bataille. J'ai alors, monsieur-, exprimé le désir que le gén

IWOwn"hend, qui commande maintenant les trotipé8 devant la, ville (dont il sera bient
en possession, je l'eàpère)ý vous fasse rapport des événements de la joui-née et de il

xwérations,
J'ai l'honneur d'être,

Avec le plus grand irespe-t, monsieur
Votre plus obéissant ci humble serviteurý1

eOBERT M0xcKTQX--ýý
Au Trè,4 honorable

WX. PITT, écr.,

P.S, Les troupes de Sa Majexté bnt montré la plus grande fermeté et, la....

rnde bravoure. commo les chirurgiens me disent que mâ blessure Woffire
0 j'espère que je werai bientôt eapable de rejoindre rarmée devant villet:

NoTis A-N" 4-Lic o:àiçtaAL TowN$1119ND JL 31. PITT.

(Arehives ocmadtenneg, série 2f, twi. 210, P. 101.)

1&onýîrzrX -J'âi l'honneur de vous apprendre le succès Oés armes de 8&
Io 13 courant Lne Uh-enfflement avec les Frangale, sur les hauteurs à l'ou t er

Après qn4l eùt 4U d4Wd4 de orter les oorations au-desons de'la vitii4 0tý
'eetox de la Pointe do>,Uvis et: fe 1110 dOrléans étant Milk en sécurité, le 154

*t«týde la Pointe dé Lévh les à et 8 avec la rette dé l'armdoot l'embarqua titt

IM,#qortit qui avaient paW de l'ântro e8tê de la vitie à tette ft. 1-4a 1,
1 191t la totte en mouvoment à5rrde distraire l'ennemi établi sur la rive,

étomt «tr4mernent chargà «t le temps mauvalli, le
»«iftý MW= dé cantonner une pente de au troupe* tur lw rive
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r fut servi des vivre$; elles se rembarquèrent le 12 ý à une heure du matin. Ces

Dupescompron aient l'infanterie iégère commandée par la colonel H..., les régi-

ents de Bragg, de Kennedy, de Lascelles et d'A-nstiýuthet-e,, d'un détachement

Ecossais et des grenadiers américains. Le tout', oui était sous le commandement

brigadier Moncktdn et de Murray, fut mis sur le; bateaux à fond plat et 1 tout de

ite après, l'amiral Holmes fit faire quelques mouvements à la flotte pour attirer de

n côté l'attenticn de l'ennemi qui se trouvait au-dessus. Les bateauxfurent poussés

r la marée-et atterrirent, une heure avant la joui-, soi- la rive nord à moins d'une

ne du Cap Diamant. Ui force du courant les avait ploussés un peu plus bas que la

!nt choisi pour l'attaque, ce qui obligea l'infanterie légère à gravir un

écipice boiA, afin d'assurer le débarquement des troupes en délogeýnt

nuemi d'un poste commandé ýar un capitaine, et qùi défendait l'étroit sentier

etifié par leq riet es troupes devaient faire )a montée. Après quelques cou 8 de fou

nf'anterio légère atteignit le sommet du précipice et dispersa la garnison Tu poste,

&ie à quoi, après pou de pertes infligées par quelquoi Canadiens et quelques

,la vages, les troupes purent monter et se former immédiatement en ligne do bataille.

meiure que les batýaux étaient vides, ils étaient renvoyés pour servir au second

arquement qu>e ' je fis immédiatement opérer. Le brigadier Murray qui avait été

argé d'ailer avec la bataillon d'Anstruthers attaquer la quatrième batterie de

none sur la gauche fut immédiatement rappelé par le général qui, en ce moment,

ait l'nrinée française traverser la rivière Saint-Charles. La général Wolfe

mmença aussitôt à former sa ligne, ayant sa droite couverte par les grenadiers de

isbonrg; à la droite de ceux-ci il plaça 0tways un peu après. A la i(auchô des

tànadiers se trouvaient les bataillons de Bragg, Kennedy, Lascelles, les Higblanders

les froupierri d'Anstrnthers. La droite de ce corps était ùommandée par le brigàý

Xonoýton et lagauche par le brigadier Murray. L'arrière et la gauche étaient

tégées par l'infâiýteris légère du colonel Howo, qui, ainsi qu'il a été dit, était

venu de la batterie n' 4 qui lui avait presque aussitôt été abandonnée et où il

uva quatre carions. Le général Montcalm ayant réuni toutes les troupes qu'il

ait à Beauport s'avança en montrant son intprition de prendre en flanc notre

che où je fus envoyé immédiatement avec les bataillons du général A(nherst que

formai uvée efficacité. Mes troupes furent bientôt renforcées par l'arrivée de deux

' Ilons do 'l Royal Americans ý', puis le batail ion -de Webb fut partagé par le

udrel en huit Esubdivisiorip, fort: ettpacdee, Our servir de réserve.

La droite de l'ennemi we, coin - - - fis moitié, des troupes de la colonie, des

itions de La Sarre da !Anguýâo6 et le reste était des, Ganadiens et des sauvages.

Our Sntre comprenai L une colon-ne formée de bataillons du Béarn et de la Guyenne

,leur g#uche était, composée du reste (lem troupes de la crilonie et:du. bataillon de

>11 Yal Boueilleu. Telle. était, aussi exactement que je Pais le euppos(r, leur ligne

,b&taille.
L'ennemi avait, apporté deux petites pièce,§ d'artillerie et nous n'avions pu mow

qu'un canon qui, admirablement bien aliitrmtý, incommoda énormément leur

nce. Mon attention ayant été absorbée sur la gauche de notro ligne je ne pour.

fi être bien prdeiiq en relatant tout ce qui m'est pa,ý%Fd au centre et encore moins ik

'draïte, mais ce qui est absolument indéniable, c'fflt queA'ennemi se forma en bg>n

re et que son attaque fut très ýf!ve et trëB animée. Nos troupes rdservèrent leur

,jii A ce qu'elles flûment à 40 verps4 et le nourrit ýsi bien que, de toutes parts;

M tmi céda. C'est alors que notre ginéral tomba pendant qufil s'avançait à, la

des grenadiers de loùijýbourg qui chargeaient à la baïonnette.; à peu près dans

,méme temps le bripdior général Monekwn qui marchait. à la tête du bauîliond4

les fut bleu& Au m4me: moment, en face des bat:d1lons franýâiB, tombaient

ütcalm et iqon wnmandant en »ootid, qui est mort depuis à bord d'nu de nos

ux. Une partie de Vennerni feignit une secondeettaque; les autres te x4fu-

Pt dans dee taillis foit4pais etparurent vouloir résister. ýCut alore que de

côtéi chaque oorp8 se mit à eembstfre à as marti4re part4culièm. Le6 grena4,

ot les batai lionti de Bragg et laiscelies flSnt une charge à- la bayonnette; 6't:

rit avec -Wo troupe* quIl oommandait le gindW MarraY compléta rapidement

ute de don ecté pendant que loë Êb0fflfiý moo6ddt..Par:le,"Iiion d'.&nsthm.
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thers sortirent du fourreau leur sabre et repoussèrent l'ennemi partie dans la vi]44'

'Irtie vers les travaux des fortifications près de leur pont sur la rivière SAi

A notre gauche et à l'arrière Vaction ne fut pas aussi chaude. Les maisons 0&""
l'on avait posté l'infanterie légère furent bien défendues avec l'appui du eolonci',
Hope qui, s'étant plaeé avec deux compagnies dans un petit bois, fit plusieurs sortie*ý'
sur le flanc de l'ennemi durant le combat et la repoussa en désordre pendant que je
lançais sur le front de ce corps des pelotons tirés du régiment d'Amherst, qui enipè.
chèrent l'aile droite de mettre'à effet sa première intention. En face de cette droiýe >
on avait placé un bataillon américain pour maintenir notre ligne de communication
avec nos bateaux; lautre bataillon américain avait été envoyé sur la partie du terý-ýý
rain laissé à découvert par les opérations du général Marray. J'eus avec Amherst,
charge de remplir cette partie du programme qui consistait à maintenir en respé
la droite de l'ennemi et une bande d'Indiens qui recherchaient davantage l'arri
de notre armée, en face des postes de l'infanterie légère, désirant une occasion de 1
tomber dessus.

Voilà, monsieur, quelle était la situation quaid, en pleincombat, j'appris q0i',
j'avais le commandement en chef. Je me portai immédiatement au centre et cwon*,
tatant que la poursuite de l'ennemi avait jeté une partie des troupes dans
mêle, je les formai ou corps le plus vite possible. A peine avais-je ainsi agi qu'W'
M.-Beucauville (Bougainville) apparut sur nos derrières avec Ees deux mille bointableee,-
venant du Cap-Rouge. J'envoyai contre lui deux pièces d'artillerie et deux batail,
lons, ce que voyant il se retira. Je me flatte de ce que vous ne me blâmerez pas
je n'ai Kint voulu abandonner un terrain auofi avantageux et rib-quer le fruit d'uo",

'journée et décisive pour les affaires de Sa Majetité en allant chercher un ennemi fra4'-,ý
et dispos et placé peut-être sur le champ le plus propice qu'il pouvait dë-sirer>,ýý
c'eet,à-dire, des bois coupée de marais. Nous nous sommes emparés sur le champ
'bataille d'un grand nombre d'officiers français et d'un canoni

On estime que l'ennemi a perdu 1,.WO hommes appartenant surtout aux troup06
régulières. Depuis le jour du combat jusqu'au joui- de la capitulationje me saie
occupé à mettre les moyens de défense de notre camp au-dessus de toute tentatiV,4ýV..ý
à pratiquer un chemin le long du précipice pour opérer la montée de notre artill0r!eý.
de dresser les batterie8 et de couper toute communication de l'ennemi avec
du pays. Le 17 à midi, avant même que nous eussions dressé une batterie deux 09,'
trois jours même avant la possibilité d'en avoir une, l'ennemi envoya un Da .rIet'D0e'IIý
tWre avec des propositions de capitulation- Je le renvoyai en accordEÎnt qufitrI8ý
heures pont- décider s'ils capituleraient ou renonceraient à toute autre chaude d ', ,trsiter avec nous, Pendant ce temps l'amiral avait fait avancer ses vaisseffluex,,

comme Wil voulait attaquer la ville. L'officier français revint le soir avec les tormlee0,0,,
de ]S Capitulation que, de concert avee l'amiral, je conaidérai acceptables; et qllý,ý

È des à 8 heures du matin le 18 courant.
llatte de oe.que les térmes.que nous avons accordés seront approuVIM PAÉ

Sa Majesté, si l'-in considère que l'ennemi se massait derrlére nous, et ce qui
ne saison humide et froide menaçait nos troupes de maladie et notre
ente. La tempdraitire avait tellement détérioré notre chemin qu'il nous av-ait

im"ibla pendant.quelque temps d'y fa;re passer un seul canon. Ajoutez à
l'avantage d'entrer dans une ville dont les muri4 étaient en bon état de défense
d'être capable d'y placer une garnison de force suffisante pour empêcher toute Stlr+,ý
priAe. Tout cela, je l'espère, sera Considéré comme des raisons suffisantes pour laut,
accorder les termes que j'ai l'honneur de vous soumettre. Lee habitants du paya s00.,
promptement venue à nom, apportant leurs armes, jurant fidélit4 ý jusqdà ce q110
rétablissement de la paix nérale fixe leur "itien.

eti aussi l'honneur d inclure une liste des tuéA et blessés, nne liste das prI
»ieM, aussi exacte que fai me la proeurer,,et l'inventaire de l'artillerie etet
nkafflno militaires de là veille aussi bielî quo du butin tombé entre nos main*ý M
Beauport comme conWquen4o de la victoire.

-Nous avcM Appris.par dm déserteurs que l'ennemi ra&emble toutes les trott
qwïl peut trouver derrière le Cap Roage ; q ne M. de lÀvie ut venu de XQý»



m-en prendrea le commiandement. Quelques-uns rapportent qu'il a amené avec lui

ux bataillons. Si c'est vrai, notre première victoire se trouve avoir aidé M.

nherSt. D'autres déserteurs nous apprennent que monsieur de Boucauville (Bou-

iille) avec 80 hommes et des vivres s'avançait pour se jeter dans la ville la 1,
matin même de la capitulation, auquel jour nous n'avions pu compléter l'envahis-

et de la ville vu qu'ils avaient brisé leur pont de batea et avaient de forts

thoments sur tous les points fortifiés de l'autre côté de la rivière Saint-Charles.
le manquerais: au respect dû aux amiraux et au service naval si je négligeais

Itooccasion de reconnaître combien nous leur devons dans notre succès pour
hsitance et l'appui constants reena, pour la parfaite harmonie et l'échange de vues
cours de toutes les:opérations à travers les difficultés que la nature même du pays

eaux opérations militaires d'une certaine dtendue et qu'aucnne armée de terre

Sut à elle Peule surmonter. Le travail immense dans les magasins d'artillerie
évivres, le halage des canons par les matelots jusqu'au plus fort du combat, tut

la mue fait un devoir, bien que nmon commandement. n'ait pas été de longue durée,
r'econnaÎtre, du moinS pour ce temps, combien grande a été la part que la marine

,rise d ans cette heureuse campagne.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Avec le plus grand respect.

Totr plus obéissant et humble serviteur,

GEO. TOWNSEEND.
CArP EN F ACED QUÉBEC,

20 setembr 1159
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NOTE B.

LES COMPAGNIES DE TERRES DU CANADA.

l.-RAPPORT DU SURINTENDANT DES FORÊTS.

(.Archives canadiennes, série Q, vol. 352, p. 45.)

A JOHN GALT, éCT.

MoNsizuR,-Confoi-mément aux instructions contenues dans votre lettre d
avril, ji l'honneur de vous apprendre que j'ai exploré le territoire du district
London et de vous soumettre le rapport suivant:

Cette i,é£rion est bernée à l'ouest par le lac Huron et la ligne de dérasiýout on.

district; au nord par la ligne de démarcation entre les terres vendues et les te
no. 1 n vendues des Indiens Chippawas, ligne qui n'a pas encore été établie à l'end
mais qui est tracée sur la carte aceompagnanteo r Ort, conformément aux i»St
tions reçues du bureau de Parpenteur général; à lýe113p par les terres de la résetvê''
cler&é et les can tons de Wil mot et au sud ýpar les cantons de Blandford, Zorra,
souri et la ligne de démarcation basés sur les- terres vendues.

Toute cette région est ce qui en géologie serait cousidéré comme une formoti.
récinte, et en petit zsupposer que son origine vient du retrait d'une 4dorme te
d'eau qui, à une époque pas trop reculée, a dû couvrir cette partie du continent. -

Les formations mont touteï de caractère secondaire. La bue est formée d'Uu
de pierre à chaux douc-e variant comme couleur de celle du marbre blanc brut
bleu. do la pierre à chaux du nord de l'Irlande. Cette base est Pia8 ou
argmée de pétrilications dont la plus grande partie est d'un caractère mariw

1 ur le moins aquatique. Dans un cas J'ai vu un très parfait spécimen du
etquillages des tropiques, mais ces vers étaient incrustés dans du bois pétri flé
tout naturellement, a pu flotter jusque-là. Leur présence dans cette région est iv
dilgeile à expliquer que les productions tropicales qui abondent dans ÙIle de Sb
à l'embouchure de la Tamise. q

Sur la pierre à chaux Wàtend une couche d'argile bleuttre et sur cette coach
est une, antre d'argile et de sable rouge9tres aitoi-nant,'en proportions variées,
rargi le bleue. Toutes ces conehes gisent parfaitement dans le sens de l'horizO

ai démontre qu'elles ont dà étre dé"ées par l'eau; et en tant que
obse1ýVer, je n'ai jamais vu un sent cas d'enfoncement dans, les couches tant

Huron que des rivières qui ell déchargent,. Sur l'argile se trouve g4némlement nne couche de fin gravier @âblonneux,
quelbis de pierre à chaux upée par l'eau, odU à des débris de rS de pierre à 0,
queii dans ce pays on appelle à tort marne, et au-dessus de cela, à dM proto
var ées bien que rarement moini§ de 18 pouces, se trouve le sol qui est iinifortn
d'un caractère argileux, riche et facile A, tra-eaffier. Quelquefois le sol est cýe
agricultours désignent par Il argile glaiseuse 1' (clayey toam); quelquefoi8 il est
neux, mais sa puissanee d'alimétitation de la végétation est unifbrmément
rablevu qu'il à été formé parla chute des feuilles et autres rodttit;evégét
est probablement aidé par les faux qui Matent oSwonnolfèrmnent à la 5 7,
réïlon, car les cen#es ntiè fois impffignées de pluie introduiraient dans la ma

sel alcalin qui 1 x P«Mridimý,
e" d ni donnérait quelque chose d'analogue au
rbiquee des litièrM d'étable. Toute la région entre la tète du lac Ontarle
11mn dont le district de Iendon Nit l*itie.ut$ "as le sent le plus abWtt 4111
itu plateau, car aprM avoir gravi la haciteur qui f«ma pt«qàe le bW
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chaque côte. l'on lie trouve aucune côte digne de ce nom, à moins qu'un ravin

eue-é par un courant d'eau ait di-oit à cette appellation.
Sui- les bords du lac Huron VéléviitiOn au-dessus du niveau de l'eau varie de 20

50 pieds et ces bords sont partout abrupts.
L'élévation vers l'intérieur a peut-être 50 pieds de plus, car plusieurs des cours

an partis de très loin en arriýre coulent rapidement vers letirs embouchures bien

e leurs lits soient à peu près de niveau avec la région avoisinante. La seul écart

Lie règle consiste en éminences et en sillons; les premières sont, dans ce paya,
pelées Il côtes courtes"; ce sont des hémisphèreti d'une rondeur régulière possé-

t beaucou p de ressem blance arti ficiel le avec les Il Barrowes du Danemark ou

tumuli d'Anzieterre, et forment généralement chaine.

S'il était juste ou raisonnable de se permettre une théorie quant au mode de

-,r formation, je dirais qu'il est probable que ces éminences ont été produites par

vagues quand une certaine partie de la surface était sous l'eau, tout (11GV11ýe sont

mëî les bat-rages de sable dans les lacs et les mers. En faisant cette )nJectu re

merais soutenu par le f.it qu'au-sommet même de ces éminences oit trouve, et rien

e JA_ý de grosses roches udées par les eaux, mais si on songe, d'un autre côté, qu'une

8 formées la pluie détruirait ces éminences et laisserait la roche à découvert au-

sous> cette théorie ne doit être regardée que comme une simple conjecture.

:.De nos yurs ces éminences sont d'"cension difficile et vont du côté nord au

Rud ; elles sont de différentes largeure, de 10 à 100 verge@, et leur longueur

e de quelques ûbainons-à plusieurs milles. La hauteur ou la profondeur soit des

iunces soit des 1ýilions n'excède en aucun cas 50 pieds, de sorte que rouB ne

vons être « très éloignès de la vérité en disant que la hauteur la plus grande dàns -

t le territoire n'est -pas beaucoup plus de 250 pieds au-dessus du niveau du lu

roD, Le plus haut niveau dans tout le territoire se trouve au grand marais,

ueý, âinsý que le montre la carte, occupe une si large partie du centre. Ce marais

frie ýe réservoir de plusieurs des principaux tributaires des gros cours d'eaux qui

osent le grand triangle du Haut-Cunada formé par les trois lacs.

1ý alimente la branche nord de-la Tamise et une branche de la rivière qui se

te dans le lac Ontario à une distance de douze milles au-dessous de l'embouubure

ý..1a Nocton ou Menesetunk, ainsi que la branche sud de la Nocton elle-même, et
- avons raison de croire que ce marais alimente beaucoup la rivière à laquelle se

t une principale bratiche, de la, GrandemRivière.
ýQ"nd la temps sera venu---et je n'ai aucun doute que plusieurs de ceux qui

nt aujourd'hui seront encore de ce fflnde pour voir eette,époque-quand il sera

propos de crt 1 user un eanal. da lac Huron aux 1" Inférieure, ce marais, au

d'être considéré comme une tache-1 la eurfàge de terre, aille i qu'il est jugé de

Jours, sera regtixdé comme la pàVue la plus préoienîe du PUYR.

'De ce niveau extrême et des branches qui on. soi-tent,.Ies différents ruisseaux et

ýe Weau <s'échappent comme d'un centre. Les petits raiseaux qui tre viennent, pu

lads niaraiz: ont leur origine dans de puits ý marais de cèdreê ou de vallons où

'10,fréne noir. Quelquefbitz, ce r. dant sources indépendamment

t*"Oo Mardoageuffl ou Jhiumi es, et dans chaque cap, une fois quIls ont oom-

à couler, l'a excluent la possibité de l'existeuffl dansý1e voisinage d'un. marais

»ýùllque étetidae.parce quo, à muse de leur lit qui cet aussi profond que l'argiLe

nt quelquefois le:roului-mdjm, ils -font fouption de cafial, naturel pour toute

on avoisinante. :Quand les raimeaux se dévereent dans le [àe Huron. ils né

ndent pas totw graduellement. de la efflree à l"embotichure, maid ils.rOulect

PRxa-tivement à niveau jwqu'à ce qn'ilî, arrivelit à de un à un demimmi1lê do leu,'

4; là ils commencent à former un profond et. étroit ravin dans l'a, tie dure,

re lequel lis tentent. rapidement sur un plan inulind etý dans quefques ý«> .

Mt une emeade sur un gisement de roe de pierre à ohnuX, camonde qui peut tou.

'gre atili"e, sinon pour des au moins püQrde-ý moulins

Mêï à- couper, baratte.. mécanique et toute autre tudustrie domestique d'illie

Les cours d'eau de ce genre èOnt si norabreux dansI& région que ai on les

à part chaque ferme. en surait une et bien 4ne dew -le 0oura

oint agrioola plualez» de, ves.coura d'eau on peut,-
zzzzoff *,OP
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être complètement asséchés, tout de même, de la grande majorité de ceux qui orri
nent à une source il en resterait assez pour pourvoir à tous les besoins agricolece
domestiques.

Ces cours d'eau 8ont, en effet, si nombreux que sur une étendue de trente mil
entre l'embouchure de la rivière Nocton ou Menosetunk et le portage de la rivié
aux Sables, nous en voyons couler dans le lac pas moins de 87 de diverses largeurs

partir du ruisselet à aller jusqu'à ce qu'on appelait une rivière en Angleterre. ..

Nocton, elle-même, est jusqu'ici le seul des cours d'eau que j'aie vu traverser ce q
-pourrait s'appeler -une vallée. Je parlerai des riches prairies qui la bordent qusa

aux vertus productives du sol pour différelits articles de culture.
En étudiant les bois et les productions végétale& du district ý]e London, J8.de7

tout d'abord parler des bois et productions sur cet immense marais et ses tributair
Comme tout le reste de la terre est bon et d'une fagon Si uniforme, quelques
description suffiront, et en parlant de quelques acres j'aurai donné une par ' id
du tout.

Le long de la ligne adoptée pour faire mes recherches et mes expériences ' arit
la 10éme borne milliaire et la 18ème, on coi:tate quatre genres bien distincte
terres marécageuses; ils sont comme la biyntbèse de tous les genres de marais 4
j'ai vus dans tout le pays. Ce sont les marais de cèdres, les marais d'épinettes,
marais des vallons où croit le frêne noir et les marais mixtes. Le maVaia de ce
est de beaucoup le plus diffieîle à traverser; il consiste sui-tout en cèdre blanc q
vient tièi dru, qu'on voit dans toutes les phases de la croissance ou du déqéýi
mont et qui se trouve à chaque angle du demi-cercle. La soi de cep, marais est 1710110
il àboude en sources de la pins belle eau et en ruisselets dont le cours a été is'W
oepté par la chute des arbres. Or, comme la surface est d'un niveau absolu, il f?.::
formé une sorte d'6eluse qui a causé la disparition graduelle de tins les arbres qu-,

ý ur l'argile forte et végétale, on tronve généralement une légère coucbe degeuyent 
vivre avec leurs racines dans l'eau et a laissé le champ libre au cèdro 600

mousseuse appartenant quelquefois à l'espèce noire, solide et compacte et q
-quel ois à l'espèce rouge léger et spongieuse. Il ý n'y a aucun doute qu'avec le tôtil
ýcette couche augmentera jusqu'à ce q n'elle ronde le soi incapable de produire tO
végétation.

La façon dont le cèdre croît est si extraordinaire et expliýue si bien la na

de ce,3 marais que je ne crois pas hors de propos d'on parler ici.
Le tronc d'un arbre tombe dans le maraI8 ; avec la temps arrive la d4cow

tion; une mousse me forme sur son écot-cg et, à son tour, cette mousse pé
Méme. Puis dans cette espèce de sol produit par cette décomposition vé
tombe une semence qui, pour le moment du moins, trouve assez d'aliments lar
;fibres minuscules de ses racines, mais qui, n'en recevant aucun du dehors et'

a reçues et son
i ne 

ont 
entrer 

dans

u e l'eau et aller se loger à
n or da, 8 0 tSur de " a bre ' Penchent et torabent sur la Partie d

r In ir les b"es com me out, es es d'un tabourat
d enueti S'émiette'sous el 000

4" d u 1 ý re en appuyantle patt
la Mau ' ' n ýmm0 qui se t 1 de bout de izes doigts sur '4,
ýwe. Ces .nes 8 ýentr6cMiý et & ientre acent avec e plus petites fibres, le,
10 sol d u8 arbre qui telyen 08 n haut el esMa= OU aura ri
tecouvre d'une épaisse couche de mousse vertede sorte que, fré uemment,
Wavez arreeber la- mousse, de, la racine d'un cèdre et plonger votre %ras de tout* 'À
Longueur dan# une belle eau vive. Justement à cause de, leur ftagile attacbla
terre, elles 8ont plus, facilement entremélées sous l'action da vent que celles de
»twe arbre, et c est cet entrelacement, aussi bien que la lente croissance de
branches dans la direction du soi, qui rend si difficile la traversée d'un.mergio
eèdr". Ce mode de croissance n'est pu particulier au cèdre uniquement; on
« traversant la fbrét, la trouver dans plusieurs autres espèces, et cela m'ia
dl'aatànt plu que j'ai été fort en peine d'expliqueý la présence de la tourbe
0611» en Boog». Quant aux modes d'égoutter et d'améliorer eu terr&iufýJ

sur les districts de, lut ut à'
i seulement remarquer que M
niRrait de les ddbâm~,dtm



NOTE B.-LES COMPAGNIES DE TERRES DU CANADA.

s'ensuivi-ait une grande économie de temps et d'argent dans le travail

choment.
Je n'ai trouvé qu'au spécimen du marais d'épinette que je vais décrire, et il est

té sur la ligne d'observation que j'ai parcourue ' commengant vers le milieu du

torzième mille, avec une étendue de trois quarts de mille en largeur et, on ler

ppose, de dix milles en longueur. Le sol est de fflte argile dure, froide et impro-

tive que les Ecossais appellent Il till ", recouverte d'une mince couche de terre,

étale basse et humide. La surface est entièrement tapissée d'une forte mousse,

rto et souple. Les arbres qui y croissent sont pletits, rabougris et ti ès distar1césý

"ne espèce différente de mousse en recouvre le tronc, les ýranches inférieures sont

plein d4périssement et les branches Supérieures pendent des lichens rememblant

eLs queues d7a chevaux.
Le sol paraît à peine capable de supporter ces arbres durant la première période

leur existence; bien qu'ils soient robustes au début, ils commencent à montrer le&

raptômes de dépérissement quand ils atteignent une hauteur de 10 à douze pieds.

iàs mon opinion, on ne devrait pas tenir à assécher et déblayer ces terres, car on

ferait des plaines poussiéreuses.
Tout autre est le marais des vallons du fi éne noir, lequel esL humide au prin-

pis et à l'automne, mais vers le milieu de l'été il devient suffisamment sec et pro-

it une herbe riche. La sol végétal en est fécond et profond. Comme il existe des.

Oles par lesquelles y pénètrent, à la fonte des neiges, les fouilles tombées et,

utres, végétaux qui s'y déposeut jusqu'à ce que l'eau qui les a accompagnés se

re lentement on s'évapore, on comprendra aisément qu'avec le temps ces matières

uiront un lit profond du plus riche alluvion qui puisse être formé. , On trouve

éralement dans les vallon-s de fréne noir un mélange d'érables tendres, et dans les,

Illeurs, m4rais de cotte catégorie on voit également représentées, dans des propor-

s plus ou moins grandes, les autres essences des forêts avoisinantes. Ces sortes

,ularais n'exigent que peu ou point d'égouttement, d'abattage d'arbres et d'expo.

ion au soleil, l'air suffisant à lui seul généralement pour en rendre le soi propice

labour.
:ce que j'ai désigné comme Il marais mixte " est un composé de cèdre et de frêne

É: ne l'on voit quelquefois isolés, mais plus souvent en groupe. Ces marais @oDtý.

lu c . prend, plus facilement déblayés à la hachette que lorsqu'il n'y a que dit

re, t comme ils couvrent de la bonne terre ils deviennent par la suite propres à

tes les fine de l'agriculture.
Pendant que nous parlons de marais, Il peut àtre à propos de mentionner le.

ais sec-lux a non lucenda: la lumière qui n'éclaire pas-parce que là il n'y, a-

,du tout de marais; seulement le cèdre et le marais sont si bien confondus dans

tervelle d'un Canadien qu'il ne peut comprendre que le premier existe quelque

igans que l'autre y soit, ce qui fait que trouvant du.cèdre sur une terre sèche, il

are tout de suite que c'est un marais sec, expression baroque qu'il appliqueraite

doute. au Mont Liban lui-même.
Maintenant que noue en avons fini avýeo les mamis, la description des bol,$, swý

tre "rtie du sol est très facile. L'érable à sucre est la principale essence pro.

; la hauteur et la groueur qu'il atteint, a. inj;i que les autres arbres, dénotent

leu, mment la force et la féeondi Lé- du sol. Viennent ensui Le le hêtre, l'orme eb le,

endiffîireutesquantâës. Dans certains cas l'orme et le hètrQ. J'emportent sur.

blel mais c'est rare. Prés des cours d'eau on trouve le sapin et un peu partoù4ý.

a toute la .on, crolwent la cerisier, le noyer, les différentes espèces du éMae

ýdu bouleau. e pin est très rare. An cours de toute mon exploration je n'en ai.

'P4 que quelques-uns isolés et rien- qu'une fois en groupe, mailo les Chippew&s ine

lit qu'il existe une grande étendue de très beaux pins sur la rive droite de la

n au-dessus des chutes et en arrière des groupes que j'ai apet que en deseendant
'bière.
-tout le long du payso dans la direction du nord-ouest au sud, on dirait q''un

à autrefois abattant tom lu arbres sur une nertaine largetw sur son

ill Ceni produit ce qu on. ýp elle un Il abattigi ', etz toute -mon étenduo ext

U4 parce ve. Ld -geuit'elUL: Ï,4igtiolit Nova le nom de 91 mok)1#ghekýb"
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(cradle Aills ou nowles) ce k,,ont des sillons et des petites éminencos ayant une for
alternante qui rappelle beaucoup les tertres dans nos cimetières de campagne. ý

accicents de terrain sont dus en partie aux racines tombées en décompoisition M811

surtout à la masse de terre que le déracinement ne matque jamais de dépluéer>_111
d'entraîner. On trouve dants différentes parties de la région, maif;.moins marqu

dos indices de ce phénomène. Nous en avons rencontrées dans toutes les I)haiýee.k'
la formation et de la décomposition.

J>ai déjà parlé de la nature et do la fertilité du sol et je me crois en d t,
dire que, le marais excepté, telle est la fécondité de la taire qu'il est impooil_
dans toute la région, de trouver deux cents acres de terre qui foraient une mauval,.
fermoi si, bien entendu, on prend quelque soin de donner à ehaque lot pas
qu'une petite part de n'importe quel petit mai-ais du voisinage, laquelle ne
qu'ajouter à [avaleur de la terre.

Quoique le sol que j'ai décrit soit capable de développer n'importe que
qui se trouve dans le pays, il y a cependant certains endroits plus particul iè'eavantageux à des récoltes spéciales. Prenons pour exemple loti marais de, rel
noir: ils fournîssent le meilleur terrain pour le chanvre et ce terrain peut être U
lioré pour la culture du blé en amortisLsatit son exhubérance de force productive
deux ou trois récoltes de chanvre qui est un excellent correctif. Autrement, com

l'expérience l'a démontré dans tous les cas semblables, quand le blé est serné "ilque la richesse du soi ait été amendée par la chanvre ou le lin, il pousse une pélýille,.
longue et si robuste qu'il est certain qu'on devra l'engranger avant qu'il ait mÛri.,

Les riches prairies qui bordent les rivières, sýrtou't' celles qui son& iiion

abaque année, sont toutes prêtes à la production du tabac, du chanvre et du,

Les prairies buges et les prairieâ de castor, qui sont en grand nombre, produ
actuel 1 amant des quanti tés de foin sauvage et d a pâturages ; quant aux auttfflw terX1ý

M r
pour la production. des pommes de taire, du blé-d'inde, du sarrasin et autres 9
si elle« sont égalées dans las deux Canadas, ailes ne sont certainement pas surpa

J'ai déjà dit que lois cours d'eau pArmanents abondent sur tout le territoire ot,,ý

dois ajouter qu'il ne peut y avoir nulle part insuffisance de pouvoir d'eau.
C'est aux chutes de Nocton ou Menesetunk que se trouvent Ion eaux les

belles. A cet endroit un moulin ne pourrait que réussir vu que tous lois gra
txibutaires de cette rivière coulent au-dessus du site proposé et que les prqui

cantons ne peuvent arriver au lac Huron qu'en passant par la moulin on
En outre des cours d'eau déjà mentionnés,.il y a lek§ importantes brancbes

de la rivière de douze milles de long au-dessous de la Nocton, de lu G
Riyiêre et de la Nocton elle-méme t t du grand marais et asituront 1,
quantité d'eau courante Ixmvant suffire à tous les besoins de la région dans t

imaginablm
Je lie puis dire grand'chose des produits miniers de ce torriWire car on ne

acquérir quelque wnnaiuance des entrailles de la terre qu'en pratiquant expX
ment dos perforagoïs ou en surveillant des creusages entrepris pour d'autiýoiý'
Xxi eependant examiné avec soin les bords des lacs et des rivières et toujoure
uouvé la m4ms chose, cest-à-dire de]a pierre à chaux rffluverte d'aIJuvio4ý M
que j'ai pu la eonmta4r il n'yia pas de pierre der sable, du moins nous n7avonsja
pu déceuvrir de pierre sy-atit aftes de limailles pour aiguiser une hachette,
Wa ne nous prive pas de mat"ux de construction, car Ion lits des rivières et
abondant en une espèce de pierre à chaux très forme qui se lève par rangs dé
pouces à un pied d'épaisseur, offraut deux surfaces unies a quelques Sup8 de
lm eonvertîraient en exculientes pierres pour moëlion& TUý1ë dans tout le PA
'trouvo en abondance de l'argile pour faire de la briqueohaque fais.qu'il en iW
,&ýp&rt Ces Miné=UX nOUr, n'a%'Ong trOUV4 que ces granite rouge-gr!@ et argén,
t4z de forme angulaire, tantôt ue4s: par l'eau, que j , al déjà vus dans chaque
la 'province, entre la rivière Dolimb et le lac lfurin et dont jealai pu expliqu«
gwemeut lsý pré»nee là.-rw qu'il n'eà pu à ma connaissance qu'il existe
provinue du roo de granit dont Ils puissent avoir du détacb& Cam granita se f
t«it bouivent en blood Assez volumineux pour en tirer lune pierra à msuloý *t
fOÎaý ce qui est infinimeat plub:prd&enx, on put en t irer de«, ear, on
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t d'une grande importance pour la mouture du grain que la meule supérieure
l'inférieure aient la même texture, la même limaille et la même fermeté.

Depuis que j'ai écrit ce qui précède, l'honorable M. William. m'a exposé que

B blocs de pierre angulaire ont pu être apportés là fixés dans la glace, et cette

plication me semble au-dessus de toute objection. Il a fallu tout de même que

froid fût intense et de longue durée pour produire ce résultat, car la pierre

nt ex(ýellent conducteur de chaleur perce son chemin dans la glace au cours

-4, plus rigoureux hivers. Dans ses quartiers d'hiver au pÔle nord., la capitaine

rry tenait ses ponts libres de glace en y faisant répandre du 8able et du gra.

r. Si les citoyons de Montréal, quand la neige bloque leurs étroite.i rues, y

andaient autant de voyages de gravier qu'ils en enlèvent de neige, ils réussi-

Ment beaucoup plus rapidement à les rendre praticables.

On trouve dans le récit de voyage de Sullivan une étude intéressante et bien

ite sur le mouvement deg blocs de roc dans les rivières du Canada.

Le seul minéral que j'aie vu à la surface se trouvait à Kettle Point oà une

ino de très belle ardoise pénètre dans la lac, mais l'étendue ne peut en être con-

'démble, car, de chaque côté, la formation est la même. Le long de la rive du

ot spécialement à l'embouchure de lit rivière au Sable, on trouve du jaspe brut,

,p quartz, du silex et des cristaux de roche ayant la forme de petites ýierres usées

r l'eau. On m'a montré quelques spéciment, de mica et de minerai de plomb

Ouvés dans la région achetée par la compagnie.
On trouve deri pierres- de forme globulaire incrustées dans le roc d'ardoise à

ettle Point, mais je n'ai pas eu la chance d'en connaiLre la nature. Les sources

es sont appelées ici les Il deer licks " car elles attirent les chevreuils, mais toutes

les que j'ai analysées sont trop peu chargées pour être exploitées avec profit et

t oresque toujours additionnéen de foi- et de soufre et de gaz hydrogène carbonaté,
quelquefois des trois à la fois.

Avoir on n'avoir pas de communications faclles avec une nouvelle région,

ilà ce qu'on peut regarder comme le thermonýàtro de sa valeur; or, sulus ce
port,. eachat fait par la compagni6 est tout ptrtioýLlièreinent heureux. En effet

lac 11uron est navigable pour les vaisseaux de tout tônnage, et ceux de deux cents
. jeuvent descendre, et descendent, d'ailleurs, la rivière Sainte-Ciaire jusquau,

Et, Le havre de Godetich, à l'embouchure de la Nocton ou Menesetunk,:«ý

capable de recevoir des vaisseaux du t4rant d'eau qti'dot généralement ceux qui,

agent snr cos lacs. Il a sept pieds de profondeur aaýdepus du barrage et le. che-

peut facilement être rendu plus, profond en enfoient la long de ce bat-rage. dei

rs garnis, de broussailled, ce qui y poumera t toutes les «ax et l'augmenterait

tant. Il n'y a pas d'autres havres de ce côté du lac. Huron, mais je n'ai aucun

te qu'on en pourrait établir pour les petits vaisseaux en utijitsant touti les cours

en de quelque volume. Il suflIrait de draguer les embouchures, d'établir une

« Our faciliter le passage du barrage mur le tnemé 111-'ineilie que celui adoýtt4

r d4ga or le havre de Boroughteness en Ewage OU Je,ý largo fossé qui sépare es

kg de glortomonth de ceux de Partaea. Puis la for,ý,e: do&. vagues pourrait être

rtie en mouillanton travers de l'embouchure du chenal une estacade flottante.

On à beaucoup parlé de la violence dom vagu. 1 es et du rwBae sur cette côte. Or,

ai vu là aucun coup de vent, et pourtant il ma été donné d'être témoin d'un otL-

n d'uve violence extrême eur le lac, comme on n'en avait pas vu depuis plagient. .a

ùe et pendant lequel un vaisseau bien aucré à l'abri n'auraitý-pu sans daýger

ndre le large. Le fond d'argile Bolide est partout axcellent pourjeter l'ancré. puis

ne doit pas oublier que.lem bateaux du lac n'oint à latter que contre des t'O nip4teà

qui, býenque violent«, sont rarement de longue durée. Un vaisseau retarde

rarement doux jours entiers à prendre Ba cargalbOn, et 0'oat ut avantage qui

.fait wn8i ' dérer qý'ancultivateur dUbli dans lem *20 Millets du Ibo Rat-on e4t u i.

du marché que celui qui habite à Wimporte quelle citrémitd des, Blocks

La valeur des terres non. ouvertes et. auxquellez les routes s'arrétenV est pu.

nominale;: moiia.jeý suis Mrputitmut convaineu on ouvrait. nu

mute Ob: ladaimit pu la. niodimtd ded prix (dWins de un doller à un dol4w
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et un quart l'acre) des colons à s'établir à Goderich nu ailleurs, de fugon àýfërM
un iiovau, la terre y monterait bientôt à un aussi bon prix que celui qu obti
la généralité de celles que pos>ède la compagnie.

La valeur de Goderich est considérablement augmentée par le fait que là
trouve le seul havre sur tout ce eâté-ci du lac Huron, une distance d'au moins 1ý
milles, et qu'il est destiné à devenir VentrepôL de toutes les principale& importatiQPý,
et exportations de cette grande partie du territoire. ý "Il

Je ne dois pas oublier de mentionner une Source de richesses et de travaux ICO,
pêcheries. Le lac Huron est rempli d'excellent peisson. L'esturgeon, la truite s»W.
monde, la truite des rivières. l'alose noire, blanche et de roche, le brochetous le'
maskinongé, le poisson blanc, je squale, Io mulet, le erapet (sheephead) et les Ca P.
sont en bandes innombrables le long du lac à l'embouchure des rivières.

La grève, qui est sablonneuse, offre toutes lem facilités possibles de tendre tirie',
seine, et un simple filet fournirait pendant une anndorout le poisson à un 6tabIiseMOý
ment à un coût n'excédant lias cinquante cents par semaine. Pour un établissemëpt,,*

qui commence, voilà certes un avantage pou ordinaire.
j'ai enfin à vonis dire que mon rapport sur l'excellence de la terre ne repose pfiý

uni uement sur mon opinion, mais qu'il est corroboré par le colonel Burwell,
M2onald, Sproat, Qpringer et, de fait, par tous ceux qui m'ont accompaýgyné.
excellence est si évidente qu'il ne peut y avoir place pour deux opinions. Je sou i
aussi que les renseignements acquim au cours de cette expédition seront d'un
grand bénéfice pour la compagnie. En effet, si on avait ouvert la région à la colotil,
sation sans exploration préalable, on aurait tout naturellement choisi un carré
milles dans lequel il est évident qu'on aurait englobé tous les marais que la e

dans son intérêt, pourrait assécher et améliorer, pourvu toutefois qu'elle les ree,

guie, à titre de concession gratuite, ear ce ne serait pas une transaction profitabWý,U
d'acheter ces marais au prix des bonnes terres. Il y a plus : si la compagnie

' aîij fait ce choix, il est possible que malgré ses bonnes intentions et, sang unoin,
Inate, sa sincérité envers la compagnie, le gouvernement provincial aurait r-enti qur;

était de Son devoir, pdnible mais impérieux, d'obliger la compagnie à s'en tenir à
premier engagement.

Telle qu'est la situation topographique, je craitie que la compagnie ne pais

choisir ses terres selon la forme requise, d'une figure mathématique Agulière,
moins si je comprends ce que vent dire le gouvernement par ce terme.

ý &Mme toute, je suiaconvaincu qu'i1g %toutes les raisons d'être satisfait
t»rre que la compagnie va recevoir la ac des réserves du clergé, non sen
à.ý,eauîe de sa valeur intrinsèque, mais par suite de circonstances qui font
chaque lot petit être ouvert facilement et rapidement vu qu'aucun acte ou privil,

provincial ne suseite d'embarras et de restrictions.

Extrait du rapport du surintendant des forits en 1828.

La route qui ét ait la princi ale entreprise est maintenant toi-minée aussi
qnlle% peut l'être d'ici à ce que fes deux tâtés soient habités. Elle c tera plus
qu'oü ne l'avait estimé bien que je ne puis dire de combien, tous les m tes n'é,
pas enCore prits. Ce surcrolt provient du causes diverses qui, lors de 'estim

ne pouvaient être pMVUOB et qui, Veus,ýent-elles été, n'auraient pas pu étre 69!t
Bn voici les principales :

1. comme, on avait donné à entendre qu'un nombre considérable 'd'éwi
venaut sous les auspices de la compagnie, pourrait arriver vers le ler juillet, Il, 6
essentiel d'avoir une route sinon bonne au moins praticable pour arriver à êU%,

Tvoir à leurs besoins. La première voie fut, en conséquence, ouverte, en

me et insuffigamment établie, de Sorte qu'en Y améliorant on - a été obliO
te en entier une grande partie de ce qui avait été fait à moitié. par exeto

Il:: lut couper ou exi.irper des souches au prix de labours tout aussi grande ne
le Ca@ d'arbres non abattus. Des fondrières qu'on avait rendues provisâ,

praticables en y jetant des broussailles et des traverses improvisées durrent
enguite Mgnlièrement pontées, un travail qui n'avait été aucunement avancé p*rý
qui Lvait déjà été fait ; 'puis, en certain& etâdroits, aprèg une lnopection Plus
tive b" sur les renseigniments obtenus par des personnes qui y avaient
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Iligieurs jours, on dévouvrit d'autres voies nouvelles et meilleures, mais qui entrai-
iýnt de plus longs détours.

2. Nous basant sur ce que nous avions vu l'été précédent, il ne fut pas question

8 l'estimé original des cinq pont@, eroyant que les rivières set-aient toujours

sables à gué, mais une expérience chèrement payée nous a démontré le contraire.

3. L'été de 1828 a été exceptionnellement défavorable aux travaux du dehors.

n jýiin, en juillet et dans la première quinzaine d'août la pluie tomba avec tant de

rsistance que je ne pense pas avoir été loin du vrai en disant que, tenant compte

chaque minute do température favorable, on n'a pu faire en moyenne par.semaine

le jours de travail. Or, quand vous amenez des travailleurs dans la forôt vous

evez les payer et le-i nourrit- quand mé.-no la température les empécbe de travaillai-,
qui donne comme résultat des gages doubles et la moitié du travail.

4. L'inclémence de la saison a été la cause de maladies si nombreuses que les

lus anciens habitants de la province ne » rappellent rien de tel, et bien que sur le

emin de Guelph et du lac Iluron, grÊce à l'élévation du terrain, nous ayons

happé à la fièvre intermittente de caractère grave qui fat si fatale dans lesdistricta

s lacs it)férieur>, tout de même des tièvres d'un caractère moins dangereux, dégé,-

rant fréquemment en d donterie, furent très communes, et le mai fut cot)bidér*.

lernew aggravé par I'S'ence complète de Secours médicaux. Un médecin, au

oins, aurait été tout le temps occupé à soigner les malades. Je puis vous dire que,
ar ma part, durant l'été et l'automne de l'année dernière, pour chaque heure -que

pouvais consacrer aux affaires de la compagnie, deux étaient employées à Soigner

malades. Je comprends certainement que la compagnie pourrait trouver pour

es colons un aussi bon aviseur médical que moi (bien que je ne prétends pas dire

te je ne suis pas un très habite chirurgien) à un peu moins des deux tiers de mon

laire et do mes émoluments; or, comme mon travail exigeait tout mon temps, il

t évident que chaque instant consacré à la méde(ýine est enlevé iý la compagnie.

Je ressens le plus grand honneur à ajouter que l'opinion favorable que j'avais la

tisfactfon de formuler l'an dernier sur le territoire du lac Huron est confirmée par

ut ce que j'ai pu apprendre au cours des dix-huit derniers mois. Ce territoire a été

rOoUru en tous sens entre le Maitland et IR limite du district de London avec le

Ultat uniforme de prouver que, pour toutes les fins de culture, pour la salubrité du

, pour l'eau nécessaire aux moulins, pour les fins domeniques, en un mot.pour

t ce qui peut rendre une nouvelle région attrayante pour loti colons, celle-ci est

i bonne que n'importe quelle autre aàCanada ou dans les parties avoisinantes

continent am4ricain. Ces rapporte ne sont pas oui-tout l'couvre d'arpenteurs et

uutreâ employés de la compagnie que l'intérét que chacun porte à tout ce qui

partient aux patrôns pourrait amener à représenter lem choses aussi favorable.

rit que le permet la vérité, mais ils viennent de cul tivaieurs, pratiques et d'ouvridrs,

i ont examiné la région avec l'intention de b'y établir et qui tout naturellement

lent dispozidm à déprécier ce qu'ils désirent acheter. .

il 'ai Peu 1 "" cho'mes à ajouter au sujet des Minéraux 011 a découvert d'anirffl

rees sitlinuat 1julfureusee., kassi (il, fer sous ferme L sable, ainsi que du eaux

ugineuses (?) et dans différents composés avec la soufree mais je n , ai pas eu le

ps de w'sseurer s'il existait en quantité suffisante pour être exploité.

J'ai eouvent caressé la projet de faire l'explontlon g4ologique de toute la régiov4

e eet dilleurs trop clairement némaiirO pour être d6cutde; mais isaienS " ,

"travaux a empéohéifflu'ici de l'entreprendre. Je proposerai seul eme",que,.

and elle se fera je la dirige directement et persan tiellement. Je prierai qu'on me

mette aussi d'inaiëter, sur l'importance, de demander que la cour, quand e1ïo

om des mddeciniss' en oboisime qui soient bou maturalisteset minéralogistes, et

lot conditions de leur engagement oomportent qu'ils devront prend" partaux

fierebes. ce sers là le sent moyen pour la compagnie d'étre Indemnisée des

es que ces meuieuro lui feront eDoôurir.

Jaillbonneur dStre, monoieur,
Votre plus ouissant serviteur,

WX. DUNLOPP
fflntmdatit da la foret.
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NOTE B.-NO 2.-LORD DALHOUSIE À M. WILMOT HORTON.

(Archives, série Q, vol. 172-1, p. 142.)

LONDRES, 23 mai 1825.
MON CHER MONSIEUR,-POUr q118 Mon absence de la ville ne soit l'occàsioX1ý

d'aucune erreur, je prends la liberté de vous apprendre qu'une députation de plusiell"I

personneLà, ayant M. Thompson en tête, est venue, il y a deux- jours, me demander à 1,
je pouvais approuver la formation d'unle compagnie ayant pour but d'exploiter le$
terres du Bas-Canada sur un plan identique à celui qui est actuellement liroposl 11,1,
fiautCanada. J'ai exprimé cette opinion: quej'approuvais le principede 1a .
la regardant comme utile, à la fois, à la compagnie et au gouvernement de Sa MajeAt 'parle fait de colonimer les terres incultes, mais qu'il existait certaines diffieult, 8ý,

Cl-qui doivent di8paraitre avant que le gouvernement de Sa Majesté puisse remplir Il 41.eônditions d'un tel arrangement, par exemple, celle qui a été proposée: que GaÉl4ý,

4tant plus libre de ces difficultés que toute autre region dans les Canadas, il y à
toute J'étendue désirable pour faire l'expérience.

j'ai pensé qu'il était de mon devoir de vous apprendre tout cela pour le cas
l'on ferait suivre d'une proposition la visite dont ces messieurs m'ont honoré.

J'ai l'honneur d'être, mon cher monsieur,
Votre plus fidèle,

DALHOUSIE.
R% W. HORTOIqe der

Etc., etc., etc.

NOTE B.-NO 3.-MENOIRZ à LORD BATHURST.

(Archives, série Q, vol. 173-2, p. 329.)

Au Très honorable
COMTE BATEURST, K. G.>

Premier secrétaire d'Etat de Sa Majesté
pour lea colonies, etc., etc., etc.

MiLoimp-Nous, ý les soumignés, marchands, banquiers et autres avons pJ4ý
considération le prý>Jet de former une compagnie à.fon ' de social devant porter ]an

Ae Compagnie du Ba*Canada, dans le but d'acheteries terres non concédées ap
tenant à la Couronne dans les districts arpentés du Ba&Canada, non seulement CO,
.communément désignées . réserves de la Couronne et du clergé, mais touted
autres qui refitent encore à1s dispositicnýdu gouvernement de Sa Majesté, et
le méme principe etles nièmes visée@ que pour les terres du UautCanada,, et
peneons, que pareille mesure sera d'un bénéfice essentiellement national au. dO01
point de vue politique et commercial.

111 En ouvrant à une population irop nombreuse un canal d'émigiýatioD,-y
(*elle et plus avantageux que tous ceux qu'on lui a offerta jusqu'ici, ce qui éphg, "0rait au gouvernement de Sa. Majesté une très forte dépense, tout en perm1ottantý,'
4mlgréis de jouir des avantages supérieurs de l'expérience des agents de la cO

et
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rendraient ses revenus permanemment proportionnés aux fi-ais de Bon
&(Iministration; donneraient de l'impulsion à la culture et à l'exportation des articles

la mère patrie, tels que le chanvre, le lin et le bois de construction, pour lesquels
elle doit aujourd'hui compter, en grande partie, sur les pays étrangers; créeraient

-0ne demande, dans les mêmes proportions, pour les produits industriels et autres de
,la mère patrie; augmenteraient ta force physique et, grâce à une milice efficace,
ýMoindriraient la nécessité de maintenir une aussi considérable force militaire pour

~Protéger la colonie.
30 En distribuant et établissant les émigrés et autres personnes au milieu ou

J.utour des formes des Canadiensfrançais pour déraciner les préjugés, aider à la
M1arehe du progrès et communiquer à chaque classe de la population cet esprit

l"'d'entreprise et d'activité qui caractérise le colon anglais dans toutes les parties du
onde.

40 En propageant, par les mêmes moyens, l'usage de la langue anglaise, en
sséminant les coutumes de notre pays, et en créant de l'attachement à sa consti-

.tâtion et le désir d'étre régis par ses lois.
50 En préparant, par ces résultats sur tous les points essentiels, la voie pour

tte grande et salutaire mesure - l'union des deux provinces par laquelle les
nadas deviendraient partie intégrale de Fempire.

61 En changeant la sui-face dupays grâce à l'utilisation des terres inoccupées,
détruisant toute Source de mécontentement et en. convainquant les habitants du

las-Canada que le gouvernement de SaXajesté est toujours disposé à leur accorder
'Vimporte quel avantage dont jouit la province-sSur pourvu que cela ne nuise point

x intérêts de cette dernière.
iý PIC) En offrant un placement pour le capital britannique plus sûr et plus avan-ý
L-0.11ffeux que. les emprunts de l'étranger ou les établissements des colons en pays étran-

rs.
Nous soumettons donc respectueusement .
10 Que les soussignée, au nom de la Compagnie du BaB-Canada, passeront un

ntrat pour facbat des terres non concédées dans les cantons arpentés du Bas-
anada, appurtenant à la Couronne (mon seulement celles communément désignées

me réserves de la Couronne et du clergé, mais aussi toutes autres qui restent
"beote à la disposition du gouvernement de Sa Majesté), au prix comptant du mar-

6 pour les terres non défrichées et encore incultes dans la province avant, le pre-
lerjour de mars 1824, alors que la projet de former une compagnie pour le Haut-

Anada ne pouvait pas être connu dans la province.
29 Que les Soussignés, au nom de la Compagnie du Bae-Canada, prendraient
esgion des terres tel qu'expli qué plus haut, ou montant de
tiellement pendant ý Ans.
30 Que les Soussignés, au nom de la Compagnie du %is-Canada, s'engageraient

former un capital d'un millier de louis sterling, Susceptible d'être augmenté par
lons ou autrement si c'est considéré nécessaire par les direeteurs.

Pourvu-
10 Que la Compagnie du Bas-Canada ait la liberté dans n'importe quelle des

üdeà durant la période de ans de prendre une plus grande quantité de
a terres si elle le jugeait à propos.

L Pourvu aussi-

20 Que la répartition de ces terres commence à tOlFt endroits que la Compagnie
Bam-Canada considérera plus propioe pour l'établissement et la distribution des

rés.

Pourvu auul-
.811 Queles terres ainsi achetéeo, soient arpentéeà aux frais du gouvernement de,

'Ma té et que les concession@ eucooMiýreà ioient faites à la enrapagnie Mtulw
t is ne honoraire de bureau, exigence on imp8ýs dus ou payablel à un OàOier de

'ýrcv1uce pour la pil4parationi OXW[tion, envoi ou dmimion du titre.



ARCHIVES CANADIENNES.

Pourvu au&si-

4' Que la Compagnie du Bu-Canada soit la seule à acheter ces terres, durant la
susdite période, et ait droit à tous les minéraux sur ou sous la terre ainsi achetée pur
elle, avec le privilège de les exploiter.

Pourvu aussi-
50 Que la Compagnie du Bas-Canada ait le droit d'acheter toute terre offerte

elle par des particuliers, dans n'importe quelle partie des domaines de Sa Maiesté, CI
d7en disposer.

Pourvu aussi-
61 Que la Compagnie du Bas-Canada puisse ouvrir des routes, construire deLl

ponts, creuser des canaux et faire toutes sortes d'améliorations sur les terres la,
appartenant.

Pourvu aussi-

Que le gouvernement ne colonise ni ne concède de terres dans le Bas-Cangde
pendant la période de ans.

Pourvu aussi-

81> Que la Compagnie du Bas-Canada ait, à l'expiration de la période de
ans, le droit d'option pour la balance des terres incultes de la Couronne dans le B118-
Canada.

Pourvu aussi-

911 Qu'une charte royale soit accordée à Id Compagnie du Bas-Canada et qlaer
l'influence du gouvernement de Sa Majesté soit mise en jeu pour obtenir un acte d*
parlement incorporant la compagnie.

Pourvu aussi-

W Que quatre commissaires soient nommés, deux par le gouvernement de
Majesté et deux par la compagnie, pour faire tous les arrangements et conventiOne
udeoiasaires pour la répartition des dites terres et s'assurer des prix existants 9W&
rieurement au ler jour de mars 1824.

Pourvu enfin-

Que tous les droits et privilèges non mentionnés spécialement ici mais qu'on
propose d'accorder à la Compagnie S'appelant la Compagnie du Canada (t'Dient 2e"
tant qu'ils sont applicables aux circonstances dans la province basse) garantis à
la Compagnie du Canada.

LoNi)Rzs, 23 mai 1825,
37 Old Broad Street.

J
secrotary..

Andw. Belcher, Amérique Britannique du Nord, marchand.
Jýobert Gillespie, marchand du Canada.
George H. Markland, conseiller exécutif et législatif du HautýCanada.
Hugh Gray, marchand du Canada.
A. 8tewart, marchand des Indes occidentales et du Canada.
D, Bevan, banquier.
P. M. Stewart, marchand des Indes occcidentales.
George Hathway, marchand de vin@.
Wm. Thompson, M.P., marchand de fer.
Tho». Murdoch, marchand de Madère.
Simon Taylor, marchand des Indes occidentales.
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NOTE B. N' 4.-M. Jý STEPIIEN 1 M. WILMOT HORTON.

(Archives, série Q, vol. 17.1-1, p. 107.)

WHITEHALL, 27 ontobre 1825.

MoNsizuR,-Conformémont à votre avis, j'ai prépard et j'ai l'honneur de vous
lioumettre un brouillon de la correspondance qui, autant que j'en conclus par les
documents qui m'ont été transmis, est destinée à être te-nue entre le département

',,P:olonial et M. Felton au sujet du projet de formation de la Compagnie du Canada.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant et humble serviteur,

JAS. STEPHEN, jeune.
WILMOT IIORTON, der,
Etc., etc., etc.,

NOTE B.-NI 5.-PREMIÈRE PIÈCE INCLUSE DANS LA LETTaE PRÉO]ÉDENTE.

(Archives, -série Q, vol. 173-1, p. 108.)

Brouillon d'une lettre qui doit être adressée à lord Bathurst par M. Felton.

]dILORD,-AU commencement de la présente année plusieurs personnes résidant
&tis la province se sont associdos dans le but d'organiser une compagnie et de former

.11il capital-actions destiné à acheter et amdliorer le,3 terres incultes de la province,
,et, comme autres fins, pour ouvrir et établir dos routes et des ponts, conmtrnire des

l"Mnaux, accomplir d'autres travaux publics, et généralement pour faire toutes autres
, Atnéliorations locales d'un caractère permanent pour leýqu6lles elle pourrait obtenir -
edû temps à autre la sanction de la législature.
1 ' Après un mûr examen des diffleultés, des avantages et résultats probables de
'cette mesure, Il semble aux personnes en question que si la Sanction du gouverne-

, luent de Sa MaJesté pouvait être obtenue, la formation d'une pareille cOmýagnio, avec

,un capital suffisant, serait féconde en bën6ficee très considérables pour la province

tiltière et assurerait en retour un profit raisonnable et sufll,4ant sur l'argent qui
ý>urrait 4tre placé dans l'entreprise. Un montant fort considérable fut en consé-

,,juence suascrit par des personnes ayant leur résidence dans le Bas-Canada, et il fut
,,tJéeidé que l'un des songeripteurs passerait en Angleterre pour soumettre à Votre
Seigneurie une explication détaillée du plan et solliciter Votre Seigneurie de l'ap-

ýt0uver. Il fut de plus résolu que s'il y avait suffisamment de raison pour anticiper
sanction de Votre Seigneurie à la mesure en général, une demande serait faite aux

1111archands et autres perý%onnesd'Angleterre, ayant des relations avec la province, de
ý1s0uscrire telles autres sommes additionnelles qui seraient requises pour la complète
ftdoution de ces desseins.

J'ai en l'honneur d'être choisi pour accomplir cette. négociation avec Votre
"Seigneurie au nom des souscripteurs de la compagnie projetée et il fut jugé que la

Alituation.que J'ai l'honneur d1occum comme membre du Cons il législatif pourrait
tre considérée par Votre Seigneurie comme une garantie de 1 r pectabilit4 géné-

"eale des personnes intéreméeia dans cette entreprise et de sa e dance probable à
'Promouvoir les vrais intéréte de la province.

Je suis venu en conséquence en Angleterre pour remplir ma mi88ioý, Ayant
hnnoré de plusieurs entrevues avec Votre Seigneurie et Votre sous-secrétaire,
Wilmot Horton, et m'étant convaincu que Votre Seigneurie était généralement
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dispozéolà bien accueillir e tà approuver les propositions, que j'avais eu 1 .,honneur
porter à votre connaissance, je me suis occupé à soumettre le plan à plusieurs pOr'
sonne4 qui ont des relations avec le Bas-Canada mais résidant en Angleterre. 1

Le projet formé par les souscripteurs de la province a été approuvé et adoÉté

C ar ces personnes et, le deux de septembre dernier, a été tenue dans la ville de
ndres une réunion où quatorze personnes ont été nommées pour former un comité

de correspondance dans le but de diriger toutes autres négociations qu'il serait néceo,
saire d'entreprendre.

A une réunion subQjquente des mêmes per6onnee, tenue dans la cité de Londreee
le 5 s tembre, di«érentes résolutions furent adoptées, et conformément aux instrtld'
tionseLinnées par cette a&emblée, j'ai l'honneur do soumettre à Votre Seiignet,140
une copie de ces résolutions. Pour l'information de Votre Seigneurie j'ai l'honneux...
d'annexer à coq résolutions une liiàte des principaux soueýcripteurs à cette entrepri8oý
qui demeurent en Angleterre.

Les communications personnolles que j'ai eu l'honneur de recevoir m'oneoll*
ragent à espérer que Votre Seigneurie sanctionnera les principes généraux expliq.11é5ýý

dans les résolutions ci-incluses, bien que je sache que sur certains points vous elie
rez probablement de considérables modifications.

A cette ýpériode avancée de l'année, il serait grandement opportun pour les

personnes qui se sont mises dans l'entreprise que Votre Seigneurie eût la bonté dÙý
faire savoir la décision quo vous pouvez avoir arrêtée à ce sujet afin que, si cettl",,,,
décision était favorable à leurs vSux, les mesu res nécessaires pussent être prises a',,,
printemps suivant pour mettre les, desseins à exécution.

J'ai donc l'honneur de prier Votre Soigneurie de me dire, pour l'information
souscripteurs à l'entreprise résidant en Angleterre et dans la province du Bazî-Cansd,11ýý
si Votre Seigneurie est prête à sanctionner la mesure en elle-même et à quelles
ditione votre approbation Sera ILCCOrdéc.

J'ai l'honneur d'être,
De Votre Seigneurie le plus obeisisant et humble serviteur

COXTE BATHURST, etC., etc., etc.

NMO A.-No 6.-SECONDX, PIÈCE ACCOMPAGNANT L'JTAT DES ITINDUES D"-.ý.
RtSICRVES DE LA COURONNE ET DU CLERGÉ DANS LES CANTONS.

(Àrchiveo, aérie vol. 173-1, 114,)

Brouillon de la réponse que doit faire lord Bathurst à la lettre précèden

1. Monisux,-J'ai eu l'honneur de recevoir votre lettre du-courant
quant les mesures qui oùt,été prises dans la province du Bàs-Canada et dans ce
pour former une compagnie à fonde social avec un capital destîné à l'achat orw 4,
lam6liolatiOn des terres incultes et à l'accomplissement d'autres améliorations
manentes dans cette provinep, contenant une ou des résolutions adoptée
"jet par.les personnes qui se tont associées dans la ville de Londres pour pou"eý'ý"
Il tr rise et, enfin, demandant à Savoir si je suie prêt à sanctionner la mesure
eue-m7rae et à quelles conditions je donnerai mon approbation.

2. Je dois vous informer d'abord que je suiii prit, généralement parlant,
donner> au nom du gouvernement de Sa Majesté, consentement à la proposition q
vous avez Xnise devant inof; mais .,É.

, pour em cher toute Interprétation orrOB40
« que j'entends, le vais, pour votre informitt.ýon et celle deti autres penoniM -
Tm repré»6nt@iý vous expliquer les vues que j'ai arrétées à ce sujet et les me@
que je suis prêt à aviser & Majestd d'adopter en conséquence.
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3. Quand j'aurai la, preuve suflisante que le capital nécassaire à l'exécution de
"Iventreprise a été souscrit par des personnes d'une solvabilité indéniable, jo set-ai prêt

opter les mesures nécessaires, de ma part, afin d'abtenir pour les souscripteurs
't1ile charte d'incorporaaion devant être émise sous le grand sceau du Royaume-Uni.
lý ous devef, néanmoins, clairement entendre que, nonobstant cette présente commu-

,ý'1ii0atiùný le gouvernement de Sa Majesté restera absolument libre de refu--ýor la charte
-elitière ou de modifier, selon son bon plaisir, n'importe lequel do ses articles si le

'100nseil piivé ou le lord chancelier, gardien du grand Sceau, trouvaient à propos
' , dans l'exercice de leur autorité constitutionnelle sur ces sujets, d'aviser Sa Majesté

,,dans ce sens.
Je m'abitiens d'entrer dans toute explication Bar les pouvoirs et les restrictions

,que contiendra la charte si elle est par la suite accordée, réservant pont, une occasion
1ture la discussion de ces détails et me bornant à faire observer que la charte sera

,,'ý'robablemeiit calquée sur les plus récents documents de pareille tiwture.
4. Je serai, do plus, prêt à présenter an parlement à la i3ession qui approche,

bill contenant tous tes pouvoirs qui peuvent être nécessaires pour- donner efret à
arrangement expliqué dans ma présente lettre et, à cette occasion, je proposerai au

,ý8r]ement d'accordci- à la compagnie tous les pouvoirs spéciaux qui peuvent étre
'"Oesfiaireî; pour l'exécution efficace de son entreprise, mais qui peuvent tic pas être
"dil domaine du roi, dans l'exercice de sa prérogative royale, de conférer.

5. Le capital original de la compagnie sera fixé à un million Sterling, avec un
rivilège de faire telle augmentation qu'il plaira à Sa Majesté, d'après l'avis do son

liaeil privé, sur la requête de la compagnie elle-même, de sanctionner en n'importe
Uel temps à venir.

6. Le but de l'incorporation serait décrit ainsi : premièrement, pour cultiver
cher, améliorer et. coloniser telles terres que la compagnie pour-rait acquérir

las les limites de la province du Bas-Canada par concession ou par achat de la cou-
Onne; deuxièmement, pour ouvrir et coustruire des routes, des canaux, des ponts et

t«Qte8 autres voies de communications entre différentg pointe du Bas-Canada et, de
Plais, de passer des contrats pour entreprendre et accomplir elle-même tous travaux
,Publics qui peuvent être exécutés dans les limites, de la province d'après les instruc-
Mons ou avec la sanction du gouvernement de Sa Ma esté; t4-oisièmement, pour con-

11ýtracter tout emprunt d'argent qui peut être fait i ia garantie et >ous l'autorité de
'nt note de la province Sanctionné par Sa Majesté ou en son nom.

Toutes les opérations touchant à l'agiotage et, au général, de nature commerciale
«Ont expressément défendues. Cette dé£ense, toutefois, me s'étend ra pas aux tran-
etions inévitables faîtes dans le but de fournir. lersobjets ndussaires à lýaméliorati6n
:à la culture des terres. de la compagnie, on pour réaliser on transmettre en Europe

le Produit et le revenu de Ba propriété dans la province.
l". 7 La compagnie sera autorisée à se servir de ce capital pont, transporter les

1ý0loni d'£uroîe et d'ailleurs sur ses terres dans la province, on pour avancer de

Ugent gong Orme de prots à tout colon pour Paider à défiicher et à améliorer la
rre sur laquelle il sera établi.

S. Je crois comprendre que ces portions des district,% de Montréal et des Troi
,'Rivières qui &Ont au sud de la livlére Saint-Laurent wntiennent 64 cantons, et le

as, je crois comprendre que 57 ont été arpentéel et divisés. Dans chacun de ces
ntOnqý des terres ont été réservé our l'usage du clergé et de la Couronne

a dans les cantons de Grantham,ýickâm. et Ascot, la Couronne ne s'est rien
rV6.
Bn attendant que je puisse l'établir par les moyens de renseignement à ma

itione le tableau suivant.oontient Vermte étendue des réserves du clergé et de
uzonne dans lés 57 cantons en question.
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Montrant l'étendue aproximative des réserves de la Couronne et du clergé.

Dans leW cantons des districts de Montréal et des Trois-Rivières, du côté sud

la rivière SaintLaurent.

Clergé. Couronne.

Upton ........................... ... ................. .. 4,800 4,800
Grantbam ........ ................................ ....... 10,000
Wickham ....... ........... .... .................. ...... 9,200 .......
Acton ...................................... 4,502 4,000
Durham, ........... ......................................... 6,030 -,030
Melbourne ................................. ............... 6,000 6,000
Ely .................................. ........................... 5,000 5,000
Clifton ............................ ................ ..... .. 8,000 8,000

............................. -.- ..... 4,400 4,400
Stainstead .............................. ........ .... 10,000 10,000
Banevion ....................... . ............................ 800 8,800
Barnston ................. _ .......... ... ». . ........ ý1,400 2,400
Hereford, ........... ...... .............. .......... ........ 4,400 4,400
Maddington .................. .................. ...... ... 2,000 2,000
Roxton .... ...... ..... .... .... -........................ 7,000 7,000

................ ................... . 6,000 6,000
Brompton .............................. ... ....... 8,000
Oxford ... ............................. ................ ...... 2,400 2,400
Stukely .................................. .... .... ........... 8,000 8,()00
Shetford ........ ............................................. 14,800 14,800
Grandy ........ ..................................... ........ 1,000 7,000
Bolton .............. ....... » ....... ......................... 11,800 11,800
Brome .................. ................ .................... 8,000 8,000
Farnham,..... ....... ............. ............. ........... 7,000 7,000
Potton ...... . ......................... ........ ............ 8,000 8,000
Sutton .................. ...................................... 8,000 8,000
Dunhamý ......... ................ ..... ........... ........ 8,000 8,000
Stabbridge ................................ ........... ...... 7,800 7,800
Windover ........................ ..... . 3,000 3,000
simpaon ...... ....................... .............. ........ 8,800 8,800

....................... .................. .... ..... 6.900 6,900
8hipton ........ .................. ................ » ... ...... 11,000 11 >000
Windsor ...... ., ........................... ................. 10,200 10,000
Stoke...... .. ................ ............................... 8,400 8,400
Ascot ...... ........................... ....................... 7,600 ........
Eaton ........... *«**'*'***'**'*»'»*«'*"»*"'**"...ý .......... 7,000 7000
Newport, ............ 7,000 7:000
Hatley... .. ......... 7,800 7.800
Compton ............. 79000 7"000
Blandford .................. .................. ........... _ 7,ooo 1,700
BuIstrode ............................... ................... 4,570 4,570
stnhfoid .............. .............................. 5,000 5,000
Warwick .......... ........................ ............. .... 4,400 4,400
Arthabaska .............. .......... 2,000 2,000
Tingwick ........ .................... .......... ........... 9ý000 9>000
Chester .......... .. , ............... ....... ._ ............... 7,000 7,000
118lifax ................ ..... .......... ...... ...... ..... 1,600
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Clergé. Couronne.

H am ............................. « ................. ............ 4,500 4,500
W olfestown, .... ... . ....... .......... .................... 7,400 7,400
Dudswell ..... ........ ............... ..... ...... e-«-,- 6,000 6,000
W eadon ........ .......... ........... .... ........... ..... 4,800 4,890
W estbury ............ ... .................................... 2,400 2,400
Bury. ...................... ................................. 2,200 2,200
Lingwick ......................... ....... .. I.... ............. 3,01jo 3,000
]Efinchinbrook .. ..................... ....... ...... ...... 1,080 1,080
Godmanchemter ................................. .......... . 3,000 3,009
-Hem mingford .............. ........ » .. ................... 7,000 7,000

9. Aussitôt que la charte d'incorporation aura réellement reçu le grand sceau,ýie serai prêt à aviser Sa Majesté de concéder la totalité des réserves de la Couronne
,411fermées dans les 57 cantons énumétés dans le tableau précédent et la partie des
,,ý'Merves du clergé qui sera ci-après désignée, toutes ces terres devant être possédées

r la compagnie comme fief simple en libi-e et commun socage. Cette partie de la
,,leharte sera soumise à différents termes et conditions que je vais expliquer.

10. Les 57 cantons énumérés dans le précédent paragraphe-le n' 8-ont été
ivisés par les arpenteurs publics agissant sous l'autorité du eouvernemenl, de Sa

esté, en lots de 200 acres chacun. Conformément au statut 31ème, Geor a
-eh. 31, un septième de la terre comprise dans cog cantons a 6W réservé pour a

du clergé protestant. Ces terres S'appellent réserves du clergé. Un autre
ptième dois terres comprises dans ces cantons a été réservé par Sa Majasté pour des

ns publiques et ces tori-or3 S'appellent réserves de la Couronne. Quelques-unes de
8 réserves de la Couronne ont été concédées un fief simple. Quelquefois môme des

>rties des réserves de la Couronne et du clergé ont été cédées pour un certain
c'libre d'années et d'autres parties ont été occupées grâce à des permis accordés par

'e gouvernement colgnial et le bureau d'administration des biens du clergé, soit Sur
toi de promesses verbales de la part de ce gouvernement ou (le ce bureau que les

coupants recevraient des titres de concessions ou ded baux pour les terres qu'ils
unerit, 0
Il existe aussi certaines parties de ces terres qui sans aucun titre légal ou même

DE promesse ni permis ont été utilisées pour des fins de nature publique ou pour
Oommodité et l'avantage du clergé de la province. D'autres parties dont on n'a

fait encore l'appiopriation sont, à cause de certains avantages topographiques.culiers ou d'autres circonstances, situées de telle façon que leur occupation peut
tout spécialement commode ou nécessaire pour le service publie dans la province

Pour ériger des églises, des maisons d'école on des bytèred avec de petits Iota
terre contigus pour servir de cimetières, cours C. il y a dans les

serves de la Couronne et du clergé, dans les 57 cantons énumérés, certains lopins
terre qui ont été occupés pendant 10 ans et plus.par des personnes qui y ont fixé
a demeures non seulement sans titre de concession, mais salis même l'ombre d'un
0 Idgal,-gen8 qu'en Amérique on appelle Il Squatters ",-et ils nont p" été
ugés cependant. Quand la compagnie aura été régulièrement incoi-poréej'aviserai

Majesté de lui transférer, mais sous les conditions expliquées dans la présente
lainucication, la totalité des réserves de la Couronne et un tiers des réserves du

lkr94 qui ont été réellement divitsées en lots dans les ù7 cantons, tout en étant bien
nda qu'exception complète sera faite pour les différentes parties des réserves de

Couronne et du clergé qui, ainsi que mentionné plus haut, ont été conoffles; pour
terres cédées sur bail ou occupées grice à des licences on permis du gouverne.

but ou du bureau précédemment mentionné et qui administre lot, biens du clergé;
r celles qui ont été appropriées à des lins publiques ou religieuses ou occupées

tidant dix ans sans que les oouupantk§ fumant déranLY68 ou pour celles qui sont
8aires soit au service publie soit pour les fins ecclé@iastiques. déjà mentionnées.

soi-te ýuýi1 y aura transport à la compagnie d'un tiers seulement des réserves du
6 qui resteront après déduction faite de ces terres exemptées du nombre total

qui fui-ont originalement ré%ervées, et aussi transfortde la totalité des terrai§
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de la Couronne qui resteront après avoir fait le déduction du nombre de celles qui
sont exemptées.

il. Pour que lei; exemptions mentionnées dans le précédent paragraphe 'le,
portent pas plu-3 loin qu'on m'y attend à présent, je vais immédiatement donner des

instructiom à Son Excellence le gou;erneur de la province d'adopter toutes les Ï
mesures nécessaires pour empêcher tous autres baux ou octrois d'être faits et toile
permis d'ocý upation d'être accordés n'importe où, soit dans les réserves de la Con,
ronne, soit dans les réserves du clergé. Mais comme d'ici à l'octroi d'une charte
d'incorporation, le bai-eau d'ad ministration'des biens du-clergé sera, au point de VUO

de la loi, investi du pouvoir d'accorder des baux pour ces terres, on ne devra po
considérer le gouvernement de Sa à&ajosté responsable à la compignie si, entre terûPýý
des baux sont régulièrement accordés pour les réserves du clergé, éventualité qui,
on peut le suppo--ýer, est très improbable. Pour obvier à tout danger de malentendu
Sur un aussi important sujet, il doit être très prfaitement copri,8,qu,,, le présent
arrangement ne doit en aucune manière que ce soit affecter le d ý it rgé ou dit

Eglibureau établi pour administrer les biens du clergé ou du Roi, comme chef de l'E91
au Canada, de gérer, cultiver et coloniser cette partie des réserves du clergé.qui
doit pais être trani>fërde à la compagnie, mais que, au contraire, quand la portion da

réserves du clergé qui doit encore être réservée ai] clergé sera clairement fl%ée et
classée à part, toute restriction mai- le bureau d'ad ministration au sujet des octrois dO
baux et de toute autre opération dans la gérance de cette portion des résorVýës du,
clergé (en tant que le présent arrangement ci-de telle restriction) devra prendre
fin.

12. Il doit être entendu que l'exception faite dans le précédent paragrgPob'*
(nl> 9) en faveur des personnes appelées Il squatters," qui sans être dérangées Oôntý

occupé leurs terres pendant 10 ans, ne doit pas être interprétée comme donnant
telle4i personnes droit à tout le lot mur lequel chacune a pu s'établir.

La faveur est limitée aux pièces des terres particulières qu'elles ont pu dé1'riý
enclore et cultiver et aux b6timents construits dessus.

13, Afin de fixer ce qu'est la troisième partie des réserves du clergé dans
57 cantons énumérés et qui doit être concédée à la compagnie projetée, les
saireà foi-ont préparer une copie exuete des carte@ publiques ou offici4es de eb
canton afin qu'ils puissent désigner d'une marque, Aur cette copié, les lots qui doiv
être concédée à la compagnie et ceux qui doivent être encore réservée pour la sup
du clergé protestant, Pour cela, après avoir désigné sur la copie de la chart»
lots ui tombent parmi les exceptions énumérées dans le précédept pafflagrapn

(nl' e) par le mot Il Excepté ' ', les commissaires, sur la même copie de la ce
pu fi écriront un :numéro sur chacun des lots du reste des réserves du clé
procédant par ordre de 1 jusqu'au plus haut numéro rorrespondant avec le tolu
de lots à diviser ainsi. Les indications des commissaires seront en more rffl dw, 1 i
de les distinguer des marques par numérotage des officiers du gouvernement.
lots des réserves du clergé qui apparaitront ainsisur la copie de la carte du goufop-eÏ
nement portant en encre rouge les numéros 8, 6, 9, 12, 15, etc., Seront les lots CO.
dée à la compagnie. Les autres lots des ré8erves du clergé qui devront
apphraitre mur la même carte, portant en encre rouie les mumérýë interm4d';airew-41'tý
2J 4, 5, 7, 8, 10, 11, 18, 14, etc, seront réierv44 pour e suppoet du clergé.

14 Toutes tenes quî, eonformément à l'arrangement, pourront être e
à la compagnie ou que la compagnie pourra octroyer, céder ou louer à quelque
sonne ou personnes devront être rendues à Sa Majostédans le cas où ces terres
requises pour canaux, routes, érections de forts, hôpitaux, armenaux ou toutes autM*,ý

ans pour la sécurité et la défense de la province, telle demande devant être fmibito »et

par un note de la législature provinciale ou par le gouvernement exécutif de 11%
vince, et, chaque fois, un arbitre sera nommé par Sa Majesté et un autre Par
compagnie ou les personnes auxquelles ces terres auront été, selon le cas, octroyé*,",,

on Jouées. lesquels arbitres en nommeront de concert un troisième, et )0
devra âtre payé à la compagnie ou aux personnes ayaut requ on loué les tore«
reprù« par Sa Majesté, devra litre fixé par la majorité en nombre de eës dite t

arbitres.
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15. Les terres qui seront octroyées à la compagnie seront tenues par elle sujettes

une rente unique (quit rent) payable semi-annuellement-le premier paieineùt semi.

nuel deviendra dû à l'expiration des six mois du calendrier à commencer et devant

comptés de l'expiration d'un terme de cinq ans après la date de la charte d'ineor-

ration.
Pour fixer le montant de cette rente annuelle on suivra le procédé suivant:

16. Trois commiý:saires seront, nommés, un par le gouvernement de Sa Majesté,
de Québec un troisième pai-

autre par le lord évêque la compagnie projetée, et

Us seront requis de s'assurer et de faire rapport à 8a Majesté d'après leurs opinions-

.0 la valeur des terres à être achetées Dur la compagnie. Fin résolvant cette ques-

OÙ, ils devront se borner à l'enquête suivante, à savoir:

Il Quelle est la sommed'argent qu'une compagnie formée dans le but de cultiver,

défricher, améliorer et coloniser des terees incultes particulièrement décrites

dVs les précédents paragraphes de cette lettre, aurait les moyens de payer pour

l'achat de ces dites terres en fief simple, pour être possédées en franc et commun

gocagoi exemptes de toutes tentes uniques et autres charges, de façon à garantir

à la compagnie, d'un côté, par telle décision la probabilité d'nu rendement raison-

hable et adéquat de profits sur son capital sans le compromettre en aucune fagon;

de l'autre les intérêts de la Couronne on du clergé par l'aliénation de leurs terres

en uonsidération du paiement de telle somme."

17. Dans leur estimation de la valeur de ces terres telle que prescrite dans le

récédent paragraphe (nl> 16) les commissaires ne devront pas oublier de prendre

'tn considération toutes les conditions de l'arrangement, spécialement la suspension

a paiement, à la fois, du capital et de l'intérêt de la part de la compagnie pendant

ýq ans.
17a. pour la gouverne des commissaires dans l'exercice de leurs fonctions, ils

vraient une commission sous la sceau public de la province avec les instructions

ce département,
Je réserve pour une discussion postérieure toutes questions relatives à la forme

à la teneur de ces documents.
18. Aussit8t après la réoeptiondu, rapport des commissaires sur la question qui

r aura été soumise, je serai prêt à décider définitivement avec la compagnie ce

a devra être le montant de la rente unique à être payé par elle pour les terres en

estion.
Rn fixant ce montant, il sera, bien entendu, tenu compte du rapport des cora»

îseaireâ ' mais il-doit être très distinoternént compris que Di la gouvernement de Sa

té ni la compagnie ne seront liés par ce rapport Dans la négociation qui

ta suivre l'arrivée du rapport dans te imys, danis le but de déterminer le montant

la rente unique, il Sera loisible soit au gouvernement de Sa M-aieeté. soit à la coin.

nie, de différer d'opinion avec les commissaires dano leur ýýnJU13LOîn et de refuser

Vre, gouverné par eelliW.ci.
19, Le commissaire que nommer& la Couronne sers considéré comme le commis.

re en chef et en cette qualité, agira comme président à toutes les séances tenues

%commission. La couronne pourvoira au paiement des commissaires nom mis

r -elle et par le lord évêque de Québec. La compagnie défraiera les dépenees du

aimissai renom mé par elle. La, dépense collective de la commission, en général,

ru soldée dans la méme proportion.
20. Une fois tixde, la rente unique pourra être rachetée paý la Oorapa nie en

Mporte quel temps en payant à tel fonctiornaire civil on militaire que ýJajesté

,ramera à cette fin une somme égale à vingt fois le montant de la rente ainsi rachè-

ey la compagnie donnant un avis de six mois de calendrier de son intention de

tel paie M ent.
21. Durant les cinq premières années suivant immédiatement la date de la

rte, la compagnie ne sera pu libre de vendre on aliéner aucune partie de ses

r« excepté avec le permis spécial écrit du Gouverneur en conseil; au cours de la

tu période de cinq ans elle déponserfi'la sorarâe de £100 000 au motus dans

plissement des desseind en vue desquels elle doit être ine'orporée; et sur cette

£50,000,devront à4ýe employés à,, défricher, " cher, cultiver; .amé.
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liorer les terres qui lui seront ainsi concédées ou à ériger des bAtisses Sur ces dites
terres, ou à élever des clôture&, ou à y placer des bestiaux vivante et morts, on à 'bâtir des églises, des écoles ou des moulins, ou à construire des routes, des ponts, de$
canaux et autres communications intérieures à travers les terres qui lui seront 00111cédées ou quelque partie de ces terres. Si à l'expiration de cinq ans après la datf
de la charte, la compagnie n'a pas mis devant le Gouverneur en conseil la preuve
satisfaisante qu'elle a ainsi emplo le montant susmentionné de £100,000, alorsYé 

7une rente unique additionnelle deviendra imposable sur ses terres au montant d'O
cinq louis par cent par année sur autant des £100,000 qu'ils ne pourront prouver
avoir dépensé; cette rent6 uuique additionnelle serait éteinte si la compagil, 0
produisait devant le Gouverneur en conseil la preuve qu'elle a dépensé pour n lm*porte laquelle des fins susmentionnées une somme égale à 20 fois le montant dé
cette dite rente unique.

22. La concession (le terres à la compagnie sera faite gratuitement, c'est-Vife,
sans qu'elle ait à payer quelque honoraire de bureau que ce soit.

23. La compagnie ne pourra acheter des particuliers aucune terre dans la PrIOvince excepté que pont- servir àfaciliter l'occupation deti terres concédées par laC011,ronne, elle pourra acheter toute quantité d'acres ne dépassant pas le chiffre de 2 000dans le cours entier d'une année et excepté, aussi, qu'il lui sera loisible d'acquérir dl,cette manière tonte étendue plus considérable de terres, pour quelle opération le
mie préalable du Gouverneur en conseil ou du secrétaire d'Etat doit d'abord êtrO
accordé.

24. La compagnie sera requise tous les deux ans de mettre devant le G-ouvO2ý"neur en conseil et devant le secrétaire d'Etat un état sous son sceau commun
toutes ses opérations au cours des deux ans précédant la date de chaque tel état'
montrant le nombre de terres colonisées dans chacun des 57 cantons éiiuméi,ésdiL]1810
tableau précédent, le nombre des adultes vraiment résidant sur ses terres, avec au
état des routes, canaux ponts et autres communications intérieures qu'elle a pu,
vrir, des différentes Ütis8es qu'elle a pu ériger et des améliorations publiqIl
qu'elle a complétées on commencées.

25. Le gouvernement de Sa Majesté recommandera à la législature du Bas-C»Wl
nada l'adoption de toutes lois qu'il petit être à propos de passer pour mettre ceff*rýrangements à effet et spécialement une loi pour l'enregistrement de tous traI1$f*f1ýou hypothèques des terres dans les cantons énumérée.

26, La concession à la compagnie ne contiendra aucune stipulation spécial "Onbabituellement insérée dans les concessioàs de terres dans la provinea excepté
atipiiiation8 qui peuvent être nécessaires pour donner effet au présent arrangemeÈtý

Cependant la concession contiendra une régerve à la Couronne de toutes Mieloet de tous minerais qu'ils soient d'or, d'argent, de cuivre, de plomb, de fer et dë' '
n'importe quelle nature. Cette réserve ne sýétendra pas aux carrières de châ"-,gýpierre ou de toute autre matière employée pour des fins agricoles, pont- Iti cop8ir*'ýP
tion ou pour le chauffage. Mais en fixant le prix sur lequel la rente doit ere
basée, les commissaires tiendront compte de la probabilité (quelle qu'elle soit)mines de charbon pouvant être découvertes sous la oui-&ce, ce qui hauseera le Po.d'autant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur
Votre, etc.,etc., etc.

NOTz B.-.NI' 7.-TRoisiÈmE DOCUMENT INCLUS.

(Archives, série Q, vol. 173-1, p. 139.)

Brouillon d'une lettre de lord Dalhousie au sujet des lettres précédentes etavoir de lui un rapport Sur cati lettres.
VitoaD,-J'ai l'honneur d'inclure pour que Votre Seigneurie en plronoe

connaissance copie d'une lettre âdreesée à moi pat M . un n2elnwo
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d'a Conseil législatif dans le Bas-Canada, comme agent de plusieurs personnes régi-
Idant danri la province et dans ce pays-ci, lesquelles se sont associées pour fonder
nne compagnie pour cultiver et améliorer les terres incultes et pour d'autres fins
Otimentent liées avec le développement du Bais-Canada. J'ai do plus l'honneur

nelare un bi-ouillon, Préparé sous ma direction, de la réponse que je suis présente-'illent, disposé à faire à cette demande.
Je désirerais que Votre Excellence prît ces documents en eonbidération et que

Ypport me fût fait le plus tôt qu'il vouis plaira, pour l'information de Sa Majesté, de
tre opinion, à savoir, jusqu'à quel point les mesures projetées peuvent promouvoir

l1i,ýb vrais intérêts de la province et si votre expérience acquise Sur les lieux vous per-

,,ýUÜ conseiller quelque changement bénéficiable au plan tel que décrit dans le
n de mon projet de réponse à M. Felton.

J'ai l'honneur d'étre,
Etc., etc., etc.

NOTF B.-N' 8.-QUATRI:ÈME DOCUMENT INCLUS,

(Aýchive8, série Q, vol. 173-1, p. 141.)

Brouillon d'une lettre à être adreSsde à M. Felton par M. Wilmot Horton.
MoNsiEuit,-J'ai instruction de lord Bathurist d'accuser réception de la lettre

ee8sée pùr vous à Sa Seigneurie le-- courant et contenant vos proposi.
Ï10ne relativement à la formation d'une compagnie pour défricher et améliorer les
,terres incultes du Bas-Canana et pour d'autres fins intimement liées avec le dévelop-
entent de cette province.

J'ai instruction d'inclure pour être lu par vous le brouillon d'une réponse à votre
"Wtre qui a été préparé d'aprèt3 les instructions de Sa Seigneurie et dont la lecture

rra être utile à vous et à ceux que vous représentez, vu qu'il -contient une explîca-
Il des vues quo Sa Seigneurie a présentement sur les points soulevés dans votre

'iuttre. Cependant lord Bathurst se pro"e de saisit, la première occasion de com-
uniquer votre let tre et son projet de réponse à cette lettre au Gouverneur de la prp.

ce et demander à Son Excellence de lui dire jusqu'à quel point les mesures au.
'hui pro )oodeB peuvent'promouvoir les vrais i ntéré ta de la province et si sou ex.

rience oca ne le met pas en mesure de propoqer quelques autres modifications.
D'ici à l'ai-rivée d'une réponse sur les points soumis, il ne sers pas du pouvoir de

Seigneurie de faire à vos propositions une réponse plus définitive.

jpai l'honneur d'étre,
Etc., etc., etc.

NoTic B.-NO 9.-X,,TÀXZS STIPREN À, WILMOT IlOaTOIq.

(Archiws, sitis Q, voL 173-1, p. 143.)

TuRNiBnii)Glt WZLLE, 27 Octobre 1U5.
Onim MoNi;izuit,-Bn vôua transmettant la 0orrespondanoe projetée avec M-

Iton, pour 1quelle j'ai requ vos instruot ions il y a très peu de il est néwo.
re âne j'explique en tnétne temps ce qui t, dans me4 = paraltm une

on des intentions exprimides sur le SuPlIpar lond Bathurst,
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Je vous dirai néanmoins, pour commencer et d'une façon générale, en quoiCOU"Il

siste cette correspondance projetée.
Je trouve, après recherche, qu'il n'a jamais été; envoyé de demande formelle 1%. r

écrit à lord Bathurst au nom de la compagnie projetée pour l'obtention d'une cha"W

Je n'entends pas dire qu'il n'a pas été fait beaucoup d'écrits de part et d'autres, me,

la compagnie ne s'est jamais présentée dans la forme préci.,ýe indiquant qu'eile

cite cette faveur. Or il me semble nécessaire pour la perfection, sinon pour

pos de cette correspondance, que celle-ci devrait commencer par une lettre de IL

eliton, expliquant succinctement les vues de la compagnie et demandant à connaitr&I

la décision de lord Bathurst à leur sujet. Conséquemment la lettre no 1 est Ici prOY4

d'une lettre à être écrite à pet effet par M. Faiton. 1

La lettre n' 2, la plus longue et la plus importaDte de la série, est la b

de la réponse à la demande de M. Fotton, l'approuvant en général, mais en Imlénie

temps, mettant au consentement la condition d'apporter au plan les modificatioo

que je et-ois être conformes aux intentions de Sa Seigneurie.
J'appi ends de M. Felion, qui est, d'ailleurs, la seule personne que J 1 ai vue à Èe

sujet, j'apprends, dis-je, qu'avant l'envoi de la réponse de lord Bathurst, c'est Ifw

tention de &b Seigneurie de demander à lord Dalhousie un rapport Sur lei; consé',

quences probables de la meture en général et sur les stipulations prises sépardu3eO

en détail. La lettre n' 3 est cionc un brouillon d'une lettre de lord Bathurst à lore

Dalhousie dans laquelle je proposerais d'inclure le bi-ouillon de la lettre projetée

lord Bathurst à M. Felton, comme explicatif des vues maintenant entretenues

Sa Seigneurie sur le sujet et comme pouvant offrir la base à laquelle le rapport

lord Dalhousie doit Be rapporter.
La lettre n' 4 est le brouillon d'une de vous-même à M. Felton dans laquelle"

pour l'information de ce dernier et de ceux qu'il représente, je propose que vous

inclure à Bon adresse, le brouillon de la réponse projetée, l'informant en môme te

de la référence à lord Dalhousie et déclarant que, d'ici à la réception de la réponse à,,

cette référence, aucune autte réponse définitive ne sera donnée à sa demande.
Je dois maintenant expliquer pour quelle raison en traçant le brouillon de:*

réponse de lord Bathurst à M. Folton je me suis permis de m'éloigner But- plue dn0ýý

point de la lettre, mais non, je l'espèrede l'esprit des instructions de Sa Seig»eurieillý

D'abord je ierai bbserver que le mémorandum écrit préparé par M. Pelton

être soumis à laconsidération de lord Bathurst, mais qui est écrit de la main de

Baillie, propose que dans les 57 cantons au sud du SaintLaurent, la C u

retiendra une partie des rése"es de la Couronne jusqu'à concurrence de 50,000 Re

et que d'un autro ceté, vu que la compagnie ne recevait qu'un tiers au lie"moitié des réserves du clergé, la dite compagnie recevrait une partie des terres

concédées d'une étendue de 61,000 acres. Or, ces deux Stipulations arrivent pr.ffl

à Annuler Fune l'autre,
Déduisez 5MOD som des 61,000 et la conséquence de ces -deux stipulations

que la compagnie reçoit 11,000 acres de plus qu'elle ne recevrait Si ces stipulati0e,ý
dtaient entièrement omiýses. Mais (comme je l'apprends de M. Felton) la compf

est consentante à abandonner ce léger avantage pour éviter quion soulèvelef,
rents polut8 auxquels donneraient lieu, d'un côté, la déduction des 50,000 acirea

de l'autre, l'addition des 61,000.
Il M'ent néanmoins venu à L'idée que les réserves de 1aCour0unepourraient&t"';ýý

quelque peu supérieures comme Site, comme fertilité ou autremint aux t&rOie
ý quent, les 50,000 acres déduites des premières

concédées et que, par tonsé ale

plus qu'un équivalent pour les 61,000 qui doivent être concédées à méme les dernii

,UependaDt> on m'assure avec beaucoup de foi-ce que toi n'est pas le fait et quc

compagnie est toute aussi consentante à prendre les terres non conWées que

de la couronne.

Ce qui m'amène à ne voir dautq la conservation de l'une ou l'autre de ces eti

Itt4on» aucun avantage qui ne soit plus que compensé par la radiation des de

Aumi les ai-je omi"o.dans mon brouillon.
. 150%oièmomt. I)tnt le mémorandum, soumieî lord Bathurst ne trouvent dd

stipulations qui ont le mtma but, c'est4,dire nelui'de pourvoir à garantir
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Mint que la compagnie va réellement placer un capital adéquat dans la culture et
Améhoration de âeri terres.

11 y a d'abord la stipulation qu'une dépense de £100,000 devra être faite en
13iliq ans, puis celle pour placer des colons sur les terres ou bien dépenser une cor.

144ine somme par acre sur chaque lot sur lequel on n'aura pas placé de colons en
ý'temps dû... Cette dernière stipulation est jointe à une autre autorisant la compagnie à
décider pour elle-même l'ordre dans lequel les différents cantons doivent être ouverts

"''iux colons.
Je vois qu'en parlant de ces stipulations lord Bhthurst a fait la remarque qu'au-

"ý1ine mesure n'est prise pour prouver le fait.d'une dépense de £100,000, et que si
ýI06tte dépense peut être duement garantie, Sa Seigneurie n'est pas disposée à critiquer

stipulation concernant les colons.
J'ai confiance que des remarques de lord Bathurst le sens vrai a été exactement

,ie.6MPris et interprété dans les modifications que j'ai apportées aux points en question.
J'ai déclaré que si la compagnie, cinq ans après la date de sa chai-te, ne prou-

.ait pas à la Satisfaction du Gouverneur en conseil qu'elle avait dépensé les £100,000,
terres seraient alors passibles de ce qui pourrait être appelé une rente uni-

t1te pénale, estimée à 5 p. 190 par année sur autant des £100,000 qui n'aurait pas été
épensé. Elle serait débarrassée de cette rente unique en prouvaiit, en n'importe
liel temps à venir, qu'elle a fait la dépense nécessaire.

Je vous sournata l'opinion quo la stipulation ainsi tracée est un substitut Suffisant
Ur l'ensemble des trois que j'ai mentionnées.

Les règlements projetés au sujet du placement de colons sur les terres, etc., sont
évitablement si vagues et seraient, dans la pratique, si difficiles à mettre en vigueur

ue, dans mon opinion, en les omettant on ne, nuiruit aucunement aux intérêts
blice. ' Le vrai but est d'empêcher la compagnie de négliger d'amélinrer ses

rre% but qui semble suffisamment atteint si le.règlement concernant lit dépense
£1 0,000 est fait de fâçon à lier ' et à avoir de l' fficacité.

Si une telle Somme est réellement dépensée, on n'a pas besoin de douter de la
licérité de l'intention du gouvernement de se mettre. énergiquement au travail, et
est elle qui Sera le meilleur juge quant à la meilleure méthode de fonder les éta-

eements pour Isou avantage et celui du pays.
Telle est la isignificationque fai donnée à la note de lord Bathurst dans laquelle

se déclare enclin à ne pas critiquer les stipulations concernant l'établissement des
onts pourvu que celle qui a trait à la dépense..soit rendue efficace. Si je n'ai pas

pris son intention, j'espère que Sa Seigneurie me pardonnera mon erreur coin.
se sans intention.

Je devrais dire ici que M. Felton consent aux modifications que j'ai proposées.
Troisièmement. Dans le mémorandum soumis à lord Bathurst la compagnie

e Soit depayr toutde suite un montantd'argent ou bien une rente un.ique annuelle
Ommencer cinq ans après la date de la charte. Lord Bathurst ayant décidé

ý4ÇCepter la rente, il paraitrait devoir s'ensuivre que loi commissaires auraient à
te rapport sur quelle base s'établit le véritable chiffre de cette rente. Mais alors,
tumo la rente doit être de 5 p. 100 annuellement sur la légitime valeur des terres,
,question pour les cominisaaires en egt encore une de simple évaluation. Or, les

. 1 rts avec l'autre fignie du Canada ont Buffisarnmen t prouvé n'il egt imîoo..
10, de résoudre le. probl me de cette façon. Le proverbe dit qùe valeur d une. se est tement c 1 e qu'elle rapporfe," ce qui est, une définition aussi bonne
e que ie MoCalloch pourrait lui-môme nous donner. Maintenant il est impos-

,le d'établir ce qu'une propriété n , 0, jamais auparavant été l'objet de Vente OtLý
Lat.ý J'ai donc pensé qu'au lieu de propmr aux commissaires la question quant.
valeur, il serait beaucoup plus satibfki ntde savoir combien ? areille compagnie
rait raisonnablement payer pour pareille propriété, sans, d une part courir le
uo d'une perte ruineuse et, de l'autre, -Mans avoir la perspective de prôfitm Immo-

M. Ainsi posée la question admet. chaque considdration touchant réellement an
d4battu et oernble plus propre J6 provoquer une réponse ddgnle et décisive.

doue modifié le brouillon en conséquence.

ul



Le reste de ce que j'ai mis dans ce brouillon a servi surtout, sinon entièreme04,
sions que pré ntait le document soumis à lord Bathurst, le bita

à suppléer aux omis ' , se
de ces ajoutés étant de rendre i arrangement plus complet et plus intelligible.

je suis, monsieur, très sincèrement votre,
JAS. STEPHEN, jeune.

RciBitRT WILMOT HORTON, écr.,

Etc., etc., etc.

NOTE B.-NO 10.-LoRD PALHOUSIE À LORD BATHURST,

(Archives, série Q, Vol. 176-2, p. 499.)

CHATEAU SAINT-Louis,

QUÉBEC, 19 juin 1826.

MIL0RDý-J'ai eu l'honneur de recevoir en mars dernier la dépêche de Vote

Seigneurie au sujet de la formation d'une compagnie pour acheter et coloniser Ù110

des réserves de la Couronne dans cette province, et ayant immédiatem6uý

p.pIlr,,tie la clôture de la session de la législature pýrovincia1e soumis la question tta

Conseil exécutif j'en ai reQu le rapport dont j inclus ici une copie pour VôtrO

Seigneurie.
Une esquisse générale du projet de formation d'une pareille compagnie m1syaneý,

d6
été communiquée en novembre dernier par M. Simon McGillivray, un mer"
l'amzociation formée l'été dernier dans cette province pour mettre le r20jreýt

exécution, je lui ai alors pleinement énuméré, dans une lettre dont je me perrnetë

d'envoyer une copie à Votre Seigneurie, les raisons qui m'amenaient à craindre que,

pareille entreprise ne pouvait être commencée avec quelque pers ective de BuccO

et n ouvait recevoir Pencouragernérit du gouvernement provincia,ý.

eFpn' sus de ce que yai exprimé dans la lettre en question, je dois dire à Votre

Seigneurie que je n'ai pas plus grande confiance dans la mesure modifiée propoý&-,,

par M. Felton que dans le projet original; que je n'attends nullement qu'un capi

e4rieux et proportionné au but proposé puisse être obtenu et que je crains beaue6u

que le projet ait d'abord surgi de cet engouement pour les couil)agnies à fonds soc

qui a régné enAngleterre en 1824 et 1825 et s'est étendu à ce pays-ci.

Il nous -reste encore à connaître les résultats qu'aura celle qui a été orgavi80ý!

our l'achat des réserves dans le Haut-Canada, mais le dénouement de p1nsi0ure0,ý'ý

es spéculations auxquelle8 je fais allusion a déjà démontré ce qu'on peut attendre'

d'autres établies sur 'Une base identique.
je crains> Milord, que l'amélioration des routes, l'érection de moulins, la COWe,

nifiationi Mentionnés dam le priet ne seront pas accomplies par de pareils moY 0
qu'on ne peut imposer, forcer a colonisation d'un pays comme le Canada, ea;l

qu'elle doit de -faire graduellement et avec lenteur, pas à pas'avec régularité, var

pouvoîr accumulatif d'une population prospère de sa propre richesse et non dd.pee,,

dante sur le raonopoleýoýu les moyens d'une grande compagnie.
Le but d'a gouvernement de Sa Majesté étant d'encourager la colcmisatiOu

cette province, je crois que ce but peut être atteint par d'autres moyens plus
ogbles, à mon sens, et qu'il est plus facile our le gouvernement de mettre en
moy 0 ý ar lesquels, en ratine temps, quelque encouragem nt pourrait être d

a 3ffltion du gouvernement, à des associations commee If Pelton en

1ýje lanquejeauggéreraisserait:
1. 4ue le gouvernement cesse, excepté dans de rares eu, de concéder des

gratuitement.
2. Que des commissaires devraient être nommés dans les différente comtÀO

pouvoir de faire arpenter len terres et de les vendre à leur valeur à la condtti0b q.
s'y établisse, cette valeur devant être fixée de temps à autres.
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3. Qu'un crédit de 7 une devrait être accordé et la patente donnée sur paiement
'40 la somme entière et sur preuve d'établissement sur la terre, grâce à quels arran-
ý4Bments compagnies on particuliers pourraient s'allier pour acheter de grandes.
-4endnes.
ý.c 4. Que la cour des aubaines (e8cheatis) soit mise en pleine opération et qu'on
&fte du bureau de patentes de terres l'exécuteur elfficace de ces mesures.

Si le gouvernement de Sa Majesté veut accorder au gouvernement (colonial) les
,ýaoyens de faire faire les arpentages que ce plan nécessiterait, en donnant telles
Ommes qui peuvent être nécessaires au commencement, ou bien si la législature pro-

lificiale voulait se charger d'un pareil système, ladépense devant être remboursée à
,.ý1êrne le produit de la vente des terre8je n'ai aucun doute qu'il surgirait par tout le
-"4a&Canada une activité et un tel t d'entreprise qui mettraient bien loin eW

Q'rière tous les efforts de n'importe quel capital factice qui pourrait être reçu.
J'ai l'honneur d'être, Milord,

de Votre Seignearie le plus obéissant
et humble Serviteur,

DALHOUSIE.
ýrrôB honorable,
Le comte BATiiURST, C.G.

Etc., etc., etc.

NoTz BýNQ Ili-RAPPORT DU CONSEIL EXÉCUTIF, H.-C.

(Archives, série Q., vol. 341, 31.)

CHAMBRE DU CONSEIL EXÉCUTIP 1 YORK,
Mardi, 14 mars 1826.

Présenta
Vhonorable Win. Campbell, juge en chef, pùsident,
L'honorable James Bab
L'honorable et rév. Dr ïOlhn Strachan.

Excellence sir Peregrine Maitland, C.C.B., lieutenant-gouverneur de la
province du Haut-Canada et major général commandant les forces de Sa
majestéetc., etc., etc.

loi à VOTRE ExèzLL-ENCIE.-

Un nombre suffisant de réponses à la lettre circulaire envoyée le 21 novembre
aux membres des agence& de terres, des sessions trimestrielles, aux registliaires,arpenteurs et à d'autres personnea respectables de la province, ayant été reçu au

reau des terres de dresser des tableaux de la valeur de la terre dans plusieurs
te, le conseil soumet relimtueusement à Votre Excellente, à titre de spécimen,,tableau pour le district de Home; ce tableau présente pont- chaque canton trois

basés sur 11 rapports, savoir. le prix à créditý le Ptix argent comptant et le

m en. La colonne qui suit immédiatement lee. rapports contient la moyenne de,
noS ces prix respectivement, et la dernière colonne donne la moyenne des troiW

urs contenues dans la première colonne. Cýtte dernière moyenne, nous le -son.
tons humblement, donnera trè@ approximativement la valeur rielle de la terre dans
ne Canton, et, quand après examen atten« ou sur autre renseignement cette va-
paratt étre autrement, la colonne des Remarques fournit au Conseil exécutifle pou-
,de la modifier et de fournir "araWi». Avec ces tableaux par district, soigneuse.
t examiné& et modifiés par Votre Excellence en conseil, on peut préparier pour

la province un tableau n6ral, portant simplement le nom des cantons, et la
ière colonne où se trouveva moyenne des trois éValuations au prix moyen auquel

terrea régie& par le nouveau système doivent être vendues.
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'Les prix dans les cantons également favorables comme site et comme sol serol>t,,--ýj
-néanmoins trouvés forte différents dans plusieurs eu et c'est presque toujours dù,&*
fait qu'il n'y a pas de colons dans ces cantons ou de routes priur. s'y rendre. Par
exemple le prix de la terre dans le canton de Cavan atteint une moyenne die ý et

dans ceux de Cartwright et de Manvers, sur le même rang, mais où il n'y a pas ciel

colons, le prix n'est évalué qu'à * et w. On trouvera de plus fortes différences dA0e-'ý,

d'autres cas, mais cela montre l'opportunité de raviser de tempe à autres le table9t,

des prix vu que la présence de quelques colons on d'une bonne route augmente de
100 pour 100 la valeur des terres.

NOTz B.-N' 12.-LoRD DALHOUSIE 1 M. SIMON 310(;ILLlVRAY.

(Archives, série Q, vol. 1 76-2, p. 506.)

QutBzc, 9 novembre 1825.

MoNsizuR,-En réponse un mémoire et auxdocuments que vous m'avez prés00'ý_1111

tés au sujet de la formation de la Compagnie des terres du Bas-Canada et deso*e'

qu'on a l'inténtion de faire au gouvernement de Sa Majesté, je dois avouer que je

,plusieurs raisons pour décliner de recommander ou d'appuyer le projet rnainteýnanWlý'
demandant uniquement qu'on ne sti

Je vais expliquer rapidement ces raisons. p
pas que je me mets en travers de quelque mesure que ce soit qui puisse être imsgir1.
pour, coloniser la province, mais que suis convaincu qu'il y a à l'encontre

grandes difficultés qui doivent étre apeanie8 quelque pen avant que telle compri,

puisse mettre ses plans à exécution. M

1Q'La plus grande de ces difficultés est que cette province n'est pas arpolitéo:,.:.
faen à permettre au gouvernement de Sa Majesté de faire de pareilles transacti
avec une compagnie dyacheteurs; le.@ lignes de bornage des comtés ne sont

encore fixées, ni celles dos cantons ou des paroim@eB, autrement que sur les plans
papier au bureau de l'arpenteur général. Pour faire pareil arpentage cerreotoit
Il faudrait beaucoup'de temps et d.'argent.

20 11 n'est Pa@ du pouvoir du gouvernement de Sa Majesté d'accorder att

partie des réserves du clergé sans le consentement de la corporation reconnue

charte et nommée pour administrer ces réserves, lequel conkentement ne peti4ý
«Ois, être Obtenu.

80 Si pareille compagnie devait être organisée et recevoir une charge, il d&10

&ait nécessaire quo le gouvernement de Sa Majesté cesse la concessio gratuite

terres. Je ne mis pas que ce ouvernement accorderait un tel mon le Oir

terres incultes on pr lEjEsté du pouvoir de ûoncéder-dee te aux ene

qui oesont dignes.
4* -Le, gouvernement est requis de concéder, exemptes de tous frais, le* te

en question, ea ,qui sous le s etème actuel des réclamations d'honormirèe effir

rait à titres «honoraires une ilépm», pour le gouvernement, qui pourWt 419leï'
monunt &Y'Able poup let torm.

bý>ýlfýme bom bleimpratleable et impossible de nos Pure de mettre la cow.
fflPOB»Mon incenteetée des terres ui doivent étre coneédées. raboenco de
bornage, bien défini ur le8 'eeuýeg,, les terres patentées et les terres louéèis;
droita lmpreeeriptireuâ donnée à des particuliers par longueur d'occupatiosi
vuiM d'autres r&lamàtioins pour achats et ventes par le ehérif ou par des pa
Utra, tout met le gouvernement de Sa Majesté dans l'impossibilité de garà
pubible joi1swaxxý À, preuve l'affaire Lasalle qui, très récemment, a coûté à la,
vime 5,00 louis, et bien d"antres titres et limites dont la contestation dot ni*
»qý en litige dans vos cours de justiee.

si.,edtâit néeewmù-e je pourrais citer plusieurs autres difficultés qui oep

mon e*prîý, mais revpèri que celles-el seront trouvdu ouffisantes pour me d

dwit de: &MtOr que 16 plâà Wt pratioable,
'Id et
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NOTE B.-N' 13.-RAPPORT DU CONSEIL EXÉCUTIF.

ýArckiveà, série Q, vol. 341, p. 38.)

CHAMBRE DU CONSEIL EXÉCUTIF 1 YORK.
VENDREDI, 9 juin 1826.

Présent:

"..,,bon. William Campbell, juge en chef, président.
L'bon. James Baby.
L'hon. Peter Robinson.

Son Excellence sir Peregrine Maitland, C.C.B., lieutenant-gouverneur de la pro-
vince du Haut-Canada et major général commandant les forces de Sa Majesté
dans cette province, etc., etc.

Plaise à ]Totre Excellence:
Le Conseil a,-à l'étude, les rapports reçus des différents districts concernant la

,-Valeur des terres de la Couronne dans chacun.
Ces rapports fournissent beancoup de renseignements, mais il est nécessaire de

faire remarquer que, dans quelques cas, ils varient tellement etsans raison apparente,
dans d'autres cas, ils &'éloignent tellement de la valeur connue des terres, que le

Ueil s'est cru obligé d'exercer son propre jugement et de recommander telle
Aluation qu'il considère juste r le gouvernement eý en même temps, raison-

,able pour les acheteursi tel qu'irappert par la liste ci-annexée.
Le tout vous étant respectueusement soumis.

W. CAMPBELL, juge en che£
Membre présidant.

Brock .............. ....... ..... ............ ...... 5 o. par acre
Georgina .................. ... ..... .......... -1 ...... ........
A lbion ............... .......... ...... ... ...... ............. 60.
Gwillimbury Ottest.....ý ............. » .......... 1 ........... 6 S.
Teuumeeth ....................... ... .................... .. 6.s.
A djala ....... .............. ............... .......... ......... . 5 8,

... ....... ..................
Amaranth... ...... ................. ....
Melancthon ................... 5 5.
Mulmer..... .................... 5 S.
Tosorontio ............ ........ 5
Essa. ...................... ..................... ........ 54 ............... 

#, .......... ...... ..
lnùisfll. ý ... > .... ý ....... 5 S.
O ro ....................... ........................... ý1 ........... 4 8.
Vospra ........... ............................... ........... -- 4

......... ... 
............. 4

Medon te ...... ...... ......... ................... 4 à
O rillis ................ 1 .... ............... .. ......... .......... 4
Thorah. .. ....... 4

... ....................... .... ...................... 4 o.'
Tiùý .................... 48.

4 8. go

. ..... .....

10
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DioTMOT DE NEWCASTLE.
Fenelon .............. ............... ... ...... -........ ...... 5 S. par acre.

Ope . .......... .. ......... ............. ......... 6 o. di

Veruiara ............................ -.......................... ic

Harvey ...... .... ............... .................... ......... 56. di

Burleigh ............................ .......................... 5 0. Ci 1'
Dummer 58. té

Methven .............. ...... ........................... ..... à S.
Belmont. ................ ...................................... 5 S.

DISTRICT DE MIDLAND.

Lake .......... .. ...... ................................ ..... 5 a.
Madoc ... .... .............. ... ... .......... ........... .. 5 S.
Elzevir ...... ......... .... ........................ ...... -... 48.
Naladar ............................ ........................ - 48.
Kenebec ........................... ............. i ............... 4s.
Palmerstone ................ ............................... . 4S.- tg

DiSTRICT DIB JOHNSTOWN.

Marlborough. ..... .................................. ...... 68.
Burgess. , ..... ......................... .............. .......

DiS'PRICT D'OTTAWA.

Gloucester ........... ..................... ..... ............ tg

OsgGodeý ............. ..... ...........................
Cumberland ... .................. ....... ....... -.... .. ..... 58.
Clarence . ..... ...... ......................... .......... ..... 5
Plantagenet ....................... ...... ..................... 5 tg

Caledonia ........... ...................... ............ 5
Alfred .......... .... -...... ......... ........................ 5 8.

DiSWRICT DE BATHURST.

Sherbrooke-nord .... ............ ... .. ............. ..... 4 8. di

Sherbrook" ud ...... ....................... .. . ....... 4
March .......... ........................... ...............
Dalhousie ........................... ...................... ..... 4 s.
Lavant ......... ..... ..... --e ................ ... 4 fi.
Darling ........................................ .......... ...... 4 S.
Packenham ................................. ................. 49.
Torbol ton ....... .............. ... . ........ .................. 46.
Ilorton ......... ...... .................... ........... .. 5 8.

DiSTRICT DE L'OtflgST.

Zone ... .. .............. ....................... ........... .... 40.
......... ..... ...... ........... 48.

Sombres-.... , ....... : ................... .............. ...... 4s.
ChaÛaîn....W ........... .... ............ .... .. 4 S.
Howard ........ ........ ....................... ....... .... 40. te
Tilbàry-B ....................... ...... ......... .............. 4s.
Tilb.ùry-O...i., .... ........... . .................. ............... 4s.
Raleigh .. ............. ......... ....................... ........ 46.

....... . ................. ....... ............ ........ 4s.
...................... ..... ........................ ... 48.

4s.
Maidstone. .... ... .. ... ......... ...... .............. 4s.
Gosfield.. ............ 4s.
Colchester ................................................. 4 la.
Sandwich .............. ........... .. ......... 4s.

CnàxBaz Du CONSIUL itxtcumy,
9 juin 1828. W. CAMPBELL, juge en ehef.
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NOTE 0.

LA QUESTION DE NATURALISATION.
NO 1. CAS DF M. BiDWELL.

(Archives, série Q, vol. 337-2, P. .3 86-40

LoNDuzs, 76 rue Gower,
Bedford Square, 30 octobre 1824.

MILORD,-J'ai l'honneur de soumettre à Votre Seigneurie un exposé du cas d'un
nommé Barnabas Bidwell, un citoyen des Etats-Unis d'Amérique dont la récente
-élection à un siège dans l'Assemblée du HautCanada a soulevé une question d'une
extrême importance pont- la colonie et une agitation qui a causé de très grands soucis

-Au gouvernement provincial.

Le cm de M. Bidwell.

Pour prouver l'élégibilité de M. Bidwell on soutient que ce mon@ieur étant né

sujet britannique, il doit nécessairement rester tel, qu'il ne peut pas se défaire lui-

Même de son allégéance ; que les privilèges d'un sujet britannique, acquis à sa naifs-

tance, doivent exister jusqu'à au mort, que ce sont là les principes fondamentaux de

la loi éommune en Angleterre, qui ne peuvent être soumis aux circonstances, mais

'doivent être reconnue dans tous les cas, malgré tous les inconvénients politiques ou

149 incongruités apparentes.
D'un autre côté, on prétend que bien qu'une personne -ne puisse pas se défiaire

tile-même de Son alégeance, tout de méme le pouvoir a Ame de l'Etat auquel elle

d»it cette allégeance peut, d'accord avec sa propre loinlissoudre le lien; que la re-

1ýQanaissance de l'indépendance de lAmérique sanctionnée par un acte du Parlement

cet effet et que, bien qu'elle n'est pas nécesexairement et tj'elle-mémô mise ait

des aubaine tous ceux qui résidaient dans les colonies récemment r4voltées,
6114 a laissé le choix, en le pet mettant à tous ceux, qui le voulaient, de se déclarer

citoyens américains et que pour ceux qui ont fait ce choix (alidgéance et protection

devenant réciproques) le lien que constitue l'allégeance contractée à la naissance a

4t4pour toutes fins dissous.
On prétend encore qu'il n'était pas possible à quelqu'un de déclarer son choix

clairement et de montrer Mo . 4 Ilivoquement à quel gouvernement il désirait

adhérer que l'a fait M. Bidwell quand il a accepté aù% BtawlUnis des charges, non
ut plue respecta impor-

wý paroissiales, mais on ne bles et considérées de telle

i49ce, politique.aux yeux du rconverneur général que pour s'y montrer qualifié il

I»uývé nécessai re qu'il renonce à toute allégeance aux autres pouvoir$ et spécialeq"ùt

4MOlui dont, par -naisunee, il était te suJetý
Que cet acte de M. Bidwell qui était autori traité et par titi acte du Par-

lernent a eu ou n'a pas eu l'effet de détruire la position de Sujet dans laquelle il, West,

Pffldemment trouvé vis4,vis la Qra:nd"rotagne. Si l'acte a eu cet effeti-ý il

dkvait alors être considéré comme citoyen américain et comme étranger à la Cýýn-

I»Dne de la Grande-BretKgne--il doit être naturalisé de la même manière que tont

ý&utre aubain avant qu'il puisse joù ir de nimporte quel privilège de sujet britannique.
ai, dýun autre côté, il n'a piu. après cet-acte, cassé d'être un sujet britannique,

,,ect8 il doit &'ensuivre, néceuatrement que -chaque personne née dans les colonies rdvoi-

ý11,Ues avant le traité d'indépendance doit être encore considérée comme sujet-né de la

I;txlide-Bretagne et avoir droit aux privilèges attachée à ce caractère, car il est im-

,PO"ible que quelqu'un ait pu âtre plus que M. LUdwell pour @'enlever cm caractèM

affirMe-t-Oný cette position ne conduirait pas seulement à des conséquences uni.
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sibles, mais, encore, à d'incommensurables absurdités. Tous les officierg avant gradw
dans l'armée américaine, pendant la dernière guerre, et plus que la moitié de»
hommes sont nés avant 1783. Alors si ces gens étaient britanniques quand ils furent
pris envahissant le territoire britannique, ils poývaient être pendus comme traitres-;
cependant Wils avaient subi un procès pour avoir porté les armes contre leur SouVe-
raine ils auraient réclamé qu'on les considère comme des onn6rnîs étrangers et il$
auraient dù être reconnus comme tels; mais si en temps de guerre ils étaient des
ennerni8 étrangerâ, ne doitil pas s'ensuivre qu'on temps de paix ils sont des alnt
,étra ers 1

T' M. Bidwell doit être considéré comme sujet-né de la Grande-Bretagne, alots
on a emprisonné à Dartmoor des centaines de sujets anglais non comme rebelles
mais comme prisonniers de guerre, et cela étant absolument illégal, s'ils étaient
sujets, il auraient pu produire leur demande d'habeas corpus et être libérés. De plusp
les personnes qui ont, comme membres du Congrès et comme officiers du gouverne,
ment américain, poussé la nation à entreprendre la dernière guerre, et les Bo
qui l'ont faite pouvaient, s'ils possédaient les qualifications foncières requises, iminé
difttement après la guerre ou même au beau milieu, être envoyés au Parlement
comme représentante des comtés anglais. C'est_à-dire, en pou de mots, que si cea
citoyens d'Amérique doivent être considérés comme deR ennemis étrangers durant l»
guerre, ]puis, en temps de paix, comme sujets jouissant de droits égaux, alors ceux
qui en 1812 ont, en pleine guerre et sans se rendre coupables de trahisoli,
.envahi le Haut-Canada, auraient pu, au rétablissement de la paix en 1816
mâme durant la lutte, acheter et posséder à titre de Bujets de la Grande-Bretagne
moi qu'ils avaient essayé mais en vain de lui enlever par la foree. Une Plus gt-aid*
absurdité que celle-là pourrait eucore se produire. Il est parfaitement clair quo IL
Bidwell, qu'on le regarde encore on non comme citoyen britannique, est un citoyow, 1,
américain et a droit comme tel à agir en directe hostilité envers le gouverneýMeD4,""
anglais aussi bien qu'envers toutes les autres nations; et quels que soient les Ildroits

W el puisse avoir il est admis qu'il ne -1 doit " aucune Il allégeance " à la GritndWý''Il
retagne excepté celle qu un sujet d'un pays étranger lui doit quand il réside sous 06

PrOteOtion.ý
Si, donc, M. Bidwell avait été membre de la législature du HautrAtiiada avwý,ý1

I& dernière guerre, il aurait pu à la.veille des hostilités sortir de la pro
rèteurtier dans son propre pays; là il nui-ait pu déposer sur la table du Congr
Wmtes los inibruiations qu'en sa qualité de représentant du peuple il lui &ut
poWbIe de tirer de communications faites par le gouvernement; et quand la
éoor»nga il aurait pu guider ses compatriotes dans l'invaision de la proviîte-eýý,;
00pendant, ne pas s'exposer au c1àtiment pour trahison.

La preuve que les deux nations n'ontjamaiti songé à faire encore durer
Ogmnexit4 qui doit prêter à tant d'absurdités, apporte !dit-on, dans plusieurs Roto

»a ploiedans la DMaration d'Indépendance, les Américaine décrètent qu'à
air Ils ryaiýderaient. II le peuple de la Grande-Bretagne comme ils regardpâéct,,'
rosis de 1 humanit6î cW ennemis en temps de guerre, des amis en te de.pai
Zt qm"-à, à lutte, ils furent déclarée libres et indépendan 6, il ne Ped!«I i ;

,Pmotre entenduque l'indépendance n'étaiepu Mutuelle, "fi quelal relatioli'diýk
"Jet à Souverain .»ntre: lu. eftoyens des Etaik-IUnis et leur ancien Souverain deV»Wýï1, ',
encore exister n'importe quand lès premiers Miraient s'eù réclamer.

Dans le Matut britannique 28, Geo. 8, eh. 6, fte. 3 et 18, il y a distinction
dicte entre svjeu britanniques et citoyens airàérieain& et cependant tous les Oitoy
américaine qui ne, venaient pu de pays étrangers ont dù étre à cette époque

ri niques
Ava"60 des ngj«W b itan ' de naiuance.

1* otatut Sbj, Geo. 8, ehý 97, fut pueé expressément pour permettre aux
la Grsnd,&Bretagne et â= citoyens des &at&Unis de continuer à poWder,

blene-fonde que, la Pne "n pays pouvaient avoir dans les domaines der Pautro,
Mt etiDulé quloný rapportave4 lemm titres à tels bielui-fonde " il£ ne devront"
eýwý emme ides aubaino.» V*U une législation, qui n'aurait pas pu Otr$
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re- entant qu'elle concernait les Américains, si ces derniers avaient con. tinué,
lýr6 leur séparation, à retenir le caractère et le privilège de sujets britanniques.

A cela il fut ajouté comme argument contre M. Bidwell que, ýepuis leur indé.
ndance, les Américains ont toujours été regardés comme des aubains dans l'exécu-
n des lois sur la navigation et que, excepté quand permission leur était donnée

Par Stipulations expresses d'acte du Parlement, Si un vaisseau transportant des prow
'1ýdüits d'une colonie à une autre appartenait en partie à des Américains, qu'ils fnsaent
hés avant ou après 1183, ce vaisseau serait confisqué comme n'étant pas entièrement

1a propriété de sujets britanniques. Et M. Bidweil qui s'est si complètement déclarê
ûitoyen amerieain en devenant membre du Congrès et en ren"qaut à l'allégeance à

,tous les autres gouvernements, ne serait pas admis à posséder partiellement un vais-

1 Reau britannique, et cela, même au moment où l'on prétend qu'il est si e8sentielle-
out sujet britannique, qu'il a droit de représenter des Sujets britanniques au Parle-
ont.

Vu ces contradictions et d'autres qui Suivraient, il fut soutenu que l'on doit
sumer que l'intention du statut 31, Gao. 3, eh. 31, a été celle-ci: seuls les sujets

itanniques devraient être admis à siéger à l'Assemblée;-quo l'énumération con.,
inue dans le 22o article et qu'on a citée n'était destinée qu'à décrire les différente&
tégo-ries de sujets britanniques visées par l'acte, à savoir: les sujets de naissance,

sujets par naturalisation et les sujets par la conquàte et la eession du Canada, mais
quelle que soit celle de ces trois manières dont le caractère de citoyen britan-

1-que a été acquis, on doit avoir été sujets britanniques à l'époque de l'élection,--que la
wtion de savoir si une personne née sujet britannique doit nécessairement continuer

levair droit d'être ainsi considérée, à; travers tous les changements politiques et dans
tes les circonstances possibles jusqu'à sa mort, est une question constitutionnelle

ont la discussion n'est excluse, par aucun terme de l'acte 31, Gao. 3, et dont la déci-
n doit diriger l'application de ce statut au cas présentement sous considération.

Par le statut 31, Gao. 3, eh. 31, il est décrété Il qu'il devra y avoir dans chacune,
des rovinces du Haut et du Bu-Canada un Confteil Idgisiatif et une Assemblée:
ýýégimýatlive> séparément composés et constitués en la manière là-décrite, et, que dans

"ýOhaeulne des dites provinces respectivement, Sa Majesté, ses héritiers ou successeur*
Il. uront le pouvoir durant le fonctionnement de cet acte, pai, et avec l'avis et lé
,ûOnsentemant du Conseil législatif et de l'Assemblée des dites provinceej respec-
ýtivement, de faire des lois pour la paix, le bien4tre et le bon gouvernepeat do cm

vinces, telles lois ne devant pas être incompatibles avec le àît acté.,
Par la 22e section du méme statut, il est décrété: Il qu'aucune ersoline sera

-tapable de voter à quelque élection d'un membre pour siéger dans la flite Assemblée
ans Fune ou l'autre des dites provinces on d'être dittë, à quelque élection, si elle n'a
as vingt et un ans accomplis et n'est pas sujet de Sa Mâjetté par naissance ou sujet

Ba Majesté naturaligé par tm acte du Parlement britannique ou sujet de Sa
*aJeai ý a" l'Otre devenu par la mqugte et la cMien ýM la province du Cànadaly

L'exacte interprétation légale de. cet artiole da btatut a soulevé la questioni
vlante <et il n'est pas nécessaire de dire combien il est important pour la paix et1e,

être de la colonie quelle soit correctement décidée).
Barnabas Bittwell est né dans, la Province de la Baie du Maafiauhusett@ quand',
dtait colonie britannijn?, et y a demeuré pendant toute la rébellion à laquelleï

Son jeune Ége, dit - Il a a prig aucune part utive. Tôt après le traité de 1188ý'
1eqýej les colonies Tivoitéee d'Amérique furent recon nues comme Etata libres ek

épendants, M. Bidwell de,ýiut procureur général de IBtat cla Mauubusettae
. -bre du Oongrès des, et, tt*orier du comté de Bork

atmr, dans ces différentes., foù«üons, il préta le settnent requis par *» loi-tt",
tive de ce payoi-là et par lequel .11: 1ý renongait sûris équivoque où restration à'

alidgmnôe à tout pouvoir ou Btlit 4tyanger et spécialement au roi et s«.g10uVerý,
nt de, la Grande-Brtt$9

à la suite de =sWer"on pour laquelle il, fut mis, en Jc«e1n«ý
*;l s'éloigna am dins le Eautwaaaada où il id" depuie
futerruptîon;l en,182:1 Il Nt élu pour:lisidgercoùàtoe
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cette province, et considéré éligible par la majorité de l'Assemblée, mais il fat expaldé.,...

pour cause d'infamie de caractère.
La question. constitutionnelle que Bon élection souleva se représentera inévita-

blement à cause de la contiguïté du Haut-Canada aux EtatsmUnis d'Amérique; de
fait, elle va être de nouveau agitée à la prochaine session de la législature, car le fils

de M. Bidweil cherche à être élu dans le même comté où son père fut nhoisi, et 10,

lieutenant-gouverneur comprenant que cette affaire est d'une grande importune@

pour la x et la sécurité de la province a envoyé à ce sujet une dépêche au gouVOT'

nom ont ui Sa Majesté.
M. Bidwell n'a pas prétendu être considéré comme naturalisé d'après les stipý-ý

lations du statut 13, Geo. 2, eh. 7, parce que, en supposant que ce statut pourrait

lui être appliqué, il n'a rempli aucune dois conditions que ce statut prescrit. Y aýyAe

pas été naturalisé Bons cet acte ni aucun autre du Parlement britannique Il et n 4t8Mtý.

c ae devenu un sujoi, par la conquête et la cession du Canada ", le droit de M. Bidweil "il

%ièger comme repréàientaut à l'Assemblée sous le Statut 3 1, Geo. 3, eh. 31, ne peut'

reposer que sur la Supposition qu'il avait des titres lors de son élection à être cý>noir'

déré comme Il sujet de naissance de Sa Majesté" selon le sens de l'article qui a

cité.
M'appuyant sur les communications tant verbales qu'écrites que j'ai eues de SOU

]Excellence le lieutenant-gouverneur, je pi-ends la liberté de dire a u'il serait très Bâtis,,

faisant pour Son Excellence d'obtenir par l'interm4diaire du TAS honorable Secrël

taire d'Fétat pour les colonies l'opinion des officiers en loi sur ce . t ssi s'Ir,
eoint e aussi sur,

celui de savoir si le BIS d'une personne dans le cas où se trouve Bidwell, né danei

les Etats-Unis d'Amérique, après le traité de 1783, est éligible à un siège da-no l'Asselu,

bWe du Haut-Canada (quelle que soit la longueur du temps qu'il peut avoir réffidé,

dans laprovince) Sans avoir été naturalisé par un acte du Parlement. Je prends, 11%

liberté de vous transmettre avec cette lettre un document dans lequel j'ai réuni

einctement et imparfaitement les arguments dont on West servi Boit pour appuyer,
soitpour combattre les prétention de Barnabas Bidwell à l'éligibilité.

NoTz O.-NI 2-Ljc8 OFFICIBRS-EN LOI LORD BATHUBST.

(Archives, série Q, vol. 387, p. 45.)

81laJEAt;T'S INN, 13 novembre 1824.

ILLORD,-NOUS avons en l'honneur de recevoir I& lettre de Votre Sefgnseeý

nous transmettant Èusieurs documenta relatifs au ou de M. Barnabas Bidwall, uu ",
oitoyon des Etat&»Unio qui a été élu membre de l'Assemblée de la province du, uautà,

Canada; et il a plu à «?otre Seigneurie que nous prenions ces documents en ne,

cousidérerdon et fassions rapport de notre opinion sur la question de savoir si 9-

Mâdwell. a quelque droit de siéger comme représentant dans l'Assemblée du Rsut,,ý

Canada Bonis le statut al> Geo. 8, oh. 31, on sous quelque autre acte du P*rýlemew

mentionné dans le ou en question; et il a également pJu à Votre Excellence

demander que nous Finformiona, dans le cas où nous considérerions que JL Bid'WOOtý

se&: aucun droit à un siège dans l'Assemblée, si nous considérons quo son iii,

est né dans les Etats-Unis d'Amérique depuis la puix de 1788, est aussi i"IÊ

Conformément à la demande de Votre Seigneurie nous demandons qu'il mens
m il faire rapport que nous sommes d'opi'nion que M. Bidwell n'a auenn droi

1e«@i1ý7gorecommo représentant dans l'Azeemblée du RautmOànàda soü le etatut, e>

O*n. 3., eh. 31, ni &OUF aucun autre acte, et nous sommes de plus d'o i i »10

-de M. Bidwell est égakmfflt inéligible. Nous avons considéré que
4tait de une rande importance, et comme elle a 6té pendant quelque t«Mps

,dante devant le ýft-nc de la Reine, nous désirions attendre la décision de cette
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nt de donner notre 0 Le jugement a été récemment rendu, et après une

amentation élaborée,= décidé qu'une personne dans la situation de M. Bidwell

est pu un sujet de naissance de Sa Majesté, mais un aubain, et que le fils de cette

Ime, né dans les 'Etats-Unis d'Amérique après le traité de 1783, est aussi un

in.
Par conséquent cette question qui a été si longtemps et si fréquemment agitée

t enfin être considérée comme définitivement réglée.

Nous avons l'honneur d'être, milord,
De Votre Seigneurie les lus obéissants

et Embles serviteurs,

J. S. COPLEY)
CIIS. WETIIERELL.

Très honorable comte de Bathurst,
Etc., etc., etc.

NOTZ C.-.Nl B.-MÉMOIRE DE L'AsszmBLÉE DU HAUT-CANADA AU ROI.

(Archives, série Q, vol. 340-1, p. 117.)

A SA TRÈs ExcELLUNTE MAJESTÉ, LE ROI.

s GzAoncrx SOUVERAIN,

Nous, les humbles et loyaux Sujets de Sa Majesté, les Corn ratines du Iffalit-Canada

t réunies, demandons humblement permission d'entretenir Votre Majesté d'une

ttesti(yn de la plus vitale importance pour cette province et de représenter à Votre

té qu'un nombre considérable de Ses habitants se compose de personnes qui

t nées ou dont les pères et grands-pères paternels sont nés Hous l'allégeance de la

ne britannique, mais qui résidaient dans les Etats-Unis d'Amérique lorsque le

IM de 1788 a été signé ou après.
Dès les premiers établissements de colonisation, lesquels commencèrent immd.

ment après le traité de paix de 1783, ces persounes, à la connaissance et avec

bation du gouvernement de Sa Majesté vinrent en grand nombre dans la

noe, furent immédiatement admises et toutes considérées comme ayant droit à

us les droite et privilèges et comme étant soumises à tous les devoirs, IleSpOnsabi-

à et obligations des sujets britanniques de naifigauoe4 la seule restriction imposée

la l4giglature provinciale étant qu'ils ne seraieidtpu habiles à voter on à être

pour l'Absemblée avant d'avoir résidd sans interruption sept ans dans la

lice.
Nous désirerions, de plup, soumettre ti ès, humblement à Votre Majesté que la

& 80, Geo. 8, eh. 27, fut passé dans le but déclaré d'encourager ces dites personnes

V*hir s'établir dans la province de Québec et les autres territoires de Sa Ma té

l'Amérique du Nord; que ce statut signifiait évidemment qu'elles slétabliraWnt

me fmne-tenanciorg, ce qu'ellmi n'auraient pu faire sans être naturalisées si;ellm

eut été des aubains; et que, comme il n'y a pas eu de loi passée pour la maturàli-

on de personnem nées sous l'allégeance du Roi comme l'étaient celles que le but

cipal du, statut était dýinv!ter à ývëBir dans ces provinces, le dit statut, justement

,libéralement interprété, laisse entendre que leur allégeance naturellen'avait jamais

'd'aucune façon détruite, enleTýie- ou dissoute, tuait qu'au contraite, conformément

Prineipe de la perpétuelle et double allégeance de la loi commune tel que défini

-Braaon et d'autres autorités anciennes, appliqué au peuple de la Normandie et

es régions en France, reconnu par le tribunal dans le cm de Calvin, Bous le

0 de Jacqne8 1 et subséquemment par lem juges de la Chambre d'échiquier lors
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de la décision sur le cas de MaMatt et de Wilson-bien qu'ils eussent été sujets 4
BtatA.Unio d'Amérique--ces dites personnes continuaient encore à être de; suj
britanniques de naissance.

Nous désirerions aussi vous repýésenter très humblement que le statut 31, GO;ý,
3, eh. 31, ayant été passé l'année suivante et inspiré par le même esprit et la
politique, pour le progrès et le bénéfice de cette colonie, que la statut 30, Geo> 3, eh.
27, ces dits statuts devraient être considérés comme se tenant ensemble et.
interprét6s de fagot à pouvoir le plus possible allier et promouvoir les flns et loe",
stipulations de chacun de ces statuts; que par conséquent le terme employé
né de Sa Majesté" employé dans le dit statut 3 1, Geo. 3, eh. 3 1, devrait être regar*
comme ayant voulu inclure les personnes dans les conditions de celles qui par. le",
statut de l'année précédente avaient été attirés dans la province comme colons; que.,
cette interprétation est renforcée par le fait que si telle n'avait pas été l'inl;ontiog'«e
quand c'était la politique déclarée du Parlement impérial d'offrir à ces dites Per«Iý

soutes des avantages particulierri pour venir s'établir dans ces provinces, elles f1itýÉC
néanmoins, par le même Parlement, absolument et pour toujours privées de jouir'JO',
plus précieux et des plus importants droits des sujets britanniques, lesquels à oétt$',ý,
méme époque étaient largement et complètement accordés aux aubains de naissiamn
après iiu'il8 s'étaient conformés à certaines foi-mes et conditions prescrites par
lois de naturalisation.

Que cette interprétation est conforme non seulement à l'esprit de ces statuts et
le but avoué et spécial du dit statut 30, Geo. 3, eh. 27, mais aussi à la pratique i0vkýý
ýriable et du gouvernement de Sa Majesté et de la législature provinciale: que ce,
dites personnes ont été encouragées par le gouvernement dé Sa Majesté à venirb$bý*'
ter cette province, ont reçu de Sa Majesté des concessions de terre, ont été
à différentes places responsables, ont été requises pour servir dans la mil
bien durant la dernière guerre avec les Etats-Unis d'Amérique qu'en temps de p*04
ont été appelées à remplir plusieurs autreri devoirs comme sujets britanniqu'es, -Cût
continuellement en des siègem dans la législature et diffdrenta statuts provinéiae,
ont ét4 passés sur le principe que coe dites personnes étaient pour toutes fit&

ý0 'a ui' e i 0 dO cette provinçe

r tl ti ý. .4,
re qu'elles ont déployée

Our 
'a"eus

06 de ce e oaté r -e qui ontét 
appe 

le serviSûctif 
d

v a a encé 1 dl rud' um r avec 
sBas nia A ique' la bravourep

b' 
ts des 

B'u ets 
itanniq 

uee*
d da quelles elles ont enduré

t ut i 0 gtéMý u 1 leigement
ce u ng euerý p pmuven u elles apprécient Justeme les droits dont'el

cond mér ýire et loyale tenue p lée8 dans le

e e t a bonne h en esqu,
de la e t tuent

es 0""n tt 6 es m r nt p e nement la confianced -Us$ 1 àA_ les 6rite t e la pint epu ongtemMqu
tivmtt sollicitude paternelle du gouvernement de Sa Majesté et qu'il n'y a pas
de craindre pour la provinee en donnant à la loi l'interprétation donnée plus.hâd,

Que d»e. toutes les transactions civil«. dans laprofýince, cm personnes
invariablement été eoneidérdm comme des sujois britanniques et comrne talt.,,eànt
par concoedon, fta'hot., eewon, mariage et héritage et ont possédé, transfNéré et a)
des torr es; que pluklieurs d'entre eux sont décédéâ laissant à d'autrea des t«refi d

trM.grande partie des terres cultivées de la province 800t'I',
mafntouant « ontý«4 poss"s ou tY&nisfirdes par elles sans qu'on mette en d
à venir jusqu'à oet temp# dorniers$ leur habileté légale à agir ainsi; que les.. ýý
dérer maintenant eomt»>des aubains contrairement à l'interprétation on*gr'cik'IOA4
la. loi qui a si longtemps préVa] u et été suivi, serait en ce cas comme en lîýn: d'
une ocemon. de grandaïnconvénients et créerait une conflusion et un trouble iu
miables par toute la province.

Que m personnes étant devenues Md" par toutes les relations de la vie
et dSnestique aux «tri» habitante de la province; ayant pendant -une -Éd A»
ekiode été considéré" comme sujeto britanniques; ayant.eontribué par leur1là
irio et leur bonne conduite à la tranquillit4 et au bien-étre et par, leur brayo
leur loyauté à la egouritd>etiaddfente de la province, le faït-derouvenwinidue
la dit» intarprditation de la loi à leur égard créerait. un profbud mieontement MI
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des alarmes par toute la province et tondrait à détruire toute conflanCe dans la
r1W des droit8ýcivils et dans l'infaillibilité des lois en général.
Que, depuisles premiers essaim de colonisation dans la province, cette înterpré.

n de la loi ayant été solennellement et fréquemment sanctionnée par la pratique

ouvernement de Votre Majesté et par les actes de la législature provinciale, les-

s, bien que soumis au gouvernement de Votre Majesté en Angleterre, contbrm&

lit aux stipulations du statut 31, Geo. 3, eh. 31, n'ont pas été désavoués, ce serait

mpatible avec l'honneur et la bonne foi qui ont toujours caractérisé le gouverne-

nt de Votre Majesté, et un acte manifestement impolitique et injuste d'adopter

ntenant une nouvelle et différente interprétation par laquelle ces personnes

ont considérées des aubains.
Que durant la présente session, Son Excellence le lieu tenant-gouverri sur a, par

aga, informé les deux Chambres du Parlement mvinciaI qu'en conséquence de

erprétation donnée à la loi par une récente décision rendue par une des cours de

ce d'Angleterre, ces dites personnes seraient à l'avenir exposées à Finconvénie t

,ge voir nier ces droits dont elles ont joui jusqu'ici et que croyant qu'elles pourraient

8 dangur être acceptées et reconnues comme sujets sans autres qualifications que

les que la législature a cru de temps à autres à propos d'imposer, et après avoir

ieusement attiré l'attention du gouvernement de Sa Majesté Bur la questign, il a

la sanction expresse de Votre Majesté pour donner son cowentement à un

et .i puisse procurer quelque soulagement à ces dites personnes; il a plu aussi
Son ïx1cellence le lieu tenan t-gouverneur de nous transmettre un extrait d'une

ttre du Très honorable comte Bathurst, le principal secrétaire d'Etat de Votre

sté, contenant l'opinion émise par le gouvernement de Votre Majesté qu'il serait

ient de garantir à ces dites personnes les droits et privilèges de sujet$ britanw

tes.
Qu'un bill a été envoyé par l'honorable Conseil législatif aux fldèles Communes

Sa Majesté ayant trait à ce message, basé sur le principe que ces dites personne@

-nt des aubains et leur accordant certains droits et privilèges, mais non, melon l'in-

Ion évidente du gouvernement de Sa Majesté telle qu'exprimée dans les dita

es et extrait, tous les droite et privilèges des sujets britanniques, comme par

ple le droit cle voter à lélection d'un député pour siéger dans l'Assemblée et

'l 1 dla à la dite élection; leq'noi bill, après ýnûre et solennelle considération
a loi et de la justice dans le cas en question a été renvoyé par les fidèles Communes

Majesté à l'honorable Conheil 14g>iql&Uf ý,aveü un amendement par lequel il est

ard et décrété, conformément à la précédente et uniforme interprétation de la

0ans cette provinceque ces dites 'Orsoh > 0 ont été sont et seront considérées

r toutesÜns et objets des sujets britanniques deniatumee.

Que vu l'incertitude que ce bill ainsi aîbêndé passe dans lei autteà branches de

lature et qu'il est du devoir des fidèles Comtfium do Votre Majesté, quand les

ta du peuple peuvent 6tre en danger,,de précaution pour leur

rité, elles représentent très humblement que des me surèe additionnelles, devraient

adop" pour a .mptoher cette nouvelle et alarmante interprétation de la loi d'étre

en vigueur, causant du tort, in@-pirant,,Ia.terreùr et enlevant les franchises fleo.

es à un grand nombre d'habitanis de cette province qui se sont paisiblement et

lement confiés à la sécurité et à l'infaillibilité des lois telles que conformément

rétées et administrées pendant plut de trente ans et dans Vbonneur, la bonne

lasollioitude. paternelle du vernement de Sa Majesté.
Xoue:vondrions de plus rýýernter tfès humblement à Votre Majestêý qu'il y -A

dans cette, province difibentea autres penonnes qui ne ne sont Pas strLct»ýt

.is« à toute& les stAp-alatiom dé ees: statats, britanniques sous leoqiWite elles

ont pu avoir droit aux privilèges des sujets britanniques et à qui, sind que le

ve amplement leur:loyant4 bien corinue et leur bonne conduite, il ne eerdt: pu

amont str. mais encore justà et "go, OWorm4mont à la recomnaindation du goa.

ont de Sa Majesté, que tous fes droite et privilèges dm oujoU britanalqu«

vraimont aouord"..
-Qu* les Mèleà: communes. de 0& M , M désirouses d4tendre àcesditu per-

ýtouB les, drets et priçigu que 'la 14glelature provinciale est 'OM@tittitio»l-



44 ARCHIVES GÀNAWENNEI%

lement autorisée à eonfkar a passé un bill pour garantir à toutes les personnes,
ciliées dans cette province tous les -droite et privilèges de sujets britanniqIl
naissance, sujet cipendant aux qualifications imposées par les lois de cette VI
relativement au droit de voter et d'être élu, et ont envoyé ce bill à l'honorable,
oeil législatif , et que les fidèles Communes de Sa Majesté ont cru qu'il était de
devoir de prendre quelques mesures, sans délai, pour obtenir pour ces ditee
sonnes tous les droits et privilègeo de sujets britanniques, sans restriction, cre qZLI
peut être efficacement obtenu que par un décret du Parlement impérial.

ý Pourquoi,, nous prions. humblement Votre Majesté de prendre ces faits enV
très gracieuse considération et de rooommander à Votre Parlement l'adoptio9k,
telles mesures qui puissent vraiment empêcher, grâce à une nouvelle inter
tion de la loi, de nier aux personnes mentionnées en premier li -eu les
dont elles ont si, longtemps joui sans qu'on les leur dispute, et, aussi, 1: .
las dom ages qui résultent de l'application de la nouvelle interprétation les,
sonnes qui, ayant possédé des terres dans cette province, sont mortes on.rré8i
l'étranger, et, enfin, qui puissent garantir, sans doute possible, à toutes les pe
résidait dans cette province, pleinement et absolument, tous les droits et privi
de citoyens britanniques de nais@anceý

1OHN WILSON, prMident.,

Chambre dAssemblée des Communes,
13 janvier 1826.

NOTE C.-NI 3.-PLAPPOUT DU CONSEIL EXÉCUTIF DU 11AUT-CANADA.

(Archiva, 44rie Q, vol. 340-2, p. 374.)

CIRAMBRE Du CONSEIL EXÉCUTIF 1 yoitir,
VENDREDI, 3 février 10

L'honorable William Campbell, juge en chef,'préÉiident.
L'honorable Jame Baby. -A
L'honorable et rév. Dr John Strachan.
L'honorable Peter -Robinson.

A i&ft %eellence sir Peregrine 3faitland, C.C.B., lieutenant-gouvetneur
tricedttE[aut-Catadaet majorgênéral commandant les forces de'Si,
cetté'Province, etc., etc , etc.

rotre. KXM1cýteef

te Conseil exgentiÏ ay ant donné sa sérieuse attention à la communiýeA
lui a été envoyée par Votre Excellence le ler courant, accomtagu4a de: ii..
du comte de Bathurst datée du 22 juillet 1825, eux la question de conférer 'r-
législatif les droita et privilèges de sujets britanniqum à certains enjeu
,enis et à d'autre& étmnqer8 qui résident maintenant: dans là colonie et de
"e le bureau d* l'exécutIf lui soumette les articles de tels, décrete, qui, dùB»ý,
sion de Votre Excellence il serait expédient d'adopter enrapport wer '&ution des étrangen qui peuvent à l'avenir arriver dans la province, LIe dit
ompose très reePectuanoment - .1 1 e .

Que le Conseil apprend avbe regret l'accueil fait par PÀ@aembWe.16gW
du gm.vernem«t d* E3a Majesté wmmuniqude à" cSM

..Mump de votre ra"fierme en date du 15 et du. 26 de novembre et: les
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et maintenues par leR vo4s, résolutiouB et décrets de la dite Assemblée, les.
é1sne sont pas-fflulement en opposition à la loi et aux faits ainsi qu'à la politique

lie dans la Grande-Bretagne at aux Etats-Unis, mais aussi extrêmement dange-
pour la paix et la sécurité de cette province; et comme il n'y a aucune appa.

te que let, diNrentes b>rsuches de la législature s'entendront sur quelque méthode
r mettre à effet les gracieuses intentions dé Sa Majesté au sujet des étrangers
ant dans cette province, il paralt plus qu'expédient d'en appeler sans délai au

vcSnement impé.rial.
Qu pour ce qui concerne les émigrds venus des Etate-Unis d'Amérique, plusieurs
ea qui ne s'appliquon. point aux autres étrangers, concourent à compliquer la
tion de leur état d'étrangers, car ces dites personnes ont les mêmes manières,

,1mèmes caractéristiques physiques et la même langue que notre propre popula-
et qu'on ne peut par conséquent les distinguer; il s'ensuit que des centaines

lies Deuvent venir dans notre province et acheter des terres hors de la connais-
A gouvernement local, de sorte que lorRque l'acte constitutionnel contenu

s lie sta ' tut 31 de feu Sa Majesté le roi George III, eh. 31, a été mis en vigueur le
ttrernement exécutif du Haut-Canada n'avait aucun moyen d'établir dans bien des
qui avait ou qui n'avait pasles droits et privilège8 de sujets britanniques, à moins

Mire une enquête minutieuse sur les réclümatioýë de nom1breux individus, enquêtes
durant une période de aix et de tranquillité ont paru entièrement inopportunes
Il Impraticables, et à2aque élection la même difficulté doit nécessairement se
nter.

Que depuis la dernière guerre la situation des personnes qui sont venues des
-Unis a fréquemment sollicité l'attention du gouvernement, et le grand nombre

celles de ces personnes qui s'étaient déclar4es pour l'ennemi, une fois les hostilités
meme4es, a induit le gouvernement de Sa Majesté au rétablissement de la paix,
st reindre, par des instruction& Lipéeialés envoyées au gouvernement provincial,- gration venant des Etats-Unis, pst-ce que bien 4n'iln'eut pas paru déraison-
el endant un certain temps, dedonner la préférence à des personnes venant des

ts- nif; dans la colonie, lesquelles avaient passé la plus grande partie de leur
tenee fions les institutions mo-narch* eâý dans l'obéissance à la Couronne britan.

'ce et qni, influencées par leurs pr Iliures sympathies, pouvaient désirer itournor
r ancienne allégeance, nous exposons -humblement que la continuation de cette

tique pourrait dans l'avenir mettre en, péril la sécurité de la province, Mainte.
t que toute une génération a passé depuis la guerre de la révoititi«; quand tous

qui pourraient profiter dé cette dite préférence ont grandi soue un gouverne-
t républicain et ont ftrvi comme BajetA dé ce gôuverni(Meint dam une guerre
le but principal était, ce sombre, le -ddmeinbr6ùmt des: provincets de la Coli-

britannique.
Qqen soumettaut à Votre Excellence les non seulement pouré

er leu droits et privilèges de.sujets britanniques: 4-tous les étrangers mainte-
résidant dans la province, mais aumi telles stipolatiom qui peuvent être consi-
&,nécessaires pour ' éý r4migration àzývb-nirj: lé conseil ne voit aucune

on de faire une distingotion quelconque entin les Pfflohnes venant des Etats,
is et les autres étrangers et ne peut non PIUO eltmodher d«prin»r ton douto
la Sagesse u il y aurait d"eneo=ger à l'avenir l'dmigration dans cette colonie,
pté cýoUeqtcLl vient deëdomüineii'britandiquesý parce que son étendue cet moinavasu

ne l'avait d'abord généralement supposée, et, quo ces terre& incultes de la Clou.

'au, susceptibles d'être améliorée.* seront dans un "enir très rapproché, oootLpmb
à l'augmentation naturelle des' habitànts d'aujourd'hui et par la eonVinuatioil

ýèet4 émigration du Roynarûe»'Uni que le 90avern8ment de Sa Majeotd* activfaveo
t de sagesse et de succès et qui Contribue beaucoup à la sécurité et au bien-,être

,cette province. l
lie Uonseil représente très respectueusement qu'en ce qui moerne les aubaine

nt dans la province, le bill conça psi, le Conseil législatif et envoyé à PAssem-

'oir avoir son wnsentemený peut iiérvir de bue à tel acte qu'on peut jnger
fisaire pour leur conMi-er lu dWta et privilègeîde Citoyens britanniques.
Pour ce qui ýegarde l'a-ruir, la stipulation sera, on le croi% trouvée suffisante.
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Que tous les émigrés des autres pays venant à partir de ce jourý dans la p aldevront, après un séjour de sept ans et après avoir pr#td le serment dallég ýnc6,
-de, renoncement, en la cour du Banc du Roi de Sa Majesté jouir des mêmes iw tg,

frivilèges que les personnes naturalisées en Angleterre; rappelant en même te
e statut 18j Geo. 2, eh. 1, et le statut 30, Geo. 3, eh. 21, lesquels sont entièrein

inanDlicables. dans les. circonstances et temps présents, ý L
'1je conseil éprouve une grande satisfaction à exprimer très fortement son

accord avec les vues de Votre Excellence sur l'importance qu'il y a de prendre im
diatement don mesures poux l'établissement d'une université dans la province.

La nature de la population de la colonie et les circonstances'demandent,ille mesure quand même il n'y aurait aucun des encouragements particuliers
sreï narticulierse

Votre Exctellence a mentionnéa, et le conseil est convaincu que si, pur un effort
conque, qui s»rait du pouvoir du gouvernement,.on pouvait faire un commiencomý
qui permettrait à la jeunesse qui grandit actuellement dans la province de re
leur éducation sous des maîtres non seulement distingués par leur science,
encore pour leur attachement à la monarchie britannique et à PR-lise établie,: le,
auquelVotre Excellence afait allusion et ni devient réelleu alarmant' tý
éeeacement enrayé par des moyens pas lu tout violents de leur natýur 'BI 8,

duisant, au contraire, des avantages infinie pour la moralité et le nbe r 6',
société.

Le conseil est entièrement d'avioque les résultats que produirait une. uniy
indice établie sur une échelle mod4rée mais assez recommandable pour. exe
quelque attrait, on reconnaîtrait, vite les fils des plusliehes familles parmi lm
sonties lu plus intelligentes et les plus imbues -des principes de loyautéqui ser
ýPPelées aux diverses fonctions publiques de magistrats et de législateure et.
membres des professions instruites, dont les principes et la conduite ont inévu
ment une si grande influence sur la société.

est trée, évident que pareille institution, alliée avec. 1'-Bgiif3e, tondrait à:
ILU lien très affectueux intre cette colonie et. la mère. patrie et une véritable,,
miëre pour les différentes professions, et gràce à ses relations naturelles,
clergé grandissant, elle inculquerait graduellement à la population eintilèr»',
màjiêres et des'i§entiments absolument anglais et pu au. choix judicieux do
4"entaitea sortis de oes. propres presses donnerait la certitude- que les Pre
pensées, les premiers sentiments et les premières opiniogs de la jeunesse
J'essence britannique.

1Àý fondation d'une uuiversité gerait, dins 1 nce du OMBOU', le palg 10
hàPortant. pour l'avancement de. la province qu=ffàre; elle complétérait
système d éducation maintenant en fonctionnement dans toute la.provineee
fait, elle eet si essentielle à notre fatur développement que le Bureau de,. il

,pout s'empéelier de- m'permettre l'espoiir d; 14 voir bientat en voie.de s'
sages efforts de Votre Bxoe.Uepce,, tt. u.a'ndcette.instituti-on sera

à la' iobýp'e liste de bienfaitsdéjà aewrddo.par. Votre, Excellence au laaut,
les ftttum wnsorveroiat'. aýee bônheur:et louanges
wn de reýcMestraition Votre Excellence.

LLý à
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NoTz Q.-NI' 5»-REQu:ÈTz DE NIAGARA.

(Archives, série Tol. 343-2., p.)

TRÈS EXCELLENTE MAJESTÉ, GEORGE LE QUATRIÈME, SOUVE.

IN DU ROYAUME-UNI DE LA GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE.

La requéte dois francs-tenanciers et autres habitante du district de Niagara,
s la province du ][Iaut-Camada,

EXPOSE HUMBLEMENT:

Qu'une très grande majorité des fidèles et loyaux sujets de Sa Majesté dans ce
.et sont de cette classe de colons appelés Il Ernigrés Américains " qui ont été

rés dans cette colonie dans lea premiers temps de son établissement par la gou-
erôent pateýmeI de Votre Majest4, se Sont pliés aux règles et règlements qui

r ont été, de temps à autres, imposés par le gouvernement colonial, ont requ des
ncessions de terre en -fiefs simples et ont été traités de toutes fhçons comme des
Jets britanniques de naissance, jouissant depuis la fondation de la colonie de tous

privilèges attachés à cette qualité et qui souffriraient néanmoins de la récente
1sion rendue en Angleterre par la cour du Bann de Sa Majei;té si l'effet de cette
ýion devait s'étendre à cette province.
ýQue, los humbles requérants de Votre Majesté demandent la permission d'offrîr
otre Majestê leur sine6re et franche reconnaissance et gratitude pour la très. gra-
se. considération en laquelle 'Votre Majesté a pris leur cas, tel quaunoncé: au

résentant de Votre Majesté dans cetý0 province par une dépéch d prine. al
2ý juillet 1825. Mais

taire de Sa Majesté :pour les colonies, en date du 0 u 1M
uérants de Votre Majesté sont d'opinion, avec une grande majorité des représon-
ts du peuple dans cette province, que la mesure proposée -par le gouvernement

al, hâsée surla dito dépfthe, est entièrement incompatible avec la, très gr*ý
se intention de Votre Majesté et contraire aux, viritables esprit et mens de ilà 4i.4

he; et,, croyant en toute scupiftsion à la sagesse supérWüre. de Votre Majest4..
-rien autre qu'un d6ereide la lýýî lature impériale ne peut apporter un réel êOu-

0114 fle. espèrent que Votre Ma'eýstë ni est toujolirs préte à sauvegarder les
tours int4r6ts de Ses fidéles sujets colon aux approuver& pleinement la 0onduiw
uxs ;représentants eurojetant cette décision sur une que,ý4on Cuune si grande.

ortance pour la sagomet 14 libéralité du purlement, impérial.
Quo les humbleie Muèrantis de Votre y j"tý, ont été induits à fAite cet appel à
e Utqatd.(engus déjà, en-VOY40 à Votre Majesté sur ce.
t) parce 1 q weles. req' udi.imte, de V otre Xajesté gavmt qu'il existe une différenS.
,inion entre'l'exétutif colonial et les représentants des sujets de Sa Majesté dma

colonie Sur eette impetanto question et awl parce que
Excellence le lien tenan t-gonver neu r, iont obtenues dans la partie, est de la

nue, principalement parmi les émigrés de 19 Mèreepatrie qui ignorent ab$Qlu.
't l'histoire et les oQmmencemetite de 4mtte, eatég orie dos premiers colons*

Ile appartiennent le@ humblis requérant* do Votre Majesté, lesquelles adir»*m
rouvent dana de8 termes três "e ý1" la conduite de lAasembl4e mr eftw

t m. ont été requee et approuvdes paer En Excellence le lieutonàntýgOuVer"ut
-"nu réponse et =t-40 publiéem da-ne la Gazette OÊicielU de la colonie, fait 4UI

le plus gmnd m"ontenten»nt et lit pl" profonde ilarme dans llespilt de la,
0 majorýit4 des 6d" et loyaux sujeta de Sa Majesté dans la provluce.

Que par leur situation topoýgraphiquerd8idant sur la fýý>ntlàre dm Etsta-lUnia.
par la porte de leurs reqqéýrante de Votre Xaýt4 onteu gmple ocea.
durant la dernière guerre avec ce p8y0ý do donner los plue îatl&Weantm fflliveg

loyýant4 et de leur attmbement an gouvernement Personnel de Votre Màý"t41
plu. à, Vbue imlojmtd d'exprÏmv votre entgre spl>roWion de leur tonduil»

et
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Vos requérants osent supplier qu'il plaise gracieusement à Votre Maiesti

r1ter l'oreille aux repréeentatiôns quilont été ffilt0s à ce sujet par l'Assemblée, r

el du peuple, et de recommander gracieusement à la cOusid
terple constitutionn
ration de Votre parlement inipeal la situation toute particulière de cette classe

ýfin que la pleine jouissance des droits et privilèges de citoye
sujets de Sa Majesté a 

oye

britanniques de naissance puisse leur être conservée; et les humbles requérants'

Votre Majesté souhaitent à VotreMiýebté un long, heureux et glorieux règne, comnX

il est de leur devoir, ne cesseront de prier.

District de Niagara, Haut-Canada,
461 signatures.

NOrZ C,--Xo 6.-OB8BRVATIONS SUR LA QUESTION DES AUBAINS PiDugLig CANA».

FREZMAN

(Archives, série Q, vol. 3454, p. 158.)

lar mars 1827'
La ouestion des aubain8i--On trouvera ci-dessous une copie de la roquete adr

au parle;nent impérial contre le bill de naturalisation du procureur général.

croyons qu'elle mérite de recevoir l'approbation et la signature de tout haim».

d'esprit large dans cette province, et RU teneur devra fixer l'attention de la 1

tm locale le moment Maine où elle y arrivera. Ubonorable Peter Robinson d

dit-on, partir tout deeuite pour Londres afin deplaeer ce produit delacorruption

t, le entre les mains de l'honorable et -révérend parent qu'il possède clans
r ýi a es P.." vant que le

illie. die Sorte qu'il puisse être décoré des initi 1 Il G. a& bon poil

d'Au leterre ait pu examiner suffisamment ses traite défbrinés. Il cet donc Ur

purla population de cette colonie dagýr promptement et de-ne pua perdre

ment dans une affaire d'importance aussi vitale. Quelques hommes aacetttiiiffoo,,

d4xpliquer la question, devraient être envoyée dans chaque coin de la pro

tout homme dirigeant qui n'a pas requ une copie imprimée de la requête (do

êkemplaires ont été tirés dam notre atelier) devrait tout de suite en «trai a

du j*ourn&Ux, obtenir toutes les signatum à sa pSt4e-qui doivent être pluoMB

deux colonnes-et envoyer le tout à & Ketchums, dans oetbý ville ou à qiiéloul"
membre du comité des aubaine'. Tel est le moyen propre et constitutionnel qu a

pélu*Jà pour protéger Ses droite; telle est la voie droite qu'il- doit. pour9ui,ýre, et

né Ç'Mit pas il mérite de devenir la victime des embf»hes tondues par des eýoq

Printe deFi Menton" '! a Servie lundi dernier, an publie, une vulgaire

"ne dsb"rdit", de faussete et de fWusses interprétations au cours de laquelW

prend soln de donner wSst ma> Implacable malveillance contre M. Bolph et -de,

Prégeinter Nufflment se conduite et Boa motifB; mais les racontars d'a cet frAi"vi

gont si Wen connue mairdeuaat qù1la sont devenue parfaitement immenda. Qso
* 44

X. Bolpb plao ont 116ýrdre du Jmr le bill des aubaine après: qu'il eût été ropèt6

me de 1'(>rateur toro de la première motion ponT mon passage, -il s4tit ains

rotr')Oito ne les partisans de la mesure voyant qu'elle Maît'morto de m mort iai"

due Sa eýo;e actuelle, ils, Seraient amm francs et assez honorables pour por

m bill d'étre autendé de faýçn à satisfaire les désirs et les -sentiments da.ne'uple,

M#ttýe flu à une question qui semblerait avoir été ooule,#46 à. linstigation de

pôùr troubler la puiý,x et,.:Ië bonbour de ee pays. Mais M. fflPh »trompait: lois

toù , M 1 oùtrotenai'ent depuis longtemps .10 p»Jet de s'angndà«,â même le

ê"Mire W tiliùé. 04 devaient Pm 00. rétoi orde lenrpràieparq

@" 0 ranobité ou d'honneur, et ayant ête une diligencepour raràin*li

d4pu absent, Io bill fut passé hàtivement en 6 lecture et vou:où 1wol
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,re dans la méme forme qu'il avait une semaine avant d'être repoussé. Ceci, nous
'pensons, 4tait contraire aux usages parlementaires et à tout ce que M. Rolf aurgt,
pr4voir quand il remit le bill sur l'ordre du Jour. La stupidité du " ]Prince JO es.t
p6fiante et son penchant au mensonge sembie bore de tout 'contrôle. Dans.u.n
1 it il dit . Est-ce que le remède (parlant du bill de naturalisation) est propor-

hnd aux dédira du peýfle intéressé ? Egt-ilconsidéré comme tel par la publie ?
a répondons non et i se met à dire qu'il le désapprouve lui-même et qu'il Il serait

roux de voir chaque homme qui a porté loo armes durant la dernière guerre
6 anr le môme pied que noug-mémes JO tandis qu'à un autre endroit il déclare que

1ill est destiné à 11 guérir toutes les blessures " et à contenter tous les désirs. Il Si le
11, n'est pais proportionné aux désirs du peuple, Monsieur Cockoo, et qu'une majorité

ce peuple est déterminée à saerifier tout ce qu'elle possède plutôt que de se plier
.9dieuoaLt et dégradantes. stipulations, comment alors peut-il être destiné, comme
le dites, Il à guérir' toutes les blessures et à contenter tous les désire ? II De nouý

D, malgré la vérité et la décence, il a l'effronterie de d&ýlarer que sept députés
liment sont opposésau bill, quand lori débats et les journaux sont là pour prou.
que vingt Vont combattu à chaque phase jusqu'à ce ýne l'absence de M. Wilkin.

pour cause de maladie, et le revirement de M. MoBride r4duisirent le nombre à
't lors de:la troisième lecture. Il dit encore qu'il sait que les eFprits, dans le

ple, bont jeté-s dans-un tel état d'agitation, que les gens ne sont pao4isposde à
ntié.i-; et puis, en réponse à uneopinion semblable de M. Èolf qui dit que lee
ts, dans le peuple, smt agités et leurs sentiments sacrifiée, "; il 'S'écrie : 0ý'
dit là nous le.:niom.". Apréa.cela Cockoo se met à nous raconter une manière

"esur :a bonne vieille grindmère et lui -méme (que Dieu b4niase l&ýpaire 1) une.
,qu'ils étaienten train de prendre une. petite Il médecine '0 (des sels supposons-

Voilà:cert" une -id4o bien digne de.1'0,bâerver et qui est bien Utia, la
a sublime de panade et de la délicatesse d'expression qui ont toujours caru.té-

m8 écritîi-.sa" compýer que l'idée jette un vif reflet d',égayante humeur su. r un
grave;,-ce qui repose l'esprit etdoit, produire un agréable effet tout particul%-

t sur les lectrices d'esprit que Lady Sarah, Mlle Hillier, Yme,

hm, Mme JB. Bobiùoonot autrea.1leuquelles, parait-i.il., ont beaucoup de gqtt
r l'Oburtw à ea.uae.de la grMo ot de l',élégance de ses écrite.

,ý,ijDun autre tat4,: Echo,,, ".la ý0azette, pour éviter le Il oharlataniiime JO, se Y>ý(o
rMèdeqéndral a chaque caapgrticulier.'ý Alb

entre oe, de" litiques *t leurs patronli,,.»M. Straclia.n
son, nous croyons Ce =OPauvzpel> peuple de..Q.Otteý pmVinte çourtzbance d'ètrp

t drogué avant qpe tout & et Ard, en ou quýilg. -riumi&"nt à duper aesez le
0 ici et le:gomvnement local pour qu'ils se sonmettent Ileurs nolri,(>t
n 8 dt"eins. Mais que le peuple eoit uni et ýform#; quilssoient prompte, ï

lalé-wature impérialoýetnoue dvono o0g4nS qu'eue een
Zirejutie" elle-même etkruiner 108 mFýlveillgntes espe

de leurs ennemis. scho jou», le visil air cher,84 frpeurear JZ4 n4ral. eùt air il
mmput trompend l'an dernier paz GatAarus et 4'l'autgee au sýJ'et de l'Assemblée

,ý,dëcle)rjait que " éWtý la ki quuil et n'4Wt p«ý14,W et que 0419 était le faýt

1 ce nleAit pa k fait"; tout de même ni le Ogtharus, ni Echo pe
tmt,,prdci*or clairement ni eeý qu'est k3d ai obqo est le fait pendant que le
te hmmq iliettr6 djlfoud,44* boU eýt, WodJlo1ý*ul par le bill pour se fýrm«

ion. S'ilfeýtrQmpe, 00,bill 104 liw, à, 10 Ma, de sondtoit et de son b,4ýf
dft que, le bill, eât, dans 49n Il 4lune ».Oture,équitable." Nousropp:
n'il ent exotem»tkt*pni ý lliqult*b4l,', que d'autres meRuM.qui ont 4="4,d,è

î0wc8ý Queud 14 ffflXU4# ffl e«VoMpe il aît inutile de 6 attendre à
pue, le bill p=ufflr général est Jexactoment *ùW1

bio Il ý» 000 ý bill de, 1 la lveitïk i-qxkt Mait defttiné à.violor le pouvoir royil *t,
l1«ý de leu pro Ipdtridus établis sur Ï& twto priagipale 8AU

,du routi» fflr, ic Motoute JA province, raea*re si bien *PF4140 parl
ton. ,»Ul aw Iroi, de au»i

t iane gore de ýtem vwgeý#4ns, lu parties les pýaM
deod. à le. -sur le'uku»
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dans la partie la plus cultivée et la Plus désirable et évaluée à de 50 18. à 100 lOSýO

ýQuoi 1 Mi Beho, est-ce juste, eàt-ce Il 6 uitable " de réduire des sujets reconnu le

un demi-siècle au rang des aubain8 le t'au dernier et cela quand cas 8uiofqu's

obligés de se soumettre à des exigences pénibles? Est-ce 1, équitable 1' de forcer

hommes qui ont marché à travers les champs ensanglantés et couverts des déb *

massacre (plusieurs n'ftyant ni bottes -ni chaussettes aux piedm), lors de la derni

guerre; des hommes qui ont prouvé leur allégeance à la gueule du canon et

f nte de la bayonnette; des hommes qui out L4eellé le pacte de leur allégoeuftannue
touir sang et Pont at.testé par la porte d'une jambe ou d'un bras; des hommes.

l'inébranlable al tégeance et sang l'intropide valeur desquels, la gouvernement bri

nique ne posRéderaient pas aujourd'hui un pied de terrain dans le HautýOanâda d!

Il pourrait chasser un aubain; oui, est-ce Il équitable", est-ce juste, dioons-nous,

forcer de tels hommes de s'abaisser à donner une preuve de plus de leur allégerý

côte à côte avec des aubains qui sont arrivés l'an dernier etdont plusieurs préters

le serment et le briseraient ensuite pour un pain d'épices ? Non, pareille concep

de la justice ne pourrait jamais entrer dans l'esprit de n'importe qui excepté de q

que mercenaire dégradé dont les idées d'Il équité " sont gouvernées par le capricol,ý
ses mattres tout comme la girouette qui n'a aucun point fixe et se trouve tout le te

Conti ôtée par le vent.. Nous nous imaginons voir un vétéran de la milice organ

veuf d'un. bras, le corps décrépit et sans forces debout dune un groupe d'aubains

faee de l'un dei père& de la question des aubain8 dans la petite York tenant à la 1
l'écu pour payer son certificat. .11 f ronce lee sourcils d'un guerrier à la vue de que

corpulent favori de la banaucratie qui, bien qu'ayant fui le champ de bataille
'York, siège comme commissaire pour recevoir son écu pour un cortii .icat sur un

de papier, deux pouces par six-et lui parle ainsi,, Il Monsieur, si moi. mes co

,gnons d'atmoe et mes concitoyens, nous avions tourné le dos à l'ennemi sans tiret

ïaut coup de fusil comme cela vous est arrivé, il ne serait pu aujourd'hui de y

Pouvoir de nous dégrader ainbi en nous mettant au méme rang que W'Sia

d'hier et exigeant de nous de nouveaux engagements de fidélité envern notre

110tre Pa 9> qui sont Idgarii comme l'air comparés à ceux que nous avons de d

Je &W eonBieur, obligé par la main de fer de la nécessité de me sournettie à

i»ju8teý, inutiles et dégradantes exi _e onces parce qu'en défendant mon Roi et

ýp j'ai pà-rdu ce bras avec lequel j aurais pu gagner mon pain sur erl*

w .... et voilà ma récompense. Mais j'enseignerai une entre

onutà; je les enverrai, pour devenir citoyens, dans un pays oùj q>duvaýiidiirlis

étk reconnus sujeto en tempg de guate et aitront rempli leurs devofri de výt4run

iieront jamais appelés à Blenregistter comme aubains m temps de paix au péril de,

,ce qu'ils poogèdenL" Tel est le langage que nous pourrions nous attendre à

tenir par tout homme d'honneur ou de probité.
Maifw le 0uckoo (dont les faculté@ de raisonnement ne parentîenir bon

sa bonne vieille grand'mère " lorsqu'elle était dans sa secondeýênf&u«') dit,

temaeeiop d'étrangers dans là Grande-Brétagne qui dépensent )à fleur de leurs

tervie de Sa M&J"té, dont plubiem out,3ervi sous tous les Climats et *nt4a"ud

à toulm let membres> et, cependant Pas un d'euxn'ut admis àexercer les dra
bill a pou but de ùotfkor aux subains. dans cette provinSýý Noui

que ces Fertonnee n'ont pas log-titres que possède la populp de cette col i#i
là situation n'a dune Notoire ancienne ou modernei On ut,
moidim -les offieiers et les aol4ats auxquels il ewt fait allusion que cow

Mercenaires dont le métier était.,de port« les armes et qui,étaientprota
employés par ntimporte qui les payait 1 mieux mu aucune intention d'établit,,",
elle ou de jouir des droite civile dans aucun puys. Mais le peuple, de cette

- d St étre atteint par la loi P"jetée vint ici, la plupart mus l1JmpýM"
ont dès lors des sujets de nâ1âmancee et tous, ZQýîlê allaient deVenIrýsu)#'ts

&jamais comme -tels de loure droits et privil en Pr6tant SIMPIeW lit

d alwgmncelet en résidant sept ans dans la province, ooùditlons qui fm:tll
"deux pari" loàêtwutumeàdeoepayt94

tt Mire donné à tOtw lm sabains de quitter Le pàye:yýr
rimmortil igteek,,tei gë»ý:»»gardat comme au
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nique, non.-comme des mercenaires pour la paye qu'ils devaient recevoir mais
me de loyaux sujets britanniques, offrant volontairement leurs fidèles serviees pour

défense de leur Roi, de leur pays et do leurs droits et privilèges. Ces droits et pri-
4ges leur seront-ils maintenant arrachés par des décrets indigneadu caractère de telles

&, des décrets préparés par les mauvaLsdeaseins de leurs ennemis politiques, Passe le
et que non. Qu'ils envoient leurs requêtes sans délai; qu'ils payent en Signant
u (qui devait payer leur certificat) afin de défrayer les dépenses de deux ou trois
ts; que leur cause vienne ainsi franchement et en temps devant la Législature

périale, U ils n'auront rien à craindre. La travail pratique est déjà commencé
r la rue Yon(re où, dit-on, presque tous signent, et quelques-uns, au meeting de
9rk, ont payé 85, d'autres 86 pour payer les dépenses.

NoTic O.-NO 1,---RF.QUÊTE CONTaB LE BILL Di NATUaALIBATION DU
PROCURZUR GtN£RAL.

(Archive8, aille Q, vol. 345-1, p. 169.)

'honorables chevaliers, cito 7ens et bourgeois reprd8ontant les Communes du
Êoyaume-Uni de la GrandeMotagne et d'Irlande, réunis en Parlement.

IA requête -des sousgigné8, 9dèles et loyaux sujets de Sa Majesté par nais8anc e
deaeendance britannique on par naissancq ou descendance britannique-aind.rical4e,

habitanta du la province du Haut-Canada dans l'Amérique Britannique du

EXPOSIC IIUIUBLE3MNT:

ne no us, vos requérant&, ayant confiance dans les droits bien connu de%. ..droita auxquels noas d6drons pleinement partioi er, demandons humble-
t la permission de reprdsenter que rien moins que C Pl . cruelle aeotiQu
ait pu nous amener & eolliciter votre intervention en notre faveur., $OUIS
us son@ silence les nombreux, gr". qui ont depuis longtemps Mais redreaRO-

t et qui ont continué à Augmenter dau Cette coloni% au. m4pris de lopinion
ig ue-bien que celle-ci ait dté fréquemment et fortement exprimée. Mais aujour-

une politIque ma.1he'nreupe étend un voile do trl»tesse sur toute la face du pys
vos r 1 equéranite de la destruction de leurs droit& es

préoleax. A.es ançionx 6, moins qu'il# ao soumettent aux conditions les
'bumillantespour la caractère dont ils outjoui si longtemps en aiz et q1:114

alement déiýaudu:ent;.empade guerre. Vue gm4de z partie de nos habitants $6
de e:iornaea IL paix de 17Uvinrent en grand nombre do

u is dp , în!, àprès f
A ique oans notre prdvinS, et avec J1ûpprobat:iýn

IÀ plupart de vos. zeqadmnts sont de cette clasRe et.ont. étë depuis 16,1XIMe ..
issement d'ont4rio, admis et @an# c0seý con8idérdis comme ayant droit à tou leëý

te ràt privilèges, et soumis, en temps de paix et en temps de. guerre, À. tous
, reapouéabilités et oWigatiovi de sui6ta britanniqm de naissance. Leý.r,

nce ne re"âi.t, pu uaiqýemeut eur la foi des prcWâmationg;,»n lu§
1'luwrprétation r4n&ute et Uusqu'i récemment) iownte#tdo de 14 loi en faveur
nt allégéunce; non plus sur La iréquente reoommaimance de Ieuzîdroits pgr la
lat ýyaient que le statut 810, Greo. 8, oh. 27,,püWÎý par

ure provinei*J#-, maà ils erc
rlement britannique axpre"ment pour les attirer dans les terriwires de sa

4ans l'Ameq" du Nord, infailil.blementý dans la J00,188allee
114erté, une "=ritd &ýmùi» que ce fùt nu st»tutý pouvait

r au troubw,. ýDAnâAôQt6@ [«,tr4fflotwug oiviles la pmeince'ils ont

à,



ilâvariablement été considérés comme sujets britanniques; ils ont pris et paw.5
#Wirës par concetsion, ach ut, cession, mariage et héritage-, une très grande pu

dés terres cultivées de la province est maintenant possédée on Pa été ou a été trrï',d

f-ét* par eux sans (jusqu'à tout récemment) que leur habileté légale à agir ainsi

Mille en' doute; ils ont été nommés à différente postes de confiance et d'honneur
legouveruement colonial; ils ont servi de bon cSur dans la milice, auesi bien

tëmps; de paix q ne durant la dernière guerre avec les Btat&13nis d'Amérique, M.

usieurti d'eux regoivent depuis cette époque la pension britannique à ' cause

lkMùréà jýeques danwce grave conflit; ils ont constamment été admis à siéger

la législature provinciale et divers statuts de la province (particulièrement le

Geo. III, eh. IV) ont été adoptés sur l'entente qu'ils étaient pour toutes flus a

droit sujets britanniques. De se sont identifiée pour tous les rapporte do lasociale aux autres habitants de la province, et ils ont contribué par leur in.-dr

au bon ordre, à la tranquillité et prospérité de la province, aintsi que par leur,

voure et leur loyauté reconnues ils en ont augmenté la edeueité. Ils ont Pro.,

edmbien ils appréciaient les droita dont ils ont joui depuis si longtemps etjusq

quel pointiS ont thié à là coÉflante, à la prèteçtioréet'aitr ooiz)Od'«-goùv«in
la fidélité avec laquelle ils mont- màtés attét-,bêa ai( -drapeau de la Couroline al

8técento guerre, alors qu'un ennemi puissent péýétrait au centre du pays etý rý
geait villes etrillages par lefléu, le-kr et la ràpiul

Dans ces cil-constances, ils espèrent sincèrem«t que le gouvernement împ
qe les cormidérers J*maio autrnmeut qîle comme sujets britannýiques., Si, tooo,

à la 1-uite deum-oeues interprét!ationie de la loi, les droits civils dontiw joui
depuiolongtempg étaient contestés devant les tribunaux, il@ espèrent, et in

êïolent ferniernent cp*iijîa 1*1 êndrale, serait adoptée Mr dtàbliey d'tioe* mag

einipte, OOMP Hhen*IbIW et au M de; tout d»ote lew d:roitm qui ont été eonfirw*

etince pélidîtet pl" dn demi-gikiei

leur grande mortification, ils constatent que le gouvernement provincial à

un obetacle au pouvoir dWrétionnaire de la Chambre d'Assembl6o 1ýý w

dépgelles prescrivant la nature dit reMède à 4tré âW qué et ecmliortuu t' J, nsanction royale à toute mesure qui ne serait pas couffirme à ces instruc3tîonr-Ü*ý

W coup lndné (dw moins c'est ainsi qiw ,ffl requérante 19
dérent) la Oha-mbrw d'A,ýteffiblie, après un- long daat ( nd 'nt liMquelà les,

-tbzbnt égalment diVisé3 durant pluieurs joues) a, enin ô1fert dadopter une

4*4iii d'un acte r*eni dù P&rWnÏ*ntý lmpMal et conforMêý sut- dltêfi i»t

>#w1o i mpomeÉàit à fî ümjMtd dé vos requdrànts de emiditiotîfm. péfffb k,

ioïtff»éütw dangé?êuses poat- 1«ilà lâtérét4: et domplètêm ent cotitra ires

Pr&1ýïerûeet doni4ft stle. le sujet par le: Rouvernement-impdrial et te&

ýffiWI*,"têdeBâthuilit 6n dÉte dit 29ýjuîllét ï825. cette toi, telle que

PM«Wý iki lonetnps lê# momb :de PAf4eM blés ern dotiX parties, égol«',

1111ý"_44ý A«ùêu en comité do wutmeis Chambre et là mémb chose à le

"Wa»ýt4Êtb MW oëbwûo. Dul»tem em b*rgo la Motiow pour falré

lm f* Mejetk Itwre fd4t>, 1 VOW 4pondéto
«Otioli defa"Méme rft

pour la, troiÈ"O, lêetii», un*lois rojitée
fet oemtdâàý téow *ïr, voxlï* dû joer et tnalë ù»nt adopi'm sünw autre,

Ment.
par Utwim t4wiédré dë ont #66itatho ùMte, iôd»t[

do bons et hvytm blilanbiqne# depuils près de 40 one, sont, 21lir ldt,

gstrer comtne wobui;s,"àùt de pouvoir eloreft davantage les dmt* ýVfT*,'f1

)muent dèpttÏe kügL«Ènp*ý Cet af-deLt oet eonsidérè par vot hombl« r

0, do6ï)iue biýHË«iantg pour eux. Quoique leg *Ubmnt wieàt' de' lm""

, #Ott rd -ïeurec mpidfôlt dng ions les par et 80-ftmia àdes règlmuMte' de

qtlie pe"ieùneutde »ttlinento-vlmt à là O&miitd du a*muiont d«ý

effloffl % ni =tété reonnues comme @*t*,pondàüt ptý«

ýîl 1 se 1%ftebeet à

pour

do plwi«rs do ru reqoéret* offl
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ont blonds par le fait que la loi piojetée les oblige, môme en les exposant à une
complète,. de se présenteren qualité d'étrangers pour réaffirmer cette allé.

ce qu'ils ont Nquemment déclarée sous serment et scellée de leur sang en défon-
t la province contre Peunemi envahisseur, Par ces déclaratiorie ilsobtimdront
droita politiques dans le Haut-Canada, mais par le fait même ils reconnaîtront
ir été traltres à leur pays natal pour avoir porté les armes contre lui pendant la
nière guerre. Il est de plus très humiliant pour eux de considérer que, s'étant

huTýiliés> ils ne deviendront cependant sujets britanniques que dans le HaUt-
du, et quee lorsqu'ils se transporteront danL; d'autres d.ornalues de Sa Majetè, ils
ont, wnformément à la toi proposée, "prendre 1 8 ti n d'aubaine, taudis que

'leur ari-ivait de voyager à trav-ers les Etats-Unis 'Am ique, leur renonciation
rselle d'allégeance les condamne comme traîtres et les couvre de confusion.

1, quèl- que soit le lieu où ils aillent, Ils se trouvent exposés au mépris. Tandli
'I'es,àùtres sujets de Sa Ma'est4 ont le di-oit de prêter le Perment d'alidgéance à un
o pouvoir et d'en retirer ieff avantages commerciaux et Autres qui peuvent on
Iter, ils sont, en quelque sorte, emprisonnés dàus le Haut-Canada et ne peuvent 'rtù dé la loi projetée, jouir dé@ droits et prieilèges de sujets britanniines au delà
We 11tinites-qui aurait môme pour effet de lëm exclu du droit de navigation sui,".

ux et Autres voies de navigation entre le 10 Calici et Montréal. dans le,
'Canàdâý: lequel est la premier mmlid -pour lés produits de cette province. Don1ý;,

le Haut- n > ils sont. condamnés à se: fâir . t sunlivre qui leuÈ
Cà ada eenr le rerAan

'mu un stigmale entretong tu autres habitant ýý1onné à Pennomf ' en celein-,
:fùturýoi un index qtd M permettra de distinguer ceux qui (d'à à lim luli:

En m#Mb'ttimps t q er coffitùe nouveaur aujetsi ils
e obtfg&i d'âprM a-lài p t . , de renoncer pour toujours à toute aII4«t" à,

'autre Etat ou voir, ne quil Pr miùt, d'après uïr rapport de Monotal:W
Il législatif 0 cette, o, ptn- cette même question, l'an dernier a été

.. Aux > 9 ) 1 kiý%A d'eý,noü conlbrýmïo Aux tt ente d'honneur et di ne tout au plus des ;,0.

leMeift, bien que la- M'p1ýojst4â soît préâontèe comme ayant pur bot, deleWý,1

r, d* -ét.ifý o nneonti-ont,: elle eo ' ru entýdalitê, u ticle P*M-
cat serdnt à UtM48 tout ceux qui ri le Oe Prieroint P04 à "0 dilapu"tïtione. Il'

1 kz-'t 'OS reqûdtùtitx d'dtnwdree les causes nombrede" qül pentent

eentuew, c6pèn4blit, nte d# Goildw qui pe'ýÀbnt @ë Présenter
mment--dans l'opinion de dû Mit qûfun grand

5 dom personnes soum1mý e-lefet ý1irq>tfè kiit dM',deomd"ta d'Allem&nda,.
ont ignorantë de: la ipi ayatitjoui PiWiMblement de'

il t* et depuis nO et '40 'Î10, 'WrVirA Mx ôwiipxtinna paisibles de
ltdrb dang une Mgion ï4n ËwpIée, ne "Uftient, à Oetm

18'9<gedo, éve de la n4deniLd de sé eOe>rmorý à dýB pareille& fbr4ý,
Tkille mmare dWoûdx'ait-eile'Idi dans qu'une grande iý ý

e-ffl génig ierïi#nt ýM'vM de Iét1ýg dÉ61te eivfld'IMrte qn!il@ n6gligergierit do
à ÉÉ de Plu8i ils mÉaitàt d6ýW96& des fetËés qu'il# euI.

A uls o! lonom
humblot rtqnZrifs ddfleM le tut(>rit* ORý1èIlOFJ au Ognada, d'ind
tët soit dans Ibut, conduite "0is lèî r$lýlilti4 gtmblfoâmentâ dai

lui, puli» ît"lflët à leur égard e4 onn"qtbom
týës hldtnblëmem, -vM* d'intervetiren tour

itjaimUoù royale né,-ýoit la dite Ici; ëtqueil pluitü à,

do loi 061>gÉtdânt lots usages connerm par,
t - 10ýý saut bu-mll;stlon Ilos

,dont 1 la jou Isl M lenuell« tit Ott co" Uë et -rém

et Poûr lébqüelw,* 1 de nott"att âý,vU zët#4

1ýîo* himbfft *ee**tÀýM F1 de leur devoir, ne owottnt'", Prîsý&ý

î
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NOTE O.-N- S.-SIR P. MAITLAND À L019D BATHURST. A,

(Archives., série Q, vol. 344-1, p. 46.)

HAU T>-CANADA, o
YoRK, 3 mars 1827.

MLORD -J'Ui l'bonneur de soumettre à Votre Seigneurie deux lois qui ont

fidoptéee parle ConsZil législatif et l'Assemblée de cette province au cours de 11, detý
mère session-f une d'elles, concernant la naturalisation, eât nécessairement réser111en attendant avis du bon plaisir de Sa ý%lajesté, conforindinent aux stipu ations
statut impérial de l'an dernier; l'autre, confirmant les titres aux immeubles pr

nant des. aubaitils, que j'ai également réservée parce que la dépêche de Votre Seig

rie, en date du 31 août, semblait l'exiger, et aussi parce que le but de cette mea«,,

est d'une grande importance pour les habitants de ce pays.
Bn sus des copies de ces mesures grossoyées sur parchemin, j'annexe à,

plr4sente ddpeche une autre copie portant en marge des commentaires faits parl

frocureur général et qui ex'pliquent certains articles. J'envoie aussi une copie,
.dépée bc en date du 31 août, que m'a adressèe Votre Seigneurie, afin que toute

güestion puisse facilement se rësenter à Votre Seigneurie d'un seul coup

1 La mesure pourvoyant à fia naturalisation de certaines personnes rý:idAnt
làprovince lors du pàjs&aze, de l'Acte impérial de la dernière session et. qui n'ont
'aujourd'hui de titre léel'à étre considérées comme des sujets de Sa Majost4,.& re,
contré une fbrte opposition dan8 la Chambre d'Assemblée, où. elle a donn.6 Rèu à u
Ion débat et finalement a été adoptée par une majorité de quatre.. Le Conseil lé

làteine propoea aucune.modification à cette mesure*En comparant ses stipulation& avec les instructions que Votre Seigneurie

envoyées, et auxquelles je fais allusion plus. hant, on verra Qu'il ni a aucune

rence subatant;elle entre cette mesure et celle que Votre Seigneurie avai en

oomme étant$ dans l'opinion du gouvernement de Sa Majesté, la plus apte à proeu,
la protection désirée. Les raisons et- Fétendue, de toute différerice sont expli
ma coui-8 dos remarques.du.procursur général, et commeje désire voir régler,
t4ýement cette quýStîon, J'espère que la Mesure araîtra: suflkamment conforme

Witiments qui animent le gonvornement de sa 21jestd .et qu'elle nouals, 1 or& From
gSut renvoyée munie de la sancltioa de Sa Majesté.

ur"jnte nécessité d'avoir une loi de ce genre est bien connue. e'Y
$,Mgoeurié.- Les nombreusels adréaBea qui, ca'oni 4U àdrenée» l'au déraier'er.

4t6 transmise$ à Votre seigneurie Montraient le désappointement dix 16
v#t cles obtaclee qu'on opýpose.en s'obstinant à, désirer de subý!itituer une loi

in missible le remède.plus Opportun et plus eZc&co qui est pro

000 Adrtmoi «,peiment aushi .1ý confiancedu peuple qaô le uvernement
xql»td pëeoistet* à V Oro enr.poureux a e que réquiertlenraituation.,

ýJ08 ýÙ1à touti, , mment Alaelitte opinin ë ýDntraire ne m'a étd 6xpriMéQ,ý
quelq" groupe de 1» lýopulstion.

'Avant la réunion de la Ligielature cette année et, avantIque la déptche de VO
Seigneurie, en date du 31 &OÙ4 nett été rendue publi ne) il me fut présenté
roquote dont j'annpxe une cople à ma présente dé pkile, ulle.étailt signi6s,
plumieurs des plum rempentabfes"bAbitants de cette province, des gens, qui t
tbmPls résidé ici et qui---oomnie Votre Seignerie le verlra.-demandent d' trë',
r"i6 en prttacý le tçrmAbt d'allégeiap 1 ce et en ayant leurs nouis enregiel Qý

ro le la pal,14 ëopdîtlons qui sont pratiquement Jet. mëiùea qq«'144jes r

la élépoche de Votre Seigneurie.
On a Fr"ný6 an6 autre regnéte à I!Awwiùblée Légîslative durant la fflg'

'ignantio, ooramuniquée par moi à p
gé Parlant de& conditions propoode* dans cette dépéche lets requ

t leur entière smisfaction et dernandeut qu'une toi soit pasaMW oo
t toi olentiments covaus de Sa Majesté.



NOTE C.-LA QUESTION DE NATURALISATION.

Tel est, j'en suis convaincu, le désir de tous cour que l'on a laimé se former
leux-momes une opinion, et je ne doute aucunement que la grande masse du peuple
tend avec impatience mais avec une parfaite confiance dans le gouvernement,

ýeffët de cette mesure qui les connerne tant.
Au cours du débat sur ta mesure, en s'est donné beaucoup de mal pour faire

ner dans tous le pays des roquètes-dont plusieurs ont été représentées à la
gislature--par des personnes que cette mesure ne regardait aucunement et par
naieurs qui étaient sans doute dans l'ignoranee des faits et avaient été sciemment
Drapées quant aux fus de la mesure débattue et à la nature de ses stipulations. je

rette ces efforts qui durent encore grâces aux conseils de quelques individus qui
ient avecrépugnance à la veille d'être réglée une question qu'ils ont fort peu géné.

eusement essayé de faire fýervir de prétexte aux démonstrations les plus bruyantes
à l'excitation populaire. Ils peuvent amener le gouvernement de Sa Majesté à se
mandersi vraiment-on peut sans danger et avec à-propos conférer les drdits de

te de naissance à des personnes qui paraissent refuser de les acquérir à des con-
lons si raisonnables.

Mais j'ai confumce que Votre Seigneurie pensera comme moi qu'un remède qui
t requis et mérité par une nombreuse et très méritoire partie de noire population

e devrait pas lui être refusé à cause de l'opposition déraisonnable faite par d'autres
s qýi, S'ils font erreur dans une affaire si simple, montrentqu'ils sont de trop
les instruments entre les mains d'hommes dangereux; si, d'un autre, côté, ils

pÇonnent d'eux-mêmes quelque but caché dans une meBurý clairement dest
r leur seul bien, on doit avouer qu'ils n'ont mérité aucunement la protection

119ls ont dans le pmaé reçue du gouvernement de Sa Majesté. Je suis amené à faire
reMarques parce que j'apprends par les journaux que l'on n'épargne aucun ef-

pont obtenir des signatures à une requête contre la sanction de la mesure., Si
efbrts devaient réussir, et les représentations faites être de nature à leur valoir
re sérieusement pris en: considération et à amener Votre Seigneurie à avoir des
tes sur les sentiments qui les ont déterminée, je ne sais de quâ feçàn on pourrait

eux traiter les requérâziià qu'en laissant la mesure entrer de suite en vigneur puùr
plus grande protection dé tous ceux qui la désirent et d'exempter de Seýeffëts" Pa r

courte loi a8ade un parlement impérial, tous ceux qui par requête ont montté
r répugnanue-pour cette mesure, confirmant lettri titres de propriété de terre et
r laimant le droit de demander par bill vé l'admission et la jouissance des

tte4droits de sujets de naissance; on pourrait exiger que m4 bille privés soient
dée d'une rewmmgndaticn par le gouvernement et pouri%! ý être passés en la
e qui plairait au gotvern(ýrnent de Sa Ma esté d'approuver.
Je ne venx d'anoûne manière conseiller d établir des digtinefiobs qui auraient

taillibloment pour conséýaenee de rendre l'opposition déraisonnab4 que font ces
nnesfort embaniWsàiitu pour elles-mêmes 'et je ý,%&atiens que olest là une alter-,
e beancoüp plat jamte et désirable que de periý,ettPe à leur opposition de venir
marre lés intérêts de tous toux qui réconnaluent ]"eýdprit de justice du goùw
ornent et désirent pý bater dO 8u'lte de. l'aide vrépare pour eux.
BB revoyant ma dépédb6 du 1« ma" derniér sûr 08 sujet et aux pièces 111811
me, Votre Seigneu rie troùvem que, eomprenantque les instructions qu'àle me

naît m'auraient autorisé, et. désireux aitiodi que chuqý'ne membre de mon gouvArlie
t d'a0corder aux condttiopf3 les plus 0Onvýtb1es Yaide'le plus prompt et le plüg
let, Yauraia d'à eontettir l'an dernie e tinemeslire pourvoyant à la natuwi-

toutes les pergonneà établies daü*, cette prôvince sans tenir compte, 44 là
tieur de leur djour, ëaw exiger dé terment on d'enregistrement de newk et
une déclaration que leur allégýeûnoelà un Etat, étranger doit être riùwàtiu* où

nd 'lare aujourd'hüi p"taoûné oppWtlbn Wliiitait été auscitie à a" 1ftý
genre bien que fignore'quet dekré de foi il Att mettre eotnwootte duortion

il est corts tri que le& D]Hmeo 91brU Ont été tolât4o ran dernier pour rendre
eaplê-ilne ceux eniployM&uj*m*hui pour soulever les

*tlon, oelle quf 4t4 IèoM mand4s par le âéu*onemeht dé,twtre 11,WM pt C là,
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J'aýpprende maintenant que les stipulations de ÜL meure. contre laquefle on Vý
.gimiter le mécontentement sont murtout celles que la gouvernement'da Roi,, . .. ý
Oýmmen de toute l'affaire, a jugé raisonnable et urgent d'exiger, OU lotions
Jauraie consenti (Peut-ètre à tort d'après à émettre, mais
ne peut considérer en justioe et en 'raison autrement que de nature à plaire.
etipulations sont telles, en tffet, que l'opposition inattendue dirigée contre elles ne
qu en, démontrer plus fortement l'à-propos.

Les stipulations Pour l'enreîÏstrement iLont rendu sAussi faciles q
Yjntéressé et sont combinées de n à lui permettre d'avoir, sana frais,7,an =týriý1à
ùagable de son droit à étre eonffiC,ýéré comme sujet.

Leeerment d'allégance est le serment ordînaire'que personne ne devrait,
,gner à prèter et qui, d ailleurs, doit Pavoir de été. par pl usieur8 des, intkesséâ.

La déolaration cpntenue dans le second article ne -fait le xpri mer un sont
M 

4i
ne devrait avoir toute personne qui rie rechere- i ement le droit

le.po W-der en propriété, mais. encore celuid'exercer tout droit et privilège poi
Le but de chacune de ces stipulations doit paraitre si déraisonnab'w au g

,nemeut.de Sa Majesté que je regrette beaucoup TotTiet que l'insistance à potL'$,
objeetions.peut avoir en oréant une opinion.d4fevoTable pour la partie

Hoalim de notre population eten produisant l'imprension que, pendant '118 z4
meut le droit en commun avec les cituyenF4 nds-dans les-domaiues de Sa fia

e tâ de tout acte. législatif et azdon.tif, . ils nient Voblikoýtïoejquýv l1br ment dot effe erpétuelle-et indivise, an gouverain.maintenir une allégéance absolue, P,
Il est de fait-que cette manière ;àè.penser a été manifestement avouoëJ

quiques-une de. ceux qui se sont. donnés le plus de mal ýpour soulever 1"..
,wntre !& mesure,; mais Votre Seigueurie. ne serapaslente,à comprendre que
pouvais supposer que cela pùt de uelque façon nou»,fýi4ner, los sympatb!esýdûe,
»"eâ qui sont venues je n'auraie,.pour aucune raison,. =,.qeif
hlËiUableýde ma .part de tenter, commeje l'ai fait$ deleur obtçaireans I-dào"je,ý

1;0 droits îeivile. . .. . 1 . 1 . .6 pXQv1Pweý
Parmi oux,.il en est pliwieurs qui ont vécu de 20 à ao an»Aans .1 1

s"Vant, pendant ce temps, la réputMion d'ôtre.<Iýo@ eitoyent paisible&, ob4î,9e»Pý01"
4e"ýx. Beaucoup deentrê = mon td.'orîginý hollandaise ýoa allefflude .et, d
av« un ourtain. nombro de'quakerm, Us ontfoiadd:.d es ét4busse m ontis . a

remarqué leur:smour. du travail et leurs habitudes ran 14et
om;)eçhdl# par'leum ri Cipes religieux de porter les«;'area, ma @ sous two

tâ leur conduite eur a.st.tird la faveur.et la bonne opinion du gouve

dàpi duritut'la dernière gwwre se sont montrés,'=e1rels aùtre&, il y a
AI-&698ii d4vouâ pour: en se du pays que D'importe qui3ýsý à1mroo oitoyent"

Connaism t cea faite, OUP qua les fa UOS08 re 0
P regrette boa-ne

0 *el pet]ndividuie ont le droit à ttre écoutés du gouverne ment nest pu
4,i4,diýomenlwup de commentaires puiuent tendre à montrer la de
»M'w , uýUJoe a4tre que eelui qui leur re-vient de droit, grke à, leur bonne

Io'ne puiweu vérité ci« que durant la dernière guerre, il y a en des
mM, t4,ue odrmp-U.« dont Sm Pafléý 11,nlitait que naturel que ce arrivdt;

JOxýent, d'allleure, Uus azeun autre pays e chez avenue,
(Veét, iru probablement La

ameede ce à* 4ÙÎ 'Ron ment de Skà xAjSté en isa, à dougut
ttuoiJou de te#u;i4- en 4tiAOý Rb3*,d« »olo»sý d'origine &méýieaine. Of#tl
qu'el Criginidans W4 ýP rdVfSÇ» Pagitmoon mur une questie nque l" ai
î'Ont M fait 0-01ODW, que etion dont. la dwuuion" je il

principalement enrayée.
Je me permets, d attimr iliMalement l'attention de Yotre Ugueuxis 4ur

ýgJ*fflxée dluuo dépêche de Votre ýSeignearie g4ressée auý ie ùtý,
'Ayeo le rJtpJýO1t dQpýoMreUr général aux cou* dltod

,,ânw ý1 ý% i & été dob"g4e en
Kmffl dorai kr (AVOO YJMCI

ont*
que (*gan ibsoltinie'nt ktioâmoàteî ift 4;z 0onstacté dit
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n9jïe, a nelle ddoisïon pri-4e- par l'Angleterre ýau igujet:d"ýdroitu 4à
yens amériýïàiug, tintýcompte: de leur situation et: ne
u, My6ri dt 8uppriýner les embarras, auxquels ils semblant être exp-nèéfîý

I ij"ajouteÉai que si d"ff la ýM"ùre, msàntenqgt adoptée il y a Oýe

te Sdg»nrie peut c roîtc hjaste on quoi que ùe soit qui devmit ré"gni3r, n"X.
n"M (Itkt4eveht en retir«ý bénéfice, je préUreraiè que de grands

etagea"quede, la voir :ka:6,gi Votre Seigneurie nevoit aneutkb..

Wu de croire ýqtîe, la > meAume recommandée psrý Ba Majesté et aweptéo .......

sté soit irnprudenteý soit, inopportune,, Il est vraiment cpurgenee qu'eléý,-nb4,

enne promptou, t,.r

D11£4 ý, ft ýquo g4Ûo les propriétaires de biens-fondis mont

15 à voir contester feurei titres de pr6priétés, comme cela, d'ailleurs, est arrivé

ý1iMietës publics et des jugements peuvent être émis, contre eux sans qu ils

Puis

mblée qui iie ferait probablement, si la question restait sans -Pelution, créérgit

sonlèvemeht enne force assez considérable à cause dea objections qui B'ense.

nt au sujet de# qualifications deg candidats et des -votante.

eo sera T Ir Fauta Ajame *Qglevé contre la

re À, séepar

ybqlaé r otre igneurteque ce te mesure ayant été repous

ni lée à un de ees'ýtâgeH, "r4 un long d4bat, ýp,4t6ý a dépit du vote de oéùx

avaient appuyée et sur la p'i-oposition de ceux qýi 1 avaient le plus fortement

q, ;el4w Jý 1',oxdro duel en$

t but, detoute 4-vidoïeequ ils ne voeient pu wAtiniei là reipý 1 1
co'Urüe d'ýife f'ýçon imprévue en mettant en p4j il 1'ad',ýptiQa CaJéý

Et il n'est que juste de direque dans le peu le plusieurs ont 6 'à 'ends r

lère impenherie à signtW *8 4414téo. 1enîý avidt:dit qüeýôomnib' nsé-

oeclolaloi ropasée q1iele, gouvernement avait l'intent4ondeýIeUË"r* leu"

ptý e jis 03 rotournMept ils seraient pmdus pour tF#4ài8on.

Iý4, $au pýF4U tuent qui 'à' ipp>610 àvýiL, quel4ùe>'v'alia'u'ýr 04,

"nt îrr1bOýý tý6àto à ci go que lpqvQi r étrange rque te
Qui â*1,5m

0894
nt' ë e, e'om e pied que 1 kuJ ' 4àî,ý 014ne', -de

4é en t àW'gt de'M
*tue' r&W'nla 1ègiàýýt Z

que je rois.
'do 4-ulporte

ilie ïC IRÙ,"té tý1it1is ie*
les 'r v e S4)4%m dat4 ns dderites

(1 âO dý tout de nulCo ý*nf qa
ýSUD" ego n, estquý'

vêt t4i les 1 Ek 1 e U 'mesure en,,

'Ir
t Wffl

00 Que paý 6
mais ont étd Oerý" te m Po,

,ur, des %«r" M leur ont dt4 0" r la' couronne. srd:ne n*

001( ta d
a" 4# it, "eoir on-

4e 00* g#o provient ýdi
tmr*,Oonfwnoe But le& »d»4fflXý

ýWe«M-,-w -U r1o De Po ffl;rg pw 4*6 c 4 "tqat=

-dllù M O»tu



sont app0qMaýOt il ut -,pedn#"ý Récqmaùe
rien la. loi foýi4ament&leý qWelie n1enlee A!posi n dos aitrien lasituation et la tiO

lont ýiùdWîd« qui avant 80;ý,mdQptioU.n'avAit b"e. dýaUeUDO loi, potr WO,,. Inatu
,»e peut étro touebé par elleet pipst, »Urien lésé par. eem. stipulations.: ffi,,d'un,

paa préeentement ou sujet, il est: en t»» -propre pouvoir. d» le de,
IM e.. -. s'il dontede lavalmr

firais »f &veo- d d6mwehesý Plus encore.
,4»res de ý8q;ieý4 il & àrsa portée, à% moyens de, supprimer toue le& obstaeLe&ý
»fflj>le ayçtr pourlui , pe-%4e.raioune de se plaindre quand il peut, à son choL,4, oW

m*v4ntagos oules rofhoer.
rai lhonneur de 'Vôtre SeWftëttié ité,le plus obéimut et timbie'serv u

de

vM S44L1ý 84.)

A Son Exmletilýé 1 Pl' Cffl ., lïi>'
rbVi dn Ritut-Ca'n'sLdà éti"maj« #nii-al ébifimandiffit ",,foirus de Sa

des ha t#ntsda<..ý iot (10 ýbbnStOwUý:
humblement.

te souinettre'à ýoV pu

Ü6 de'p1àt4ý3uS àýotr6s daýe la pi6vineô de doy ni ''a
qu'il plaiiae'.& votté, ë l tft iý

de lë iiii
à fâtré) oi>tiféiiiùt là hý(üexli, fi

îü î1ýe
7 1 171-

tw, lot* 'n',OïÈî 4&08'uý't
x duÉr èbýýWü'ý dt

blo Ï11 pOI4

î

-7n

dâmc dm *00
km sur 104 *" Ue clû, tmgmLmt4 et exf r



obwtigi» 'que log babitanto les, Plus. Aweeptibles des, coloPie-ý pourrment: y aP-w
Je oàig trorý jýu an taii.d», F4tat de chom cxistuý dans te 1Laat-CaDnýs
Permettre autre ehose, que .des oWrvations générales. 1j: qet- d 1 it .1 4aiýs la

t poýibmý e a.pr.o ýn poux faire. rocevoirlora
9> 11q "t..qu 1 pport,.0a bill W

xm(ý,:qd4 &494 quatre fois ýi -Rur. le. Votq prépondérant de l'Orat4mr que la pro-
'tm)rlpour. egge und.troisième Èriee, au conoidération & *é une foiisps 

Pett«.,manière qu.. le fat: #e mouveau, mise: à ordre 4ajogre finule-
Je. oui

qui smt. U& dami les
riqpe et qui, en »ont
108 loy*liste's qui, ont

iqueà et 041; Q6!19*ýW
î déviards auWn% <*

Mt impolitiqu!6, iNi 'on considèrQ 4.»'tgation duffatit-
acte r e, plus, être en f»ntradictiort aven IÀWto pu@d.. sans ý,àeOP4e 111,

1 A- plata Ijoation aux 44ý rýk..*Près sept Ansde Sé'Dur dans
& çertainos coud! t1ouff ete anoa.i".Tlw loi 30, Goût-ge gý&ee à.ýisiquelle des
w» rdaw4ut "X EtýwTjnnis sou>,Wlialtéu de, 40s
8 & titre dejïujèu bri4mùqnee.ont avoir beauooup d'elfe4,r4trotïoquiBI'istep tifw qU8ýt sýwX PO,
et, aux propriétés, ce qÏi.dom=de considératioD,

J'ai l'honnour d' We, monsi
votre trm Ob"sAt »rviteùt-,

-- BiL 'L a m Ta X&TMU Lis A T ION TXL qui 1: ratmrt PAXIL

ýa«dt1, quýi1 y a plutiogroi ,pê'm 
Im $t élan,ý nette " P""dnie 44 à

mont oontmtds; et àttendtt-qull 1 ÏM qiWIonteé dû dltýo për-',
dôvruien ' t 44o nu" ou« dàus" ta, 1é1ýý 'b,44i #t,,de lëurjo drnità

101a" à l'Abri de tono itei" On oOý fflce d4
toute porson nos, domleid* tî cette et »ni par le pr0oé

t4 1Liýt dus le@ limited'

40 droit*, ig Me,,Qd dtt mot tout
et MZ44104t Ï6"2 , IIIII ft.e provinoe; et qu'
quëi4uo 04tpxg> ýUÀ«eO* mea en 4ý

'I*ç qui, 14qe esý Ïý*U w dô"n Oe bleiles, qu que 'e,
à nullit4 on

q a, 11 êpits OU' juet0ow, 00 èeý,juelqs* temim,

19 MOI 16
tout

éu,4wA4t e ' , I ,
bii4ïw, ou 'qui et iz Ji

eu;( &,te

JÏ,



est,,gtàt#d, qqe Cet atte on: eni 4 <
1,Wme - d" «ý1àWr,,br l'net*,

pomé en T15P tnùée de têgne de fou Sik 111* 6 le m Gi6nze lir et

tuli. Il Acte po*àr d4elillêr àùbàiàs CettaWIM peréonnes ùi-dèer"ý trans

'lewrig 
1 rantoirité

-ütte on dé tout satre àeté îýc*td,âýèè dâtiâiér, Bi'là rappmer leu
'em W tncip»

.#ieattire PrOVI
d'être elues ou de voter dans 1'41MMOU des 9üOýnbre'lS

Pkmr,ýn *W4, et A ègtl etc, il que to*t imbain âeüWloment rImidant datW ýl0

dovra ditrmAles 41 mois qùi sâivToet lé' 1 a

SMWParýItti 'Cou elle). en la pi-MODÉA dié déidt tknèins s1jzjmvrtý eux

,XwËtF;ý 4,wiaîtte j«giý de paixeigïKer monddsWldé btr-olýp.. à a&n

eut 4ne emffloffe oet aeýe'et dbVra Wre d4elitrabiien par le,

ç_ j# paix dana le distriet où, il («i el te).résiM, laquelle ýdlk1sr,*ti", Bûr,
bytai' lègalÉdn Higt:(Xniadv, :lë dit geéffierdr3

ýêbbminp au mo e -la paý

ï" Wenttèe daus ap 1Wre Our otrt #«Ikâ g$Mfdsrlgltê bàt et devaütdl*'
iient tSt aub#w iài paieedwet, dfadt,

- I è,diidiýt ýmteei#tnê
'-iwàîtýe; puis, t»utý-auwn gar èemýOgi4îrmmt

plu@ haùý muera pair le &t dIttreinelus ou quoique ce Soit daikd-

,èm $eu di ýtôUte, âàtw itiputàtiba le ýinoingeï > tôût O*Imme si le pr&efLt am

>m1kis été adoptd.



PAPIÈRS DIETAT, BAS-CANADA.

GOUVERNEUR LORD DALHOUSIE, LIEUTZNANT-GOUVERNEUR FRANCIS

13uitToN> 1824.

Q. 1168-1.
Harrison à Goulburn. Incluse dans la lettre de Dalhousie à Wilmot

Horton, du 3 février 1824.

Dalhousie à Wilmot Horton. Attfre l'attention sur la demande du
Haut-Canada de mettre les droits en proportion de8. dépenses. Le dan-
ger d'acquiescer à cette demande vu que la chose déterminerait à l'en-
droit des dépenses.wne émulation entre les deux provinces. PaRe

Contenu. Hale à. Cochrane, 8 septembre 1828. Demande du Uaut-
Canada pour que lés droits imposés soient en proportion des dépenses
et non en proportion à I& coosoin=tion estimative dans chaque revi'ncê
des articlee sur lesquels des droits sont pr4levés. Transmet ïe s dodai-

mente relatifa à cette question.'
Dalhousie à Bathurat (n* 166). ]Recommande que la prétention de

Flaîtitation Royale pour l'avancement de l'éducatîou au terrain, ec.,
lé-CM168 par M. McGill tir un collège, sait appuyée par le puvernement

'oiffre était l'objet d un appel.
Lo mtme au m4me. Transmet des renseignements gow la valeur des

réserves de la Courenpe, qui vazie de six dollare à-oinquante $eue ?aero.
Im.condîtion» de culture, etc., ýue contie'nuent les O"tesîions tqOnt, ansii
inipdratives qu'elles peuv«t 1 Otre, la difficulté relatilve à la déï3hérenee
provenait de la nature des lois; Il a demandé àýl-a-légielatare de modifier
ces lois.; 8

Dalhousie à Wllmàt'Rôrton. Relativement à la lett» du d tic ý»We1-
lingten au suW'du àurplus du u»tériel de rartill" et du matériel de
J'artillerie qui ne peut servir, il en a dispS4 de Imfàg" la pins propre

T A6 servir l'iAt4ret public. Par dgs.lettzes du »crétaire da l'artli4,tie ces.. .

Le mtme 4m meee. Tratsmet up mémoirerel#tif là conimunieu.
tien -par eau entre le Haut et le 1ýM-CsnAd»t par les emani de Lachine
-M d» laronville. Lo mémoire î4it, etreux àm d»ant qu'on de cas canaux
go trouve dan# le UgutýC*nùd#,, les,,Miz, *e,#ýMëc t, dans le Bas-Cana".ý
Description des ouvrage& Pour le mýa*1 deý,Laehine,,Ia l6gisiature la
voté, en lsza,;eluoo en,$" lýü* espère qu'il y amma îw,
autro ut"t de £20,ue, p 4* goeeofflo*nt de continuer lem Uýw
va=' du cAnglde, orenviu ; ffl tto4o4; 108 avantages qui en #ont
d4: rmghm; e V&POur n#eW#ee)OA %6W du oanal à Huit tov£ 1 es d6"'ý

*eMu, mémoire, au **t de la ýùQ»ýmznw&t!Q Mr 4,0
entre le e"ý et, ýe Bu

R"É%ôný* ogeop Si les autSit4si ltwAtAlqw""
Cabacla -renlett, fourmi Pour le canal de Uo në,
la o=mbstou, du tr*a0ýw î1ýMý pm de sanctionner le paiement du

'40 "tm'emx du mual de'exenville pour l1abnée

m M-i *W06 1*ý'
Mittt»gý, À 00pis dd» IWMt)ons de lu

de#
8a.1
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rapport d'un comité de -l'Assemblée avec la i sointiyn finale de
Chambre à ce sujet. Agira de Io, façon irdiquée dans la ledép chdee ' Transmet austïi copie d'une résolution sur un autre elliýrenti

a éé l'in uiétude. Pago

Contenu. rélibémtions de la législature du Bas-Canada ' avec r

lutions etrequétes adversesàce que la navigation libre du SaintLaieý,
soit accordée aux Etats-TJnis.

27 février. Dalhousie à Wilmot Horton. Transmet le rcqu relatif à un ëffet..4
Québec. en faveur de Noah Freer.

Contenu. Procuration et regu.
27 février, Dalhousie à Bathurst. Transmet adresse collective du Cunseil e1t...

l'Assemblée du Bas-Canada au sujet d'un commerce illiei te de nioxf,

dise@ de Chine et des Indes sur toute la frontière des ttat&lJriis, b

rant des moyens de fournir ces marchandises aux habitants du pay'6
faisant des ai-rangements avec la Compagnie des Indes Orientales ou

importation directe.
0ùnfeXuý Adresse collective.

27 février, Dalhousie à Bathurst. L'incertitude qui existe à l'endraiit de I!irn

tation de certaines marchandises des Etats-Unis. A donné main-le,
aux MMýhandises que les donaniers avaient saisies. Demande que',
M 1 oeurofi Foient prir3ea pour füire disparaître toute incertitude out',

question de savoir si les marchandiRei peuvent s'importer dans des

seaux américains comme autéefois.
Contenu. Rapport du comité du Conseil sur la raisie de cet-tg

bateaux américainii à Montiial pour une îoi-diAnute infraction aux,
de la rsYigation.

$7 févriew Dalheueie à Bathurt-t. Transmet une requate de marchands
demandent une'réduction de l'impôt exigé dans le -Royaume-'Uni tý9

tabac. cultivé dans loo colonies.
Contenu. Roquéte des personnes intéressées dans le comm

le Haut et le BaB.Canada, demandant une r4duetion de l'impôt dont

ISJ)p6 le taw proven*ct des colonies.
JUOB nome des requérante sont annexés.

X février' Dalhousie à Bathurst. Demande que la, commigalon p7épaw

Qnébm de Beaujeu eii qualité. de membre du Conseil Wgi&lstit' soit anu

vu que pour mauvaise santé il ne peut remplir eette chârge.

27 fé"Wl lie méme au même. Traubmet la roquéte de M. Girouai pdemandant des lettres patentes pour un edminaire dans une 1w
rurale du di8triet;de MOntréal, et il recolâmande que l'on acquiete

dentande.
cýmta%«. Requéte (on I*ran"is demandant d« lettres patentes

rér«eon d'un séminaire à SààmNyaeint1Y,ý, dans la comté de Rich
district de Montréal.

Dtdbonsieà Bàthn rat, Il a moumis âïs, légimiaturo la question d
=tntor la peceort dujuge M ew hlonk et dû juge Ogden, mais U

nie 'ndatioù ýalt ététéjet à Vu la moit du juge Chipig»
la ucàmou de

euôitqüe le'stainiwition d'uniacke, prý«-reur eýéraI à Québec,
avaittitý"se pour le pays et aeceptable pour lui ZUnLaelt4>i, Miiio il
pu wffllté.

Io moi, Le meme au même. Tranoimet une- requate du Coinuil
Québm demandant que. la p"tio du Labrador qgi a été d" hM. du

tiott de nouvaau annexée.
Conimu. ]Re $te du Conuil léghlm.ifdtL »sé-Cenada ddeWrtD,

1venir jur'qu en M la teriitcýire du TAbrador jnFqu'au détwit d'

#Wt annexé au Baa-Canade, Les déwavantagos ne prbduiiit à
transfEkrý constituant et] somme un digt de jutào*, de gàt4rolil
de gr»& etdegraves obatteWa -au, omm«ôeý etc. requêto
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l'abrogation de l'acte 49, George 3, chap. 27, en tant que cet acte annexe
la-Côte du Labrador et diverses iles à l'île de Terreneiive. Page 65

inan , Dalhousie à Bathurst. Transmet une requète du Conseil législatif du
Bas-Canùda au sujet dois prétentions du gouvernement des Etats-Unis à
la navigation libre du Saint-Laurent. Il partage l'opinion du Conseil et
recommande vivement l'examen de la requéte. ýO

Contenu. Larequéte du Conseil exprime l'inquiétude que lui inspirent
les prétentions des Etats-Unis à l'usage libre du Saint-Laurent contraire.
ment à la loi reconnue des nations. 71

man, Dalbonsie à Bathurst. Envoie l'adresse et les résolutions du Conseil
législatif au sujet des embarras auxquels est en' butte le gouvernement
de la province. 75

Contenu. Adresse.du Conseil Idgislatif sur les embarras parsistauts du
gouvernement exécutif à la suite du refus d'accorder les sommes requises,
avec prière d'apporter remède au mal existant. 76

Mémes documente en frangais.
Journal du Conseil législatifau sujet des projets.de loi venus de l'Assem-

blée et reje;às. (C'est le journal des, 17, 18 et 20 man 1823.)
oui-nal du 6 mars 1824 sur le méme sujet. 108.

Dalhousie à Bathurst. Tr4nsmet une adresse de l'Assemblée sur la
réclamation des membres de l'Eglise d'Ecosse et des protestants dissidents
dé lÉglise d'Angleterre et d'Ecosse, qui demandent qu'on pourvoit à Ienýs
ministres à mOme les terres acrordées pour le soutien d'un clergé protes.,
tant. lis

ConUnu.. Adresse de l'Assemblde en faveur du cler 6, etc., de I'rglise
d'PÀcos8e et des dissidente do.lÉ21ise d'Angleterre et Il

Même document en françaia. 126

Dalhousie à Bathurst. Transmet copie de son discours à la clôture d'O
la se-sion de l'Assemblée. A perdu l'espoir d'amener la Chambre d'as-

À.. semblée à se désister de ses prétentions inconstitutionnelles; l'on doit
laimer la question à la sagesse du parlement impérial, - Demande Fala-
torisation d'employer les fonds, libres au paiement des salaires et des
dépenses contingentes des divers ministères, -et aussi le pouvoir de
-remettre à la caisse militaire les sommes qui en ont été emptuntdes, Il
transmet di.verseit adresses et attire particulièrement l'attention sûr
celle du Conseil mur rêtat actuel de la province,. vu quMle exprime les

sentiments de tout ce qui ett respectable dans le pays... 132

Confenùý Discours de clôture. 136
Note dm oervicea des Voltigeurs Canodiene et des dragons provin-

141
Dalhousie à Bathurst (no 168). Transmet et recommande une reptiffi

t la. demi-solde pour lui et d di ofÊý
de. W. Unmiltori Xerritt demandan eu
mers des dira ouslégers de la province.,

ýk:. Contimu. le note
certificat d'a MrZy, général, attenant les sorvicS dm

dragons etde Moi-ritt qui leis oommandàitý 148
Autreà documents. 156 à 154

Dalhousie à Bathuist (n* 149)t Bêlatieement-au. déDiacement de-la

9grInigon de l'Ille Drummond aux ehlitéà de Sainte-Marle, l'apnt de la

compagnie ýýie la Baie-diladson lui a offert toile les b9timents dé'l'en-

liroit, offro qü 1 il a acceptm B envýoie un plan 1 des édifices. 'IM Compa-

gnie a ami offert quelques P"tes pièces d artillerie, des eànoüs.de

campagne et dei pettteë &tme8;; en reeo[nmùnde l'achat.

Contenu. -,Dimension et étAt àes b6timentê en 1828. M

suit un Mémoire de , la réponse à Dalhou8ie au sujet de l'achat du

Mâtdriêl d'artillerie dO 14tablissemeInt des chut» de SeAntemarie. Its

Daibouide à Bathurst (PO 110). Pait rapport d6s arrângemeuts prie

pour régler los dIsreindo «ntre lot oensitalm de La Salle et les conces,
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sionnaires de Sherrington. perspectivýe.dIune difficulté- semblable
U ton et comment remédierýà la chose. Page 1

19 %alhonsie à Bathurst. Il récommande que la catégorie de WffljWý£"I

que Robinson se propose d'amener ne vienne pas, pal-ce que ce seriLiti

gaspillé de l'ai-gent en le f aisant et un grave embarras pour

canada.
contenu. Plaintes deê magistrats du district de Bathurst au suP'P IýI

des rixes provoquées par les coions amenés par l'honorable Petee

P,,Obirisoil; necessit4 d'avoir la troupe pour rétablir l'ordre.
Marshall à Dalhousie. Raconte les rixes qui ont en lieu à Ramsay

les mfflref; prises pour les arrîter. 1

gLmud, Dalhousie à Bathurst (n' 171). Transmet l'adresse de l'Assemb

au Sujet dé a détournements de I*ex-reuveur général,
Contenu. Adrese en anglais.
Meme document en frangais.

4 liqu' Dalhousie au Congeil privé, Transmet copie des délibérations du Con.

QýWý Oeil exécutif mur des affaires d'État. 1 ,

Le mgrue à Bâthurrit (W, M). En conséquente de la lettre de Mai

land il ne croit autorisé à profiter de la ddoofie du due de Portl and aflý
d'allé « V lia province du 11aut-Canada ý en versant la somme adju

les altres. Une.pgrtie des fonds a été perdue à causé du détonrniernatt

de rex-Te 4néral. Difficultés que rencontré le règlement.
décidé de la somme dans la caisse militaire au
payer. lieu do refus er îO

Vwtme. Maitlatid à Dalhousie. Le &rdeau qui êse sur le E

Canada et née malté d'insieter sur le règlement des arifra"Zes.
IDalh6u*te.e Bathurst (»'> 173). Transmet les iopositions quemdýwel 1 comme mode de combler mou déficit. Il Lmende de n6iW

contenu. 'Extrait d'un rapport d'un comité du Conseil alti Jes d'ête'4

DoméntB de Caldwell, ex«rec ' evour général.
Caldwell à Dalhou4ie. f rdsente ce qu'il propm de faire pour co,bler l'a déficiýt de ses comptes, avec une liste de ses biens. 11Liste.
Xýmoiri>.qui expli que los proposition& de Caldwe à Dàlh6ue4

liquider le sâtde qu'il doit
Rapport du anm 1 !té du Conseil mur le* pro"itions de'C4ýldwoI le-

t i iiffique la somme dlàponlble et le reliquat 41M.1 iýe&tù, et'
'a uit ment duquel il n'offre pam de garantie.

Caldweil ýà Dalhousie. 1 Comment il prcpùge de arer aux besoin#
4L gou,ýrer»ment et de liquider Ià.dette qu'il ýc4ldWeFI) doit.

Wbonêe, à Bathurst état dia reverm"des dé
de 1'4t*Wimment ei'ffl, etc,, de la proviftep pour Int ut, obi gd

da l&ý
ire un a
endu. 0

de r",*,Vutso genion,
R&olntiot'is de P"emblée Au ou> de la

luoëlations du ODneeill. légblatif.
't du du côýWI ýàU aujèt d-AMpdtý ot qui contitot,'

ýM oui es

RÙÉjýOK4n oomi té mýéo!M du CoPel 1 en r la rtqûétë de*
de
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(;OUVERNI&UR LORD DALHOITOIE, LIEUTICNANT-GOUVERNMM FRANCIS

BuRToN'1824.

Q. 168-2.

BuitonàBathui-8t. Départ de Dalhousie, de Québec, ce que lui

main lad ministration. Les diffleultés et les embarras rendent sa position

peut enviable, mais il espère, avec l'aide de Sa Seigneurie, diminuer les

difficultés. La population canadienne est loyale et bien disposée, bien

que certaines têtes chaudes de l'Assemblée avaient pu réussit- à cOntiýe-

carrer lois désirs du gouvernement, mais même ces têtes chaudes on

peut les faire s'unir pour aýpuyer les, p rérogatives de la Couronne et les

véritsbles intérêts du le. Page 884

(La lettre n'est as datée, la dernière lettre de Dalhousie, de Qa6bee,
est datée du 5 ju1n«ý

juin, Burton à Bathurst. Transmet une lettre au Dr Ilaokett, officier de la

eûntd, à Québec> et recommande son âffaire. 1 836

Càntenu. Le Dr Hackett à Bathurst. Il a été nommé officier de la

santé pour le port de Québec et a rempli cette charge jusqu'en mai 1822J
é ne où m nom fut ravé à cause des diffieultés soulevées Par l'Aisem-

poq en ---âe8tinés à la liste civile, et non à danse d'incon-
bide L l' - droit des fonds
duite de sa part on de la mise en doute de l'utilité de la sition; le@

mômes raisoD8 qui existaient loi-Fque le due de Richmond rt la nomina- î

tion existent encore aujourdui, et dans le tomps on l'avisa à abiwdozir

ner une pratique lucrative sur 1 muranco,ýue l.a.nomination serait per-

Manente, et aujourd'hui il se trouve dans la mibere. Il demande qu'on

rétablisse lés' émoluments (attendu qu'il cet encore iporteur.de la comm Ili-

sion), soit à même l.ee fonds accordé* par le duc de Ëicbmond en à m4mà

Id Cid' lit qu'on y .a .substitué durant une partie de

Dalhousie. Nécessité de la po,41tion, vu que 12,000 colons arrivent elýLuQile

en eue d'au ttelipasàggeto et des, tnatelot.d!.; transmet une lettre du

chef da service lpdditai de l'armée pour démontrer la. nécessité de la
. p tion. 1 .

TA lýoue-impeettýur d hô itauX à Harvey, ilSarepe

ont apporté plusieurs ou jetite v4iole, désire qu'on ade te un

plau. efficaoe poui empêcher 1 introdnetion de cette maladie ou rutres

MgIlidies Contagieuses. 842

Lo même au Dr Hackettý Il transmet dffl extraits (Pline lettre de sjr

jarnam'MeGregoi- an sujet dé l'offtclor de là fflt4ý' Lý tirai Ilement ë

existent dans la Province font qu'il est inýpffl',!ble demptchor la. Po

vérole de s'introduire;' tout ce ýu'oft 'p0iýÎ 'faire (ýe8t d en pntégor job

troupes. Lé mal provient de Ce qué ed9ýë1»i de la santé n exiee pi",

1J'ëtâtý maladif d 88 6migrante, W*M Marquer et qui apP0rt0nt,ýý

suite li mawle dansquaw tous leylUge. L'idée qdIl se fait de l'là-

gence de 141NIre l'à porté à ettiýëi aatoritdo sur 1116 ýJqw,

flon,
Burton â'B4tbinrst ýlotUe 'LIngnftýmnim die son 1*

ffient pour luï MM bébueur & sa position. aur ta

mandation de' iýnîIâtuiý0 aveM un traitement et

e0o Pour lë lay« 40 ýrîie, à pyend re à méme les fondelibres

idntyeléo Mýý$ dU-ýbý Wb&ki. * n'est P&A dire tre

(later que les '46U ý0ýr0nùe n'olat riet à payer, «à oë thef, de

sort* q:ulôý PW Foit47dor Wil clom,&nde ùpfegntre aUgà1ë:tiýn à pren.

à di le Suron neý Il prétind j;ý*1r dWt de toum

dher là tenÏ&jJýct £2,5w e piendrblî k4wels 1 fonds
w"ýbt W ulsbooru ik Air Rob«t Shorlà Miltlm, eii',Peýbpim des

truetim de gu Io du de Portland, secrétaire Mâtat en 180 -,:lé prix 44,ý
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tous les articles nécessaires à la vie est plus élevé aujourd'hui qà
Ion. page

a juillet, Burton à Bathurst* n* 2). Transmet les délibérations du as
Québec. exécutif sur des affaires relatives aux terres.
6 jumet, Dalhousie au même. lia seule divergence qui existe dans la législ

tare est à l'endroit des subsides, et l'on devrait prendre quelques mesur
our y mettre fin. Il donnera sa maniére de voir au moment eonI14ýý
i l'on pouvait faîre disparaître la cause des difticultés, il n*y aurait pao',

une partie de l'empire qui fut plus prospère et plus heureuse que le Bas
Canada.

Contenu. Adresse des magistrats, etc., de Québec, à Dalhousie et
réDonme

Adresse des Trois-Rivières et réponse.
Adresse de Montréal.
Mémoires sur divers sujets relatifs au Bu-Canada. (1) L'Églilse 0

tholique romaine. (2) L'encouragement d'écoles pour la popula't
catholique. (8) La subdivision de la province en eomtéi;,'éantous
paroisoes. 4) L'ai-ptntage des terres non concédées. (5) L'étal
district de Gaspé, (6) re besoin dýun navire colonial on de PE
(7) , Une meilleure communicatîon par terre avec le Nouvea B
-wick et la Nouvelle-Boosse. (8) Faire disparaître les do= Our
question de savoir hi l'on doit appliquer les lois françaises ou ang a
lorsque les terres ont été concédées eu fi-anc et commun usage.

fflet, Dalhousie à Bathumt., Il recommande que M. Toussaint Po-thier
Undrm nommé au Conseil législatif, à la place de M. de Beaujon, 4ui a

d!aocepter sa commission.
SJuMetý Le môme an même. Il transmet une requête de la part de l"Ins.,

tion Royale pour l'avancement de l'enseignement, Il ne peut, fau
moyens,. se rendre à la demande d'un traitement pour le sécretaire,
qu'il en com 6 la j u stice.

Obntenu. u4te de Výnstitution Royale.
Procès-verbal d'une ré-union de VInstitution Royale au coure

laquolle"l a été décidé de demander un trâitementpour le secrétaire.
Extrait d'une lettre de Bathurst au lord évéque de Québec, déci

que la due de Meh mon d, a été aÙtoriéé de fonder un collège à mon

Procès-verbaf de PInstitution royale %ii sujet d'un traitement pou'
Dr Mille, en sa qualité de àqeerdtaire.

Burton à Bathurst (n Refus (le la législature de pourvoir
dépenses elvileiii. Etat de ?,Obligation dans ce sens prise par la. lé
ture? avec- les réductions.

Lit#,a des montante non signés par Dalhousie.
0 *etý Dafhousie à Bathurst. Le traitemeu de l'officier de la santé

radié PAme que la légimlature a p4remptûiremont refusé d'y pou
Le traitemènt est plus fort que les fonctions, bie .n que la position
peut-êtXe utifb si lis tois de la quarantaine "ent modi"

..Burton au môme (nO 5). Il transmet un double de la dé
ýDAIhou1e'a'* 144, OV« copie de la requête de J'Inatitution 64
dâJtt un M-trOi ý prendre à même les biens des Jéouites.

e"ýenu. Dalhousie à Bathurst (n* 14.4), Il transmet une
et. lune adresse de l'Institution Royale Ir les moyens d'
le legs de feu Mr MoGill. Il en le but, raâh uàe
t'onde q» la'req(léte duggère de prendre & même les btens des
là eaerlquement déolard que bien 'il n'ait pas d'ob talon à
crié folà âWre de l'aide à méme les Viens 4" Jésuit ý il ne
Ê»ttre dét4bür nu fonde permanent puisé à même le Éevëna dè

en qaution.
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Dalhousie à Bathunt Relativement au traitement du secrétaire de
l'institution Royale, il ne p9at étre pris à même les biens des Jésuites,
comme on l'a sugg4ré, mais il doit être acquitté à l'aide d'un crédit
annuel accordé par le parlement. Les revenus des bienti des Jésuites

sont déjà insuffisants pour faire face aux ob[igations qui existent aujour;-

d'hui. Il a l'intention de parler de la chose à Sa Seigneurerie à son

retour à Londres. Page 382

Contenu. Mémoire sur les biens des Jéguites, les 1-evenus, les dépenses,
etc. a 284

Dalhousie à--. Il est prêt à se rendre à Londres lorsqu'on

l'appellera. 287

septembre, Le même à Wilmot Horton. Il ne peut dire comment il se fait qu'une
Ume augmentation de traitement a été payée au lieutenant-gouverneur durant

de. l'absence du gouverneur ; les rapports du Conseil exécutif ou la correa-

pondance offloielle devrait le faire voir. 288

$ýeptembre, Le môme au même, Il approuve les nominations néressitée8 par la
fi 0118ie retraite du juge en chef Monk. Il ne connaît rien qui retienne M. Stuart

,ou M, Ogden en Angleterre. 290

mbre, Le intme au même. Il ajequ ýopics deslettres adressées à Haldimand

Sons et regues d'eux. Il ne connaît rien des avances qu'ils ont pu fWre

à Caldwell ;, il n'y en a certainement pas ou de faites avec son approba-

tion. 291

eptembre, Le même au môme. Il ira le voir vers le 24 outobre. M. Cochran,

de. ie secrëtaire, est celui qui peut le mieux le renseigner sur loi; affaires de

Caldwell. 2e2

Oewbre, Le même à Bathurst. Il ne peut donner sa sanction à la nomination

hoitaie de& lieutenanto;-wlonels Coukburn et Harvey comme commissaires pour

fixer lé prix défi terres dans le Han t-Canadaý C'est une affaire civile, et

de officiers militaires sont impropres ô, remplir cette charge.

«Ytobr, Le m8me à Wilmoit Horton. Il répète qu 1 1 1 n 1 a pas approuvé les.
avances faiteé pai- MM. Haldimand à Caldwell, mais (lonne certains

e. détails au sujet de Greg agent de MM. Ilaidirgand. M .

00 tObýý Le même au méme. attendra de recevoir d'autres ftouvélles aviiit

d'aller à Londres. L'union gdn6rale des provinces ét;t iýýpÎýaticable, mais

,colle des Canadu ut simple et tiécessaire à leur prosp4rité.
Le mgmtý à Bathn"t. Relativoment'à la nomination dés lieutenant$.

eolotiolg Harvey et Cbekhurti, il ne désire pas s'op"e aux voeux de Sa

Seigneur1p. ' Ayantéerît franchement, il se omit auJourdui en droit de'

se soumeLtro à la décision de Sa Seigneurie, 299

Ide mime au m9meý Il transmet du lettîeb IMPO!tnntes. Il démande,

que la décision soit envoyée par Cochran, te meeztaire.

Le même ýà Il désire savoir ai. Cochran doit rester on

retourner nia Canada, où ou présence est officiellement ridemaire.

Cochra» a M, expédié du Cana-la pi)ur àpliquer la situation des ehom

à Vdgard des., coin" du reuveur général, comptes qu'il connaimait

parfiýiiement. Comme la légiolaturo siégeait, il -m été retenu ju,@qW-iii

moment où il est venu avec tuf (Dalhouafe). Les affaires du recevIeur

91,1111111 ont été rdg1w ýpar la eommissiondu. Tr4sor, mais d'autres ques-

tiens exigent 'qu'on n'ea occupe sérieusenfflt. (1) Le iiyitème: actuel

de présenter lee comptes à la légisiatui-e et à la comminefon du Trésor.

Lei réclamations' d'arrérages entre la proviece etla commisdon du

Irésor. (8) La liguede oondaite à nuivre entre les deux btanObes de la

légWature. Il d«nonde instamment qu'on mette îýrieuýem*at c« quê-

tions à l'étum Le réiiultat des éleetions démontre que la gouv«noment

wagra Pm plus d1plience auprès du prochain pa;1enumt qu'il n'en avait

auprée du dernier, Von devrait proiltéi de# ranseignqm.«tâ' do Cochrano,.,

Tcëat de mtme il e6t oppýrtuU qu'il 1wit on Osandiý.. .301,



ler uovmbrq, Dalhousie à Bathurst. Il attire l'attention sur les débats qui'Sf
Dellhotisie lien dans l'Église catholique romaine du lýas-Canada au sujet de la .

nation ar I'dvgque catholique de*.vieaires généraux avec la titre d'évd

inpartibus. Les publications sur les deux qessions oint été transmises

19 décembre 1823. Il importe que la question soit décidée par d

instructions au gouverneur, ordonnant on que Ss personnes conoerv

ront le titre et les honneurs ou qu'avis sais donné à Yévéque catholiq

romain que, les titres et 1&4 honneurm d'évéque ne sont pas #ppi-ouývé!i

que les prétentions de ces personnes devront se limitejàà la juridiction

au titre de vicaires généraux déjà autot-it,&. Page a

-br novel.-bre, Dalhousie à Bathurst. Il a été personnellement autorisé à pr&cn
DalhSimie la concession d'une institution royale qu'il propose d'accorder à l'Étrl

catholique romaine sous l'empire d'un acte dé la législature proviiié

pour la surveillance des écoles et de l'éducation de la jeunesse. L'O

offert à llévéque catholique romain une placé dans le conseil de Ensti

tion Royale existante en vertu de l'acte dés écoles de 1801, mais il-a

joiirs refusé par principe. Il est convaincu qu'une institution »6pig

serait à t'éducation de la population catholique d'un grand a

tagepour le PaTiz, sans génOP l'imstitution actuelle. Ill'arecominand,

maiti à la condition que, anq au contrôlée elle soit absolvinent

blable..à l'institution actuo le.. SI la reeoramendation était appro

ceci. donnerait l'occasion de recommander à la législature l'octrcýf d!,

traitement convenable au secrétaire de chaque institution.

Suit un mémoire. sur là, lettre, qui dit que Stewart blest f(Mýë

prononcé contre la mesure, vu qu'elle conféyerait.un avantage P06i

l'Église catholique romaine en Canada.

Mémoire contenant l'opinion, de Stepheti; l'on devrait transmettre

détails des scrup»Ies des catholiques romaine; on d"ruit les fairë»-

raître si 1possiblé, vu qut FétablisFementde deux ày8tèiiaei% fuéparês U

pour l'éducation créerait des iboonv4niente.

It nu »Mbrê, Burton à wilmot. Hotton. la gomme de £10 payée à Wilkins

-cSdte du 17 avril lata-f4t déjà été vérode. Il a i'plipé l'érreur. Îý.,

king, mais Il paraît qu'il n'est pas en èOn Pouvai-iýd.è. rembourser la Foin

en question.
Contenu. 'Wilkins à Montfzâmbort. Il.n'ëst pour r1êt (tans

du double vumement de £50, attendu qu'ýl s'attendait à ce versement-,

craint ne pouvoir remettre ilargent, mais il a écrit à un ami en

terre le priunt de eorriger l'erreur.

«mbýe, Burton à Bathurst (.nO Iltrans: et ne demande de papeterie,

Contenu. La demande.

Burton à Bathont (DI 7). Il tiunsmet'uné requ4te dé Hamilto

epiemr 4 Sherbrooke, au sujet des émoluments de sa chi".

Cmt#tm RXtrait d'un rapport du comité chargé 6 1 au it4oeil

eM t« blics, iser le compte dUýgmilwn, pexcepteur à Sher

10 18 septembre.

(Ottt*=-ro dmw leo w acels d« emme& qi;le

BoMereundm droits perçuà 8berbrooke juin 1821 un Ù;,
.1824ý et qui fait Yoir le@ 4moluments du percepterur,

Irvine nommé 3rbiÎtre Pooe bo Bao-l>l
pour d4tatmi»r la proportiou iyimp6t3 à "riser au

«bitm alont pu #lem amre et n'on t pot ehoiti U n trolémm arbÏtýt"e

le choix duit en 4tet fait' pu le wý
Irvi»e, arbltrt du B»CAaimag.

Dkiaration aàmuwk à Parbitt»ý du

A



novembre, Burton à Bathurst (no 9). Afin d'obtenir des ren8eignementa sur les
boo. droits qu'on exige de la navigation et du commerce de la Grande-Bre-

tagne dans les colonies, il a demandé au percepteur et contrâleur des

douanes, à l'officier de la marine et au capitaine de port, de lui -faire

chacun un rapport qu'il transmet. 1 Page 397
contenu. Etat parle recevour:etcoiitrôleiir des contributions prélevées

à la douane de Québec.
Instructions de la commission d'Halifax au Percepteur et cou.

trôlenr de Québec au 8ujet des contributions à exiger, en date du 22

septembre 1812. 403

Réponse du peroepteur et contrôleur à la commission en date du 19

août 1818. 1 405

Les oommis@aires des douanes, Londres, 17 octobre 1814. La quea-

tion des contributions est à l'étude; k coutume de, se laisser guider par

les commissaires clýRalifax jusqu'à nouvel. ordre 409

Lè percepteur et contrôleur de Québec au; visiteurs. lis ont pré-

levé des eontributibus plus ftntes qu'il.6 É'étaient autorisés de le fâire;e

il@ ne doivent pas exiger plut; que ne le comportent les item portés à la

liste inclue. 1 4» .. "

Liste des contributions régulières à prélever.
Avis au sujet de contributions à exiger pour service s.uppldtnentàir6t

Québec.
1ýe percepteur et contrôleur aux visiteurs, à Montréal, au sujet de

ýlaintes de igurcharges en.matières de contributions prélevées. 418

Liste des contributions à prélever. 4!M

Avis au sujet de contributions exigibles pour service iiuppi4mntÎdre

à Montréal. 425

J Des documents semblables: ont été envoyés au visiteur dea'.TroiFb-

Êivîères. 426 à
l'able de contributions prélevées par les douaniers à Halifax, No7=ýO-

Exposé ducapitaine du -port de Québec sur les contributions, exigéeà

deiR navire&
EXP-084 des con tribut lotia,.par.le préposé ela TM:výigatiýon. 435

Burton à Bethuret (n* 10).. D transmet la journal, du
latif et des exemplaires deg.aete* adopté*, à la dernière gelision.

Le nArne au même (no 11)ý Il transmet l'"iUi4lýO dW UVOcatJý Ott'.

danela cau.8een appel Maomc lUnnlug et Pholps contre N.

0. Burton d'un jugement au siija d'une "ine quantitO de chêne et de

pin abstLue dans les seigneuries de dernier, 4al

Coamu. nion d'Elie de et Rouchet, en datedu

:14 février
Décret de la cour dUFýpelý t4rms de 1S 18ý 1kâon et Phelpe, 04

Burton à Bathurst (no 12), Jr É une requête des liurons dý

1arett4jui 64 Ptaignent Z leeent ddpoia6dés de

gueurie 0 Siliery, Quatn VÀXO =tý Wiaommdn agents pour » road»

à Lomuffl, Porteffl'd'un 1*",ro4n$te, et malgrd ce
faire il* persistent à, Partif,

Dathou&ioà Il espère que laWtum des letw

inctul'es gri recommande fýxtewO4t la tkf, M.

Twining à la cum vàooeio,, on ýh*bilOté. &Ga alo
Il a demandé la cuo, vâtaoted*

e, sairtt'paig'à ý4i -P 14b méine pli Ôjý dootm«tx
l'a Pui de 8edOi41ý-

apt; 
g4sa ý do %ind mAýk9fl1e" et 4" p4toWM#m do la pM V

hm dota CQrý1*4tiâ 'du rév', John nomas t*iiilng ap PMý*
de migalonnoil,* à2alifax lw place du te. JY lnglih,
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Les signatures »et annexées.
uovembTeý I)itlhoti8le à Wilmot Horton. Relativement à la dépêche de B"

Dalhousie' le,% appointements des fonctionnaires n'ont pais été payés vu q 0
caztW lu 6or" n'ontpasété adoptée. Il n'ya pas de doute que la législature-, a

par t3anctionner ces sulaireï4; en attendant le secrétaire d'Etat poum-alft,

autoriser le paiement à même quelque fonds disponible. Page

-Burton à Bathurst (lettre particulière). N'ayant pas en i

es lettre particuliére 
au sujet du traitement, 

il espère 
que le inandst

a émis en ma propre faveur pour la moitié des appointements de Dalho#

durant ýzon absence,. sera approuvé.
9 clécembre, Burton à Bathuriit (14). Il transmet une requête du juge en ühef'ý
Québec. des juges de la cour du banc 'du roi demandant que leurs conimieans

Comportent ts'ainlien durant bonne conduite. Le nombre de cause

la couronne rend la chose opportune en ce qu'elle inspirera plus de

-fiance dans les tri banaux.
Contenu. La requote.
Dalhousie à Bathurst. Il demande que son congé soit prolongéi

10 décembre, lm même au même. Il a reçu la ci réal ai t c au sujet d e l'un dorme
Dalhousie doivent porter lesgoueernours et les -fonctionnaires inférieur,% et doin

une liste de ceux qui ont droit do le porter. Comme la de aiid-O

renseignements est faite par circulaire, il croit que Burton, r il

actuellemoint le& fonctions de gouverneur, y a peultétre Hpondu, et

délîeatme il Woeeraît fairé de nominations.

il décembre' Le méme au même. Relativement à la demande de 1Dalhousie reoommand "' ' ontinue do refuser d'accorder à des par tcal

Iles. du Saint.Eurent, fut-te m8me à bail.
Le méme à Wilmot Rorton. Il s'excuse de n'avoir pas accusé

tion de documeiitë.

19 dMimbre, Le mème à Bathurst. Il a reçu les objections à l'oi.-gani8atÎolll d-

ont poration pour la tmrintendanee d'écoles cathôliýqùei§ dans Ie

Oanada; il n'inâistera pas davantage tur ce sujet. Ses sentim

l'égard du pouvoir et de l'influence qu'oxeree le clergi ostholique r

au Ba&Canada; il sufflt d'un oëdre du gouvernement de §w Mî&j64té

établir J'autorité de le couronne sur le clereé do cette E le 1singi fin à la division qui existe chez lui. Si loin de peniz quà,
voir S'était échappé, il insistait Pour que leâ gouverneurs reprO

l'autorité, qui est la prérogative de lu eourohne en vertu des loi

France et que les rois de Frunee ont exercé jusqu'au jouk- où le Cul'

4té cédé. L'évtqtie actuel esWie daequérfiý une influence indépen

Il n'et3tpat; trop tard pour reprendre les rëné8ý et une partie trè8 r

taMe de ee clergé désire que le goaeêrnement de Sa Majestè le fa$"

deniande à Sa Seigneurie de lire la brochtitýe de OhaWllez. .
19 décembre, Èè eAme ait mëme. Il approuve la séparation du miège catholi

Qu4W de oêlui de la prûVinee supérieure; M. Macdonald (Mued
"t très dlgrie d4tre promu à mtto position; Il met Sa Soi li

gardo'contre la Pt-opositi catholique de Québec e o

sionner en faveur (le M. liartignÉ 'r'laIrrangement est inopPorta
tien lièrement en faveur de la personne Indiquée, liconjure$à

rie de le refuser, parce qu'il est de nature à créer. des divIsi

l'Églime catholique roinsi ne du Bu-canàdu.

déesmbrû, < Le Mâme à Wilmot Hortoý. Il à reçu la lettro de Burton d

leR arbitres, en Canada, ne. pouvaient WontendrO mW le..:eWX d7g

uième. Li choix judlicieux qu'a.fait lord Êathut«tit en pr*ntge

-ar troisiéme trbitm



P,&PIERS 1),ÉTAT-BAS-CANADA. 413

MINISTÈRES PUBLICS.

Q,
t6pût, Dalhousie à Harrison. Cette lettre se trouve dans celle de Harrison

be-à. à Wilmot Horton, 4 mai 1824.
is .

Mémoire au sujet des 1-edevauees dans la Nouvelle-Galles du Sud.
Cette lettre se trouve dans celte de IE[ili à Wilmot, 12 avril 1824.

Turquand à Harrison. Cette lettre se trouve dans celle de IE[arriam

à Wil mot Horton, 14 fèvrîer 1824. celle de HarrisonDa!housie à Harrison. Cette lettre se trouve dam
à wilmot, le avril 1824.

Herries à Wilmot Horton. Ordre a été donné aux commissaires des
reine. douanes d'exp6dier à lord B,&thurst nue bolw de dépêches arrivée di;

Bas-Canada et d'exl)édier les bottes de dépéches qui pourront arriver à
l'adresse de quelqu'un des 8eordtaires d'Etat. Page 145

Opinion de l'avocat Stephen sur les prétentions du clergé de 1,9glise
deF&owe à -une part des réterves du clergé, question qui, à ses yeux, est
tout simplement et exclusivement d'une nature politique. Si Bathurst
désire en donner ' une part au clergé écossais, il devrait% consulter le
bureau des lois. 91

Hobbouèe à Wilmot Horton. Il transmet une requête de Melle
Fîtz8inimons demandant un passage gra.tuit pont- l'Amérique dû Nord,
pour elle-wérne, sa mère et ses i§Surti, pour que larequête Soit sotimise
à Bathurst. 74

contenu. Re etc. 75
Note de NIlle Vitzsimmons en transmettant la requéle.
Dalhousie à Harrison. Cette lettre se trouve dana celle 'de Hariiten

à Wilmot Ilortone 4 mai 1,824.
Planta à Wilract Harton. Il demande copies de la charte WatiVe au

relevé à& fies de Bernhart et du ýLýoug-Sàut, ar être expédiées. aux-
commissaires en Arudii "IlHarrimon à wilwot Éorlion. Itelativeraont à la WIýmàtiion du colo-
nel Fitzgerald qui demande un supplément de tiolde Po« .lu temps '. 1
a commandé la district de Montréal, les aotiiéls ne sem ent

pu unctionner la chose, et il ne:80rait pu opportun. dýaequie13Qer à la

demande du wlonel. 148

Planta au même. . Il a requ la lettre it là ýéq9 Mo de John Brown qui

M plaint de la Xýônduàe de George bianüffle- congui àmamuhusette, au

sujot du briek Zodiac. Comme la cauoê de ce vaisseau est devant la

cour de l'amirauté, l'aceuxation. contre Xabearà devrait être laissde à lb

déeMion de ce tribunal.

FitEroy Somersët au mème. Il trauluet une requête d'Andrew

Stultb, un canonnier (le Varti 1 Meqai defùande un Passage gratuit ' "I'lui-m8me et Ëâ famille ponrl'Aoiiéeique du Novdý pim,

Contenu. La requête. 119

Harrison à Wilmot eprtotý Transmet copie d*tîne lettri> du

géndral Turquand au sujet duiý fnandet de-e,180, 18.8d. sterling eq,

iNveur du receveur gén",du »as4ýanadapour être Routnige àlBathurst,

lett lords du Tr6èôrý1àyaà fr4qttetnt»nt attN l'attention sur cea Mandats

et Ittin objoctions i leur rd. 147

contenu. IUnuànd à rari-4on, 16 novembre 18:Li, Il sigi0e l'émi-

Sion dun 1mandatý por Dalhousie, en faveur de Udweil, réceveur géné-

il, pour la eouimè dé £8,1801 18.8d. sterling et du. man.

148
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18 24, Les loid adoptées en 1821 et transmises
fêvrier, Lack à Wilmot 110rt0l).

B#m&u du être examinées doivent être laissées à leur propre pé,,ti,,. p

19 février. Le même au même. Les lois adoptées en 1822 (N- 414 à 426yý

être laissées à leur opération. L'on devrait faire certaine observ

au gouverneur du Bas-Canada sur les n 416 et 419, en m'appuyant
lem remarques faites sur les rapportR de M. Stepbén.

20 février, ThomWon à Barclay. Cette lettre se trouve dans telle de P144t6-
Albimy. Wilmot orton.

2D février, Barclay à Thompson. Cette lettre me trouve dans, celle de PlAný,

Albahy. Wilmot Rorton.
24 février, Barclay à Canning. Ces lettres ainsi deux précédent

incluses dans celle de Planta à Wilmot =, 11 juin 1824.

ri février, Opinion de l'avocat Stepben à la commission du Trésor mur e

de savoir s'il est légal de remettre les droits pi-élevés en vertu e ac

George IV, chap. 44 et 45. "A mon sens les droits ,en questÎ

peuvent légalement être remis à 1 mais doivent être

ends aux flýs que pourra indiquer générale de la provin-

Sait l'argumentation à l'ap , pui de l'O i io

Le même sur la résolution de lUssemblée. du Bas-Canada pi>ý

rembourminent des droits envoyés en Angleterre par le percepteur

douanes; il est d' on que les droits en qeebCtôu sont à la< dis

de la législature = ale, mais ne counaiseaut pas les qui.

amené le percepteur à remettre les deuière à l'Anglet,ýire, il ne
'u.r ' ion et dire qi» sa conduite était illég

d'ex mer une opin ale,

ýp,,,., Terra, b .en au Rujetdes mesures qu'on peut, p
LiPeoinle Inm. contre Caldwc1ý receveur général.
4 Planta à Wilmot Horton. Il lui rappelle qu'il a demandé unes

copie du relevé des Illes de Bulubart et du Long-Saut..

E Darlin aux ofRaiers. iwpectifs. Cette lettre se tnctve dance

]ýibam à ;i1mot Rortèn, au 25 juin.

renwignements qui puissent le à -donner un part4ge du,

rélevé en Baekc5ihîda, autre qinrtee'lai'qu".I'ndique les arbitres, el,
"quance ils croient inopportun de damnor des ingtrüaioneý

M-16 tr d la ba

Lçndoudçrry à'Barolay. Cette d4, 011 wls

Planta à wilme, Ilorton2 du 26 aoùt 1182L

'Ba la à-Ca 1 Cette I#tt» se twqVe daüa c0b. de p

ain ISSL

Xigrisau 4 Wilmot 11oxtouý I»ttxe du greffier du Coueeil,
avec requéte dlmwtè Maiining et d'Al

0. âurWe, au sujet d'une certaine quantité de p

It,,trMmm6t tou Lm 40=uýontê qui lut ont été ýr

dm"a6 eb, týôîs 1« docunienti lui
LM 0£îî4ëý ýrMMOtifa à D»Vling. Cette 'd4p4che

0, 18 
se trouve

Q*$be, lettre de Bybàm ' à Wilmot 1rortoný t5 juin.
Fr*Mlng 6'Wllmot 11-orton. 0bservî6tlýn* sur le fait que le

awÀkiasiý V& en premier lien à New--rork ', te **t est plus

tion de gouvernement que d4 bUrý« du P»tep, l'a pmM

PrëNÎUM ne s«ait &aère elatWidte du rmaw 46 sa
etc.

Rot'wu (lottre p&rQcu1iéreý. Il ûùV018 là

de ob lum dogit Si et qu'il e peut se feim"il à, droit-

moy Pm r*t" qu'il donne dapeteb"O",
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La commission de la marine à Wilmot 1101-ton. FitzgimOns

(pitzsimmoýnýs ailleurs) et ses Lrois filles pourront s'embarqué- à nord de

11AMAUsa. Page 144
; W. MoGillivray à Darling. Cette lettre se trouve dans celle de

Byham à Wilrnot Ilorton, 25 juin.
Croker à Wilinot, Relativement à la dem:Wde de copies des relevés

tè- des 1 les de Barn h ar L et d a Long-Saut, d ans le Sai nt-Lau re n t, 11 (Croker)

ne sait de quel.8 relevés on parle. 2

Darling aux oflâciers respectif-4. Cette dépêche se trouve dans cellý

de Byhum à Wilmot Horton, 25 juin.

Harrison à Wilmot Ilorton. Les lords du Trés-oi- ne voient pas doh.

jection ý ce que Vindeninité de £75 par année soit donnéo à un des per-

ce tours provinciaux des douanes. 152

liýrrow à Wilmot 'Horton. Il dernande pour Charlton et Dixon la

perniissiende couper du bois, attendu qti'ilë we sont engagés par contrat

à fouý-nir d u pin rouge canadie a pour les chantiers- de la mari ne. 3

Harrison 4u. mèrne. LeF; ' lords du Trésor approuvent la manière de voir

eau. de JLthgýâtsur l'importaneedes, ouvrages dès communications par eau en

Cýànada. .1t.ti-uiismet copié de la lettre de Dalhousie; les lords du TrMor

a rouvent les dépenses 158

Dalhousie Ï11arrîson, 17 ddoorabr6 1828 N'ayant pas là-

temps de de- mander l'approbation des lords du trésor, il a acheté du ter-
rai a p poste à l'embouchure de la Rideau, avec

bur llêtablissernent d'un
p.e 1 0 la commission du Trésor nriprotrvera la chose. 154

Irâclers resrectifs à la commission de rartillerie. Cette d6poohe

se t1ýoqve dsnéý cal a de Byham à Wilmot Horte, 25 juin.

Hill ý Wiltnot Jîorton. Il. renvoie les, doédments Watifs aux rade,

vances. dans du Sud, et les observations de Robinson

:aur la question d'appliquerla même mesuiýo att:Cânadtý. Hn'y a gaýte

à dire c-outre la propcýsitîùn inaig -si l'on n'a erçoi t pm les redevances,
elles geront perd nes pour 110,ïlný1*110-..< Si du refï"'eltiees gent 'établies, eat-

il besoin . d'abandonner les réserves ? 'Les red«Voqçces donnent praoûte.

inent un faible revenu;, et les rdserv« donneront un revenu

dans l'avenir. Il iýePèiO que von wabandonners pae le rkereüs- pSi

VÉ lise
Ont6nUý Momoiree sur les reàevancm dans la

Sud 80 mmi 1893,

le
1), 3karns à Bàtb*Mt. _n tranmet IMO requête, de l'amen bYe-

tiýb 6 )rois yurien et
*a sujecd ê 1,%ý id b 1

a la population dam ee ý AMdrique du,

Not'd. 19a

R u0m
111 ton. c4tteýiettyë celle d'O Býhwý

À wilSot, e= t Il demue'de pour Th
BaMwà *i1mo OMM Wood

ad J>ýJs pour 11exéentidn dtn contrat en
olon de et8,"t OnjzOourà fourpýr dë 1» 19 eoturniulon de la marine.

'ýf1 U'Analn, tt c0pie certiflée du tontrat ps"**é4

et

qu"d et oouv«o,ýea tei»lnl,àn, sujet de la lettre üiýJo1nta,
le avril. Il ü's janitts rembuté là

rivière C'hola6tàe, IWO ýD qïMi peut âà Ïérap it ilgétd*avâqu ' e,

l'lie, 4Uý x4x Met étre 1eý Potte (le frol èreý :et 1« ;ýâr

e4s dans eûb écaré tâ non dýý .ile,vipkn M',
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1824, ront les reculer. Il Un poste très défectueux est g4néralement un
vantage réel pour ceux qui en ont la pSfemKion.P> Page

Wiimot, Horton à Hard-inge. Les plénipotentiaires cbargés de trý
avec les Etats-Unis désirent avoir des renseignements sur un fb éri 'Rouse's-Point par les Américains, mais qui se trouve situé sur
briiannique tel que délimité par lé traité, et savoir si la chose a q.
que importance _pour les intérêts britanniques en Canada.

Mémoire sur Rouige's-Point par G. Manu.
avril. Requête de la Société pour la Propagation de L'impor

de la question de l'éducation en Bas-Canada. Les catholiques romstinm,,ý

à Québec, Montréal lét Nicolet des séminaires on collèges dont les
ments sont si mêlés aux i ègles et cérémonies de l'Égligeromaine qu'il
ferment la porte aux protestants, qui n'ont pu de collège dans la
vin@e pour l'éducation de la jeutiesse. L'on ne peut remddier à (W

lacune que pael'établissement d'un collège, et le sentiment est si pronc
que feu Jûmes 8 MeGill a légué des biens pour une valeur de £16,00
un collège, à la condition que le gouvernement aide à parachever:
travaux. En conséquence l'on demande des secours à prendre à W

les biens primitivement dédiés aux fine de l'éducation.
4 imai, Harrison à Wilmot Hortonl. ll transmet "0 dodeux lettre$

Dalhousie au sujet de la vente du -terrain à Fort. poleilington, dont oaý
plus besoin pour le servic"ublie.

Contmu. .J)alhousie à Harrison, 21 noùt 1822. Vachat du ter1ý

dane le towni-bip d'Augusta, oui- lequel Fàtt-Wellingtoýn est gitn4.
en a ver*é le prix et Vintérêt depuis que l'héritfé a atteint sa majori
il a émis un wandat en conséquence. Il recommandera proba 1
ývente du terrain et des bgtiffient&

Dalhousie à Hari-bon, 20 janvier 180-4. Il revient à la lettre il
aoùt l8e, an sujet du paiemeot. du terrain à Fort-Wellingtob.
m&Wtenbnt vendu la majeure partie de la propriété, réservant l'en
où sont érigés le bloùkhouse et la redoute et trois petite opins
l«quels. il n'y a pas eu d'offre. Conditions de la vente.

à, 9ýa4 1 Aarrison à Wilmot Horton. Tel que requis, la.commission du
a ordonné à son avocat d'appuyer la cause de lInstitution Royale
Pavancement de l!ens nement dans un appel au Couseil privé.

Barrow au méme. 11 'et copie Srtifide du conüat pitué
'10 OM4 tranem
A=ùýeMt& Thom," Wood.
Jû twÉ, Iluaký.mu au même. Il attire rattention sur le document ci-joint",

""t 'a rewmrandé à.Enderby, et Mellith d'aller lé voïr.
Documeint non signé, attirant l'attention sur. le danger UIO

projet de Ilir lu» coln, qui vent coloniser les Iles de la.
"ee des Américains, attendu qu'üAvengnt une guerre ils seraient eh,,
amion des Iles pour aider leurà oompütriotee.

OýýmW, lkqufte des marchands de Glasgow iutérmés dans lé tu,_
IÀm,6ttque du Nord, et qui demandent de faire.. d1spàý les t
quà leur ImpoRtint letlois *ur les blé&

M M04.. Smith, oê-WMï» de la Comi-àwnie do1a lýaie-d'Endson, à
Zortail. Il tratsmet une earte àýUm«4q» du lqcSd.,sur laq
Indiqu4es les dàeouvertes les plus récentes.

28 =L 1» commandant en chef à air E. Taylor. Il dqmànde de,
i 's''s''s''s''s'

q u'on a ddeidd au poste que ddit oconpep le U,:bàta lion dû
qden ptiùm entuite faire des arrangement».

L« Marchandz à - . liemarques sur lai dma,,anltàget
ftuXý m&robwâ cawiens la coneurrence à laquelle ils sont
en butte »uznite du âh que le marché dt%,&Utilles eet Ouvertà :,

1 £lequgte dë la &Owwpm là propagation do Pt
de pmurie du floffles, Sntenant dOb tableaux etirOM00114 '
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veaux secours au gouvernement pour empêcher la Société de s'étéindre,
au-grand préjudice des previnces de l'Amérique du Nord. Page 217

Contenu, Etat des recettes et des dépenses de la Société. 22la
EtÉit qui indi que les besoi us actuels et fu turs de la Société dans VA mé-

rique Britannique du Nýorà. 29 lb
uin, Harrison à Wilmot Hot-ton. Il envoie une lettre adres8de aux lords

du Trésor par MM. King & Son, contenant copie des appels faits au
Conseil privé our l'examen de Bathurst. 165

Planta à ýeiImot Horton. Il transme% deux dépêches d'Anthony
Barclay, commissaire pour la délimitation des frontières, l'une relative

res. aux îles de Barnbart et du Long-Saut, et l'autre relative à la ligne qui
croise le lac des Bois. 21

Contenu. Anthony Barclay à Canning, 24 février 1824. Il explique
l'effet Sur la navigation d'adjuger Pile de Barnhart aux Etata-[Jnis. 28

Questions adredsdes à David Thompson, arpenteur, par Barclay, relà-
tivement au ebenai mentionné dans la lettre à Canning. 38

Réponse de David Thompeon. 35
Barclay à Canning. Obeervations sur la ligne frontière aux têrmefi

trai avec un plan du lac des Bois. 89'té de Gandy
46a

Bybam, à Wilmot Horton. Il transmet la correspondance relative à
l'artallerie et aux munitions appartenant à la Compagnie du Nord-Ouest
et que cell"i offre de vendre augouvernement. riiemandequelacor-'
respondance soit soumise à Bathureýt, qui est prié de dire quelleci mesures
il croit à propos de pmndre à l'égard de Fartilterie, etc. 1-24

Contexu. Les offlciere; respectifs à la commis6ion de l'artillerie, 12
avril. Ils transmettent la correspondance relative à l'artilleie et aux
munitions actuellement aux chutes de Sainte-Marie et propriété de la
Compagnie du -Nýord-Oueùtý S'il fa ' [lait y envoyer des munitions, le
transport eoûterait.plus cher que leur valeur intrinsèque. 126,,

Darling aux officiers i-«pectifs. il. envoie, pour que L'on se prononce,
à leur. égard ides lettres de William MoGillivray, au sujet de l'artillerie
et des petites armes actuellement à l'établissemeÏt de la Compagnie du

JK: Nord-Ouest à FortýWi11Iam; s'Il serait opportun d'a" ,ter ce mutàial
de guerre.

Wm MoGillivray à ]Darlllna. i- mars. Il parle d'une Wnventièn avec
Dalhousie et offre de vendre'l'artillerit et Iu petites armes actuellement
à FortýWilIiam. Liste à la fin de la 1Mtre.

Les Q-fflciersý reepectifs à Daziing, 18, mars. Il0':Qe peuvent entrer en
négociation avec MeGIIUvray. Ne peuvent que Ihire rapport à la Sm-ý.
miseion de l'artillerie. deu reçaoignemenu 4û,ils. fflVent se proeurc&..
Ils recommandent que M..Iteating, ad:lant art, et un sergent, éva.
tient les pièm. 181

Darling aux officiers respectifs, bavril. Uon a demandé àW. ReGil.
liv.ray une descriptiou dw canons de oan4»pe à 1?ort-Wflliam, et sur

% rét*ption de ce doeument ila se =Mtront en correspondance ave&liw--
cotnmi"ion de l'artillerie, vu qu'il ett *ýpropos que legouvornemeâtsoït
n'as en poffleaion des canons.

.4'on arnu la de&cription depuis qu on a dorit, 1,84
MeGillivray ýà Datlitis, 8 &Xtfl DOSOÈPtion du wit«W -dliegi.

Inventaire.
Dathou»ie à W*,l1iUktQý4 28' K'vriL Il recommande llàoqalaition de

Partîî1lerie à FortýWJl1iAm, dont Il a ordonné de faire l'évWuaito'n. 189
juin, 'Opinion de 116WIQUAt 'st4pt" sur la propoetition de gir lam coffla,

Inb, d'dUblird« habitatiM du -Mauuho,»tte eur tee fllS de la Madtleine et
ladmande d'un dforet du 00n"Il pour'oëtiýbJet. Bon nombre de Po>
iôiinu'q'Won dit 4ti% ýdo rdAids fraqais dit " ,de SMut-Pi" et



Miquelonaontétablies depuis longtem 8url'ilesiansavoir.ýdtédéran
et il sera difficile de tom déposséder. ri n'est pa8 nécesuire:d'un d
du coneeil p)ur établir les autres, mais comme ce sont probablement d'

subains, ilwseraient ineapable8 de posséder des Airres ou d'être prop
ýtairèsdenavires anglais et lis seraient soumis aux Teetrîütio-nsimpoeý
aux subains par les lois de la province, ehme qu'un décret du con$ei1ý

peut faire disparaître. y

lin Juiuet, Hamillon (SP.H.) à Wiltnôt. Il demande nue déclaration éi)r!ýite de

modification que Von se propose de faire à l'arrangement relatif à lad,
ïii*tratîori.de la Société pour la Propagation de I'Ëvangile. Le inut

que caçlmu dans le clergé des provinm le ebdngemient prôjeté, atteina

que le clorgé craint qu'il serait préjudiciable à l'intégrité du corps, en

sens que l'on ne pourrait s'enquérir avec autant de soin du caractè
des aspirants.

2 M18tý Comme il ne peut soumettre les proi

I&fflhtmý- sitionis avant une quinzaine, il écrit de crainte qu'on né sôit surpris

retard de la réponse. 2,

lo J niiiiirt Lack à Wilmot Ilorton. Ime directeurs de la Coinpa Die des In

Orientales ont pris des dispositions. pour envoyer le thétrectem t

Chine aux colonies de l'Amérique du NW, probablement à Quêbee.
15 .JU1Îbtý Planta nu ménie. Il tranomet copieWune note de IlainbasaMeur

ricain demandant que I!en retire la juridiction britannique de ô i

Iles du Saint-Laurent. afin !lue cette note Roit portée à la connaissance
Bathurgt pont qu'il l'OXAMinei

cântenu. Note de 11ichard Rusb, aiùbagsaaeux arnériWh, la juill«L
Hamilton (S.P.R) à Wilmot Rutton. Il a reqU I'aoeu*é dé ré

de la communieuti on relati re anx embarras pdennî ors de la Socié
reweignements ibl sur 1,4tat actuel de la re

enverra tom 108 posai el
daw km colonies de l'Amérique du Nord.

21 juilw Rémeire de la gooiéU; pour loi Propagati,*n-dé:itviangliâ:'di>nnant
8xýé de son Suvre, avet, ýwbIëùQx.

c'"tMu. Tabl«tùà. -Ligt» des statiôm en
Tableau B. Additioiis projetée$.

..Tâbl"u À pour le; Basý-conada.
'Tableau B. Additiou projet4o.

Apour la f
-Tableau S. Additiom projetàes.
Tableau À pour Terreneilve et lDe dia Ptines-Bdotu&

Mditions projet6ea, «r 1't'imtme feuille.
Rorton.

lum, iltraiigmet cope du rapport, des des don
*roi t6 rfflïe à

rt.
4 ce yolnm&):

norton; Tion M "qu de Dwhougle nnê
*OMK* ý4«mWý"t lx dëmi4oldê pour lai et «te offle

aeri dë,ýOè eïèý" ý'é* xïque a ýpu ttre
dune Il Mintàtm POUML âire,6=mineS 60'
paruouliè*etwt - Von -âtt* tenir à la comffitsiiodda If
éouMtio" auxquelles on a orgeniod>lu:: =e
801de'o été aewrdéeý

4M4 P" ,%*,mbüm Il trànsmèt copie
«Jet ý des fmotiérool 06 ïp#rM*Ub"o

sujet d# Wýýndnco.

let,
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e04t, Hamilton (&P.E.) à Wilmot Horton. Il ira lui porter la réponse de
drý%. là Société mercredi, ler septembre. Pa 238

E. Stewart à Wilmot Horton, Résiimé de l' p l'cation que fait Cavid-
mon de la somme que Caldwell, receveur générar peut verser annuelle-
ment our réduire sa dette. 20U

Buelýana-a à Planta. Cette lettre se trouve dans celle de Planta à Wil-
mot Horton,, du 4 novembre.

Planta à Robert Wilmot. Il transmet une lettre, avec son contenu,
de Stratford Canning, recommandant les requêtes de Mary Neil Law-
rence, qui y expose ses titrés aux terres concédées à sou grand-père en
Canada. 55

Herries à Wilmot Hortoh. Il envoie un rapport des commissaires des
douanes en rapport avec la lettre de Dalhousie au «jet des droits remis

ýà l'Angletetýre par le, percepteur des douanes.. Le percepteur retiendra
2J pour 100 de la somme de.droitg porgue, pour-cout qui sera soumis à
une autre réduction si.l'augmentàtion de la. somme sans quo le travail
ap9meuttit en proportionxondait la chose opportune. 171

contenu., Rapport disantque les droits ont été versés entre les mains
du receveur g4néral,, et l'on a trouvé à redire qu'on ait envoyé en An9ý_
terranon pas leedroits remis maïs le, compteý des droits. La commme
aion de 5 pour 100 pour la perception des droite à été accordée ï ar un

V mandat en date, de 1717. maisl'acte 3Y George IV, chap. 88, ne Xe pas
le chiftre, bien qà'une commission pour la perception fat disCinctement.
nommée. -172

bri irarrison à Wilmot Ilotton, A-t-oW rendu compte à la »tWaetion
deBathurot des sommes B'àlevant à £4,931, 11s, et portées au compte de,
Robinson, eX-1ýommi8$&ire endral pour le emice secret? 175

bre, Le. m9rne au méme. Avant de se prononcer, sur l'aéliat. qu'on vent
Nre.d!u ne. maisa ëqùe dé Québec, les lord#

. « pour la ré8idonne.du lord év
désirent savoir, M R on propose

On. Azor v i à ýme quels, fond l'
IÀ menie au meme. lm lords du Trésor désirent avoir rlorpiiiiien do

B thurst sur l'utilité de confirmer lacoumsiondne"4ondo £10129r.
an,& Louie Vincent, autrefois instituteuxsauVage.

'Contenu. Ijouis Vincent 178
Ordregénéral d'une pousiôn de £10 pour

..,.Lushiing-ton ý Wilmot HorfOný Il trausniet copie d'=e lettre du sous-
re 1 ëeveur ký4u4ml des droits de l'amirauté au sujet dg& ar2% es à Québecý
et il cette rdclamation a été présentée ur8t.

contomu. lones 11, Kerr à G. P. Ilampson. Il "ndra av"t de
rter la réclamation en cour d'amirauté q'ulônait nsga une réponse &
lettro'do' Burton & J34thurst, in qu'a, 44 ýen,4t» UOTi,#Ollee d'Hamp.

son. 180
1fampsen à )ýar rwn, Il tr&zâq4«t,ýýW 4o àou représentant à: Qué.,

bec. u ne 1»ut coiraprondré les iý4Q6e w pmr arrdrageis que préw
üný 4Mqnt qui exp com-

sentent d'autres pe2isonnom., lienvoli 4p4
ment le 1 du tjibunai I*Àdjudtýaticàde
PAM o

IÀAt4 dI "bi -etre les e4X. de vii*miraut4 à Qu4LW.ý
leu

Jaïn il tpu (,q"g )Wrpnt , Milon do .à poete# des
l'a p t du Dr InglIs au siège 0..

22
UP do

powr de yacte 119
z5ille, ,4» ?Mlapp4dat a "t U

Oý ýýîW8
t Wse, , , , L
on au g«veri do pour

la eeku 4s la O«rjgo.
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M. Contenu. Proclamation décrétant la manière dont la tenure seig',riale des terres peut otre changée en tenure en franc et commun 800,
pour une somme d'argent comme une commutation d'amendes, e c., et,

telles autres conditions Comment on doit dégager..

censitaires et autres d GnB féodales. page

20 octobre, Harrison à Wilmot Horton. Il transmet copie d'un rapport du

eureur du Trésor au sujet de certaines cauges en appel au Conseil p:r

et demande si Bathurst a requ de Dalhousie les renseignemee

désirée.
ContentL Rapport dia procureur du Trésor disant que l'appel d'l

Manning et d'Alexandre Phelps a été ajourné parce qu'on a Mit,,7,

Dalhousie pour obtenir certains renseignements, et qu'on attend,

réponse à brève échéance.
Planta à Wilmot Horton. Il demande que des mesures soient

Ir pour obtenir des renseignements auBujet des biens d'un nomm4

décédé à Québec il a quelque temps.
Contenu. Rothe secrétaire de l'ambassade frangaise, à Planta'.

octobre. Il demande l'acte de décès de Charles Davy et des Ten8eig

monts sur son héritage.
25 oetobm L'avocat dit que le droit sur les vins Importés en Canada WîM Pas.

Sm'Je-tO'Iun- droit nouveauý mais bien une modification d'un droit qui exl8

déjL
Contenu. Dalbousie à Bathurst. Il transmet une adresse de 'l""I's

blée an sujet du remboursement à la province de droits plr6loývm i

e ire de l'acte du parlement impérial 51, Geo. 111, chap. 51.

Cs.wmmisnim dédouanes à la commission du,ýrrésor. lie droit,

question Élest pu nouveau, mais une modifit4tion d'un ancien droit*

mont«nt a ad remis avec raison à la commWon du TrMor par le per

tour de Québec.
lWolation de la Chambre crassemblée de Québec demandant (lue,

droits, remis à, lADgieterre par la percepteur des douanes à Q

soient remboursée à la province.
Aù oc Garryl député du go-uvernetn-, Compagnie de la Bid"'Hiidgoilý'

Bathurst. La Ugne frontière que proposent lés Etats-Unis> si on l'

tait Intercepterait la communication entre un point et un anti 6

terâtoires de la Bale dHudson. On intercepterait complètexmuý;,

communication de la majeure partie de em tehitoires ef:de la to

de Fautre toMti>tre sauva Démamm pour le transport des Mar

dîsesot la correspondance res, etes de fa Oomvnes. Llétab]Hk§eeta

de la frontière à la ligne 49e à l'oue&t du lac.des Bok Il ê Il et. à

d'âvoîr un arrangement qui décrété qùë,les lýértagm:de quelque e

-l1gne que ýce soit soient libres aux habitante des deux pays.

tô même à wumot ilorton. Il dmardenne entyme entre

os eelly , MoGillivray et lui-même (%rry), s'il déisire avoir des r

sujet de la ligne frontIèTe,
4 ùçye1ùý: Plititû à Wihnot..Uorwn, Il t4%nsmiW une dépëche du, emoul à...

York.
amem. ý lBüomüm à pWXt&.ý Il n'a -pas. êtd rdmiluk-4 oûr 109

sujets brit4iàD1ýu1* qu'il 4L envoyM au Oanada. Il demanie, une

oïole de terr'6 dans le, paylî4 vu que qtwlque&*» de ses 'ÎlWslen vont, ,

lm tiovembre, Kndlton (S.PZ) à Wilmot Rorton. 81 la r4pouxe à la
roUrde à au delà de Vendrôdl, 19, un autre oýournemeüt au

d&wmbre, û7entrainera pu de conséquence gtave vou la Aoci«é-,ý
1ejjue, Proeli*Ï,&Wilmet HoeWn. Ià«iJfp$ohn en destlaaet de V

Britannique da Xord sont arrivéies à Patinouth trop tard pour le

irel qaozww til« ont ad «Vôli« à Livappel polîr etre ex
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instruction a été donnée à l'agent à Falmouth que les paquebots ne
devront pas mettre à la voile sana avoir les d6pdches de Bathurst.

Paze 208
novembre, Les greffiers en loi à Bathurst. Les droits qui existaient lorý de la
jeants Inn cession n'ont été que modifiés, étant destinés à défrayer les dépenses de

l'administration de la justice et au maintien du gouvernement civil de,1W
la province, la législation subséquente n'atteint pas la destination des
deniers prélevés sous l'empire de l'acte primitif ou de ses modifications,
de même que ta législation de la province ne peut changer les disposi-
tions de la loi. 81

novembre, Freeling à Wilmot Horton. Il transmet une lettre du direeteur des
tes postes à Liverpool i dit ce qu'il a fait det4 sacs de dép6ches destinées à

l'Amérique du-Norct arrivéesirop tard pont, le paquebot àFaimonth. 209
Contenu. Banning, directeur des postes à Liverpool, à Freeling. Il

dit ce qu'il a fait des d4péche&ý 210
novembre, Harrison à Wilmot Norton. La proposition faite pour l'acquittement

de la dette due par Caldwell, receveur général, au publie, n'en garantie
pas l'exécution. Caldwell ne doit pas être réîubtalté dans sa po kation de
receveur génIral, mais l'on doit prendre les mesures nécessaires pour
mettre la main sur la totalité de ses biens qui peuvent servir à l'acquit,
tement de la dette et qui seront mis en vente à tel moment qu'on jugera
le plais avantageux pour le publie, et l'on fera rapport des mesures prises.
Les biens qu'il dît avoir, pour acquitter la dette sont illusoires en tant

ý n'il s'agît de la réclamation de £45,471, 9s. 3d, contre la législature.
n pourrait dire que le traitement de £500 est insuffisant s'il n'y avait

pas d'autres proâtà attachée à la charge. Il y à matière à objection à
ce que les fbnctionnaires publics puisent une partie de leurs émoluments
dans l'emploi des de-niera publics, mais il& ne peuvent demander une rémii-
mêrationde touteautrefaçon surtout lorsque par mauvaise administration
ou par spéculation les biens ont été gaspffla. Les raisons pou ' rquoi l'on
devrai4 pour gequitter la dette, sýempürer de l& propriété achetée Par -le
père de Caldwell.

embre, lfrealing à Wilmot Horton. Il transmet une autre lettre du diffltenr
des postes à Liverpoof au sujet des déjAch es poux l'Amérique- du Nord.

212
Conleu. Banning à, Freelink. Retard du départ de. I'Àlb-aon> à bord

duquel l'on vouliit mettre une pm-tie d'eg d4pebàs eà destination dé
rAm&iqne du lZiord. i» Yeteor est parti on a, mis à bord les
déochez pour lé Haut-Canada. 218

embM Borderis-à dés présents pour les U 1 U-eage ex-21:11M du 6 8t: militaire
de T"gndree. La première expédition en Imm re 13 A&Ptern re 1823 ; laPtcmbre 1824..dernière le 3 se 140a

bre, %utoï à Wilmot Norton. Il a t8ý11 une lettre exprimant la manière
de vm'i-de là OmpAgnie -de la U"'Ru:dwn au sujet de la ligne fi-on-
tiére à travers le lac de Bok La lettre et son contenu ont été sonuds
à l'avoest général, dont le rapport est InClU BOU ce pli pour qu'on, 10
porte à la connaissance de Bàthuýfst.

Conte". Rapport de l'avocat généM sur les documents relafà,à la
frontière qui lai ont été Son-MiX. 63

Barclay à Capui V , page ». Xémoire sur l'article du tr&it4ý.Aû
Intoutière'à travers

etnd ait au th t de la a om 1 le.lac dea. Bois.
J. H. Po 1eyý e*v«ýrneU ' r de 1 C agnie de la Baleýd'Undsoin à Oan-

nit 24 novembri 18t4, au Knjet dé leugne frontière an lac des Ï1. Il
Jý plan oo à la page 48a). 1

bro, ret du conseil nom=nt.Taitea.Poid membre honSwJre du Cýo»Wl
lmëi
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27 décembre, Griffinàwilmôtllorton. Il transmet copie. d'un comp -mes, ét,ý

prises dans les M agaeins dé l'artillerie à Montréal et distri buées aux rd.

monta de milice de ce district. Page

Contenu. Bordereau
28 déeembM Ilamilton (S.P.B.) à Wilmot Ilorton. Il accuse réception de la répOniW,

à la requête du 23 juillet. Le comité regrette que 1 én ne juge pas

moment arrivé pour une augmentation de ses fonds. La Socî'étéé'V

employer une autre partie de son capital 'cette année vu qu'on Tt

l'examen de la requête.

Divzlaia 1824.

Q. 170-4-2,3.

(La partie 1 est paginée de 1 à 243; la partie 2 de. 244 à 482 et

182& partie 3 de 483 à 116.)
27 février, B. A. Talbot à lýatlîurst. Il a, été délégué par des familles y

$qu"6 tables (lu Midi de l'Irlande qui désirent émîgrer, d'obtenir des rense

monte sur les intentionB du gouvernement pour le printemps proch

Il est à Imprimer un ouvrage.colisidérable sur la sujet et il est inté

dans W nostion tant pour lui-même que pour d'autres. Son père a

duit 'auýanàda en. IS1,8, un bon nombre de colois qui se sont tous 6U.
conformément au contrat. Il transmet une série dé questions sur

intepti6ffl du gouvernement â l'égard des terres.

l Paa Signée. À I'dvdqtie, anglican de Québec. Suit une lotte

Pfflque il fkthtirst, là juin 1824.

8 0. Stewart à W"Iltàot Horfon. Cette. lettre se trouve.danis celles dý,
B .tuart à wilmot Ilorton, 28 noviînbre 1824.

Cértificat de douano. Ç cortificat ze trouve dans la lettre de Do,,

.7ort-Wiuiain. à Bathurst, 4 février.1824.

sautance d'lino couvéreation, entre le Dr atewart et Willmot Éo
un sujet des bierio dos Jésaites,.1es réserves du clergé et les biens d",

eulvier Dr Stewart à Wilmot Uorton. La lettre qel a env ée de

leinham le 8 septembre renforme.les meilleure retieeniignementa 'ïa,
sur le8 biens des 4suites et de 8aintýSü lpië0 et la position M
de Plustitution Royale en 0grada. , Il transmet un état porta,,,en faveur des églisea en Cunadaet il deM8iag que 1:
ýb0*z $Ott Qoumig à Bathurst.

ewe= Etat relatif à Il ll]Mglîm, en Ja. cm la al:.Wïqiio la
éoýttibode au Mmtieu de l'Eglise, ce qu'on faît dèsibuds a

Méi t C fflamence à la.pa
todéê 80 , 0 î _go

là Jeew, = të dû luv. -1sila Mrlýggm demandant des renseigmementssig

itasage etc, pour l,,&m4rique-Britanniequalité demi
d VE 140 étab1w et Il w1y tendrait avec ý ta famille,

't jfnvier eu C . U- Uugh à (Wihnot Horton Deý p*rmçýuII" qui

Ï 1 obtentr un paosage gratuit pour le 0amwa lui out demandé ene
de S'idrêmr de noueeau eu leur nom. (Test pourquoi il renouv

fZ, doniande. (Us' poréonues ont requ des.jettffl tg" en 1 0ourAg
leu» A&Jo en Haut-Canada.

à Bathust.'" Dé '14is, 4018 ans f1ý #1offl
pas" en route pour l'Amérique rîtannique du Ne>#&
müllers de Ëerg-ftam qai peuvent tyer premque W totalitddu

ïàoliea %le pourrWeRt dwalyer les dépeum de là ik,
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où elles, peuvent avoir des terres de l'É tat. Il a vu une lettre qui dit
que les éinigrants auraient leur passage de Québec à Montréal et de là à
leur destination. , Les pauvres seront-ils à leur arrivée accompagnés tout
comme ceux dont parle la lettre ? Page 420

J. Francis Bouchette au même. Il a quitté la maison paternelle dans
l'espoir de trouver de l'emploi à Londres, accepterait n'importe quel
emploi pour gagner sa vie, mais ne retournera pas à Québec. 19

Gillespie, Moffatt et Cie à Wilmot Horton. Ils transmettent un extrait
du message du président des Etats-Unis au sujet du commerce avec le
Canada. Ils demandent si l'on a l'intention de- consentir à une modifi.
cation des actes 3, George IV, chaps. 44 et 119, attendu qu'un change.
ment en faveur des Américains amènerait une baisse ruineuse dans les
produits hants-canadiens.

Le ]Y Stewart à Wilmot Horton. Le remercie pour son obligeance
d'avoir transmis à lord Bathurst le document relatif aux EgliL4es en
Canada et à Bathurst pour son don. 545

Anne Croane à Bathurst. Elle désire avoir des renseignements au
sujet des exécuteurs testamentaires d'un parent mort en Arndrique. 221

J. T. & Burton au même. ý Il insiste sur une réponse à une requête du
rév. T. B. Burton demandant des coneessit)ns de terre en faveur de ses
huit orphelin@. 21

ChîLriesTottenbatn&Batburat. La ville de New-Ross adroit &une
part dei deniers accordés parle -parlement pour l'émigration. La con-
duite paisible des habitante bien qu'ils souffrent du manque d'ouvrage.
Ils Mirent profiter de l'offre relative à l'émigration. '661

Michael Curran au même. Il demande à Sa Seigneurie d'expédier
des lettres à sot fils, vu qu'il (Curran) est trop pauvre pour payer lé
portý 222

Le juge Ogdon à Wil mot Ilorton* ý Il demande quo son congé soit prùm
longé >attendu qu'il a une occasion pour envoyer au Canada le document.
lui àmrd"t lâ çhose.

Draper à Bathurst àmcorde-t-on, cette année, des paâsüges
aux émigrants pour le'Otinada ? Quel encouragementdonne-t-onàteux
qui paient leur pastage ?

LdývéquaYÀédenollàWiltnotllôrthn. Il a laissé deux. lettres. QUand
pouri-wtil avoir, une entrevue à leur t-ujçt ? 422

Congreve à-11 pr41_ý,fflt6 son jeune ami parladieu Boaubien,,výnquel
Al désire vivementêtre util& 223

lienry Powell à Bathurist Le ilémeroie de ]ai permettre d'attendre
un mois de juillet 1825 pour se rendrô'au OaniLda. 1lý'dem&nde que leï
800 acres de torrequi lui ont été ùrpèntka en
temps que la terre que son Illis a aéh" à preecôtt- 4"

Anne Croane à Batbun4. Le remercie ?Mr se' bonnei lettre, qui a 4té
&àe bienveauë, Quels sont lee prïnc1ýüux e,ýKeüeilrsý testamentaires de f«'

William Oreade
Çertificat de méme date, de John ,elgldey, iiiinistre, et d'Al«andet

King de Moraighan, déolàratit des Mariages kait perduili
î', lemort do P"Cien toinistru, mýý q1ýe croane et sa fomme ont été _4ýý

mmbre dee ildèloe do'lYýWiselUsqOÜ 'Jour dit décès de Orme, 9n"40e
let" eil ý 1 lxgS& Par l'"tien tahiletre, fi&-nt$ antdtd ba î» ni iilan.

= WAvý%iT, Pu «A: rgeffliè renient 4 tt
rait pu avoir lien'ef le Sbe
dùinent établiý 225

DowtiieàB*tburst, DOIWdCýametx)nla«, voyé n ],le req Ott* e de par
des '4à *eàiîý9ge de Dýown-ie pour quellé iiý>lt pz à
la 0%ambre dao-(ýommuffl. COMme il ne croit pu en résulterait

gra,»d We,4 il tenie la rçýquéte à Sa Seignewla dam* poir, qü!il p0ùrrj.ý.
Ob"*, 0,:iuw a
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iffl. Contenu. Requête de Cameron appuyée par des magist rats et autreM:,ý!'
Page 285

Certificat de la douane attestant que PEarl of Dalhousie, l'Omian et
Monarch sont bien approvisionnés et bien aménagés pour le confort dbeeg",,
passagers ' en date du 212 décembre 1823.

4 février, Downie à Wilmot florton. Il s'excuse de lui envoyer deux re4ulteff
Londres. et lui demande une réponse aussi favorable que possible.
4 févriem, Martin à Bathurst. Au sujet de la succession de W. Croane. 42

7 février, Richard Kisly à Bathurst. Au sujet des demendes de Mde AnnOýt
Monaghà- Croane et autres, et il demande qu'on lui communique les noms des ex6GWý'e

tours dois biens do William Croane. 41

12 févTier, Requête des marchands intéressés dans le commerce du Haut et dl'i,
Londres. Bas-Canada, faisant remarquer le mal qui résulterait pour les colonieg;4.d

l'Amérique Britannique du Nord si J'on y admettait de, même qu'àM%
Antilles la farine et le grain des Etats,-Unis.

12 fèvriex,, John Caldwell à lord (Enniskillen?). Il écrit au sujet de son ootkýie,
le receveur général pour le Bas-Canada, qui a été appelé à payer un . .. 111
de compte considérable dù au gouvernement, somme qu'il n'était.,
prgt à débourser, et en éonséquence on lui dit qu'il est suspendu e
fonction& ýI désire que le gouvernement, à titre d'aide, fime fai
évaluation judiciaire de ses biens avec des commissaires pour le [lui
nistrer, ce qui permAttraitde mettre la main sur les propriétés, (5:L
der Fes dettes et de dégager ses cautions. Les borw sent iments qu'épro
vent pour Caldwell, DàîÊousie, Bathurst., le Conseil législatif et d'autv1Çe»ý

mol'"
Ennigkillen à Bathurst. Il transmet unie lettre dun vieil ami

culier, John Caldwell, qui craint que si le gouvernement ne prend
biens de son frère, ceux ci tombent entre mauvaises mains. Vonc
que préisentement il y a suffisamment pour payer tout ce qu'il doir.

id, fêvner, C . Ogden à Wilmot Uorton. Il demande dêtre admis. sous la tribu
Ioanitres. d e la Chambre des Com mu n e8, et si le fait d'être mem bee de l'Aësemb

du Bas-Canada a de l'importance, il demandé que M.ii Ungwdn, qui,
est auéýsi membré, regoivû une faveur é;etnbluble.

Walter Clerk à Bâthuret. . On peut expédier quelques ceuw
en Amérique du Nord ; il -e qu'on lui donnera dem

d'homme espèt
-or.pour aider ces hommes à émigi Il dematide qu'on l'aide à i el

îC10,û00 à cette fin w1e 8ornme portant intérêt sur ma garantie
nelle et portant hypothèque sur les terrés» Il dem an& ù tathitrei
prerdre la moitié do lu mpéculation,

Pr#ncià Cbekbnrn à Il arprond qu on doit envoyer,
année, un grand nombre de eolffl ;. i. offre $eé g0rViceSý -Loi oSasi
qu 1 m euem de connaitre le pays et les colone.

U. J. Xerr à Wilmot Ilorton. Il. deùmdo aud ience_ Von a dit

Dýd-in9 cours de ses rapporte avec le gnuverncmentý il a fakt quiii déplailî6ii4

Smme c7citit par Vèntremiee de Wilmot Horton que toutea les commu

cations ont eu lien, il (11-9,rton) em.t le moilleur juge do Ba colduli te.

Rèv. John Mackenzie à Bathurst. 'Là pauvteté de me paroissierio
a-mý suito de ri,16uceàs de lu pt.(,he du. hareug depuie* deux au$. Ils sün1ý

à émigrer pourvu qu'ils obtiennent un passage gratuit et les vivre«

UID au. Lo manque de travail les oblige à i0migrer.
lýequôte des parniasion8, lm nom et 1%e ae chaque

famille sont.indiqués.

5 Bathurst à I'dvéqnè anglican de Qudb.e-e; zette. lettre Imit eSe

Db--g l'évoque. à 13àth droit, du. 15 jui.p.

'ampbeil à Wilmot Horton. )W*tWMhent ýâla letttu'

incluse, le gimer»Mont a-t-il: Finifti4on :de pr"lr tui orédit

aider à lémigration
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Cyontenu, Le rév IL Heugh à Campbell. Sur la recommandation de

-Downie, d'Appin, ii lui demande d'exercer son influence de concert avec
Downie et Monteith pour obtenir en faveur des Îmigrants un passage

ratait. L'exécution de leur projet dépend de l'octroi d'une somme

argent, les laissant encore dans une grande incertitude pour ce qui est

de leur emploi, du louage de leurs maisons, etc. Page 292

Ségiiier à Wilmot (on français). Il demande l'acte de naissance de

Marie Antoinette Aurez, né le 4 décembre, à Saint-Sulpice, en

Canada. 548

Watison et Graves à Bathurst. L'émigration,, considérable qui se fait

du port de New-Rosa; la population de plus en plus désireuse d'émigrer;

mais sou8 l'empire des nouvelles dispositions de la loi ' les armateurs ne

pcuvent prendre des passagers au taux de l'année précédente, de sorte

que des centaines d'individus qui crèvent de flaim seront jetés sur les

bras du pays ; tout ce qui est de nature à entraver l'émigration augmen-

tera les difficultém etla pauvreté. Ilsuggère certaines modifications qu'on

peut faire à la loi et pour la mise en vigueur des mesures d'hygiène. 670

S. Taylor au sous-secrétaire pour.les colonies. Il demande de faire

faire des recherches pour savoir qui est le survivant des quatre perf3on.

nes (Francis Pouquiet- et trois autres) au! ont signé un acte en 1728. 666

marie, L'4vêque anglican de Québec à Bathýi-bt. Il comprend que Dalhonsie

doit transxnetire une adresse de l'Aseemblée au sujet des réserves du

clergé. ý Là fausseté de ce que dit ce document résultant des préjugés et

de la haine. Il cite et contredit bon nombre des allégués de l'adresse au

sujet des réserves, du nombre des fidèles de l'Êglime dl,&ngleteiýr&, etc.

Comment l'adresse a été adoptée dans l'Asàemblée. 483

fil, Ann Croane à Bathumt, Elle rcnoueelle sa. demande des exdeuteurt
de John, Croatie. En tant qu'elle peut lé comprendre le nom de l'exéeu.

teur principal eàt Moer French Londres. U15-
mars, Martin au inîme. Il demanàe une réponse à au lettre précedente et

un égartît'cat au sujet de feu W. Croane.
de.,cute. Le mérite au même. Le nom de Vexécuteur principal de John Croatie

(William ailleurs) est Mcg6r'Prendh (Hoer French ailleurs). croine

vivait à Oro îrrcy, où Il étuit connu sans le nom de Crgne, 445

Requele ide sir feùaô toffin disant que Ics Iles de IiiýW,61eine lui ont

été concédées pour tes services, mais que des r6fuglés de Sxibt-pierre et

Miquelon qm nù aient aucunes redevances se sont emparés de sa pro.

priété. Il ifemanTý Un âgeret du conseil qui lui permatte d'envoyer 1 eu

paeéùlB et ses amis de Boston aux Iled de la Madelofne., 28 7
Peter Bug-net (ailleurs Biarnett) à Wilmet Horton. Il a vécu en Ca-

nùd4 depuis 1809, et droyant quo le elitnatlul ëonvient mieux: que celui

de rtcomqe il a fortnd le projet de "tourner etýsY établir Wil peut Gbtew

DIr Une concession de terre qui lüi p&mettede cultiver sur une plus

grande échelle. lies avaniages util pow-1de pour cela.

CýarûpbellàWilmotRuYton. Ment è, la lettre ci-incluse

t1fle quo ùurnêt est u1ýe po>onnù'do la Olug grande. bonnéteté. Él 9

Peter Burnctt à D'aitien8ié. -Tliotim Barnett lui à demandé de le eré-

genter à Batbunt pour. lot une concession de terre.

Quielques 1%ýncs de 3e %thuist seraient très util*@. , 90

-1runtly don. 4'l al, 6àMýdA de 'Voir Burliet et dî le recomman-

der à Bathurst, 889

Il rtktadralt âeb;etOr Un 1iXýlrë de '»0 & 600

tonne#ux pour effloSer 91d bord t1onduire lès hô'ýndës oufflUâ ettr

àbattre les arbres ei de déMttiët la terre. Il pent, compter ffl qUe?ý0 U$8

hommes honnêtes pour remplit les flonotlou de si 10 Tâzr

'Voulait faire predVLO d .6, IiWMlltë, Il n*a: pas de doute qtLe le PAY& retire-

roit l'intérit dece prêt. Selon lui le plan d'émigration deXécuterait
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mieux à titre d'entreprise particulière. Leemploi que l'on fera
deniers si l'on obtient le prêt. Comment on peut réaliser des fbnds

la vente du bois, etc. Pa ,

21 mais, - Requote de Suteliffe qui demande un pa8sfige gratuit pour le JItLut*,,,,

Te=Plemom Canada et se déclare incapable de trouver de l'emploi en Il-lande. 64el-

22 marg, J. Stuart à Wilmot Ilorton. Il parle de la position, des ressources

des moyens de Burnet. Pour empêcher qu'on en impose au gonirern ,
ment, l'on devrait distinctement énoncer les conditioum ýet en exig

rigoureusement l'exécution, autrement la réquérant est trop ýptè

compter sur l'indulgence.

28zam James Crow à- . IL a appris par.Adderley qu'on a l'intention-

prêter aide à. l'établissement qu'il propose de fonder S'il présentelû ' l

exË)bé ailý!,é qu'il envoie maintenant. 24,,

ate qui indique le nombre, l'ige, la profemion et la religion

des colloüs en Perspective.

27. m9m, 0. IR. Ogdon à Wilmot Ilorten. Son wugê indéfini aurait pu le iu8e-ý1

lo.mdtw. fier de rester au delà des six mois ordinaires, mais sa nomi nation comrffià,

solliciteur général àemble exiger son retour immédiat. Cependant

mort de Bon père l'empêche de pari ir. 1 Il demande un autre congé de.

mois et que Bathurst lance la commission do manière quele traitew.

date du jour oÙ Marshall est solli de chargé.

29 Ume. G. Weltden à Wiknot Ilorton. 11 comprend qu'il désire avoÎr,.:.

renseignements .Fur le commerce du caiiýdgL etU contrebande de,

Il eUVerrâ,. les renseignements qu'il a recueillis lorriqa!il (.Horto.)

voudra bien.
20 Campbell au même.' Il envoie une lettre de Burftet, qui se présent.**

nnelle'était 
de

Importe quand si une entrevue perso à fàciýli

las chosèe,
,2 Peter Burnett au même. IL demande une concession de terre nen

Ca-n#da. comment il propose de la coloniser et de. laparta -e

les colons. On pourralt trouver des terres conveuableg en ar 4

Machiobe ou à Saipte-Aïfne de la Pèrade, bien qu'à ce dernier endroit

n a peiLt-ot" a .. a .z de terre en un seul domaine pouzune colo

Jine de Montagnes stériles traverse la paysý. Ji indiq

d'autres endroit@, qui pourraient couvenirsur la rive droite du S

Wood lin même.. Il a entrepris de fournir "iý.ohantim 46 la M
du madrier dé- pju rouge et du 'bois de eh il UmttWe la pem,

sion d'abattre la quýant1té nécessaire pour J.6voir le.. madifer d» plu, re'a

xirtin Ù.Bathurit. il a écrit en'. joigmmt un cee, eat M n',

Il dý réponse au sujet de WiLam Croane, bien

q '. lui rela
;âLe Anne Croace ait reçu deux réponses. Il dom e n

le 4érfiU*tý si l'on ne peut donner de réponseý

de Donald ôâMeroc, deýTAnfflter Ha'u'týCa=dt. U y

ïêut4, eu k ttevalî à 1,41bigtition, mais que Bathurnst à émerit

U !Wl"t4n 4ýderiie, ýýo, l'entourag«ment à l'émigratiola 4
'te loli

ru 'jwàtre, 
caù 

il"

la ïit"' 'iý» Wn quo n«iaým qui ademeu

é4un sîIý Oýï 'Loauëdý offr'e de l'aide aux émigmnts, aide q

ce qui lait que lé trîvàil do'requérant

ylié #Ù 4,à'fl iaa pu le, mame pouvoir d'egrir, de
;ýâ - deman& qu*oü le mettO 'sur le môme pied que lés autrea qui 0»0

d« 4mixrantg dBwuo en. Amérique du Nord.

Camkon à Êatbur4 1lýtMnimet' copie d'une lettre du ha'bt'

I&M. pauveeOý dont lëa noxiw » trouvmt, sur tireqq&t* qui taltre leu

COýlq d7une 1614r*46 w'ïatme date,

Pý
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1824. rdB écossais soussignés. Ils sont prêts à travaillerRoquéte.de montagula
peuvent tronvér de l'ouvrage, mais comme ils ne le peuvent pas ils

se trouvent dans des conditions déplorables, et devenir une charge pour

le publie on émigrer, mais ils ne peuvent pi-endre ce dernier moyen à
cause de leur pauvreté. Ils demandent de l'aide pour d'ou aller avec,
lourd, familles en Canada, cet étë, Page 255

Liste des familles. 256a à 256b
Anne Croane à Bathurst. Nouvelle demande de renseignements sur

les biens laissée par William Croane. 244
Adderby à -ý Il transmet une letire de M. Crowley, prêtre de

paroisse,. an sujet d'une concession de terre en Canada; il lui doit beuuý

coup pour la conduite bonne et aisible de se8 fermiers (d'Addarley). 1

Weltden à Wilmot Roi-ton. ýl transmet des observations sur le com-

merce de contrebande qui se fait entre les Etatz-19nie et les provinces

britanniques. Il n'a pu d'intérêt dans le commerce avec ces provinces
et il n'exerce aucun état commercial. 917

contam. gxposé long et détaillé. sur le commerce de contrebande qui

oe fait dans le thé et autres produits des Indes et de Chine ; les causes

et le mauvais eeetý,8ur le commerce britannique. A la fidse trouvent
des, tableaux qui indiquent lot; importations des divers ports de l'Amé,ill Britannique du Nord.

eter Bu rinet à Wilmot Horton. Il accepte les conditions auxquelles
on leur féra une concession de terre. Sou canital est suffisant pour rem-
plir fies engagements. as

coll'tenu. Réanliat de l'examen de. diverses personnes pour la ooloWi-
sation deterres cri Êss-Canada.

n4 Caimp.bell à Il transTüet une; lettre et des documents de

eurnet qui déelré beaucoup avoir une décision dur sa proposition. 261

Naérnillnà & Wl Rorton. zxiàt 411 un priX eu argent, gnérâle-
ment app,016 leprix Il Deccae pourle, 78o iýg,ýment, vu qu'il y a êncor .o
üRe qui nontpm de pension et auxquels on UaÉûâ
Pour*. S'ils y ont droit il en demandé un Prompt règlement, ou Sa
Majesté Pouvrait lea gratIfierd 'un passage grittoit.po.ttr le Canada, et leurs
enf aute se montreront sujets aussi loyaux qu'ils l'ont été eux-mOmeo. 4M

Cenl du Dr Nevinson,..qài déclare. que vu la sant4 d'Alexûtder
Porbes son retour actuellement en 1«,Ianai s6rait aceompapà de'suiteig

très réjudiciablem, 885

Sâlivan à Batburst. 'Il est un'de oeuz' que 11Mmeon a choisis pour,

aller au Haut-Canad# onjuillet dernier, mais il 04 a été àYerti à trop brève

échéance pour pouvoir faire des arrangements, de môile 'on devait le

Prel cle printemfe. Bon )nombre sent d ' poîýt4s dece que.Robi"Oný
qu'il y a plusieurs bizit'o dans la misère qui 11àt-

Pa revenu, vu

tendent, 
Mi

J. Gél à (Wilmet Horton 1), ll,'dýmàndé .1 9M bons officespogr

de 4ýi1: est incapable de retourt,«

et Ce nadà à 04lue de 0, mnié.
Xiii-Y Robinson d"ire galà

a-ýeQ où fâmiqe roj&u&o tbe,»d en llrique, et qu'elle et sa â4

M#t.4"g c,ýnmentâ dont anné4w

Zewley et NOnu & a t. taiýexnët copie dýin,"to coni -
ý1A1 tribuýlndl,#nooi lfW44,WÎ,i au c4pitaible Jonathan Carver, w's ratiE4,

1 iýër"111* e, tolýll&ktiýnt à appueiller, nu 1%vire pour des
Oeferrë. 84

cieli làiert'aloýant de pl qtiiÜ*p Ilkb

veuve viyý,Sit 4 Deér,ý09 Xâ$à., On 1796, 4t a,ýedn'1ü m*ffl- partie du

doi4ahe., Lad a &,trouver là, ratlâcal a dibü*é dýs donteà,

évr lil Val iâ,iÏýré, Ils demax0lect qu rehom
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1824. et qu'on leur communique tous les renseignements qui pourront fair4'
disparaître les doutes pant au titre. page 41,

contenu* Copie de 1 acte.
28 avri .4 Astle Les lacunes de la loi à l'endroit dés passagers,. ef,
Dublin. modifications qu'il suggère pour la rendre meilleure. . e

38 ÊVriý Requête qui se trouve dans la lettre de Wilford à Wilmot HortoD,
W"wich mai.

30 ELViil, Le rév. James Thomson à Bathurst. Il demande au nom de la SYnâýJ
Dundee. d'Angus et Mearns du l'encouragement pour un clergé instruit qll î WIl Il ÉdâK

toujours fait preuve de sa loyauté.
Contenu. Requête de la Synode d'Angus aemandant un octroi

erilement peut- Pourvoir à l'éducation religieuse des membres.

914viise d'Ecoffle en Canada et aux Antilles sur un pied d'égalité aveoI,

membres do'l'gglise d'Angleterre. 6

30 ûvTil, f. Stuart à Wilmot Ilorton. Il 'a lu la correspondance et.les résoi,
tiens relatives au pi ét que l'on propose de faire pour secourir les i.
gente dans le ]Elaiit-Canada. Il ne peut y avoir qu'une opinion sur le.,"r
qu'on toute justice le Ba&Canada doit fournir sa part d'indemnité pour
pertem, vu qu'elles ont été subies dans un but commun et pour se PrQt"l
ger contre un danger commun. Mais l'état actuel des esprits en
Canada ne donne pas lieu d'espérer que l'on ýue rendra à la propositi
Dace l'adresise en réponse au message de Dalhousie l'Assemblée du
Canada refuse de contribuer pour réparer les pertes ou d'imposel
droits danii ce but. Vinconvénient qui résulte de la séparation dee.

vinces et Pabaence de contrôle sur les deux.
contenu. Rétiol a tien de l'Assew blée (en français). Que le Irait

nada, dans 14 dernière guerre, fit les m@rùes efforts méritoires qq-"
Bas-Canada pour résisier aux dangers imminents lui les
lAssemblée sympathise avec la population du Rant-Catinda dans

-te lleK; mais le présent état des choses fnit q 'il e t
le Moment impossible d'imposer de nouvelles taxes.

8 MqÀ, Wilford à Wilmot Rorton. Il ny a rien d'inconvenant dans.lë d
ment ci-inclus. il lui demande de le soumettre à Bathuret. il propoe
réunir toutes les provinces de l'Amérique Britanni e du Nord sous
seul parlementý mais si cela n'éiait pas. avun ageuli,,Ilupropo#e
deux parlements, l'un pour les Canadas et ]'autre 18 vo

rd tt 0 Cap-Bre
Ecoa@e, loNouyeau-Brunewick, l'lie du.Pri'noe--Udoua P011111

contenu. Mémoire sur le sujet de dU»28 avi-il.
Peter Burnet à Wilmot Horton.. On' lui a Teeôminan 6 de ieétg

CI ma le liant que dans le 11a8-cauûda. S'il obtien la conces$

Wil deinande il Wengage à en établir' 90 sui- la moitié, t3oiý 15,000
.. ..... . moitid restant en rèKerve. S'il en établit plus que 80, Loo 81,

de-vwnt compter comme partie ab la denxième colonie.
M84. 400flütl à (Wilmot garton?) lie. iremercie pour son Intel

ébligemnte en îîtveur de Forbet
7 mâý c4ýlun da râê'itù, Il désiré oýtohle ûh ddtrot qni, lai permette de

-venir 8M parents et ses Amis du Mamachasette aux liels delà M.
pour là s'y établit et fatre lapé0he, naglé'non pour s'y fiiré en1*91
on être employM de toute autre fafon,

V'ôîË atie8i -la requtte du 15 MaTs.)
Quettiong et réponoes sur la pro"ition do l'amiral: coffin,
(ý,rigg à Coohran. 0etté lettre ëè uffle dans ôël..Ie dl'llstdbüw,

Wilmot Rorton, septembre li24.
PoLerBhraet à 'Filrüot HorLon * Il têvieot à la

Êbjet truno oonoea6îon. Il demande W,000 acres et d'«rê i ln
ment M4 en posècewlon de 14,000 sur lesquelles il dt&wrg ta cinq
eolow.. Led autrto 15,000 devantat"
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. e 1824,

colonie soit complète, ce pourquoi il demande de passer un contrat. Les
concepsions qu'il désire avoir se trouvent dans le domaine de la Conron-
ne en arrière des seigneuries des Grondines et de Sainte-Anne de la
Pérade, mais comme une immense chaine de montagnes arides traverse
ces terres, il demande d'avoir le ehoix de prendre des terres en arrière

ý4 ý Page 52
de Maebiobe ou de Maskinongé.

P. Robinson au méme. Il a reçu sa lettre du 14 courant contenant la'
demande de Burnett pour une voncession de 15,000 acres. Le Système
de la colonisation des terres en Bas-Canada est si différent de celui du
Haut-Canada qu'il ne me ci-oit pas eu état de doiffier une opinion précise.
L'on devrait se rendre compte de, la valeut des terres en question et des

W.. raisons de ce qu'elles ne tont -pas colonisées. Si l'union se faisait il est
probable qu'on adopterait un sýstème uniforme de concession ; mais l'on
-ne devrait pas concéder de terres à moins qu'on y étabiisse un colon par
200 acres au moins, et si l'on compte organiser un système général d'é-
migration, la con6eeiîion des terres devra se faire avec beaucoup de pré-
caution. Quant à Bnrnet il n'a pas dû le comprendre (Robinson). Dans
le Haut-Canada on ne préterait pas l'oreille à des conditions du genre de
celles que propope Burnet. 501

Enderby à WilmotHorton. Il demande une audience relativement un
refus à faire à la demande dû mîr Isaac Coflân de coloniser de sujets dis
Etats-Unis les îles de la Madeleine et d'y établir des pêches. ý34

JmephWalkeràMolSFtinghton. MalaiiedeMtIleMliLnda. Ildeman-
de une position de médecin dans un hôpital -militaire pour son fils, qui
s'est embarqué eu qualité de médecin d'un navire pour Québec. 102

J. Stuart à Wilmot Horton. Il a lu les représentations de la Société
de laPropagationde l'Evangileau sujet d'un octroipour lecollègeMoGill,
à même les biens de6ýJ6suites. Le legs faitencore l'objet d'un litige de
la part de Des Rivières, beau-fils de ReGili, (A il entend porter la cause
au Conseil privé. Si le Jugement rendu.par les tribunaux du Batý-Canadà
est Maintenu les reptée;1ations de la Société de laPropagation de livan.
gile Mériteront d'etre l'objet de l'attention la plaýi favorable. Outre les
45 acres de Wre l'éguées et situées près de Montréal, îl a un legs dé
£ i OfflO Pour, l'érection d'un édifice, so ' iüme qui, avec les Ïntérêts, -s'élève
aujourdhui à £15,0000 de sorte que les secours requis -ne seraient pas
considérablem. Les biens des Jésuites ayant été primitivement con#ti.
tuiés pour on pourrait en détacher une faible partie pour
aider à l'êtablissetnent en pvrspectivo. 556

Darling à de Maberry. Cette lettre,:oe trouve, Uns celle de Battera
worth à BWîfiurstý du 20ýddéýembre 189X

Peter Barnet à Wilffiot Ilorton, A inoilýg.qu une somme libérale soit
accordée à l'endroit de la culture des, ' te.rrèfiý qu'elles soient marécageuses
où travier8&ig par de routiers, il devra abandonner l'idée d'obtenir uno
ôoncession. Dalhousie a autoritté de faire ' de pltw grandes eonce8siolis
MM. 'Stewart et eobinson De sontilppàremment U'fait que de la coimi-
Bâtion en Bu-Cana4a, où sa rMidence obt nêteýuire.

Le mème au màrne. Il apprend qu on à 1'in(GýtÎoù de concéder uee
tie des rMerves de lu couronne en Bad-CgutWa à une compagnie pour

001:,fins de spéculation. Il oftre £7M pouv 20,000 acrég de ces Ase*es,
à.lâ ýcûnditi0D d'4tablii, un colon par 0hâque, 21 ýO àcres, la terré et llargmt
devant être confimqués id la condition nest pîw rem lie. Cè« 4a mi aP 1> Ï-
dice à son o-Ci e à '114"râ des terrem incultes de la éouroncie. 7

au tagme. Il "Irosavoir 81 le eapiwine Ëalph Go" W éti üommd
ýi>bntrô1eur des dotiaiioË

Macdonell, ex-olftiuier infip"Iour en Canadâ à 1ýsîhu1ý%t. 'Il si appris

aleft s&tisfaction 4u'on a débidi de dépouiller la Cour ' onneût I'Sglise des
réeerves de terre, Il a de fait eeMarquer qu,6 lia con&cation de cet

Mpridids ferait plus que compenser lei Êtatiý.'Unis pour les dëpénfe4
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de la gýrre, mais il ne voit pas la perspective de veiidrè'cee proprid,... 0
il van rait mieux les céder à des sujets britanniges par petits 1 1
n'importe quelle condition. La but du plan de revost pour la 00 on
Ition, plan qu'il (Macdonell) a suggéré. Il rappelle à Sa Seigne ie
plans (à Macdonell) pour l'administration de la milice canadienne.

page »t
4 Wn, Coffin à Wilmot Horton. Les îles de la Madeleine lui ayant été 00>1

cédées en franc et commun gocage, il peut disposer.de la ýpropriété s
qu'il le jugera à propos. Il a à maintes, réprises représenté à la commi81ý,
sion du Trésor que les iles do la Madeleine, depuis la prise de Saint-Piei:r
et Miquelon, ont été, occupé" par de8 réfugiés français qui ne doiveP,
aucune à1légéance au roi, et de qui il (GoffIn) ne peut obtenir de 1
vances. 'L'existence de la contrebande. Tout ce qu'il demande 0'
qieil: pu i ue transporter d a Musachu setts les b abi tan ts bon n étesi pa ronet amis, qui voudi 3'y établir et deveDi

-ont f r isujets britanniques, et que

leur ýermette de s'y rendre dans leurs propres navires servant au tra'.
rt de leurs propres effets, comme la chos6 S'OSt Aite Pour 168 6010DS

Nouvelle-Angleterre qui sont allés dans le Haut-Can". Si ce
d 't n'est pas oa:tisfai8ant il est pra, à répondre,à toutes autres q
tions.

4 Juin, Walsh à Bathurst. Il transmet, copie des instruction& donniwlý
Robinson? l'année dernière, pour le fuider à l'égard due émigran a
envoio:dansloUant-Canadà. On ditque Robinson doitâtre à Cor R
pou, il y a beaucoup d'excitation et un grand nombredoceux qui s
:réunis ont vendu leursi biens ýour ee prdparer'à partir. Il au
des où ilea impriciées des instructions: et qu'on l'informe Bi RQ * iso
ordre ýe .rendre à Cork.

i;ýî4 Peter Burnet à Wilmot Rorton. Offre modifiée à l'éga rd des teri
.. m4me 

auméA me (lettre. particulière), Il a en.
a précises du Il"-Canada qui donneront une idée.deýi réserves et

terres inculte.g de la couronne. 11..donne le nom de DaIh,ý)ùsie ur',
somme de confiance qu 1 e l'on doit, donner à ce qu'il (Burnet)

d'.Mdward Rouand, expo#aut Sen services et demandant.
conceBaïon de 500 acres de lerre dans Je lot 56 lie du Pr
Bdourd.

6Mâ, Cochran à Grigg. cette lettre se trouve dam. e." .de XX. R'
à Wilmot uortone septembre,18

Csldeell i.Wilmot Horton. Il a écrit parle navire à bord d
Dalhousie eif partL Si la pr"èeýverbal de la commw1on dil Trésor

avant le jour de la réunion de la Iéýi1alatnre Dalhousie n'
qu A le suspendre. Comment Il propffl de combler son déficit,,

4wt, r4lustallé la Mutuat Bank (de) avaucerait de £m,000 à ;CO
rémbonreablea à méine le& fflettes à venir d pmobains six 00

lui pouxle pblementdelintérôt Il
IA4uautipquji offrait et qui ne laissait aucunt

il çýroýwt quil l'aur t. été' n'eut étét
'de paratre, dicter à là commiWon du Tr6or.
à go Tondre en A ug)eterre pour lui ý avec plein

(e Ud*ell) et de gou fliâ ne doute pas que 09't 7 tue biâtles chooffl à bànne (In.
10, A.'C. Stone au ragme. Il West présent4lau ministère des eolonio

obienir le# renseignement@ que dernandele' doeument, inoing.
trail onsie et qui n'a pu reçade répous& L'dcl&Cirei
de@ questiqps dont fi. eut pajýd importq à une "uvre feu à#
auge, d4"toqu,ïl poier
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oldat à la prise de Québec,OýMtenu. Requête au sujet de W. Webb, r Pour--devenu, croit-on, boucher à Québec et mort célibataire vers 1802,
constater que le boucher et le soldat sont le même homme et authen-
tiquer le renseignement. Page 569

luin, Caldwell à Wilmot Horton. Il présente son ami Davidson qui s'en va à
Londres essayer de régler ses afFàires (à Caldwell) avec la commission
du Trésor. 270

Mémoire sur l'affaire de Caldwell. La somme des détournements
s'élève à £90,000. Comment l'on propose de régler l'affaire; les moyens
des paiements indiqués. I_ 272

juin, 0. Stewart au même. Il ne peut donner une meilleure réponse Bans
d plus amples renseignements. Il ira le voir au ministère des colonies. 570

Vévéque anglican de Québec à Bathurst. Il ne peut, comme on Io lui
Buggère, traverBer l'Atlantique sans avoir l'assurance de rester au pays,
L'importance de maintenir lascendance de l'Église d.Aniriaterre. Si
après ses longs servicei; l'on ne peut faire d'arrangement pour sa retraite,
il devra mourir à son poste. 489

Mémoire à l'égard de V4véque de Québec. 491
i de Québec 6 mars 1824. Il espère queBathurst à I'évgque anglican 1 ý . 1,

lévêque pourra profiter de la première mulon qui s'offrira de revenir
en Angleterre au printemps. 494

Pais- de signature à l'évéque, anglican de Qu4bee) 1 juin 1823, les
conditions qu'on offre pour sa retraite. 495-

L'évêque anglican de Québec à Bathurst. Il recommande et dýerit
Marehmont ", p'ropridté du colonel Ilarvey, comme étant une, eés!-

dence convenable pour Ildvoque. 497
Mémoire *ur l'ocquisition d'une maison pour I'évtqùe. 49e

Min, 0. Stewart à Wilmot Horton (privée et confidentielle). Il est prêt à
accepter le siège épiscopal de Québec à âison de £1,400 durant la vie de
l'évêque actuel maià ce traitement devra ensuite être porté à un chiffre
suintant. Il âp6tê qu'on lui permetra de garder la oure'd'Orton lion

M. Ogden à Wilraot Ilorton. Il a décidé de rester jusqu'à lýàrriv40
468

Monk au mîme.l: Udomarde une.îý&jienOO pour apprendre le résultat
dea leprýsentations fae6râblois:,de Bithurst. 4M

et, J. Kem ift ýln#Me Il dtmàüdé: pour l'aboli"ti de,
M oharge.

-Stuart au mgrne. Il pr4ýurne qu solia4âce Weft Plus uéoeým>,ë,
Il dédire Bavoir ce que Bath arst von à ra bien décide rd ans l'aUrè. ele

A. W. cochran su' rntrae. Ainei qu'on le -désiré il .restEwa à j»*dxý8

aumi longtemps, ýqueýýn le j et Rë tiendra pett 4 op préý-
èéntor' de nouvelles ingtMetiorrs, : 27eý

Xonrett tàèmeý let lettres ont %ab! un retard par "eline erreur
ee0miie dànt% leur «Voi. Sa gratitude pour les bo",ëý intentions de
jWhu"t à f&1vý@er 'a ne jueiè rdmuu"tipti 4ëj'îeý longs servkxýý
Llàdminittiti*üý de "la jüetice 'ne, oou*hlo pM de ce que j'on faitpoqt'

-loi. "Obgër"dong sur Ra ddmibelonýpt sie lapromone d'un titre q&ý,Où'a
4ý&

t ld4WM

.%ait wmffieitt- ï! ý4yý%W et' W# pi4 lu moyenig, dé la trwAm»eýo. 'Il
demünde ýqWo1Ië, pe le -0alÉbal., du Siblothie 'do Sa sel-
g'neurie. 27,7ý

Monk àWilinatýIlOrt0t.
lèrsqý-'il (R*rm) reVi"d1%ý et en tonWqaënm tjéjýiôj* 4" do"g»nq M,

pour les ex,&W1ùer.ý
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10 Hood à Wilmot Horton. L'on devrait encourager la culture du'c-aÙv
Chelsea, et du lin en Canada et en.irlande pour empocher que le pays soit à

pp. ose
Mercie de la Rusaie. Page se

il aQùtý John _Davideon à Wilmot Horton. Il se tient à sa disposition- Polo,
Londres. toute communication au sujet de Caldwell. Il a appris de Cochrman q

divers documents, etc., arrivés par le London, lai ont été transmi#
Ilorton). 2

18 aoùt, Monk au même. Il désire pour les bains de mer, mais ne

quitter la ville tant ,'il t se aire qu'on le fasse demander à eau Wýý

des deux lettres. il n'insiste pas sur la question, mais il désire saývOirr,

combien de temps il est sage de rester en ville.

17 août, Pavidtàon à Wilmot 16[orton. Stewart ira le voir (Horton) vvea
Londres. si celu-ci peut le recevoir. Lui a remis les documents sur Y

Caldwell pour lui rafral[chir la mémoire.
17 aoùt, Grigg à Bathurst. JI est arrivé à Québec et sera heureux de mode

'W-d8'Wotth- de Sa Seigneurie une position danb n'importe quelle partie du monde.

119 àoùtl Davidson à Wilmot Horton- Stewart ira le voir samedi au lieu
1 rïmdrie& vendredi, ainsi qu'il (Hot-ton) le d48ire.

ýi aoùt, Monk au méme. P'eutil partir pour ]Ramsgate pour quinze joue
Iâondres. recevoir là les communications d'Horton.

Davidson à Wilmot Rorton. Il discute la situation de Caldwe
Veur général, et les mesui-es offertes pour liquIde r ses Mournemen

Grigg au même. Le remercie de son intention de le recommande,
sir Fiýâriak Adams poar un emploi dans les Ioniennes. Il ne it

doit se mettre en route pour ces îles avant de, recevoir une rép,dAdams, et comme il pense ne paa avoir Pocemion de'profiter CIO
recom adation il suggère comme alternative quýcn l'emplolý';é
Québec.

a ÔA .t, Davidson à Wilmot Horton. Xxplication des causes des, embarrait
CaldweII4 Ses placements dans le commerce de bois; encoura é à

Wire par l'idée que les droita.aur les bois de la Baltique et de la ýOrV

Bot-aient permat.eùtB. Il a aussi placé une somme considézabl en aeti

de bateaux à vapeur qui lui ont infligé de lourdes pertesi bien la,
Vince en ait eu le bénégeo. La somme impayée pour divers servie

dépuoe pas au* uxd'àui £25,000 en chiffresronds.
Dav- Çilmot Morton. Note qui ne porte paa de date ý (p

blement du 26 aoùt). Il dexcuse de n'avoir pas envoyé la pièee'i
Lea scigries do Caldwell fonctionnent actuellement avec profit. Leco

Rue dEtat. Il demande un ýztrâit d'un aýW
terre cono6dd lieatSgntgo rueur d"

à John Lindeay qui étai n"rueurd",
et shérif d'Albuny et qui est, mort en 1715 1. C'est Wun Àntérét eow*

héritiers, car onagppose que l'original.efit perdu.

40 toixe Ppux ses sernees, mais comme il polwait acheter à meilleur
fOý eantributione à verser Il axait refu»d. comme. il Oô

ne contxibuLtions çont aWlies iJ demAntie maintenantune wnee"
Pour lui et sa famille aux gowItions.de Ooloviastion W Pl Ur
jàtteudu qu'ils peuvent amener avec eux un plus izran'd nombrkeo de
oonnes que toute famille qui ait r6comment ëmivé. S« fréres ont
moulin$ et deux de se& flls s'en iront au prochaine.

lu-De liste de sa famille est annezde à-la lettre.
]Rarvey à. Wilmot Hortan. Ce qui s'est fait. rglat4v@fflnt à ma,

er të a! 0 voulait avoir peur coniâtraixe une 041d6ace pour

la lettr* qui l'informe da la décision,
X&Je$W sur 46te "t4f r*Um#m *t- qp'il (Xoný d4it ou
isionner ou retourimer àces.lonedm ên_çý%uâîîs. ydM d'a unu
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pêche de. prendre cette dernière alternative, et il ýaccepte, les conditions
de la toi. Cette lettre sera présentée à Bathurst et Considérée comme
étant sa démission. Il fait des vSux pour être présenté an roi et recevoir
un titre. Page 461

David Chisholm à Bathurst. il transmet pont- étre soumis au roi, un.
exemplaire du premier numéro du Caiýadiàn Beview and Lfterary and
Ristorical Journal, dont il est le seul fondateur, propriétaire et rédac.
teur. Son désir de promouvoir la littérature du Canada. 278

_Ùt, Davidson à Wilmot Rorton. Il demande de l'emploi auprès du com.
missaire pour le Haut-Canada, chargé de rencontrer les commissaires de
la Compagnie du Canada. 311

Monk an niéme. Les lettres particulières et officielles rques; il sugý-
gère certaines choses à l'égard des dispositions à faire pour la retraite. 421

Le shérif Sewell au môme. Il demande, que son congé soit pro-
1 é

âêp .tembm ortificat de Coohran attestant que la shérif Sowell a obtenu six mois
de congé de Dalhousie, avec faculté de demander un prolongement, 580

mbre, A. F. Haldimand & Sous à Bathunt. Ils ont une réclamation contre
les biens de Caldwell pour des deniers avancée durant plusieurs années
pour les opérations: financières du gouvernement de la province alors
qu7il était secrétaire provincial; ils demandent que leur réclamation soit

compris"- dans l'arrangement général.
ewtffm Grigg ý Dalhousie. Il croit quoSa Seigneurie'a mal compris sa lettre

11.111,8 it, i k explique le sens. 349
pt-embre Le môme à Wilmot Horion. Il a reçu, de Dalhousie, une lettre-ýap -

raniment écrite Bous le coup d'une fausse impression. comme Dalhousie
a l'intention «crire au ministère, il envoie oopie (le la réponse. , . 347

(Les autxes lettres sont datées de la même t4iidence; chemin de

Joseph Stroud à Wilmot Hortoni Les deuments mentionnés en
marge de la roquéte du capitaine Carver. ne êe trouvent pa& Il de=,nde
que des rochprohes soient faites ait ministère des Colonies, .681

.tembre, . Monk au môme, Est-ce que l'application dé la loi dezretrâites au
juge en obef Monk à reçu la sanction' royale ? Quelle paqective a-t-il
davoir un titre? 420

tembre, Le môme au môme. Demande une'utrevue. 430
ir

% , Leinëme au même. Le but de l'entrevue qu'il a 4emarýdée éta;t de
savoir le moment où Bathurst obtiendrait probablement pour lui une
audience da.xoi,.aûn d» prendre ses di8poetiûus au conpéquence. 4?,,l

toinbre, IL OgIden au m4cie. 11 présen te les r"Ülationf, ae sa mère, vauvt
du juge 0 Ion décédé le ler février, LA'reO(>Mmandation de IWhurM

â'.&ssembl4i polir uqj> p]ýýp eu. &VOUr du juge OgdsKý
avec une disposition Oý faveur de o*,Ive ' eyb, a été renvoyée à un comiU

uma.rdault4t, Le fonds à mômeleqQel au, pourlait prendre Wpension
go empose de la somme do,# droits fflffl 8OUs Ir empire du etatut de la
149 Unée du règne d4 dernier roi pPUX radtuiniÎtÏation de la justice, B
cite dos préeédeiits d'antres de =ème nature. 469

ýMptOm.b-, . IL. _D. Askarp au môm, On P'a pO eu do réponse à la requéte de
J stiroud, en c*4 pe* U attire l'attention à, oet égWd.

J. Stuart " naq;eý, r-WA UO lettre de Dalb"a au .gujet de son

retOW. 11 dýman4qýJ* d4OsJýu de Zorton:à ce eu 582

St*wïwt,à nart le le'..ktobm 1; àbé..dqàeëm»
liste de nouscriptionis popr ;fLi la cbýÉ*t=ti.:

t çç daté
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25 septembre, monic à Wiltuet Hortan. Il ava!t espéré qu'une tircomtence fie P
lâoÉd-. Senterait an plus tôt pour l'expression de l'approbation de Sa Majeg

Si une océmion fhvorable se présentait il serait heureux d .a le savoi

Pàge 4

96 septembre, Le môme au même. Le remercie de ses attentions. Il. envoie il

documents à l'appui du mémotre relatif à Aubrey, qui demande de lO

ploi, 4

Contenu. Mémo;' re an Pujet do MI Au brey, fille du frère de Mon]

M. Aubrey, faisant un exposé des services de sua père (à M", Aàr

27 Stroud à Wilmot îlorton. Bien qué les renherches n'aient pas

fructueuses. il le remercie pour é;a peine. Il demande qu'on lui rëb

la copie de la requête de Carver.

twO b A. P. Raidimand & Sons un même. Ils exprimant lent surprise à
re q4» leur communication du 7 AnIt la Plémière nouvelle que IBBaattbbùùee

en de leur réclamation contre Caldwell. 118 envoient copie.de la le

de leur agent au eecrétaire de Dalhousie sur le sujet, et I'ôrigînal de

réponse accusant réception et disant que DalhouBie porterait l' ffýi

la connaissance de Bathurst. La somme et la nature de la réclasont indiquées dans la copie ils répondant à la demande de rende,

ment& de Bathurst.
*ntenu. Griggà0oolitan,8mai.1824.

de réclamations de ebf. Ilaiditnand contre Caldwell.
Cochran à GAgg, 5 D. Il aý reçu la lettre. leetAtlvo à le

de MM. Haldimand. 11portera la conneisunce di, Zola
ment de Su Majesté.

2 Mtobr% S. &ntut. Mérnoïré au t de la lettre de Ri tiliée, à Wilmot !lot
Lmâm en date du 19 septembre, 1J4 La lettre et lé mémoire "t trWit

mutation de-ls tenui-e ariale-OÙ. franc et oütniùtiti saýmgaý
dos documents àont dans là lettre. de eême date deý §ý8

Wilmot !brtoný stuart est l'aùtènr dit Prolitt de [*ï que ocinin

ib 00 .tobre, 1)Nr"11 à Wîfraot Hôrton. A la suitéId'un mass alié,
M Xerrie's maifi 1 cOutata qu'il étai Patti Poýe 18 cecroit imporetant qu'il Voit Jîerries pour lim affafree de, de
une lettre de présentation.

Séguier à Wilmot Horton (on fra ï1p). Il detààlàdé dée
mentâ sur dame BI izabeLh I)esmoQln1sý èpýu" de Dufour, établi. W

çLùelle pui'ssâ toIàcher se part d'un hérit qui loi »Ivi
ùle, pou àge

tee fôMg dont il parle au long de la méthMe et dee avantages,
Ue"Wluluemré nérionne

&iiiotkioW IÀ,cmtntWoü dâTrëwrâ eaititenirofildwel dans M fone
ýdMtý, tera Iàïude, Aeffibto-t-On croire, 10

Il a ié une lixtedds totemme
Si Me PrûOý (Sùrten) sa fiô à l'5:

ne, i-ëtirersý avo'
neur.

AID#611 'It re u une b"ehnre qui proposede ed
arpeutde 'du kàut»cuuts. Le plan PT-oj;m ne

d« eqitaux, Mailb 0 doute de iion effet
Son plan'd'ýuiie de bieüefondt appmuréý

Cette lente se. teaie düi» celle 44
iýOfth ii Béth ur»t' W détembre,

IStulart Wortley à Wiltnet Horton. Il pýdeenw «. 'L
foc Job n Tiýung, qui À étudié le droit- et a été 0 Alvo«it' Il
teutint pour Qogm:it Mkè, Ott* pdmté,ýâln que: Wil su



nelq ena q lui donn" "oce"ion d'être em
dchýe ae ui _ployé, il

juebeeea D h lettre me trouve
siý ne 

e 
d> ýde ýrotte - cette

c Il 
B tt

ýi me 
t ut 8 oý ýe voil.

Wil ni 1 lui demande de transmettre nine lettre
4e a o rýL à Bathuýt ' 20 délembre.
u ne eaýa au grain ýel

erres vu lu n'abandonnera eý3 0 e p T . r Caldwell rdinw

tallé, tant que tous les arguments n'auront pas été entendus. 315
goveinbre, Le méme au même. Caldwell ne sest pas rendu coupable de péculat,

comme le prétend HétrièBý ira r6glî wut ce qu'il a eu sous l'empýre, dé,
ses lettres pstenw, oe pourquoi; il a donné des garanties à la commission
du Trésor.: Il explîque:ss. position v"vif&. le gouvernement du Bas-

VçM G. A. -Yonûg à: Wilmot Rortôn Il a dà quitter Lond-res' à cause des
arrarigemente qu'il "ait faits Z,ý;at de eedevêtr sa lettre. Il espère quoi
bien qu'il n'ait pàs où: dýei4re*uepefflùnelle, son nom ne soirs pu oublid
au ministère des colonies. 109

Ji A Rebu«k à Bathost. Il dit que toute sa famille habite le Cana-
da. Iï doms nde la concession d'une lie du Saint-Laurentý près do la
'geign'èuilb d'Ellice: et à une courte distance du Coteau-du-Lac. 517

-rjr8ý eîlloàpiOý Uoffat & cië- à? Bnthu"t.: Ên attendant ils ont mis le noyer
notrèn entriepft sur fesýýquais de Londrob.

.,ètùbri§, F-tuaï,t,à Wilmot Hà'rt.oniýý Obme mtiom sur les bleus des Jdsuitesý
Aèuý bËa.1àrimitifý,1 ëxPsé:do leur 4tut actuet et les mauvaiR résultats de
la présente adm iniWatiou. - A. son retour. en Oan-âda: Il enverra leo dé-

019
Contenu. 0. Stewart à Wilmot Horton, 8 septembre 1M. , D trans-

rhet. des dont leo:. bîens Jdoùiteà -io4tý admi«
627

Questiong Mr le sujet -6"
re, Horton &.W.ilinot. - Itti pormettre de, ý#oir une copie

tornmitsion du.oTAse:dn 18 novembre, et il de
munde, une copie pour préparer tiné requête: demandant de modifier té
document impitoyable, It'explique le rapport de, ca4dw»ll&vee

de la prevînée.,
un Plà'D.Pewam6liurer l'état

York. dés sau V*èàý
tmi. -Wë±iong »ýr té Plan reliltif aux de MI.

DûvId8on à Wiltuot ý,WnfbrSéMeýM gue 1hôtructione, requo
a eu une oongrenceüvte Co-ahraný6ur W lt*âoo de, Caldwell. Com-

a régler. gu
Étention. (1191W
t au goU&««îýé-

loi relatif &à*',

et
A Wlrê

.& gte
d"tedmI me IÊ" de. ptyer son

îk4mnýmtt un mmoirei -dent
Wêêt lm# i

I& 1)t P*et2(t *1 -11 a denawdd sa," Dr MAM<>ýiM de
is

üomination du *,Xtabnol ' Oomme ýýzeoe ý,ôrdiMai" U XAUU.
4tre t«MWAU " Dr' » Pluks 1» cardi;.

à ceue demande da" llintËrét Publit et il eàt auoi

trure té Dr I*rtipe sur le m6me pied 811 urst) n'y



»nsvis le Dr ".Laggffl a
de l' le du Prince-Edouard devraiefd4re M4.ýs4t 10 »I$MePi-ad- N,

monts qui ýlew..permottent 4e pTOuvC qug le ýP1anOhO do noyer ef
du CRURCIA, , >où doit-op: expýdier.1.8 eauche ?

M dâsembm Requ4te do ý,T, W. Groce qui se plainti que Pou aleet emparé d1p
9grWe de sa. propriété à Cba&b,>m pour 1A.Çonsuýucuolu du Can

46 Bathurst. 11 y &.en mméliaeation dans le, comm

ffirîneýdepuis qu'iLa pr4senté sa requAto.. Il a découvertun mode
Qffltrw 'op de obem,.ins à..Iiines en bole.en.,pe, "Yvant. des grbres de

foret-, ce pourquoi il a p »nB 'nu brevet. Ces chemins petive»t Be constru

.à etieun dýenviron .£10 du Mil1eý Peuvent s"Vir aux Obarrott",

ctajîete et aux Wagons 4ea ýèhQMiOs ý lisse; us peuvent auspf,

ýatù . Pour le tz rt de bateau dý6 gXos tonuffl par terre ; avantg

pour lft -objets de =d6ense, etc.
çý«tenUiý Extrait d'une lettre sur IaqtwEition des chemins

bois.
Wài et. dispoeiticns pffl la

par,»rre, .,Requete deinarobandm et autres qui doMRMemi 4

Constituéff en Corporýn sou8 le nom d'a Il Compagnie du ýSai4teý
r

x«Iides; ýVg 4emandent poiivoir exelmif de. p«cevoýr. des, poage*,
un terWn nomW d',8ý-

Prospectûs de la"' Coml)agniodi " b4v;ent : bu

C'bim MW -dp ,rewnta. les rapid". eec deà-Xp1ýo!q
des ohatne&, etc.

La même ohoteen françaig.
IY£atr'" dfflmeutis Wati& au projet.

ýL pasinte les ehefâ s4ne9908 îw -
lmtwe de Nei" e- F.#FiDeau. repfflmaud»Ut qýôm 108 p

.2mhumt mil* qu'ils p-a>isyent:44pour ape, îequAte relfttivegux t

eux eocceées par le roi de Franee en 18b"I &ou$ lA lutole Aee j

Iàeprocélim prio ý pour ýrèCoUwor leurs terres çlOný la Couro
emparêe à la mort du dernier jdeuite sont expo8m en d6t4il,

-Neiken 6 Batte morth, 10 nOVeîaWý 11 pgmçnte 1ý

chefs harçm* et expý*e. la nature de, leur réclatnatiou,

le 1 ý', jîuitilbu» rapport (1,4 amité de ýl'As"bWo;m de là ool

d« briens de it uo;gonu-e, A,9,eo )es tàmo!îg"ges
PlantW t«àw don t parient le
J"%)hýBubwrwwb à,W1lnptJXýrý Arrivdo-de qpAtre, c

0:,Ont pu 4!4 nt?
£tu

M Poe* *r#4r, Poe tio

iffewm Pole Pa ýqwmçtg4, oud
, ý1A 0*0 à un ootwgll. L06»*Twet, A1Qýw ere et,

0=0=1Oeie # , g,i:ýOwý,ý el, we egr

... .. ... .... .



qte angficaÙ de QadW à B»tburét. Il parle do la qnest! .ou dq
la pré4ance accordée au juge en chéf sur l'évêque, et il pr"d que de
Par la loi Févêqué devraît &VOi 1 résdance. Page 500

U Dr Payntèr à Bathurst. lie dernier ayant reçu de 141hougie,.uneréponse au eu ion du Dl Lartîgne au diocése de Montréal,jet de la nominst
tout comme le Dl Macdonell doit être nommé à celui du HautýOana"i
diiant quIi!ý est d lavis que la Propos.*tien d'Yoýd de Montréal ne devrait
pas être inlise en vigueur, il la rejette; il pýaide en faveur de la propo-
sition.

Le même à Wilmot Tlorton. Il a adressé la lettre ci-incluse à Bgth'grst
auý sitJet de la notnination de Il A épu de 4 d ' d' xni»«
plu* raisone, qui. lui font "irer de VOÏAè Q'.
Lartigue nommé évé ne de jio»tréal. 477

M. COC trsngmotup extrait d'une dépêche Privdi
de EMhnrst à Sherbrooke au s1ýet dot tfaitements des fonctionnaires. do
la législature, extrait qui perte: sur tà,qqeetion qu'a e

doBurtoù.
Centenu. Extrùt enueldépéche.:on date du 8.1.wýt 1878 mentiontié le

la letirè'qui p1-éeè.ýW'
de.MM-do.. envoyer une lettre au

Mémoire sur le partage des droits pergus à Qu,4W.: 299
pour-ýA'cS-tinuation des

4fai rùs dlà C401demu,: démlo; d" 1$ 10 zend laýcho"

wilmot liorkiýn.. .11 8,est PT4$out4 Po jr Io refflrej'arpour

Ouldwell qu'il ne sera pu fitit de prooédéii sommaire# coptre luL 829
Patrîck Ileolon au i»àmeý Il dàtire-avoir de4 mjaW an a

p:,ýnpM,é de Daniel Lyon> eold4t liSmýW, qui a obtmu. dee term, 41ý*1e -i *r$ktQit0s,»Mlbwe "Sm , -
cultilver et à4M, t àdem parfflts d1aller Io reMn4re.

ýPm degîgnýùtumeli" 1,1 Cels part Rodolph
yaoui, inert $t'as, ýh&étiet-s aur les lieux, ý'6 erte,

nu, (.I«nada, où
ýsônt- W tëûlii de emdro sýè fairé
à Londroi 424

d
menig sur de l'émigration

448
ý,,,LMÜ*dffl de, rient nommés taut

dans le Ba-4 r W4.61égagon les
5ù6

ïf ttre.à:lord Bat
qi ",,i4*

oui, l'émigrati=, ik
qX04 4w, $UMM -'e expw des mité

Pertoq qu'il a e«U

W =rt de
IA nit*, d»s ou



pu de, sipatuËa -et pas, de dath.. Observâj4ons mrl!adraWgtr
de@ biens des jdauitog.

Jýemande que ce@ biens soit rûmi& su:Eéminsire, de Montréal,
toire dueéminaire, son établissement, sa donation: des texTes, etc

LiBuTzNàxtýGov Vzsxzun, six F. BuaTos 1825.,

15 >nviàt Burton Bathurst 15.) Il &ý,o«vOrt la législature, le.& Pap

a M mainwnu dans BR." emot'copie de

discours et des adresses en répnse.

Dhmurs à l'ouverture de la sessiou,

Adreme du conseil 14ýgisint.ifi

Adreme de l'Amemblée V4W1ativ&ý

iî 4vrier, Maitland à Bathurst. Uifficacité dos ouvrages "r.,la.conetruoti'

de la ý citadel le :de ;Qudbeer, inéonoM pàr les édifices qu'on se propose

construire. Il envoie des plans, ete, faits par les ingAýgurs, et Ili 1.

quent k% lom dont «-devrait Wx6l" uigitiôný iireoomnAn- : le au

en fasse rachat, et il a prié DuWord d écrire à l'iwpeoteur g4âý41

..Cmte". Dftmf,ýýrd au ý..U attire j1attention

mêeèi«U à%tablir la pleàto.;iréewMmir* pouzle parapet on glaob. Il en

un plan des nouvelles fortifications et des lots de a bes
-que Port se

non ýueaoquërir.. par arbiirageý, Pou se

laire dciitâý6tipdmà1wlimité la plus, rapprothW Ilssible. pour con

Cnc, qÙ1 iûdkiýùe la; v.aleurprobablez 4g lots dont on a besoin,

Bttrtoii llû*ar4t IL& clos: là afflion bior par, un

du trone. Il transmet oupie de, " disSurg et de ce,16 qu'a prono

&1dent de er4dita. W divorgeum,

Lýldetiii 0" légàlutifis sur les, affaires de finances ont été rég

Ck 1 PAsgeniblée, a rfflnna 1 le,.droit -(Le k coui-Q»ne de dl&poeet des t

Mvenant de ceriaines low I**."ité ont 94 adoptéa Par le COý

Tiânanimité i"iiu deux 1,10br. diomid«tej4,eb. il. ýn'y a pua eu de'

aussi paisible depuis 2â ans,
t 4,

Cýmtmts, pimmrs du gouvummiwâla ion.

Etat 1RUAncier.

Loi ni pourvoit'à dis nouvelles seotLo poar 4&&Yejr les

Ckv 4ý7VeM6Ment

degmmru I"ttro-iew main, »r,,,t4mu les biens, de C&Uweil

-",butfdeýH M douè tpmU&%Wie qu'il doit au gowrerneu»Ert
ý..4m4u" I"iurw*m lè* aftewm en loi,

FMP
UýéaV M c* w'404 d

novembre,

*marý4r LÀ mtme imodme,(DO 20)ý ý Sur r6»pÙon des îùO Pe#qu' 9"

des icùragq*ýâteî, IW&"

Xltdki; !Un" eý là n dm juges'du ban J

oýe 
k

et mnotionn4m à la 4«uik# 140sim,

idite des lois.
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Burtoo,à Bathurst fnl> 22). Ucet à cantre-cSur' qdil a accordé un
congé au, juge Uniacke sur un certificat de médecin etTasaurance dee

on ab"me durant six mois ne serait PaOautres juge& de Montréal que s Page 48ncon-vdnient,8 appréciables,suivie d'i quête do l'Institution
Le ingine au mîme trafflulet une "e

Royale pour lavancement de Ven#oignement, demandant un traitement

de $100 par année pour son secrétaire, le rév, Dr Mille. 49

Burton à flathnrstý Il transmet une adresse du Conseil législatif un

sujet du fonctio-ntiomentdèî loi,% deg blée dans le Bas-Oanada, et une

autre --de l'Assemblée à l'égard de l'application des. biens des Jésuitm 54

Contenu. Adresse au Üonseil législatif. 55

Adresse de l'AsgaTfiblie. 61.

Burton à Wilmbt Hartou. Il à ordonné quýon. prenne des mesures

pour obtenir du renseignements sur mulaffl Elizabeth des Moulin$ et

au sujet de Charles Lucy déeddé il y, a quelquê. tempsý à Quibee. 39

Le mArne à Bathurtý "Il transmet et recommande la requéte de la

Société Royale pour lavancement 1W l'enseignement. 66

de lIüotittitiidnBoyale pour l'avancement d4i 1«ený

seignement.- L'institution
le but de se défendre contre hm iýeprMenUtions flý" pa la Chambre

d'amm". La réjoniaéance dee;membru de la libéïalité dont on fûit

preuve, pour Pédii"041 doè ;sujets, canadiens, mais l'on se sont prie de

découragement en pr&eneo-,du peu. dë-moyeas q'n'c;iý accorde pour la mino-

Tité qui groseit rapidetùeiitot qui se tomposeti'Anglaison de desoeudant8ý:

d'Anglala, qui.après 66 années d'existence, son@ le règne da roi et, de son

père té troùvëfft urf sentlttàblimement publie doté, soolaotîque ses-

ddmiqueotide charite Imn4udmntsse galxientdeýpùrler des dikoul-

tés qu'a drooëéeo sur leïr: ckernIn l'opposition -constante à l'égard d'un

lega qui lear a été fait« ' 1je en appellentan roi pù" obtenir de

ý n'Il est tmglo de dOuander à I* léKhslatute, de leur aidjor à rendi,&,Io
egs 'OLOe. lit d6çinont la came de 1,01>00BWen dans oe que dMare

la iý,nutt*>à la chambre d'Aggombl" Ils cfdfb.ndontla eau" delinsttto-

tion. : Nus lés cireongtanees ils démandelit à si -Mýujosté, de pourvoir à

surveillance de F6duestion dée, catholiqueà romaine des Pa. roisses

rurales ût de prOter oon géndxeux conoeuro pour sortir, lu réquérants -

d'ambarr*s et de misère.
25). 19

ýd'U 24 nuCS) son état4à sawé l'a emptelidde de*âer dffl était$ ide -la

ernière: »Won de la Ukwiaturs. , 1»t% 4mdl",ons, PdW dernier, un

-fatbLe nombrb de d4ýU» de laugQ6 *ùeaw mt4td dIng et tous les Pria.

oipa= homumde 1 Auembléepr4w ,rïplitivadvemaires au au.

vom»tfflt. Son

violute 41nation wnvoqu*M
la bon effét du diRecurs qu'U

er, »bMdëv *Mrdé" -eouvriront, oro on ho,

betagmtoe du n4awtwii Dabliée, de m4n» que les

ûiýwr44* pox et IM ýý4S1û1res d'i natitu tourt ý &14colEpo-

q*e8ý emik Ro"le, eAcf ceuxqui
ratine lm J14MItO& , Il a donné d« inandaU*pour

1,0=60 dernièle.
1AU40* àa a reçu. la dipéebe qui4ît quo

no P"t *ânotioneu uno Ind4mül.

té aMition»M , lu *t#ft 1 attention «r Partiale ýêý qýuleo«vmt au Oý#

-où du gogi«fflre itoitout d'Xýutre» Pbrýes' dé lecm IMVM'W
diveloe 11ïe du atu" et &i#,4tt1ýîS ; li d"lbm oi

qu'il (tartot) Avâit, droit à une iudotnnitd addItionnêtle. 11 espère q1eW



on a accard4â au lieA- ne lui. rdu*ug. pas la morne indemmtequ 
'n',P.Xoeès.ýrerw $gine date etsanq Éienatuxe de.X. IwIlie sur là îe il

de air P, Burton pour obtenir la moitié dit traitement du goavei-h IlBas-Canada pendaml'absence de I)alboui3W Le Proeès-eerbal conti,
les arguments de< Burton: comme "ut fondds sur des considératid
inexacte@

Note additionnelle sur la réclamtion. dé sir.P. eurton, qui dom ' andoý
moitid du traitemeut de eoavernûurý, note qui dit que si, une aug M
tion en aecord4e dmmnt 1 absenoe du gouverneur, le parlement pour
iveistez sur une déduetion du traitement du. lieUtenan1ýgouverneur
retour du gouverneur,
..Cmtterengh à Craigi 31 soùt 1801» &w Wsornwe secordée uil,

traitements. dg gQUV«»Utýet Il lui est con
M»O par'anae durant a# r6sidenco dans son gouvernement, la

au
Xtrait d'une lettre A. sirg, S. 7Xilnîoý,. que. Vq les dépenges i4évltab

de sa pSition d'aduoiniMrMe" du goý!yernem"tý m lui 4ocotder4,,
OMMO qui portera son tiiito=ntý gûtuel è: £4,000 note par année,,'
OeMprit les honoraires de tontee swteo..

7 Burton à Bathurst (no 2ý). Rektivement à du l*
et liq: retardpour deî "penses qu'il a ýub> à p4nffert 

deporter 

IE

trw»Portde ddp&hule lieutenant Menzies » 0 IEI , d
chf%ýuvw l'entente parfaite qu'il ne. Wavaikeypir de r"unéraQOý
où lui a 00nimuniq", un extrait -au due de Rich
Our Ce koh wofideireulgire de:.,Usi)i«d4o, pou zaiw ie:qu'4ugune indemnit6ne oeegace. r f

de4

la 134i",.Rnd$M certains bàtiments, au
log kw troupe& qu'on doit, fWre venir do'l'ile Drmniood,

se trouve dans les
«é 419ÇIM que goue Ilë niï.
Ceiap6gnîe dt la Lftie- dHudson a demm" de elore, le marché.

ý.1a& de wmaeignementa G£Ciel» À_ ce 'e* t et demando ý de%

Burton à lkithu rat (n*
C"Ili, déè bMnt,,des jéoujtes; il transmet d'autree-vii

doeumenuý j*rSo«r=t à $0 Seigneurie de faitýer u"ý pettte Idée"

u9= etde,,J& vsJeur, des bieno. La sucafflion, de feci Henry 0
tzt»rier, doit 11% Som»W a* £&,M; 00

8 pour par 00 que le 'Oupital

40 d1là64 Ait

wi
toi$ ts.

txibUI4 «momt *t ewmonet, MOIV "FIA *n*
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à donne un S'Orgà::eu Primonnieejusqu'à
ce ivre 1 sa Xa*estd &Ose cohna1tre sa décision. Page 161

1 jontmit. Rapport du Juge où chef Sewell sur l'affAire d'Augustin
Eennedy, e±poéânt les faits qui êtsbtiraiont plutôt un homicide qu'un
meurtre. 162

Bappott du Jugé Kerr qui maintitut que c'est Un meurtre - 171
Burton à Wilinot Norton En réponse à la demande de rensei ne.

menu, W mvôie dëé dmýientsýau, sifflet de Nad. B. Desmoulins, doon.
Ments quIl tlee de oes pitreuts à eII6 (Dès Xoialins, ailleurs)i Il ne peut
trouver dé troices d«,Ch*rMg Dâey et'do Vtà,

BWthurst à, Baîtèâ. ]Ua"angëmént dès. aftirés, xles provinces qu'on
rappDee n'est pas satisfaisanti vu qu'il M en, d4mrwrd avec les instru:
tiùm que ê6mportent les ddj)gohèÉ du Il 9eptèmbre 1820 et.du 18 sopý..'
tèmbýâ M1. Il pa-ele de lefrét: de Pârittigement et conclut en disant:,

di)hequeÙce dé. ùët et quo k revenu permanent ne
sera pas applicind'aux ddpèhtéé que Sa XâjLesté jngéM mtrenablogi mais
au contraire au paiement des dépenses que la légiélature coloniale

ýjugera inécëfflireq, ot 80tume lot cents de cid" à pidlever sous l'empire
ÎL revenu, du Rými se tm'etjàt dinsi ne reste Plue rien polar

liquider les Upensm faites antrrefiyim, fi iniMMe lé te*euu.4ti Roi et dont
lin bon- IMOMbre,, ePéciftlement autorïs&M ptr So, giq«etd bnt été rejet6eis.
VAPplicetion du revenu parinanent de la Courôîftfe gftà.t.Dujonrs dépoý-

sée, pAr ijrdr,(ý du Sa Maje«é, devant )a: Ch*lnàbté d'aÉ*btâbtýe comme

7 "1' document devant servw à la renseigner et à-établir, là règle générýat1Ock
ses délib4rationg." CWÙ lui 'permettra de, voir ce dontoh à býéËolu et

pourvoir, et ollé *ërta S*86i &,ce qùë le révêtu du Roi. soit appliqué
Aü b4néficë de là provinee, Q=nt aux lte'ûis rejàth, il me &ra lin devoir,

% rès s'êtec enqiris de thaqtte itêrn. pni-ficulier d'ordotimw. -le ýaiement
la ceux qu'il J' ugera opportun de eôntinti4e.' no is'appliqtL&nt

'une uhtiée il n,ê-û pu dê5AV*üý ThAis- 1« enverneur ne
devtà pas Mâneliolftter tbûtê ttitile meure detetto ngtum
:ýBurtûn, à Dalhongie. Cette lettré se trgùv6'dane bel% de Èurton à

'dt' -e da-ne la
jîaîll,ët l"b. La ýdp trOýQv

Màltlatld 4, Bathtist. Relativâment %a xiequètbs de deux personnes
réguëteA tran8ý

-au e ef de ce
mism par &W Xubert Taylot, il ýeti*oie copie 41'un mpportî h ,

fo-nd&. In e
càtàwý PýqOzt, de *t johâ jchiý"ý disant qué, Wi alldpM &W

rëqýaMWde Prýaîd# #t4e Williatii de L&dtniér sont indradts et qu1fý#1»,

Bartý*1 Bàth,4nýt '(e, 81)., ', Il à' te", lob ddpé*éa:*"UeB PU"141m,

lit ratme io mètné ýn1> 82). Xott do I'dv#qiïp de Qndlm attW,, 0
Pmiè de

1-1 a réqu bue leut4,Agâ%Îýt
dtait AU le 1qýtr af" «* witée, de le coup d'un*

'Oein te de s", b*bt. -VoIn *ft
qu'une tellà ihtéâfýo« on lui A lu Oër.
faineê pàrtiez dt la, ià*i d*ý

U Méme î jWha ýu d4ààppmb4tion de se

Piti* on plu,,=, MMment dan-'à les



ont.entouri son arrivde.à lat&toýdq
ait sans cela. Il, n'a jamaw. vu esl' ýpécia1ea dont il

Wil les, eût VP08ooil ee serait trouvé défflé, attendu %ý1i1 n'aurait 014,
> les règles que-.c« instructiic»f3 cOmPOrt0et,. 11transmet-00

suivre.quE ai dari instille 'nse d
la lettré à Dalhousie au stij tiouB et.la répo

laquelle Dalb.ý"O dit. qu il n'avait. pu dautres instructions 1101>1
ne dei, ex

d ýn d h par la cou
de1 Sa ligne
condýi t il espérait
ti cý(à Bar, 

able dé re&tr Pp etti Veo de lait eh-amb, etý vait l'appu de8 greffiers ena"V.zâl p ué le deUxon 1 =0 ai lui ne r & P rrOuvý rr06 ane. ne""s "8 ua ý" aset 'a son emý'08eue mien naýý08Assam' etzei nw a lý réit-PAS0 a ux av
11 'ignorait les Sutiments.que cogtensit J'adresse du pr&icient en préO
tant les-Crédits, Ses regrots en pr4i«oe -du in6ooTRteuignt de Sa

Sý ejrw 'Pour obtenir, 11armonio entire. l'exécutif et

1 à Dalhousie 6 juin 181L Wposition 6mbAIrramute et
reï ots de cequ.on ýns "ai Mt PM COM'In'4niqqdlea instructions confid

tie les du ffpiLy«.nmenLDal aumýt,. A» t de toutlionsie à Burton, 6 juin 1824, 111ai f it par.
WilenavaiteuàAv4i J.. imais 1.1 ;1 an avait. pu, Let bureau du saarM4

la corréappendg ýéC lis iàià1st"ýB-
no ý 33). Relativement .e > $à "i»," d'iudomL,Bultm à te il
àbaence apýi ià,.4ua la von

air Ge« parhé di galaire fixigel
revost étai autorisée à tOueher une

aRn mari, kw.taux d« JU 000 par année.. Il sait de sQuroe digne de,
que c'est aneýp*r ' 'il dit dai» sa lettrne du'j& même au ta, sus dé, ce. qu i a Î.

il, tranemet : Me exposé de. ikite pom- démontrer l'ipie
d».- aco, teeepUtw'n de la.:Iaj'.:doe.ord'dita::4o la d

4M ýý4wiýlre rýlaUf à lâloi 4 crédita eopiée par l'
bide da ]Bas-Calàaàa pour 1825, pour lé maintiez du gouvçrnement-

pour

0 Peel
F, qui
6 de la

en chef R"e rouve, à la 162 lai du halge err à
deux coptenuo dans n wO d urton du 26 mai,)

-Dalhoulgie à Wiiraot Rorton. U,&Pnoný" le mort de 1,60que
oe àýdMîp, e orteue. Il demande de "Il'*

Wun snSoëi«r Jwqà1,ý ce qu'on aitreçu les d0oumenti&I
wtel,

iiiý au ý»i4ta& Il envojréý là éotame de £l 18 7i. ý,argeî:t d
delwd,4 ut 4umix, Pour lui et un domestique maie il a
4 on un

701poru êt»Wur une espém que d»voirpoýyé cetto somme,
toig.I.)" pi éjsdî":ýâ;*>niatiop.
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LÉ GCÙVÈRXÉIUP. LÔRD DALE10VRIE3 1825.

Q.
1820..

Monk adjointBý Cette lettre se trouve dans celle do Dal-
ý*éaL housie à 14 février 1825.

1821.
Raprm-tde$ WinmiSsaires sur Gaspé. Ce dOCUMAnt 80 trouve dUJIS IR

d6pêcheýde Dalhousie à Wilmot Horton, 1- octobre 1825.

6ambre, Requête de fkephen Sowell. . Cette requête. as trouve dans la lettre Ùe
Dalhousie à Bathurst,, 14 février 1825.

Ryland èý Dalhousie. Cette lettre se trouve dans celle de Dalhousie à
Balburist.16 février:1825. >

Ar W. Coekmn, (secrétaire du ouverneur), à Burton. Cette lettre. se
trouve âans Wfe, do Dalheusie:à cthurât, 10 f5vrier, 1825.

Ce document se trouve dans la dépgehede
1)alhousie à )kthui-s4,14 f4vrièr 1825.

-Requête du curé, des marguillers et paroisaiene de la dé
MontréaL cotte requête se trouve. dans la dépêche de = 6 à
Bathurst, 15 févrierIffl.

Rapport des commissaires sur les Mens des Tdfjuite&. Ce rapport 00
trouve Utms 1&.dép9ohe de Dalhousie à Bathurst, 16 février 1825.

L'dvéque anglican deQuébec,àDalbousio. Cette let;Lre se trouve dans
usiie, à But

,celle de Oâlho hurst,1 14 fév..rîer. 1825.

lla:regnwpiedelïkrequite de J. W.
Grece, qui demande, oompensàtiou pour les dommuges eawde par la cote
truction du canal. %edviille à- travers ses terres. ion n'a été n4ligé
pour mýtidàire àe9« rMitiÉations; uiàe.,ou deux,. pemonnes ont refusé les

qu'on eb faites, et Grow est un de. c«L^i-IL On &,euvôyd un MA418-
trat ýit'enq«,érie de toutes les, rèclamations reçues. Cour qai n'ont pas

ent par jury;
Imleffl voisin

.... .. rappelant p«
que d'un,

ro' ete 
lument 

Page 1

eau age, et émVe UUeý ille
,viv4i4, croit4t nu 1 "eý avec une mm*de Urement des BauvâtrËbdu déli 1 Od d1ntýt üný stagem. Ps torMmné une onquétedmoýJ,4départ
dau le ktde dïminnër toutes les dé et w î1ïý

acUmw i1ý,y avmU les interp=,,ýtu " d«vait garder que
qutéto4out Uti1,"ý, Il »PMt rien dire d4,l»rlmier, vu qu'il ne me *Xý
vient pas, mâïs à1l,, #,,envoy4 sa ýreqnAte au bureàu du, 6oczétaire ibe

taire, il a dù a"ir U» Apowe. IL, se pl4int de go que six Jîuý
khn,ýon encottrage des rklama"ne. comme eetWei dans le d
ment dom »uV&geaý

]ýalhousieà,Wilmot lu envoie trois or4o",*
fai ré, itie des ajr*hie" Ministére.

IWhoutie ý Bohuzat, Bacbant que Dub*rr*ý jk av«
des màùyem lansâants, il ne «Oit lenil de Ptiocitw

dette âmille.
Aïý W- 141be«Ortor, *ïtÏ&,ýIM - - Il tr"mtt



Requéte des quatre filles de feu le ce]. L Fý W, D rres, elle
expoWde us services, commençant as vie publique eomme aide de c'

de Wolfe en 1-7b6 son travail au Mevd,.des 08tes de la Nouvelle-AOÏ.
z-ele,ýé pour leque il n'à pas dié rdrülin4r4' sa nomination conime,
Verneur du Cap,-Breten et 1*3 d4bourdés qu'il a fallu fMrepout dos vi

Ob n'ayant,
Ae la

$es

1 

ia de peu

à eu 

0, lüur soit

fé )a one 0 at urst Cn t que es arrangements faits
168 colônies Mifitbires Ont%ýé King-S et " Wh wnstitient le
mode oui- fixer les émlgrants nue: leurd t«ieg. 16% itgôivýant dý r81C
pSir Jeux années ainsi quo des instmments aratoires, mais on n'y en
pM>dbll#,nouri à est privd de am',totioM dit moment 4411 nêglige,
travail. Au bout de trois ans Il vâit >son. Suvre arcomplie, les c&
oht aMniidê ont sujo rd'h ëptitationn UU "a Fil ya"itâ.peýiàedixfàM lée. Il recoin
qu'unt lim4rutioti organiwe ânr le métae p4a soit, dirie vers
les fivftntMgeý qu'effre cette edié Peti-la Ptate etc. lm tmsinet

-edes magistrath et ded: nlarLbands biénp" =é aftésse qui ne,
»ý4uquer, d',attitet, Pattentionfitvorable du gianveiwinent Le
Vutilité dô M. Caran, Jugé provincial du district et dé,ý,Mà ru 4

de là j3MéËe8ý gitee 1% lee tt"M' là Vaix, Il
me et M egle là:ot,:existûie-nt avant 1,#,wêptw dé lm 1,(n*
bu b itudft et d es ni

Le intaie au ýmdr» L'AsRemblée du BarCupadu a
une adreffl ]ai demandant de s'ériq aérir de corn bien le gouvern8

106 Provifièes. du 1140aveau-Bmfflwitk et de la
Beo>e eontribuéraient pour la con&traction duli gndý0âèmin-
de M provinces P'D'Ur aboutir à Petit,,Méti& #Ur r Saint-uUre

delmig 1,6âg4ýaps; son 'M Poluum De*eÉýfÀon de J1aý'i*u
8tre iiftênoptigýe on- temps de guerre et ýeltë ouvre lm
411 A-4ý&t1on, ûoe-d es 'intér4tî .loctwrý:, , L'le

Pui de la Construetion du ehemin l'engagent à
ai e à la memurê comme étnut dum i«ipScar»ý j te Idim

Le

co»Aw. eurtu à Butkurst; 8 démaibit 'e"iýý une
qui

IM w"eltee 4n"dw lem

-Mat
-ýwéîxdéPeËflantw provi",t dé es qu'us

*2 t'ân*l

"«,et ýdeë, Ingos, adjoiuU pour 1", d
Q*4béeý 4eUýüù4,41 e4 dm Trei&Éiviireit,

ýqu *0 n Mt,
une déelsfou'à 114à%rd de lleci&no"«r gé1wkùl.ý Il lui raprène
11,Àmotnbwo aprmmté ulàeâdreme pour du'

Est-=
de révtqo» âw,

daot MM*Müft, qileid Von acholait, la zwWoý
ce qui Pout
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deQùdW àl)alhoitsýae 11jain 1824. Il recommande
Vaebat4o 'ý,làtobmônt'liqui coûtera
ý£7,000 steling. ce serait une zdaid«ee agréable et commode P04T

Dalhousie à Wilmot Ilorton (no 10)i Il envoie pour que la chose soit
pértéé à la de Bathurst des documents sur certains ni tà
relatl-fe au Can«daý (1) Sur l'admistration dqa finances. (2) Sur tat
de Gupé. ý3)' Sur -a grand éheniin de eom unicationi (4) Reqete
des Juges du, BasýUanada'. (5), Une lettre% da. lord évéque de Québee. U2

Dalhousie à PâÉhurst (no 11). Il transmet uüe requêté de David Roea,
rocureer du à Montréal et le reemntgande à une position de

9 remiète vftahce. 
88-

atenU4 Requgte de David Ross, qui filt l'exposé de ses eervices Pt
demande d'être nmmdýjuge adjoint. 34

u 0 e ehof Monk aux juges: adjoints, 81 mai 1820, sur les qualités
qu'M51d Ls pour devenir juge,

-Les juges aýjoinfs à Roý 10 mai IM. La lettre le juge en chef
leur,£ eeýyéOi1 y a quel,%ue têmPs est et, Pli. Ils ne.pod-

dans lès dmeinsde laOonrOnBeý
Dalhoùile à Bathurst (nl 12). Il traus&dt la requétê de Stepbýe

Sentit, qui demande Wétre tiominid juge; mais ceci ne potte pasatt
àA& recommandatton. qWil à donnée:en, &,"tir de Ptme dans une lettre
séparée de la même dMe. 40

Contenu. Requéto de Stqhen Sewell 1"ni"d&it dtre nommé J
20, déëe mbre 1823.
ýA)fi1hQQ"!e àý, Butbùht (nO :Il. trms:inetý W la doumde

'fflque de Québee, une roquêta dé laCongl-dgation Angitenne de Mont-
réal demandant do l'aide pont- t«miner son 4g1iseý

Imten*, faquâte da ourd, dé* 'tnsfflillera et du woisèi dë lib
ýýpar0i@" de MM"41, 19 mai 1&4,

deQuéboo, 4 jain 1824. 11-teansmet et réýûW=n4ë'
la tequûte de li V£glim dAreleterre de XLontrWt

Dalhôtioleà 14). Il attire Lattentio sur le 8ý9tèýÙe
7 d'aérèg liequel lesa&ires dèý biens den J&*iLesý sont *dw4ýktrée's, Bya-

tême eiàûwux qui, peut être modifié., ý L',oýn doit des tiowt,41ements aux
com1ni8"ýreM pour le, zàte ýet le *VAM "iýRqnùl8 ils rem

decjJýà, il raenu.8 aw*iëe
ILx, du 4Mappoiüté. -11. tm*mmWooWýcliela demande 4b

ýPý*t: il ce sujet; ainsi
aune lf4ttre_ , dULtl*oýi«"Jýlatbý,ýW,"e$iè&6t*#Jj mois de peruptièný

Z* document6 pu £1,700 P"
-#n-nétot quo, le4 104 recettes, Il ne
qu* r»Ooým»=d« là ýùt le transportde 14,pQ>
oepuo,*ý et du Roi.

wwtldL
D«undedb'

de

*44fflad ÀO ddbmm* par, UYIýn4s ù
en- tre 10 tDr inai 4812 et lm :'ý avril 18*24. 1



sur l&quellej&commissiolý du Tréâýr ne-,&7eàt pas prononem.
ée -refuan en 1322 -de poureoiyaux, boýin&: dugou#.ernoýmle>n

demanda au C.onse,1 exécutif de reviser toutes Jea dépenses, de ausp
les paiements que la loi n'autorisait pas, et de retrancher les dàp

pasnéeessaires. : Le paiement de la commission du per
qui contrôleur fut arrêté, sauf pour ce qui était des droits Îinteur. et du t le -paiement:.de 'la com:en irertu de. Pubte .43, Creorge III, don
'était. exprmémoint stipul& L'iiidemltlitéaétéguspeudue;depuie",L
eu 18 e l'Assemblée refusa d'y pourvoir. ri udemnité se payait

1796 U,ýenquiêl.1lon n'eût fait-part à la 161#alMure daucune déci io

la comàiisglon du-Ti-docul, l'indemnité >3 objection JÙÈ

1818 ' Le percepteur et le contrôleur prétendent!: qu'ils ont droite

d'api-ès les lois du revenu qui ne la défendent pas; la 1

InLure prétend le contraire. Il demaude: que la cotnmis8iondu Trégog

prononce sur log documents transmis: en -1822.

Contenu. lm percepteur et le contrôleur des douanes de Quàwý,

ma11824ý. Ati bujet, de leur SlÉmie4ion sur la pereeptioù du. revenu,

17 DMbonsieà;13tàtburet(n"16). .11, envoie un rapport surTem
&.la 

Soeiité,d" 

ra 
ion

donde 4000 wýeordé t* ie Québee.

qu'elle a fait et les besoins des émi- e forent e dom

secours pour 182X
C.Wmu. Itapport;de la Sffliété.dlilnmigration de Québec sur 1

de.1,00troi ý ÇI) 8960 riarir les -indigéni»; 
(2) trouver da travail, 

t'

aider aux émigrants à sétablir.

Dalhousie à Wilmot 'Rorton (nIl 17). Il.:at*e

Tequ&W dol'lnetitution :Royale pour l'éducation, demandant de

pour lui permettre. de mettre à &XémàiS:: lé légode, Meu. pour lik"ý

dation d'un zollége.
aii,.mbine, fn'2 18). Il lie eonmidt

leqÎel on puisse paya lee armes et les mânitions prhm eur son

da»<I« Mfflillus Île Montrésil sauf par -un mandât sur tu eaime

todre. et imputablo aux dépenses extraordinaires de Punc6eý Les

et les munitions ont peu de, valeur, et. elles 1, ont: M distribué«,

-voyer. l«. volontaires à Qaébeoý M(5-ntréal :et dans les 'eantoj%

.tont4,èm Il.croft qu'il devrdt avoir le pouvolrde distribuer des,
"rle bon gouvernement de: la province

Lemenie au nitine (nQ.19). Il demacat.,a« ingtzùedow"m
du tien arbitre nommé en

rieinent de l'arbiUýe da Le RaUtýr

Il" Acte relatif au wmmeree du 
a,

£Wb pour l'arbitre chargé de repr4getù»r t provincle, mais la

k ýtwed& eus-û#nula refum d'en fitire autant,
la ]#ttre. DalhouMe devrýAÎ*4ýO " mangements pour

si le 14gmiature rofts0 de le fitire, 11,devra p et
due par le $4 p

obime ti ul$.tr4rmow de, omptel-audébit de la Mý4nee.
JAdifflcultéýde dimpowe des p

11. demande rt*wràa

le* eneo"r eM ý,pettemdm Nrmudm,,
lai t6tuis, au m#m» (nI- 21). Le navire dé PZ tut a é tévendc A

g a«ri-bte 18l4. Il on fkat un pmr nisintentr les cotamanici
apé et, la c6te nord iüfkicute du 8aint"uren4 de tAmè,

p9rMum Alaz évêquto d'atteindre leu$ = "É=rdeoo
Juüh gowrd*, un navire do.00 genre à la 81W et l'en tu"

bfflcoap de bien.
Dalbouaie à Wilmet Rorten (ül, 22), - vordre donné à BurtSl

du défieit de àët àâdaimmt pour Oe « il,



ÙÏ

ly.avance de lacaitze militaire ne seraiý qu'un prêt, et non le: rembourse
ment ctu,6,demgnde là législature. Page 88,

Dalhousie à Wil mot Horton (no 23). Il est satisfait du mode que. l'on
compte employer pour offrir de l'aide! pour le grand chemin le long des.

côtes di! Nouveau-Brunswick et du Saint-Laurent. Il est disposé -à son-
mettre cela à P.Aissemblée wmce réponse à Pudreme et d'en commuai.'
quer la teneur aux lieutenants-gouverneurs de la Nouvelle-Efflse et (tu
Nouveau-Brunswick.

Notes de Wilmot Ifforton sur le sujet; la mère-patrie pourrait obtenir
de l'argent pour les provinces,, à bas intérêtý le& provinces devant payer
rintéiêt et pr*evet un fonde d1amortisomentý Le. Trésor vefuse.
rait toutes demande* doctroi. Les avantages du chtmin seraient poue
les, teois province&, et celle"i auraient à pourvoir à l'intdiét annuel i6t,
au fonde d'amortissement"

Dalhousie à Wilmet Horton (n* 24). Il renvoie la lettre, (et son con-
tenu) de James George, qui est un jeune homme actif et entreprenant,
mais sesplangsont Bivastes, aimerait oir l'avantap
:de lès -examiner avto: Io Congeil.

Lemémeaurdme(nO25). Il envoie ce qui teste du- aflâires PUVI-
quS relatives au Canada et qui nont pas du :tànebMa. Il lui faut reý

Eeosse. par affaireî laissant c0.ýhr8ft surveiller les Aff

publiqueeez:11 envoie une liste do documents.
Lilàto des: dorumentsé

Cýodhran ùNilmot. Horton. Il West sWenté delà ville. Il va iianié,
dintement soconfetrm« à. m ordres.

vjî Dalhousie au ménie, (,,n* 26)i - Il envoie unrapport e 'te: liens Sur la
relamatiowdu percèpt»ut, etdu contrtleur des douainu de odbecilral>

:e.44U11 voit d1UUýýbon Sil miii-il recoMmand1ý 4ne l' re soit »ouý
mise: au Proelireur anéraLet an solliciteur gêndral.: .98

Le;ý:même au même (if, 21). li:ae»tpinétaroquétedeMchael Scott,
4ai:::,dainandt -en, emplacement sur les biens des J4aùite&. à Laprairie. Il
.«tmfbrtéinent d,4.rig qu'ion devrait 0onffler dét>gmpumments Polir
sucretiee 7et, des toannüatai-" 8ur lee :biens des Jésuites, partout'où l'on

touver. ým4is to4t en aýPuYftnt ce PrinciM *1 ut exist
peut 011 t er des,

1 ontamoté io's com missairw àr
tireon&taum local« qu U= lu doniando

dé, George.
cochrm, au mauw., Il explique W el do l'avanoe de

£60,000 prWdam 4 eulow. militaire pour aider la goa"M«»nt civil du

Oonteu,, Mémoire shr lft,%VUM Prim à
à titre d Q ronoeignemementg pour Wilmot Eorto0ý 146

à ýWIlMGtýRortùt. Il la lettre de
Dalhousie du 31 octobre dunier, autujet ý de, li $el Orùâtiün que ne font
mutuellement le SOUYernemont Pruçi imimion-im

pour dtablir perm

tîtmit, Ààtnçý lettre de V&rchidUüýë

de Québoo dbm"d»At de Prières. si ce aoàil
mênàw qtfavaut, lý4v&qitw=' ït4wel un jAusýgrand n(imbreý

contenu. ý Extrmt 4*«» W,»"AýÏ 'Xoantaiu. VQ»ý,*
rên",coliýpt» dëla,"kt" Oo1ý' ion, -et Vow a fait' reviio da
ftpsporIÏ44t» anode I'VOU adia wmpte de la tecoude ëoueîgA9.ý

au rétour 46 londbffl4l
Wilmot XortSi (n' 28). L'avanwi de £1,ffl qze 1"o» ý a'

M'èt6 ptiBe à, IniDU IteMM ÎalliWtl>à
loi

Mo ý (lettre lu"owur*)k 11, a --do cShïîý,moi 
eP



la seigeoriala en: franc et,:Cgmmlaii soCagéý
attile ilattent!Ôn sur certaines qU .Wien& l*mPOr4ntog Pout» 10 gouv' J,Manti ý ( 'e cour de dýab4fç

1).11 Osire p«uvoir recoUvrer par RiX
lie-.Fooose, 1m aucienrm coneesgiona et les

lig4en, jKU. "jet d lu Coutonne signa

Aes di1RCU]ý1té8 (1non.ac)it. ftiro disparaitre par une législation qnon
...Poùtý'ob.te»ir dans le prfflnue oùk les intérêts: individuois -priment

de la Coui:onne et du pays. (2.) Nouvelle subdivision de: la provi

plusieurs. CûMt& ont plus de 1.00 miiles d'ètendue, sans, magistrature

uns moyende f*e ezkUter la loi. Meilteure:.»pr&wntation
I'Botdan8 la légielàture.

]Daýbo"ie à Bathurat:(n9 "). VIîrüpor.tance dé la vole de COMMU

ýDý1 rOu8ie tion entre Kingste» et OttaqVM -par tee colonies militairm L'éno

Pr# de revient d'Inn canal. L'on pourrîît faire ý bien moiniï de er

t» bien moin& de tompft un cbegdu M!Utaire on ù"e nnchernin del,
n soit souraiap:An due deýWell!aen.

Le wêuat,,igu ni4m (no 30). a requ la lettre côtitenent 111ý11ýt1 de M_ Scott pour l'établifflWent d'un moulin à farine eur le'e. .: 1 leumnt; il dem occupera à son retour aa:Caudf.,.:
»Yzi rton tu' 31).:, Il ne péot élivoyer, "r Il
ý.>: . Le i»êwlý à 'Wilwot Ho

C" F«Y, dilutres romeignemeum que ceux que contiennen

documents. L. crQit qu'ill 8?agit ie -d'une effaýve, d'infQrtu ne

spér,ýlation personnelle dont le gQ11vérifflaect ne poot Fe m9ler.

'1'eý w6me à Baýhurýit ýn, 82). Il a transmis (1,08 Qb"VVat1Cnjtý
r-CUCC de loi relatif à la dea terre8 M,

ýMjo*U Wapteee obmev#Oom "ur démontrer qu'il
ie*,ýIne&edane la loi,

'aOR conditionis, il fait voir la quelitit4
Ot la diffwnl-l# d'O mettie ce Pveau

Vou lm, PMtý'watteùdre 4% Coque la 14gisInture AW la Movigea 8 en 0,
m qu'elle- se compffl ela grande- partW de perBeemeo ïnt4reý#ées

fâeeux d1OO#ý

WO div'iélnu do la promime en .001»ldb, et dwiletti néefflit4e,
1wii incommode dont le* ligib6 4aet "tuoilelüalàt tir4è8ý

0" zenfi3aion empsfin, Von an, 0
pouvoir Zdnéral de faire cette subdivision. La n4ooMtd,
mnton* Z lEatetw reprémtmtion . E y «, Inn d'eaptr ', que Il
P»V!rýOi61e -toit" eoette, PAýY" d'O 4 popowim'

Dalhouile à Wfimt Ilorton. Sý comme on le 41tý la W
d6, au6kï*wb JÀ1Oirdý en csximlst il è

U# 10#l)oio, »Ittireo aux ror«%Uo sfflnt,, abrog4m. >La' n

»Ur Un 1oieý, I*D# 0018 le gPnvftue*r 4gra nugoo lildw"
1%,pouy admiWstter les lois uloximwqnt plus.

ooio",Ptbm Pm mmuwt» l',

de la jutîteý lop*rUo du lmbt44«,,

Aie ;w*ýjr"1î
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rapportsI s*r lm: concessions de terres, on siir l'émigration. A l'égaed déÎer en" t -ésenté dans l'Assemblée, mai*
cederà* - je un FSo>et de loi a été pi
r*t,6 Par 16:00noeil. Me faible partie dés rapýorts parle des tonces-
81ons de terre et pas beaucoup d'émigration. Le rapport sur Pêducation;
n'est jamais arrivé à.Dalhousie si ce n'est par le journal de la Chambre.
Ce rapport ne parle gué -province, il se compose

re de l'ýâucation dans la
en grande pa-rtie dea -délib-6rations, en France, sur la suppression des

,C J4ouitps, et d'exti-ait6 des d6libérations dans la province à l'égard dos biens
de& Jésuîtea entre 1,781 et 1798. page

Bathumt. Il transmet, tel que requia, copie des instrac.
tiolis royaW avec notes margimalefâý Vu les nouveaux règlements

4>1ianger du tout anlout les insuuetions reiatave8 au com...
me ffl-

Le même au même. luumion -à Québec d'une nouvelle société form4e
1<',g»6e darniým (1824). Lenthousiasme ûvee: lequel la proposition M
et.4 reçu». , 11 dmandis: le patrônage.cle fes Majesté. La seule divor,&enï»:
a ýêt4 quant au non%, voulaient l'appeler - Il swdté littéraire
et- hi 8torique d4 QtAboc ', d'autres dkiruient avoir le titre plus générul

du Gama""; leAitre est lais8dau choix
d'O S& Yiàýjes1é. son: d4sir de fàtoriéeÉ la Proépériité'de.la société à Ca
des avantages qui peuvent, en

Le même au mtme,(»9, Le PI.Mir que luifent 61wouver les diverse*
que L'on se, propose dýàdopter pour l'avancement du C&u»dsý,

Il mommaude ll"ntago au ýruoinà des régions eMoni"ý, atteûde
q0l, n'y * pag'actrmllemmt 4àrelm '04 Pm il n'estl, pas
ýposoible 40 0onnettre W lignes :dee, eoini4 -et canto11sý et excore, moins
col le d» louýs suWivWQue Von, ýp«,rtait. eniplo.yer datre ou six
officiers, dew iuonleo# roj;ànx,4v« le concours da:6iiii".. e l'arpentant

..Son congé ei-pire au moliÀe juili, et il
est PýM à,,pàrtýr, lonque Bathuet Pordomers. Il: demmde à ptýn&,e

à iboud d'un 4,ý« Ol
sur la-Oly4e, eïe-rs le 20 uille.

q#ine A» même, 36) Ilr.oSmmande John st*wart (eMut'?),
la

_40 127
r0Smm"" Chang

iee0a de ýUXY, 00mow 4taut un gentilhoMMO O'gewilýn très en étAt de

memw à Wtime, gortou (vP ment poux
nmmantdiw

Ury au Cýonàei If soit expédim Du-, ýCèe d4eande éLUM',
»Us, 6Mr*Pýw peur, W, (DMLOUDW) ler "part

If aux oompta@ t
âiS avant, litût étd le

eu q4whwi*pw de quitter
dres le, 20 Pee 10 0*2 e-6,îý4 iÏu'on ne d é8ire ulii reste pi

i«tu one du, B"Ggwwwo*tre týeÀ )c r
au titru, divum, 41)

et e ee et dépened et leaurvie« auxotb, Ïot
ap out les comptes ont M un"

(8) -ý La Port4o et 101 motif$ 4 Aý le ,
4o lm W(4) réduction à laquelWdoitatra= ýIw
quAt ý'iMV8 tol4rae OýA divigions sont emïte subdivigos et Ob'

5
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Mémoire 40) d es dépenses du, gouvernement civit.daBoi;.Ciàn
ur 18.25,. avec. une lister dee item. retines et qui s'élèvent à ea-90'

bd. Not& de Dalhonsie: qui demande comment faire faee du:ddlicit.
Page

Suivent des observatiow sur les item 'rdhuds.
Dalhousie ù Bathurst 11, IL n'y a pag de travaux publics 91

10Mdrea. .-quels on, . tývsa9iiller k% prisonniers. avec : avantage.

pý0urrùjt les employeraux ouvrages de lû:citadello: de Québec on du b
sin de -radoub de Kingstoui mais.il faut.rémarquer que 1ee travox

-blioa des>,Bermudes 0 nt le meilleur endioit et les; meilleurs m
loyer dewforgatz venant des colonies de l'Amérique du >

Elrmu étre pur la parlement i
2cembire 

pour 
cet 

objet 
doit. 

adoptée 

-nt

rialy sans cela les dis d' loi provinciale ne seraient pas
dehors de eprovince.

19 MW4 Dalhousie à Wîlmot eorton (n' 41). IL renvmieun pr*t de dép
dédanée à Hurton sur les crédite, dépêche qui rýpond parfaitement
sujet
d -es le ler juin; la: déplthe à Burton pourrait Wozp6dier pae lui.,

21 Le mônýieitu mime (nQ42). Il Éy. a -pair lieu de 6 0

denaivoir pas'étè chez lut..
de conversation avec luilavant; de partir pô= I'Bw,%see et il pourt

m4me temps prendre coiy0ýde Btth urst.

ý&à ré6làtnotion de 1,200 iwrmà titre de Il layaiiste," no ýVeat être u

A >0sase, du ýloug retâr&. ;ffl uetion faiWiit a drcit & 800 mrm coi»,
eâpit&ineý Il ne peut iew-mmitiidér à-Vexainen diigouvemement d

"ropü"on d'âoheter 5,0fflo ot 100,000 acres.

e au, MêM0 (150 44):l Pour empkher dée erreurs il twit

port d'une entrevus ave une diputation au sujet d'une oorn

terffl, en Bm4anada, #emblable à -celle qùoný,propoo& pour le
i 0-ait qu'il yr av-àMit

eur à dit qu'il approumit e pr neipe,
tes dilRC&ItM qu'il f=t.,fMre disparattre, que Uupé aouftre moirw do,,

5, ayant plus dýespace poartenter I'Mérieince.

Cbchran à, Adam Gordon. Il explique la cause, de, l'erreur da

quelle il a.iiâ"it Wilwot, Horton qui a écrit la deloheý à Burton,

au que les deux dépgehes auxquelles Burton a étér"woyë n'ont
ý0&ëie1leMent euregistrées. - l'outefois, coehme on ýnë los a que 1û,

MAO$ et tant est bien connu, la
ut le prinepe

de ces leux d6péches dau*.Iâ lettre avait peu de eont6quenffl,
qu en %0 partait pas atteinte ou pArd-lee à son but.

Ifeet siýriýçé le 16 et à ré

4* M4M à"w.dmt'RStm It ea pu en Vamoiun de visiter,

'09& »DdJýut à QUdbec, iniki13 il OnV01à 1 n rt fait OU 1 0.
tap'1p0rýýdê cýomuli"rog nommés sono

rý0MFg«, ý lm hiabitaaU 'du district inUvieur de

la

Ju- 'Ijil ombA 4VIe à wlimot Horten. Il n'a pu enebre pû obtenit 1'08

Q6êbe- go«»Moi 'a" , ait sujet dé l!éMigration à "P4, It'mpère

_Jl
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Lî Gouv»NEUIL LoRD D,ýLuousiEý 1825.

172-2
-IUquète del'évgque Douant. Ce documerit se trouve dans la requête

de Dalhousie à Bathurst, 19 décembrè 1825.
c",

quiuet, Consultation d'avocat. Ce document'se trouve dans la dépéche de
Dalhousie à Bathurst, 20 décembre 1825.

=4 Mmoire de l'évéque Ples8ie., Ce document se trouve dans la d4pd-
ébe& che de Dalhousie à Bathurst.

Bathurst à Sherbrook - Dépêche qui se trouve dans celle de Dalhousie
ýà Bathurst,

ýýl Le même au même. Dépêche -contenue dans celle deDalhon iie, à
wMug Bathurst,

ýe res qui pro

Sowell au méme. Ce document ainsi que les troi 1 itt i cè,
dent de trouvent dans la dé écho de Dalhousie --à BathurBt,,19 décembrep

Liste des actes. Cette liste se troueë dans la dép4obe: de Dalhousie à
Bathurst, le' octobre 1825.

Réponse ait sujet du ôimetière inférieur dO Kingiten. Cette réponse
se trouve Élans lâ dép#che deýDâlhouzie à Bathurst, 2 novIembre 1825.

août! Dubée à Cochran. Cette lettre ne trouve dans à d4pfthe:de Dalhousie
à Bathurst l" octobre: 1925.

Dàhouàie:&,Éàthuràt:(e:1-80).- Dépêches roques et il en envoie le
ligte.. M

Deàhmiê :à Wilmot Rorton. ltûppon (en fzangMs) sur le Yspport
< dis commiseuirmi ontenu, dans là lettre de la daté en, ýüSr9@j

224
t«PPýwvdu "Il. 112-1, po 1801- est on "glaliiý

#t-eewté de 'UsâPé. 260d
En ang[aie.

00tebre,;- 1)41homio,à W!lMôtýHortôn3 11 6irvefé;ýaU au)etde'Ohàttes Davy une
1,ýlèttre d'une persene qui-sé aiÏ Davy 'ce -qüi'i*ec le,%

>,wents ini eýy trou' ven% conîtîtus toüslog rtnmiin6iments: à ý ce sujet - il

ënvdîe aussi u*ë demande de re-jiseigý"«Mti kr là au.tres parents, de,

Coàtenu, Dublée'16 (3Mhyaii (en ftimodsý'. e_ envoie% des documents
IM110010 d6 1ýaU ýOJïi&1èè Davy- #'11, dft'ý ftre -éoir beaz-frère et ton son

Nnique fillede ChRÈ« Da". Il
de"hàt dtaýftw WeÙr les héritAgýM.en Normandie ët ni
à ' p tieëùent * 1-r*

à Bathâw, ayant lemandé la perniýsion
-0« eb RaMt w1t de Rem devoir d1Onvûyoý un

Ob"qualité de liýuteüsntàgoueern4ur,
td, i ",t,6u" tro ý soit Agléel Jýfir lautorité

tu sc"» en clg
11"6n#oio, le êtât, dotit Il adoe è à'Burteti ý"")M4Ms tom 6

Ik""ewpuhnif dbé.àoiùlneo, tôtu*éoli tâl du,*Mm« auto.
268

'Q *nvoi* d"ê de plu *he

c*pio du jmrw,"= ý 4zemplitires du loits adoptém à la der-



nière r4union avec une liste des lols. T»joirrnal de ]'Amèmblée n'
encore prOL Pa

cSilfflu. 4ste def3.gotes.paàsda à la dorzière session (22 mars

Le IR,, John Barclay à Dalhousie. Cette lettre, te trouve dans celle:1
Québm Dalhousie à Bathurst, 12 novembre 1825.

Finlay à Coobru, Oetto IeUre te trouve dann de Dalûousiel

QWVDM Wilmot Horton'.12 novembre: lm..
22 Oeubm Rapport du procureur g6néral (Stuart) à Dalhousie. Ce document

trouve.dwm la ýd4pgehe de Dalhousie à BathurB4 20 dégembre.

25 wtobm Dalhousie à Bathoitt (no 181), Il a donn4. iiiia congé à Coltman,
QMb- pr&ente et recommande f3rtement.

C«Idwell àu procureur gdbdral (&tus-rt). Cette lettre, se trouve d
la dépêche de D»Ihousie à Bathurst, .20 décembre.

Une liste est annexée,.
-Rapport du proeureur général eL.,avoc&ý, g4s4r, 1,

,;Fjjéb,". -
-# ..D

trouve dans la dépéehe de Dalhousie à Bathurst ýu.,ddSmb».

Si Stobre, Etat eotnpamtif. Contenu dans la d4péche de balhousîe à Bathurst'
.9bom: octobre 182b, >

Extrait d'une lettre particulière sur le commmw d«,blé. On
dans la ddpeche de Dalhousie à Bathurst, 12 novembre 1825.

Ze bM jýaillouaîe.à Bathfflt (uý 182). Hale, re",feur géoml a étér
ruent lé à Attin ýâî Éýrùlày, cominissaïre Pour' ' 'l r&Î1 elù èât
Éïontiiýes"'M"ais ses fonctions'pàbli4neà Voni ernpkËd do WY rendm-

pmde.ýtite l'on W raisop.au enre des

un

qu"11M eatre.10, épisoopàlieiÉ et les
delpunds Une ffltnpte d&ýào-n.

ewdnu. Le RI John lýârcl&y e. Dîdboue4 iOý üpt6brý Il
posé des dieultès auxqueues. es M6

-x ýn partielùlier ont ëd en bueie'àü i*t dW,
de MAri ý,et4'inhatniiticin.

Par ýde céw brer de.4 PlAr " ID i%ýqae ý 'un on 1 jtot&e dýM
mj'oints U à été Mix mots Mëmbre de ga , oong , ré , g9don, de sorte,

les ffl ýquf"4fflrent se i*ârW d»iv*dt evoir à un

ispL8OOMýý -Pu Sditô ?sinon bn miûistro ddru dl

p il cé4brer le mar1Aïýý d'un collégu'L ute ki "w 'Particueu, 
'dmtdeti, 6

Autre %wkà= brits u q1à
"uý, qu'il e. ai im

août le règ1eMAUýt (W

!tV,

'Fau

ri ï,,', des 
fou

ttu
1 le, 'q



qifteiquè meyen de porter la qmti« devOut le gOuvmoment de Sa
MMesté Pige 281

ments relatifs au Cimetière inférieur de Kingotôn, Haut.Cànada,
savoir. (1) PApon@e de sir Féregrine Maitland en ooneM4 "ate,.
inant le droit du ministre e4âes marguillërs de l'église Saintedore,
Kingston, de contrôler le cimètlère inférieur.

(2) Observations sur la réponse.
(3) D6clatatior assermeutée de, John XaeIntyreý

ý44) Déclaration assermentée de l'bon. Neil MoLean. .800

alhousie à'Bathurst (nl 185). L'état dé désorganisation des finan-

ces et des comptes publics l'a forcé de faire certains trrangementa dont

il demande la sanction. Coltman, ptésidedt du comité des vérificationae
est =capable, vu l'âtat de sa, santé, de voit aux aftires, et il n,:r a pot

Aý Young, Inepec
d'espoir qu'il puissereprendre &M fonctions, publi um

ýén6ml, eýWt- en wngé,. de sorte qu'il aý fallu 17re des arrangements

Potir cm deux POÉMOMS. Loi 1 retrandhemettt qu'il propose de faire sont

indiquée dans le inémoire ci-annexé (nOl), de mëni* que les arrange.

4. ïneutil permanente le sont dans le mémoire n1z 2,

Co#tdnu, Extrait d'un'rapport du comité gdnéril:dtt eongeil. -Suie

comif4 des vdrifications est rîbôli:VimpetýUon des comptes devtà se tôt-

tinuer-par un inspecteur général'ibi:la tétificatiowdeti Smpte@843râ- iàý -

à illa àùdîtbur gémgt9l. Durwàt Pàtbserwe, de Coltum 'de Yonn
1". téo

lem fonotione dqàvroM étre, rem' plieg par des emp cil)o irm

Mémoire. Congé est accordé à ('»Itmau et Jooopb ry mm Ilfa »à

fbûetiolàfi. Joseph Bruce contîntémde< Templir lez foetioni

teur général en Pabeèùw de Young& 308

Ariý'ang«ýoort ûnal projeté. Ià: Gommiosion des, vérificatioffl et son

présfèent seront »bliig et im auditeur g**Al sera nommdi : lm trai te.
ê tour général et O&TY inspécteu

menu A payer. - yolang som n=M awffl
807

186)i COIÙmë Il a &d d"d Q ne Ille

Dmnimond éé teime dans les linýite@: des. lkato-;IIMS il a ý dù firAter om
ehoix sur le indinébr plaetè,"l -Mbit, enoulte. -Pour divmes raism il

*Jeté 1esý yý«X eur le comme étant le poste le plus

et 4u1-n1ei%ýe nos ýetw grande Itistallatfen que celle qui

':«dldâit à l'IIO'Di-MIbCMd4 Lm bdtftenta achetés 4e'la Crompagnie de

dëmànd«t d'étre Agrandis,
pe4tm* dunig"ahts de Yýmtrw. ce dooommttow trom dÀio la

4obkbt ýdà ýD"Iltwe * Bathurt, 20 d6eembre
do

ordent cwi du

oe*bpar Dès que, iOM'4

li inoiti4 de fflz qui dtai*M irmm on tfflw«*"ffl,

au
jurv -va *but view&,tfbp ý, ta

iiD" -à -à te
ni

etOre

'leur Pt"rý., MMW wi, 16 tueï
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182 5. encore peut &tre flxée à environ loù millee en, aval dé QuéW, Wîir
Saint-Laurent, pour ouvrir une communication avec les diîerses pa 3da Nouveau-Brunswick l ý a e

ý Dalhousie à Wilmot Ilorton. L'importance. d'admettre le blé'
Canadien Angleterre. 11,tranâmet un document'sur ce Commerce.

Contenu. Mémoire sur l'admiseion du blé canadien sur les marchMý"
un is.

blé exporté du port de Québec depuis 1815, lorsque la guerre Ou-
Europe et â Amérique eut, pris fini

Ce document donne les prix, moyens et d'autres rengeignements
une déeau

Finfuy à Cochraný Il transmet un état qui indique la quantité de

de Mue et de biscuits exportée de 1802 à 1824 ; la majeure partie du
est allée en ADgleterre, la farine aux provinces voisin",àux Antilles

à, Tei-renêuve, et les biscaits quasi en totalité-& tette dernière.
Etat qui indique 'la quantité de 1>16, de farine et de biscuits a

porté&
19 Extrait d'une lettré privée sur le commerce de blé du Can&dâý

novembre 1825.
RichWson à Dalhousie. Cette lettre ne trouve dans telle de

bonsie A Blatburst, 20 d4eembre.
Dedhoâie à Wilmot Ilortoh (lettre partitalière). D lui fait t

déqewbr*,.:ý,q1e te Pévêque catholique romain ett en danger ira

nent de woukîn
1#décOubrê, , B rt d'ancemité da Conseil. Ce document os trouve dans

dépf1ý1Zrde Dalhousie à B6thurstý 20 décembre
Les qtteetim»: que. fait 6urgir lâmort

romain dee rS-tt îe régle r en rappoe tkVec son Rueoatholique 
£lmàr. ý &il -docéptei les lettres tes, rindemnitd. anaiwIle de

et le pali -ant P Occupera son ie épiscopal dui qýei1" posteý:tout cela
suivrmt», 8!11 refâno tous ces avantagés devro-nt,-ýàtre retnsésý, ell,

1 e6 La _Ccuionný de"A allà gttprmatieýdu roi est reconnu
ique romain, ce

ace qu'un
du Qvo,

inion
1 de Onk;
les esrOntý

en vigueur sans difficultéý etseront :rePwý avec aatiaffiction par -de
Supi: lw mâqmre partie dit c1e1ýg4 pmimiat mime; eW donix2itileT,
i-egain de fbim au -elavernèment de Î% Xrajegté,et exéer& un Mend
beïn=pý plu& cordial dam la payli, entre protestants èt eathu1!1ffl"-ý

d'1gVùéitý a P*tllet 18:1.1 > er: Io quotiona qui iýÏive1
YýLe drolt de nowlnMions -aux eùre* aboliques romaines ývus

AftuprovInce du BieCbnnda,-ia.ppartient-il,,à la CMmner.
00MrýXu# -tï'ivWllo pu dMt:de "riétd ý dans- lot biens, oornmuné

kpp4M--Moés da, Mminsire -de Montréal. , Ileregrettent ýque cm""
alt

ês titre de rposgemion quý v;ieslongue du
rmo

î mtàoliqn» tmalu'n' q
tà

-ainsi tom, w
'rttbiXO4 et t4w; «vôl:r4;que, les, solpt 04no:14,00i! pu ýde

e, -er e blem dt lomtatim let(ibludti-0 -de-Pàtie eu

dit, -tMàtéý, qçd, ý4.bwAwe 40 C«*"
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vendre, par, leurs agentz. on procureurs, leurs biens meubles et im>meu-

bles, Iýë Sulpiciens du -Canada, détachés du ýcorps général de Paris, ne

sont pas légalement capables d'avoir des terres ici, mais en tout état de

choses ils suggèrent un compromis, de manière que Sa Majesté puisse

rentrer -dans ses droits sans< avoir recours à la loi, ce qui, après une Ri

longue tolérance, pourrait avoir l'air d'un acte de rigueur. Page 385

met du juge en c;hof Monk pour obtenir des instructions royales
add onne, rématie du roi sur

les pour leýBas-Canada à l'égard de la sup
la collation et la nomination -des prêtres catholique& romains aux églises

paraissiales. 392

W, décémbre> Dalhensie à Bathurst (nQ 188). Mort de l'évêque Plessis. Les for-

malîtda à remplir pour la nomination de son successeur. Il demande

une décision sur ce point. Il envoie des odocument% pour faire voir ce

lu exige l'E-,IiBe catholique romaine et ce qui s'est fait pour loti évêques

Menant et Fýssis. Jusqu'à ce qu'il ait plu au roi d'exprimer sa volonté,
la haute main des affaires de l'Egli8e catholique romaine en Canada

revient à Panet5 coadjuteur. Si Panet est reconnu, il (Bathurst) a la

Domination du coadjuteur. La difficulté de déterminer la formule à oui-

vre pour faire l'a ý nomination l'empêche d'y toucher et le fait se contenter

de transmettre une lettre du juge en chef : Sherbrooke en 18 17 et une

copie d',une formule proposée par un ami de feu l'évêque. La difficulté

de m'entendre sur la formaleus peut ttre rejetée que par le Pape ce qui

calmera la conscience du chef de l'Eglise eatWique romaine en

et conservera les droi ta au roi, Il recommande de né,,pas donner au

nouvel évêque de siège sa ConseiL Il ul'a pas de doute.sur la loyauté de

feu lévêque ou sur celle de ses succesoeura, mie il, était depuis un au.

le chef actif et le défenseurdu paru qui, sous p4pinoaïa, à tant troublé

I!hurmonie deý la Iégislatum et a tant fait de maL Son. &uoëemiir peut
-ôte semblable, mais. 1'influcùce de l'évéqu t o que.

ne: paaJoner un r 6 Cab 1
ïe,., romain est si grande 4n'elle annihile la:liborté de paroleet de conduite

essentielle dans la wustitut4on du parlemeût,
delàde là Chambre où la députation sièg& L'influence ý acqûise Par

l'amovibilité,du clergd, si le ehanligement M faisait et Wle clergé parole

sial ét4it nommé aux cures par aute.tiousle sein 1 et sceau du gouverneur,,

lee%ôbjectioàg qu'il n'à ce que l'évoque soit mi& aüý disparut-
imientpour boauOoUpý Il recommande ]ýernatýd Clando Pânet, comme

4#êqýUei le.tître dfflque cratholique: de Québec devant lui être wnfâlm

par lettres patentes Quo sur son aeeeptatiow il tougbo e [,ON Par année.

et que. la Jouissance au. palais 4pismpal lut. soW aoOordée OOMMO k4oft

rmé"gfflri: il ! rezommande les révds, XýL J»mcre, Turgeon et.

ý,gnsY comme m4ritânt lb,,distination de coadjuteur. Us doux pr&.

n"r ont décliù4 l'houtliddr, comme

liéritant la position.

beurs, d'être civilement rfflanui et iie ,'Jouir de 1tels prérogatives, droits

:et émùt«ment&ýtempûre1s que Io oi 'aUwýher à: 14 "ition. 244

(1) ce qu'4t4lent, M ýý,îçtque* zvalitl* 0onqutte. (2> ce qu'ils ont été

mprès Iâconqu#z,6,ýeti (a) ce 4*11 o#t-ýà- pw 04 qu'ils êoient à Favenir.

là mémoire fait, du Me en IM4: M de aon hi&-.

'Wre dep*is oüt4o 4poqm -11,fâft'dos'ý.;propoeitions pmr ëagouvorne

-d6n* l'aventr.
1*4que catholique romain de

Quêbee emblé, ttrj& toubd, ditis la M#CW ýÙrreur qup w estbob"ques

romains d(t"oaoa" « 1?z68ý'qlffl que i le' soer4tairs estfiý lO cýt*

Y '4oost»edl«pliquex 
q»ý l'article 4 dk traité ne veut

li ont Ilexotoice de leur religion commeý"ut la conq"tt4

Îýâs-éèqft.ment eu tant, que'les lois dAngleterre le permettout

î 1,



lafln que e4,Ï,',
catholiques PÙS»nt PTO"or 10,4r ro;igion eoinme
fmpie, jusqu7au Anome »* il lui fat '04crémont die, qw>lemrait les
tromper que d'adx»ttm ces'mqts, auen" que IL& rbi -n'av ait pas le fewmIr

.,de, tolérer cette reli dans:10ute antre Sfflre n'en 49t que les 1018,
d'Angleterre le permettent.,, Comme om lýgigpUibent qi» hiérarchie
papisto.dans quelqu'une des pofflssions de Sa Majeïm, il s'ensuit quo
toutesmesures qui towent à établir. ce pouvoir.doivent être accePtéesýiý

c'est faire une int"prdtutioo favorable des lois que

d'autoriser Sa Mtàj$sté à reconnaltre le Dr " du, Plffli» 2OMme,évéilue
catholique romaisidont la IOYAUtd et 10 zèlO lui Out M601té 1101lulgur 0Aý
siège au coweil, m4ia ni, cet lionneur ni la reconnaisi agc*:, 4Pivýnt
ibterMtées winme des cocelusions naturellea, mais doivent dépendre,"

Paize 364,",
Bathuilàt à Sherbrooke, 6jnin Il n examiné ýs lottro;ýoeon7m",

mandant le Il Dr " du Plégoiii ýà un siège au Conseil, ainsi quO.1a demandé',
dû ce Idmnier d'être oflWetlement rownnn.: commp évéqu» catholique,.'
romain de Québee. .B. paTtnge 1'avis de. Bhorbrooke quant aux mérite0S,
etaux services publies de ce Prélab', et proîte 4YQQ plaisir de toutes 1iw"ý
oéùà&îfm de montrer PappréoiRtion que fuit..Ie:.,qouv'ornement de
jfmj«14 deý kt diguïté unif(WA40 de sa couduiw (lepuliqu'il osi à la tête dei-,

l'Eglise catholique xofflia». Il a soumis iiiprin kent 41
un omdamte.io nommant au Coweilsons 140 titre, :1l416,Èéqu",o 40,

llflglioe eatholiquo remgize de Qabecý' Ses saceefflurs nauront POO
ces ti tres, >awÀ que Je x»i, le décrèt

tiroit, au
8e*oll, à Sbwrbrooke, 21 ýoetabr» 1811., Il difflènIté que, Vn probab

ýMen* foir%ý,fflgit la nomin-ation au Çow;eil législatif de Xgr Ple
la question d'admission ayaut4W réglé'e,

ne parlura quo <&offl doivent se fa4re. ]b
xdýge*t a, décidé 47 poler Pleui# en lui donnant Io nom Ot

etro Iti!elKue emtý*%"q ne. romain de iýuéw, P10affl ffl t )Ur
toit aiasi appelé du" la bW" 00 3«î est reconnaitre qu'n 4ý 19galeni
4"it eu titre et admettreque lezouvernin PQntito à le droit de nom
et de "nner du luvancement à se6 ûdëlS d#pa les pffl a bri

Oiquos; eu, d'autre* mob rAMai4tze lr4 E;tipréinatÀo du. Pape. Pour
AMI Pkoâèo puime prendi» sorisiège dans le 0onaçil en quq4" d'dv
catholique romain ýde Qadbee, il ootisante d'#trý'a cons

espat.entos.ombre du mo Iï dgline in 1
las

ForMAI66 de lettres PMORtu-PArý Wýue:. ct4ûâq#0ý romain

»4b"441 à lanthfflt (e 189)ý B a çý#majid$ aux W Pre en loi:

efciàt de prSlamation prenmlgwýgt les 4#prets relAWe 4 )4ý4b1w0
bzîtannique. 1ý% tdpçmdont q*o cette pi.60

goto 4e le ogialm4re,
m qui ce peut ep Adn que

&Wîî"ý4e ffld

jet 4%",mwmb
qq.on m, pro)po» id,4UMjr. j»,1'm,"#ý# il

étant en bMeffaetion beec une toi de la Lwgiolmwo Pr
040à la 1"4"wn

roqs«#,
4bituta id* et d4o *u»»#

dom 4û,1184woot, im::gofflmomutt,



C=Unu. Roquéte demandant remise de la dette que doivent les habi-

tante deLanark et des 'cantons avoisinante. 401

* noms sont annexée à la requête.)
71houqIe,ý j1athurst (no JQJ). - 11,transmet un rapport du procureur

6néral des progrès accomplifipar les procédés judiciaires intentés contre

ealidlwel4 ancien receveur général. L'on a obtenu jugement pour

£96,000. Viendrait ensuite une exécution pour la vente des biens mais

eomwe Il ainstrubtionde dire uel 8eeet Is mode le plus avantageux de

disposer des biens, il transmet%; proposition de Caldwell, qui Q%ýO de

ýcd4er tous ses-bieus, eauf la seigneurie de Leùzon, qu4iljerder4 peu4i1ý
un au ou plus, jusqu'à ce que la aubstitwtion, créée en fave.pr de son dig

Roit réglée. Le retard qu'entraîneimit lolitige, et les di eqltM i,#i4m

tîves à la vente des biens. Page,419

ýlb4nmt du 2 -ombre Mô du proeureu ondral sur le proo

a intentés contre Galdwell pour le recouvrement de la dette qu'ildoîý en

gouvernement. 420

Rapport (2 dMeStire) de ceraité :du Ck)ffl, il sixt les, propositio4g 4#

Caldwell. Ce rapport déclare- que vu. gdarai A, ,Quit

ioMyw,13pdoi@À.de lirecqnSiosion du TrWr, iiýWqt4 1400 P=1111ite à:

*oâ; le comitd.1)0 peut racola 

l'approbation préalable de la Smmi*%on: du Trosofo 4M,

câl4w.eli au procureur génépi, 26 octobre. Il &:Conoenti atout afla

de faciliter les "édds du gouqeynement eontr0 lui. Au lieu de là

;Vente: judieiew de ses ptýopriét6si: il &:domzto44 qu'elleq soient miset

entre les mains de fidéicommiusireis mg jporïi dg rûL: Il oirro aussi

'ïas imdr4tg" Bý dans la seil; de

Iguizot, ý la condition qu'iler garde;pofflosion en lui Pa. £2,00

pirannée pwý verisements trimEwtrielu.. "L.ru 424

Ate des biei» quki.CeJdwelloffro de QQor iMmédiatemont.

1»Mbon" à Wilýâot Horýton. .11 train.smet:nn mémoire deanégocianta

de.Montréal au sujet de l'admiMion dg. Wé can#4ien dAna, les port* du
Jiu mw.ýu .

il s ý it.

Jýýoy ai, SMui confIrme go 433

Cbnteau. John Richardson à Da bougie, le, novembre, -: 11, tresmet

*9. mémoire relat4f à llfinglonq». W « at loi bids.

MéMoir* des tigooiant» de 14outréal un 8»Jet di la miriction à, uWb

aon" d*laki qui p4Xmet l'impoiï4tion du blé c8nadien da loUoyaume-
436

DalhoiW* e J34t1Wý%t, > Il ý envoie la mklgî$it4on du Prdsents l*J

ÉBUVAMO , 00 1 mi cooprend 100 articles destiné», un ýPJ»Qwn 16uý»nt

iW detýt*rm açhe" dffl le 8418j'a #; 481irbepuis

ýe it *,49 ftit il,& appiis d» MAit4wd qq$" 1%14 , t aobe« dès

tares doï Chippmas dans le voîoinAge do' lac Brié imo;oe de £1,100

lbàr, AM4M tu *Çotâ *%lx prix, de c* ow 1ftéèý ,, 4#

doumo4l» addw"aellei m*4ý,omop il ý Wý,

pour la >M vole ý r4qui#îgoa 11 envoi4 Wl*,et
Leï #auvagu aaxqui>lt sont deetIds 1,m pr-Mote, -#W*Uent Au U*ut'

182& 
Àâ"

dë dow ýPt1PjO4 4*",Jioi-êWa 9W Uonký,qui
W"îo,è Bmtb4ri4ý dao 440«qbo"

e
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MINIST.ÊRXS PUItLICS, 1825.

Q-473-1-2.
(La partie 1 est paginée de. 1 à 204; la partie 2, de 205 à 885.)

25 novembre, Dandôn à Carter. Cette lettre se, trouve dans celle de Goulburn
Québl- Wilmot Horton 2 mai 1825.
ii déSmbre, Certificat de E Grondin.

Turnbtill à CanninK. -Ces deux documentsse trouventdans la dé
K*-éu de Planta à Wilmot Ëorton> 21 janvier 1825.

1825.
18 janvier, Lukin à Ilobbouse, Cette dépOche se tTouve dans Wle de Hobhoüse
GUOM- : - Wilmot Horton, 21 janvier 1825.

j*nvier, Taylor à Wilmot. Il envoie, our que Bathurst l'examine,d6 Erimier et de William LorimGarde# à du lieutenant Francis Marie ieir de,. >e:
nouli, interprètes du département des sauvages. P*O 9

Contmu. Requête de Fravooig Marie de Lorimier. fe-
Poquéte de William I»Mmier de Verneuil.

(Les deux requigtes, demandent le ýrétablissement de la solde qu'ils tot",ý"

ehaient durant là guerm)
Planta àWilmot Hortou. Il tran8met copie d'une dépéche e. de son

-tonne d1smi4týq» des matelots britanniques, natifs de Qudbeci. ont été

eueillis MÎMÔT par un navire marchand fraqais. e7
Uonteg& :Tumbuli à Canning 81 décembre 18U Il transmet

é«dfi-eat du capitaine du navire &fflis Le TéUYý!Fký, attestant qu'il

recueilli en mer deux matelots anglais de Qadbee.

Certificat de P. Grondin (en franlais) attestant qu'il a recueilli deil '

hommes en mer 4

Robbouse à *i1mot norton. il envoie copie d'une lettre du proin Or,

commis du ministère de la gueri-e au sujet d'un at du nom de Walt«

Màrtin; banni de Québec pour féloffie. là goav«nement du B«@-Caýàe-

na-t-il informé Bathurst 7

Obntenuw -Lukiu à Robbouse. Martin a été pris comme déserte=

mais les documents font voirqu'àl: a M remis aux autorités civiles

Q@éW, déclaré coupable de félonie et banni pour la vi& On devra

'hdhr-mer le L-eerétaire Peel pour qu'il &une le&À notractions:eil jugüy&

Décemire&

oren à Wilmot Horton. von D'a a rqu de réponge à IÉ, lèttir"e

27 déimmbre qui dmandait- paiement re,ýïwmas etýantre@ articles

boïs à ý la milice du district de Montréak 11, demande:,,une P

ý4 février, _11urrimon au mdras. Relativement fflt q» Ven I)ropooede Co,
truire entre Kingston et lëz pointes les
idu'Trésor fflîmt 4«Iii vgudrait mieux laisser bggir leý,Wlit paRr

cullerm, et une foie termin4 «cwrdeý £300 peannéà Écûr< l'usage du
pour le service militaire.

Id février, Harrison à Wilmot Horton. Relativement détournêmeots
Caldwell, risceveur Fdnéral, il doumde d'avoir acuozpie: des Instrac
royalft dont rle 1 adrease du Baf,4Cauadis et copïe de oortaine

légWature du Bu-Canad lu

GregorýàWi1matRarton. Il iransm'%O*t eOP4 d'une Yequiterelatio- ',

Pdtabliàomeut d'une vole de eomm-a"tim à la vqMvS entre la GOk»41éý

Bretagne et l'Irlande et l'Amérique Britannique du Nord.



Contma.. relativ6 à l'établissement d'une communication à la
vapouf y -9W ÈlbWîcabi4itd5 sa cômmMftd et rabsehee de danger; la roquéte
demande des prMIèges, «cluàifs. Page 359

Rortou. Il enveie de&: explications sur une
requête maintenant devant - le roi en coh8iîl 1 et demande qu'elle
soit i;outnim§é à- Bathurst dans le but d'obtenir fýbn influence en sa faveur.
11 lui demande de s'adresser à Dalhousie et à d'autres autorités locales.

372
CýDnaidératioù faite au nomýdes personnes dont la requéte demandant

une charte pour 1 létablimement de la navigation à vapeur entre l'ouest
dé lIrlande et l'Amérique Brïtanni4ue du Nord, est maintenant devant
le Conseil privé, considération respectueusement soumise au comte de

llýB&thurst." Le document expose au long les:,avant" qu'offre la pro-
position.

Stephén à Wilmot Rxwton, Il a é*amind les titres que les Iroque
prétendent avoir à la 6eigneurie de Sylleri Cillery) et que Butter-
-worth a fait valoire et Il Nit rapport qu'ils ne s"t Pas fondés, 4'tecoe.
en cela avec des -rapports antéÊiéu re. La question de leu r loyanté, de
lettre seévites méritoires et, de leur pguvretèý,-e tée comme raison à
lappui >-de la dondeisiio-n 4u!ils demàndent est iuldlrr. & la portée ÇIO son
rapport.;

il-d£n au'lùêine. Il lui ruppelle do nduveau qu'on rea. pas payé la
"leur des armes, etc" distribuées à la- milice du district de Montréol. lb4

aiw mêm'e. -11 dit qu% gen -svie W plaintes portées
contre Doncet sont mal fondées et qu'Il a suffissimment -6 ondu=

pýrt4efi co ir John Jo
ùeausations p ntre lui par les sauvages et 8 r7n"Bon. 66

Plùnts au n"Me. Il 'tràniiùmuhel lettré qu i ýar tirreur a été adressée
la, tùîtiîetëro:,déi Êfrgiiýés ëtUngères. 42

Harrison au me me. Le percepteur et 1 e contrôleur des douaneî à
Qiiebec ont prélevé 2j poût! 100 sur lei droità P" fi Bons l'empire de
ll«eto'tl , George IV, chaps 44 ý 45 au lieu dé evnir en vertu ee.

éü vérýu des lois mentiombéet én ý preînler lièù et oný ledr Mýdera la
commission sur les droits pergus en vertu du cha 119 202

Pilmeretoà,à Wilmot Ifortýàû' DalbcMide OMM lféùuýîd Àiajletnte
pour ses propres affhireg où a.tll::ét4 inand6l D'os tbus les cm sa

lave- le miniétère des coloujet ýftaij1ellè, gi,ýousidýérab1o
qu'il luiNlltýli unalde'decamp

Griffin au m4rne. Il réitéré les ar es,
etc., distribùMs dans la diftric't dý,NoùtrêË r#Qude,., qui a été faýmtè le
27 d4oembre, le 5ýf*niër ore àt6tr une répoi>6

Wellin, tôt tü mOtfteý ', Ilt ýëjjOàw 1 îiýe 46eýiedbn d'officiers du génieg iýiwtÉffià14ue 'du Nord et On fAirellù 1*1 le&m«lqlù
la comessi'à "'à sa"' t4te lËiÉàe8 OarmiehMI Smyth. Il
que tété de l'admt#W

Ibo

ýCWrtërâ'Goütbüru, têteff tor, ttib4wel'd"g celte dt GoQlbptý à
Wilmot Hort4ýn, 2 mal.

N-Î-411 'à,wiltet E1bët*ûý Telle ce rnui» de le taire
ý1W 8bow4it,6 ld'OIW ton il* envOyùrý

un plut

dfbý*,' -a 4,ft, evttl%" pur, tm aà tlea do ýP,»O comme



:ffl

jlortpq. de»»gideý do
te 7"u

docnj»e»tgý que epu . wt (r pemon)
sujet de8 d4p , nmdeDalhon.ge.ý Page 1

Ir ýùé. Q7jMa glu roffl. envoi#. copie dea instructiûe- »nées à
mi#aiçn dl Mie nie.ipnvçýy.. 4r ýýaMi4qr lee déte4ses dea

Ircorýà, Aiqoi il tllý dl une
. li copie<

Qarmichael Smyth Ùn des çommiso4tr9f4
contenu. Initructions données à air lames Carmichael Smyth,
Wgllingtm. à Smyth. Il eproie upe -lere de »eburat en contena

un- do la, ý4mtiým dont. il -int pgrl4 phe@ daï,

1ý Il 4,08 inetruotions. Iî (W411iagffl) prOéreraît un o4emin de fer à

F4roy Somerset 4 Wilmpt.g9ltp4, Copie d'una communication
MÂtitland sur l'achat des terres voisines des ouvrageri du c»p, dele',

441g A, Q"W. lis.qu-qatioRa été,rezçoyiýe,,iiuýw opmùofýirei
lm an

à ipt une. Jettre de 04#er,.Pre

1»Agistrat de iice av .e(3uneloitrçd'lii.imid" !duqýiîdoWfeMtbeàu

'Zi 

.. . IV

lettre d personne qui lai a danm jý8 ren

pleï dune a la première
montýsqlqi. lut 4epormis à Cýixter) dQ les prine

Pl i Il daman",

fflvçdo ingtruct4lon de l'çuiployer -aux tr,4,V#jýx ou M4 QWbect VIL
ou ;n.P con

menfteffl qu'on lance 4. »»; *dýý tôt

triavaux du M.: 12on a attenté à eu,>» et Iwo propri re a

Xý,
Gregory à W! 1 4 Morton. ý. D4ýid 14ýg: <

pont, les ori»i" 4,WlXi4bi3ýY" ap
conozR do t, e', Il de

pamage gratuit pour la ÇaVXýa etiino ýrT
-bai OOPM»ffl.''.LJJM -4t r deý;qWqn ooeçwdq.4p pu"ge et 1& 04w Umt4qnt.. rj4 q94 jwUt surle

ýXmOjr upo 00;Xpagnie d* terre poux *0 i4ci

0AU0 ýJe l'iguor#n*) où 14 $0 t«M à t
tité de8 r6oêrvw et dêleu-r pomition, OiAgeo. pe"e

ministro d«
"WUMot jXoptou, envoie d»# pmtWt4 4'un

Ob«*bro,4$ lýçrds' demandant prodý*ogbn, 443 400amento Y'

lettr»,

pf4

AýM4X "U

4*q*w4p&,eü*qu Iles P=
du Big-cauds.

44w, Fw, 44 P4
E4ýp1*,

m cotq"àio dei ind'u



»misOP,ýe Aierit, clio»gu que, selon For-,
ardsonâ C' i y a à ýr Per.deA Ruf4 1, pour velcw

part,, . -8 voit.
elz. P40

qWQýý, ffleàde POrtes<ýPç dee Indes Onég,

1ý&4* io:,Pqlgr en rgAis," pir-11 ne 4«s*ý
P çe 205

Forsyth, Riehatdson .&-Co., 31 mars. La digluuliýé qg'11 y allavoir
deOý 12ep6q" Pour payer e la qglm# r le compte de la Co»i-

P RW d*is 44eýOOWAles.lM ie -du procès-verW 4q,.W du Tré»oy dq 17 mai 18M.
ref49 , autor 4. * se militaire d'accepm

d",bul9i8 aq 4n'q
Orpke à W itý4.. t Io reneeigçer sur tout

ce queen contielit la jetire lot-joinie.
demandýikt 1(

Ordre a4u.l# Cbamýrû M",ý»ye4. )ùte la correspondance
dépenges

%mýoser sur -le

.................. .................. .............
wCwfflý1, noraMAU hauasqýý do Léry

Aq 24

une ýimte de t6utes, les poisonnesq
çrDPk>yéý8 e4, ýenvoyé reolutions sur

dg 14 >ýtiqe, r4eoWi0ps 4,ýP le gouvernement a approu
ýyOe8, 141 ik-toil dýt. On A dona çw'dre do diminuer In, quý.pýté de tipiri-

m et 4výbol1e, coutume lot-oqg,'Qn pourra le
t»un en chef 9Pý

mont OZOU0 ç,ý0, çw'oe i t# arde I'dae4ÏO 4e 008,89191-
tuleux pour des fourrures et la restriotion, ý'es préseute oa ax à

elà-lu olôtu;ode la obi
es *noé",

it1a >eýi.ëtré, qýe1 A « ew, Pour.
udra 1 que ý peu Sffl

no 'titlé, et ffl r
ger4 F 4ýU

y arriver, QPA,ýý l9pvoye qJ04-144

prem4,r,

la RivièM1Rýý
pour la, OQ

filon et 1 v 'do.les tq4ir
eau," de tacee et

au



Ies employis en département du eord,,dêparternent,ý'dtt Sud et dëPai

ment! de mentrgal.
il ýýUèt 

ve
bnOýe deAobnWilliamýGMe. Ce documént se trou d n",

dé tche'do;Gtonýrille à Wilmot:H-orton,9déeétubre.1825..

LB ýným aleymple'-à Wilinot Ilorton. Il attire l'attentiotiEmr les prepositilz

ge qui- Ilài ý ont été faites ainsi qu%,Büthùrstý le 25 mai, pour l'achat

réscrveý de la Çouronne et du clergé eu Ba4ýCanada, -et demande de m
une députation.

veau une entrevue, pour Page

'" U.àt, Toylo'rau-tiéme. Demande à Bathiirst d'ordonner-â la commi

e fqurnir des navires pour le 79e, qui va 'retnplaSr le 37e règ11ýý111

Itquel. "viendra par les mémes navire&
dtaphen au moine. 11 ti-an@met un projet de la proclamation que d

aucer Dalhousie pour la mise en viçuent. de la, loi relative à la t

des: terres eii Cangda, -aussi qidu n projet de, lettre expliquant le but

Proclamation.
Cý>ntmu. Bathurst à Dul housie 12 août 11 1

adopté pour labolition 'de la tenure féodale 4e laproc....

FÉÔClalnation pour lamiigo en vigueur deYacte qui pourvoit à l'

tion des droits féodaux en Ilag-Clanada.

ïtomt, Dàvidson à W111not: Hotton. Il -Prý me 0 plusieurs persona 14

@!adresser à lui au sujet de la formation d uneL..mnpagnie pour ele

à vu le projet du wl«Pel Moyne; il à prýseýté le col

Audrew Stuart, qui peut lui donner de précieux rensoi-nétàenm

Féiton s'oeeupe anui de foi-mer une compagnie. Slii tson

'T'On devra 13%iprliL"Mrrenument qu'elle colonise peu àpffl lù1ztrý1,î,

Onapé a'- ire l'autre ]0 Saguenay en Montant,

robàbleM«t au sujet de la toutes lég tlbrreg! ificultes

ne. JAi4 réserves de la Couronne et de clergé sont un

o6mme.Peet tout autre monopole, maisti tentes l.eoýtêrre8 Incultes,"

Couronno.oont livr6m à une compagnicý il y aura beaneou de

tement, attendu que la popelûtiuu pè croire, à1à: melroie u
il 

son 

suivrà 

de& 
reptéte*twtieuo 

et: 
des 

'e 
nuié

de tëmo, et i n

10 "t, Fil zro SoMèrget au-10M4. Il demandequ'on -tmvoie::ts rie u

am demandant un paunge pour iýnlériýe

pu"" Uni réMMdiýei
'StêPhen au MéMe. Il 'fait rapport ini 14&fàtm qu'à trisnso

eiéétadoitser Vir de basf'

ébobes qu'on mmet> sux :Iatýboxte de W Couronne, les questions

ainsi wuteiem sëra14nt. inempatiblez avèe la 0onturnedu, mloistèro,

ewgnearw. IF dwtite Fafedre xülnuticummnt et au, long.

1W ù6«ý, *ok6r &RâYýý ffl re a été expédié au Capitaine I*eke,.40 Us'y

Si,ýftjè#t# le Hemid- de doianerpag"ee à air FrsÉcit Btitton.

"Pbm'tà fi ýHayý If traumiwe .U» equfile ïiui::& été adressée du éda'd

de daïe. l" f ýà Ný11mot1 ne. II: immmét àes"ext'>r,à,,Its' 4es dél

4id d'O 1, rVýw, le, g1ýr lesquels 00

eatt:1;ýf de >,BatlÇirtt.
Gmtenti. P.Molution de lu Société ettýuët Q'z<ll>n ý1Rdjme e 13A

n'il ve0le b1eriý donner illigo' vercénrý, ôtlitu tenan

te

Pour
iieuxe les
Érigé" et d'oul ériger et (Ven dýWr d'aùtrés OMM g t

formément nui J1aý ÏL

=ýt40Y
AýfâoP 

dfCette, lettré ÎÏ, nie



2 Plkl£RF3 eÉTAT 463

FeltonýèW-aàx9 Ilorton. LI demande-Wil peut présenter les document,
9_', ixelatifiq *la cotapagnie. des terres du -Baà-Canadý. Page 30

.ý :Iýélibdrdtions et usemblée tonne pour mettre à
Ï'étude certaines résolutions, etoi, venues du Bas-Canada e , t dont Felton
êtait porteur, au

Fàtat indiquant approximativement l'étendue des réserves de InCeu.
ronne etýduýeler#ý et la quantité desterres incultes n'on concédées dans,

._Aesçantons des diatricts de Montréïd et des Trois-Rivièree. 357
Carte de cm mémes. cantons.,

m Dawson à Wilmot Horten. , Il transmet copie 'd'une lett x>é de Goulburn
disant que les avocats de la Couronne, en Irlande, recommandent do ne

ptreede procédés au: criminel contrele capitaine duSirJama
emp rimeurtre..
Goulburnà Dawsoný Les avocats, de la Couronne ne peuvent recom.

mander de poursuivre Kay, capitaine du Sir James.Kempt, pour meurtre,
et ý même quoint ý à Taccasation .relative à la proprliété il n'y a pas de
preuves sous serment.. 62

Herries, à Wilmot Ilorton. Relativement à la sion de £500par
année en faveur. de la veuve de feu Io Dr goubtain "elllorde du Tréfiùr ne

-cotinaissent pas de:fondsau:dèbit duquel on, puiffl' porter cette pension
21

Lookau.mêm. Les lords du commerce ne voi«tp"dýobjectionàl>ýnolte
relatif à il'encodeagement:de. I!éd»ation clans les pAr6igâei§ rarales 4

Le même.au mime. II renvoie, les, actes 401ý, -410 et 411 adoptés en
Bào-Oana"- en 1824ý1 lm lords du 9ainmerco A!ýtygnt1Pas d'observations

Chrit. 1townson eg*ant:. Il t ranam. et le pr1ýjet de t*, nomination du

Projet de nomination- 56.

T&ý1.orÀ WilWotJiortoq. 'Il transmet extrait d'une lottre de air L
au

correctumen0à., son voyage
intéressant; observations nue les dépensea; il est adverse à l'union du
Zaut etdii BasCnngdoi.

B&thnrv-,: 1 *, Xqg. pue " ande de la pàL;t de Xelly qui
ý;dMire pwiticé de Ministre, enCanada. U ed,ýieO n'est pu en

mesuré d'étendre om opér at Ion s et il n'y a PfLé de VU"Z"ý 411 ce moment,
MaJs*ýKe]ly sofa mis sur la 1,14te de&vmpirant,& 2U.

Stephon à Wilmot ]îortouý- M ouv'oie, jiti ýer»' td4jtýcorrespondancù
44i doit ne f4i M, outroi, Io, ad n 1 os et 1*4M au sujet. d la

ýsýtèrQ des ,WICPÀ,
Compagnie dn cÂeAde quî''"ý 61

ýýtMU. Pro zi: aratau Janje,ý de la forma-
d'une Qatý»»Kàîe " toýr"ý en 108

-PPqjet4oýrMrmû &,ffl le*,oowJ4#om propositions de
Fèltoný,«raieùt , ý iul ý ý- - ... - , .114

Iëttre. deres &a .ré»rvem de le (joc.
ro-nne 'àisiriý de. Uàntr4M et de

nom dech#qL,ýe

lie
PTrojot d'une lettre de Uthant à au,..W» , k 4es lettros lanté-

Pýr LWý il, 111 1 l îi
Partipalwe) ze la nâturs

ndaffl tnmnuta dans la Wiýxq pgbU' u a nm tede la co >



de tom dd'eiphtt» ide,' la Qu

gdü ù dïqd*" edèrir-e la:«ààtgiwon ý du ýTÈééS; recommaii

j3atrow au meule, la Jettreýdn,, 8 juill*t au 3et
liére4ié de qu6wêta *MijjUetý'pOur girpranC115

Imm wi
..bl tradt6 demande qu'il (Wi= = aýit« dë gùerte lé HêMldï 4^0 -wmouth

Emîta) tChe quë Ig.ýXeMM èg. gtri« à Por

à son bw-d Burtoit et 90m, SeMtftjýO: ès MDt ifonntàin et la famille Ide
ýi1é ý. rëý

liâ,doitîl- d4bAi
di Wié, Bmh-gý devoir à >ce que, 1-ë î pmr fu trahoport

Ajancd au capitaine Leék ie dé:

&f.iâ lister de
-ýCbttolëftre mo trouve::"

eelle de Terrenig à Wijnwt, dècembtýo 182S,
fflem

;Dâilin 1 Si domt à

D 1 que, là Sanction, de Sa Seignétirîe.

"ýNoe&> Où t1û,

je canada et en doit lie défondre; ce qeon devrait f, ilb

L;it"tttbt d'une etýminýUnim$m OBtrO:1)è:ý et 1

razdm, é là Il inBittIèr

ment mr 1"itý"rtance de us qùcstionsý ý Lln*o«ttnoe d* fter lâ

but t4lit leo travaux ýtni1ftMtéff..« Pt*t , 11 a èogtabb& qu'une,

IMVA'Un en Projet tt*eawhimw duendu

tégé 1jolitm (ôUte tentati-#O.. 181i la ty*râûX de défoùýo,66 ile mmsý

entés Pon nô peut oýatt4adeo>à t4 là 1ý

vIié, et leurs bieM4
4à déc4W . Gronvilld à Wilmot Horion. Il tran*ËW

Gree, qffi dém*odé ÉiWnn«*tÎOb p9ft ý là pdtfi*,de gu'iiePrgté
e=t id 9mieuel4ut, AIV« au exitmt ýdU "PPOK des, av

â4t« dé Jobilk.w< UHM G"eëý Il jUillét

Mýýb9 nfýetifil il ls

t dtf ptît & # bw dû 9A-a conté do
Çnm" de fou

be« à tome, t" deftwM "dm" Pm* lew dépgnoiw evitm du

*iuk da W droom4** êUW que a

kï, Il ' .» ,M

frun pw 4AMWY «, t"*m"np

en d6bagraew



Co. 26 octobre. lmà% droita Impoeà
sou Vempirede Pacte- 91 ÜtOrgé rV",'dhitp. 114, éSýôtit'ýpayableâ wî le
rhum des Antilkt I»ilantiquee, importé de là ew C«ada,,Apr&4 le à
janvier lm ï Vinte9tiôn n'est pèm dâùgmenter le drot mais à 1'où
donne cette int»rpréta n à la loi, ils devront s'adresser à% com'tnW-ion
du iýo1nniéreie, Pagé 289

bre, Hobhouse à Wilmot Hýbrton. Img à,#oeato de la Côurônbe rappdttetit
ne le MMe dônt Iteiléédy a été déôlat% eCupxble né paut étre diminW
le meurtre à hômieide mats vu la longue détetition du prigonnieir et que

lféxMùtitwi û'ûÜndt pu aujourdýhui & bbi2s.,effets en Canada, Pel va
recommander que la eêhtenttf dd prisonnier isérit coràinado en dépcStàti,ý.,h

la
'Totreng 4 Wiltnàt IlbrtoiL Il èn#oie ùué lettm de sir Rièhard Jackson.

avec Pespoir que lespropoi3îtionti. qu'éfle wntJeutfflevrqbt l'approbation
de Bathurst tnau.dâÙ.t eù éhèt à dýWbord M qu'il y aurait avan-
tage pour le Êlemeë'publlode donb4t duxwgitàents en Ohnada pouvoir
général dýy faite du fterptemen4 ýftwîS aujourd'hui il ýýOüit des obstacles
xiipiéjét,ý essentiel le corpa r al d'étatmmâjor soitsutorW

-dù reoi-CemeInt, vu qillî se e etrtigelerg:ùt qu'on ne doit
08 l'obltéi. de eornptér But lô iftertà1ft quo peut fournir la
ý;,Èând8.B ne. 20

Où9tenu. t Êidbard: J'àiàkooli novembre.
Pâlir ett lie' 1166 Mofflétig il ýpýýpôse d'ýengagçr dM artilloiers en
cÉàýWn nr le 110ýed

LukitiàWilnot
IléÈQPI(>i Cliffl du liéütênanf Vlltlàm:l Rôbitis: ýui d«fiýe têuobor. on outre
sa

gurh") . âû -lbêttý0. il ffl 'êre dé -141pénais ýà la left"
e Àq*e lu q'uetti-týâ; dé té

Ç"Rda,, sera réglée I" Uon fera le rWel"Étéýgénérâdit,

ki ae 219 à 525,)

à trouve dgt4.iik
te ÏUM

Bor taqrt la duù'n's de qa"
one, lm doujes

Loi em*tbetio»*Ot
&1* dd»wm et d%ýtoýe

Op» lieto'dUýw »Mýir« ont Qè» èkomow AïoO

'Pý dé
q

tom ;râiid, à thw,

, Pw

tom -



PAPIERS

wilinot ilortgn -au D4 GOQdall-, Cjatte lettre sq ýroü.irlé dans Oelle

Porbes à Wilmôtuoftont n,
10 eareinal dé 86maglis au ýDrPoyntft, (Mtë lettre de trouve d

eell&,de Puynter à Wilmot ]à

W. .MéGillivray à Ellice. cette lettrè , èè trbii,#Ié dans celle d'Ellied

W ilmot Elorton >pas de date (iiiin?)

'Forayà, ]Richardson & co-à Côttp léttm se trouve dans ce

ajzlliee à ýWijjQot, Ëorto, as de date (juin

loi W. Greco àwilmot i rton.. ý..1a réponse qu'on,,,

faite à,'v,.requête,,Ie Iville en taiitquê4'bùstruit sur fia te
a CAMal. de Gfei te

est sa DToDriétéý et Il faut on que da terre go p ýëè on que le canai

doit aýandonn4, ý Les dommages.ne dont pas imag nuites mais rée:,

continuera à,fAir» ses droits. page

IJ lettre 'non dat4o. àý,wýimot Ëotiôn à t qu'à s'édt présentê

avoir une réponse verbale, et ýH&tô paýtVil

r à Wilmot Ror-ton. 16 ioùiëiéie Wîvoir commun
J"Tý,r, -Poynto !,% lé

ikýhüiat onlettre.4u,2$ décembre dernikir et de lai.ivolrfgit part e

ie au siq la. okihatýotâ.de -art gu

r4pouso dé. Sa ot dé e0m

évêque catbolique rornain orditisir'e entidàt. 11 demande qu

déclare offi&euement que lanomiuation vicaire

tolique de l'évêque Plessis a l'opprobatibâ et l' p'pui'd-U gpuverneffi

oqngtrucUon d'églises et d'dcole8 dans.'ý le UàùtQiUýdA.

ýzL Copie d'alie Wttiý«Àucârdînai deý.8o1àeý11ù au Drýi*,e

ter en q;ate du 9.7 novembre 1824.
11 tk'oiense de la liberté le .présenté

ffluét4 au nom de Ude Merçýýor, est, »ttesfý-t4i,. fb:fèmmç du cap

7 fé"ier, Ames George à Bathurst il envolle un pla'n'po'nt Siùon' toi, les,

Quibw. rapides au moyen 'd'un remorqueur à vapeur atité de chaiüeO,

fer.
Contenu. Un plan.
communication dé Goorkeý à la Gazette de Québec sù, jbiýjet 40

plan.
Là oIà il se forme des comités avec liste de AMseri té

Dolibérationsdu comité de.l'eAosociatiop.. du Sfdut-:1. ýure à i>c
i 2 4 nv'l'er 1825.

Ëlucu»ala à wilmot Ilorton. Il transmet Un'extZait.. dos délibOë

e la 14-iblature de Nûw-Yorký COMMeayant de I!imp,ýFf4uoe. 11

1210wý1 Bouetïette à Bathfflt. 11envoie copie de là prenfière d.a.

4'un voyage à,tÀ-,avt" la pLýoVMee.
Ilatt Ire I'àtteDtioà< àiir.. 1%%«& ilf,

d$guva" vont blènt8t ïxoâsîr.
bc -, dýDt1le$ d4peuffl

Cxoju>ý fît »#,xee. -Il 40 là pelomense qu'il fflev'ratt 1

t *»Wé, et -qu niý4 lettre 1 80
1î%eOîý1 

ni mit écrite

da et len fraý ýddU1ýnne1O

UOp1wiUt,ý tl f44 d lë d'4dôturne«,

1-u'ira jârýàie. ]Pl
po

de (ýqéb$e jk :,brret ilétÀt
jwfF4qile" dý'

î
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1825.
d'un passage pour lui et sa famille par la frégate qui doit amener le
comte de Dalhousie ? Page 467

1ýýNrF" Hart à Bathurst. Il demande une entrevue au sujet de la réduction
du droit sur les cendres venant des Etats-Unîs. 279

Carew à Wilmot Horton. 11 mentionne les personnes de son voi-4i.
reli-oithy, nage qui désirent émigrer. 79

Menzies au même. Il envoie les détails de ses dépenses pour le trans.
port et dépêches; 12s., mais commele dernîeroflicier
qui a porté ses dépêches a touché £50, il espère que. Sa Seigneurie
(Bathurst) verra sa nomination d'un bon Sil.

A. C. Buchanan à Bathurst, Il a fait et fait encore la commerce
mentionné avec le Canada, et il a transporté de Londonderry au moins
5,000 bons colons industrieux, sans frai8 pour le gouvernement. Il est
largement intéressé dans l'évection de scierieà à vapeur en Bas-Canada,
et toutes se* ressources depuis sept ansont été dirigées du côtédace pays,
dans l'espoir de pouvoir à sa uombreuse famille. Il demande la conces-
sien d'un cunton où il pourra trouver (lu bois pour ses scieries et établir
les ouvriers et les journaliers qu'il est obligé d'employer. Il deman le
une entrevue. Il expédie le navire Harrison, de 700 tonneaux, à tiori-
donderrry, pour prendre des colons. et depuis deux années il en a pris

omme ils sortent des comt68 paisible et [o aux deprès de, 1,000. et c y
Tyrone et de Fermanagh, ils font de bons colons. 291 Mura, Hart à - - . Observations Sur le fait que le fret, etc., des cend--eî
colâte moins cher des Etats-Unis que du Canada. l 1280

Requête de Michael Scott, qui demande la permission d'ériger un m,)(i-
lin à farine Sur la rivière SaintýP!erre. 470

(Pour 19 date de la requête voir la lettre du 18 mttrs.)
Plan de Saint-Pierre et de la rive sud da Saint-Laurent de Caug4na-

waga à Larrairie. 4i9a
Scott à Wilmot Horton. Comme il part demain, il demande s'il y a

une réponse à ma requête au sujet de l'emplacement d'un moulin. 48 L
llequéte de Cyrus Fay demandant de l'aide, attendu qu'il avait des

titres aux frais de la cour de vice-amirautd de Québec, titres qui mit
été étàblist mais relativement auxquels il n'a pu avoir de réglement, Il
transmet copie d'une requête à Dalhousie, reatée sans -réponse. Cette
dernière requête donne la cause qui a donnéý lieu à là. réofamation à la
suite dn sauvetage d'un navire abandonné. 143

Faux à Bathurst. il transmet au exemplaired'un livre intitulé Joýtl-,î
Mémorables", c'est pourquoi il espère, qýô Sa Seigneurie enverra une
sonscripti n. 153

Butterworth à Wilmot Horton. il e cànýinuniqué la lettre atix au.
-rages. Il dýésire beaucoup qu'ils rebourvent àugsitdt que possible ikris
leur pays. 32

Ann Switidell à &thÙrÉ;t. être expédiée, une lettre
au ê*t do la ettocesision de so1nfréref 482. Bireh à _ . Au sujet dune lettre de son beau-frère, Williýtift
Canning, Canning.; Il a mis la substance de la lui tre
sono forme de questions pour qu on les remette entre les mainh de q»1ý
que erffF>Iôy* dû bureint qui PUIS60 montrer les répons« à Me Ganningi 35

C.,Mtentg,. Qanning à Biroh 2,5 mai, Son ardinier Rainley, étant
congédié, déSire sa trouver de i'einploî et s'en aller donfi le HauvCaWa
où fl à l'idée qu'il peut arMtýttde coneugion de terre. Que lui falit4i.
uvôir avant de gloinburquer.

Né*man, Etunt, Chiistophër et Oie à Wilmot Hôrtôn. ý,. Vimpoktanw
de la pêche qui me fait au Labladcr par, des p4cheui-s &'Angleterre, de
Jemy et de Terroneuve. lm graveg füSnvdt)ients qui se prmnteraient
Wile étaient obligés de Wadrmer à deà trIblmant ûan*M«g pour règler
les diffdreq& qnt pourraient surgir. 408
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,6 avril, Le capitaine ogden à Wilmot 11orton. S'il ne peut obtenir une con'
Tort-s--th. cession gratuite des terres incultes qu'il a demandées en Bas-Canadas

offre d'acheter de cinquante à cent mille acres en Bg,-Canada au même

prix que la compagnie de Terres est sur le point d'en acheter dans le

Ilant (janada. Grâý-e aux connaissances qu'il a du Canada et des Etat88-
Unis, il se croit très en état d'entreprendre de vendre une grande éteb-

due de terre à des colons de bonne foi. Ses frères et lui se sont fa!its.dois

relations avec les principales familles du Bas-Canada, familles qui ' alul

beFoin, peuvent donner un concours très utile. Page 41C

Contenu. Requête d'Ogdeu. Il fait un expoeé de ses états de service

qui lui donnent droit à une concession. 414

7 avril, Uniacke à Bathurst. Il demande que son congé soit prolongé Jusqutau

Londres. mois d'octobre prochain.
8 avril, Wilkins àBathurst. Il attire l'attention sur la correspondance en'

waiton. 1821 au sujet des pertes subies par son Père et de l'offre d'une concesSio*

de terre en dédommagement, offre qu'if dut abandonner à cause des

ditions, Comme on doit faire valoir la terre, celle qu'on lui a offerte

deviendra vendable et le dédommagera en partie.

9 avril, Biitterworth à Wilmot Horton. Il a reçu la lettre destinée à M. Egl
Londres. et l'a expédiée au gouverneur de Ceylan. Son malaise au sujet des q

sauvages, leur immense désir de voir le roi, désir qui a été satisfait 91*6
ntion d'Irvin 

. , el"

Vinterve g Brook, frère de feu sir Isaac Brook. Ceci del"
sur leur nation. ail

avoir un effet salutaire ..

Conttnu, Irving Brook à Butterwor-th. ýCompte rendu de la

des sauvages par le roi; le discours du grand chef, la teneur de la

pnnme du toi et les attentions de Sa Majesté à leur égard.

12 wnil, McDouell à Wilinot Horton. Demande de renseignements sur

W-t India droits sur le rhum en Canada.
Docks.

14 uvril, Wilmot Horion (?, à MeDouell. En réponse à sa lettre du 1Cý:

Downing drawback de 6Îd. par gallon de rhum importé en Canada n'exist»
Street. en vertu d'une loîrécente.
" avri4 Brandling à - - . Il espérait, à son retour en ville, trouv#e.ý

wegtMingter. lettre de air David Smith.
28 avril, Monk à Wilmot Horton. Il est allé pour le voir ce matin afflin'.

Downing prendre des dispositions pour Ba présentation au levé dans le but 0
Street. admis chevalier. 8

2 3 avril Allez à Bathurst, L'état déplorable des colons de la Rivière-Roue

la conduite flagrante du gouverneuret des facteursen chef, leurdébanc'

et leur immoralité. L'artillerie envoyée pour protéger les colonne a

mise dans le fort sur la demande de EkIkirk, de sorte que. les c Ions

sans défense contre les sauvagee. 1-« pauvreté des colons li

'Vivre de chair de cheval et de chien, n'ayant pas de -provisio a iluw-

taireu, et leurs souffrances dans les plainée, où un d'en'tze eux a été

à mort; d'autres ontperdu de leurs mémbre-q,'; un autre a été mangé par

camarades. Il envoie copie d'upe lettre et d'une recommandation

l ouver la vérité de Be& allégués, Y, compris une lettre de Walter
uitser, colon suisse et ilautres.
Un mémoire pas daté ordonne qu'on écrive aux personnes menti,

ndu dans la lettre de M. Allez pour en obtenir des zeuoeignements
suýct des colons de la Rivière-Rouge.

Z Avril. Batterworth à Wilmot Ilorton. Il demande un pau
des chefs sauvages, à bord de l'Oratis on d'un autreriment

partance pSr Québec. Les deux autre& devront rester juqu'à Y
de Stiiart, qui était président du comité de lAmmbUe lé 'dative du
Canada relativement aux réclamations de# sauv". On devrait

tendre avant d'arriver à noi"iôn queloonque.
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1825.
28 avril CarràWilmotHorton. Il attendrapour lUiDal-16r dOlaqUeBtiOn d'iM-

migration, jusqu'à ce qu'il ait pris des ren8eigýements en Irlande,
Page 81

29 avril, Bright à - . Il demande les documents bas-canadiens relatifs à la
colonisation des terres de la Couronne et à la question d'éducation. 48

Note des documents. 49
29 avril, Digby à - . Domande de renseignements au sujet d'une concession
L'Idr'l". ý de terre à New-York ou dans les environs au contre-amiral Digby. 126
m ai, Bright à - . Le remercie de la peine qu'on s'est donné. Il diffère

d'avec Cochrane sur la valeur des rapports. Dans tout ce qu'ils offrer4
do peu intéressant, ils contiennent des aperçus importants. 50

2. mai, C. F. Vine8 à Bathurst. Il demande des renseignements sur un jeune
homme du nom de Walter Breach, sur le sort duquel ses amis sont in-
quiets. 490

mai Baiinister à Wiliaot Horton. Dans le but de discuter la question de
lan. l'amélioration des eaux dangereuses entre les provinces supérieures et

inférieures du Canada, il demande une entrevue. 51
16, mai. Markland au même. Les raisons qu'il a de différer d'avis avec lesý

membres de la Chambre des Commanns qui prétendent que l'admission
du blé canadien permettrait aux habitants des -Etats-Unis d'en passer en
contrebande de grandes quantités en Angleterre. Les frais enlèveraient
tout espoir de profit, de sorte que la tentation de faire de la contrebande
n'existerait pas. 313

7 mai, West à Bathurst. Il envoie un numéro de son journal dont la publiý
cation est de date récente; si l'on désire de plus amples renseignements
il communiquera ceux qiVil pourra avoir. 504

î 7 uàa4 Bulger au même. En réponse aux demandes de renseignements sur
44elphi. les colonsde la Rivière-Rouge, il y a 18 mais, qu'il a quitté le pays et il

n'a pas entendu parler d'eux, si ce n'est par un monsieur qui en arrive et
par un journal canadien qui disait que les sauvages avaient commencé
des hostilités contre la colonie. 53

John Renderson au même. Il a quitté la Baie-d'Hudson en septembre
dernier. Le dégoût que lui a inspiré la façon dont les colons et les natu-
rels étaient traités par les traiteurs de la Baie-d'Hudson et im les exécu-
tours testamentaires de feu lord Selkirk, Il enverra tous les renseigne.
ments qu'il pourra ai l'on indique les Sujets sué lesquels Sa Soigne rie
désire être renseignée. 282

Kempt au môme, Il a quitté la Uiviére-Rouge le 10 juin dernier. Le
urg. mécontentement des colons et des naturels. Il donnera des renseigne-

monts sur l'état des choses lorsqu'il saura sur quel chef on désire en
avoir. 295

44 BiTon à Bathurst. Son indigence poui Wêtre conformé à l'Église
lq- établie. Il demande un passage. pour le Canada ou pour toute autre

colonie. 54
mai Forbea à Wilmot Horton. Il envoie, tel,.que désiré, des nouvelles de

au santé. 184
Rapport de la m8mo date adressé à Bathurst.' 155
McSweeny à Bathurst. .11 -demande des renseignements sur. Owen

Corkron Murpby, qui a quittî le co taté de Cork il y a environ quarante
ans et est aupurd'huidé0édé, *Yant lUiR56 $08 bienb à Rois parents.

Màndonal4à Bathurst., -En réponse à la demande de rensoicaelments
de Norton (Jloïton), il ut Orrivd à la colonie de la Rivi"Bouge en
182o. et il y «t r«té jusqu'en 1828 rur surveiller t'importation des
marchandises ourop4onn.es pouz lu colons$ ladistance dit iýirtd'Yorkà la
1;UviàreýRouge est d'environ 800 mille$ de navigation tMs difacile et
tz" da remae. Su conséquence, durant pété et pautomne il n'a pu
obaone,,r es lrogrès de la colonie. Chaque oolon recevoit une concu.
Mon de 30 à 00 scrès de terre pour laquelle il convenait de payer un
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fermage de tant de boisseaux de gruin, mais à la suite de nombreux

désastres bien peu opt pu remplir cette condition. Il s'alimente de vivreý&

aux magasins de Selkirk, et chaque année une copie de leurs comptes 04

envoyée en Angleterre. Les colons craignent constamment des attnquiffl.

dessauvages. Quelques troupes auraient l'effet d'intimider les sauvages.
La seule expýrtation du pays sont laq produits de la Buffalo Wool Comptinye

Selkirk n'a rien négligé pour le bien-être des colons. Page 3"
18 Mai, Requête d'Elizabeth etde Sarah Etches. Elles déclarent que leur frère

a été le créateur du commerce entre la c8te nord-ouest de l'Amérique et

la Chine ; ses états de services comme découvreur, etc., ce pourquen elle&

demandent une charte pont- elles-mêmes et leurs amis dans le but de faire
ce commerce. 132

18 mai, Rundell à Wilmot Ilorton. Au sujet de la loi constituant en corpo-!.
Londrffl. ration une compagnie pour l'exploitation des mines de fer du comté

d'Annapolis et l'obtention d'une prime de £600 chacune pour tant do
gueuises ou de tenues de fer forgé. Une compagnie a été formée à IoQ
actions de £600 chacune. On devrait faire savoir à la législature que la

concession a été faite au due dYork, et que des mesures doivent être

prises pour exploiter les minois sur un grand pied. 468

1,8 mai, RichardTrenchà- . Ait sujet des affaires de finance de Caldwell,

ses propriétés ont été confiées à sa propre administration, il espère

acquitter une bonne partie de sa dette avant la roohaine session. 489

20ý M&ý Caddie à Bathurst. Relativement aux nouve?,es de la Rivière-Roucreý
il a quitté le pays et.il n'a reçu qu'une lettre depuis, en date du 31 ac'ût

1824, et dont il envoie des extraits qui font voir que la majeure partie r,

des gens s'en vont, et donnent en même temps le prix du grain et des
articlea iýnYortés. se

Z.MS4 Le Dr xfflruo à Bathurst. Il transmet un mémoire d'un comité dW
lAuem'bléýe générale de l'Eglise d'Ecosse au sujet de la situationdu ciergé
dans les provinces de l'Amérique Britannique. 32b

Contenu. Mémoire.
Projet de réponse au Dr Mearns, pas de date, disant que lorsqu , Une

congrégation, dans quelqu'une des provinces, aura érigé une égli&o coaý
venable et qu'elle sera prête 4 reconnaître la juridiction de I'Fgli8O
d'Ecosse et à contribuer à l'entretien dpun ministre, la gouverveui. en,
conseil, sui- réception d'une 'requête à cet effet, autorisera le gouverne*
ment à contribuer à l'entretien convenable d'un puteur. 334, l,ýý

Doyle à Wilmot Horton. Il demande une entrevue pour lui permet rdý,l

de lui présenter Bor fils.

Requête de Bridget Fowk, ou Foley, demandant copie du testamen L de,

mon oncle, décédé en Amérique Britannique du Nord. Il donne le degré

d renté qu'elle avait avec son oncle. 159

ullinan à, Wilmot Ilorton. Il lui demande de tran8metue une lettreýý

àlqew-York à son frère (à Cullinan), attendu qu'il a souvent écrit san#

&voir rega de réponse.
jualût, Jamm Buchanan au môme. Il regrette que la eonae@eion de terre .

lul faite en Cainada sQU chargée de lourdés contributions. A ioaase des

Services que sa famille et, lui oiat rendus, il demande que les terres soid*t"ý;

wncéUes libres de contributiop@.

t= Markland au même, 'Lui sera-t-il permis de voir le rapport sur l'état
de Gagp4 en Bas-Canada?

ýzý G. Mountain à Bathurst. L'arrangement en vertu: du
(l'évoque de Québoo) espérait prendre es. retraite. ý La Dr: art, s'il
était nommé, aet prêt à lui abandonner le tim du revenu,
(à I'detqùe Mountain) lui fut permis de ."rder la . ite cure qu'il a
A»gleterýre et le traitement que luiýfait:làa société la ti

l'Evangile. Cbmm«t pourrait ser, Mire loi divition du d
Von exigeait IA démission de l'évoqua à= oendi"ni tilés q» p
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alors la dio cése cre Québec devra rester intact du vivant de l'évêque et le
Dr Stewart être nommé évêque pour le tout. Autres arrangement$ au
sujet de la résidence épiscopale, etc. Page 339

Contenu. javel à Nountain, 30 janvier 1811, au sujet d'une proposition
à Eaton, proposition à laquelle il n'a pas donné suite. 344

Autres documents relatifs au caractère et qualités du Il Dr " Mountain.
345 à 360

Stephen à Wilmot Horton. Il transmet un résu mé de l'exposé que
fait l'archidiacre Moùntain des propositions et des désirs de son père.

361
Résurné du contený de la lettre du Il Dr" Mountain, du 7 courant,

362
jain, Mountain à Bathurst. Il a soumis des propositions ministérielles an

Bur«u nom de soit père. Il s'absente de la ville et laisse ,on adresse.
Colonial.

Armour au Secrétaire des colonies (en frangais). Pour le paiement
de la Somme due à son père pour diverses choses fournies aux offleiers,
mous-officiers et soldats à Québec en 1'160, le marquis de Lévis ayant
ordonné qu'on prit indistinctement soin des malades et des blessés des
(Jeux armée6. Bien quelaréclamation soitancienne elleestbien fondée;
mais quelque soit la tomme que paye le gouvernement britannique, il
sera satisfai t atte tidu qu'à cause de la mort subite de son père, à Montréal,
en 1760, on n'a pu régulariser ses comptes. 9

41 Jui. Oontenu. Documents relatifs à la réclamation.
Forbes à Wilmet Ilorton. Il transmet un certificat attestar4 l'état de

sa santé pour eonfirmer ce qu'il a dit le 9 courant.

Contenu. Certificat du Dr. Nevinson, en date du 10 juin. 162
'1ý juin, W.HendersonàWilrnotllorton. Son frère désire savoir si l'on aurait

besoin d'une copie du journal qu'il ferait pendant son séjour à la Rivière-
Rouge. 284

16 Juin, OsgooJ à Bathurst. Le remercie de sa- bonté; il transmet copie de
documentr3 relatifs aux sauvages et aux indigents et demande une entm
vue.

Contenu. Exposé intéressant relatif aux sauvages et aux indigents en
Canada, par le r4v. Thaddens Or3jzôod, A.M. 419 -

16 juin, Le capitain Ogden à Wilmotaorton. Lui demande de transmettre
l'ordre de Bathurst pour la concession de 2,000 acres. 417

Juin, Oegood à Bathurst. Il a en une entrev ue aveolord. Bexley au sujet
de la fondation d'une société dont le but serait de favoriser l'éducation
et l'industrie et) Canada, et lard Bexiey «.a cru qu'il serait bon peut-étre
de voir Bathurst. Il demande une:etit"vale. 43,8

si que requis, il envoie copie de lalettre-
Xie Forbes à W'iltuotRe)rton. Ain

d'Rorton au Dr Goudail, que cehïf-ýi considère comme étant un ultima..
tum,

Conienu., Wilmot 11ortôù..ý 10 juillet 1824. Il est nécemîre
q uù lieùtenantýgo uvor tient réside à Gaspé; l'impossibilité oe 8o

ouve Forbeii de retourner. Dalhousie devra dire quelle est la-plus
forte mraite qu'on pulec obtenir "I. lui. 164

Monk à Wlirnot RortGný Il désire connaltre le résultat des iustruc-
tione de'Bathunt Ru xujet de. l'àugmel2tation de 8a retraite. 867

MeNaughton à Wffinot. Il demandeune lettre de préeentation auprès
du gouverneur du Canada pýur un jeune monsieur qui vient de rsèeývoir

4im :tîn breeet doincier dans le 680 régiment.
Mandeleloh à Bathurst. . Pour légaliser et àttester ta signattire. de tir

'àouverneur du Canada.
F. X. Burton, lieutenant. su

08good à Bathurst. Il tranmmet Un document rolitif à une wüidtd
doutie but #et de.favèriger I'édueàtlôn et l'industrie 'en Canada " iýi
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ses certifloatq, etc. il sera prêt à se rendre auprès de Sa Soignotirle

-n'importe quand. Page 49

(Les documents inclus sont les doubles de doiuments dont copie

existent déjà.)
25 juin -Forbes à Wilmot Horton. Il lui rappelle qu'on lui a promis de renou-
Enfielâ. veler son congé de temps à autre sur certificat de médecin, de sorte que

pour obtenir un renouvellement il n'aurait qu'à produire de nouvotu%

certificats. La condition établie dans la Chambre d'assemblée du Bý,16ý

Canada, en 1819, quant à Son traitement s'il résidait ou son indemnité

de £300 de retraite, ce qu'il préférerait petit-étre. Observations dét-.Lil-

lées sur la proposition de 1819, etc.

Proposition relative à l'organisation d'un nouveau corps devant êtie,

appelé infanterie des pionuiers on carabiniers, particulièrement prop ý 0 '

au service des Canadas et de l'Amérique Britannique du Nord, respec-

tueusement soumise par le lieutenant A. V. S. Forbes, du 64o régiment

Le titre se trouve à la page précédente.

26 juin, Monk à Chapman. Il dée5ire avoir des exemplaires des lois et tran$-:

Londres. met des observations.
(Les observations n'accom agnent pas cette note.)

.27 juin, Monk à Wilmot Horton. ý11 attire l'attention sur le mode dont on 24
Londres. servait autrefois pour administrer le serment d'allégeance aux personnes

qui avaient exprimé le désir de résider dans la province, et il suggère de

modifier la loi telle que présentée aujourd'hui. 3.0

28 juin, Requête de la famille Luhey, neveux et nièces de feu Martin KellY,
Kilkenny. 

il e "Il
au sujet de mesures à prendre pour mettre la main sur les biens qu

laissés, attendu qu'ils Pont ses plus proches parents.

29 filin, Mountain à Wilmot Horton. Il transmet copie de la lettre qu'il a 69
LOU&". autorisation d'écrire à son père.

Le Dr Mountain à l'évêque Mouniain. Il lui fait pait des arraucoO-'

ments n'on a faits pour Fa retraite comme évêque. :314

29 juin, ManJels1oh à Balburtit. C'est par ordre du tribunal de Wurtemberg

qu'il a demandé l'attestation de la Signature de eir Francis Burton.

conséquence c'est sans doute par erreur qu'on a envoyé une note disant

que la signature avait été attestée et qu'on était pr4t à délivrer le doell'

ment sur réception d'un honoraire do £2 29. 6d. 379 ',

Jilin Ellice à Wifinot Roi-ton. Il lui demande de voir Scott, qui aýapp0f'14

les doeurnents ci-inclus. 
12a",

Contenu. W. MoGilivray à Edward Ellice, 11 janvier 1825. Il

sente Michael Scott, négociant de Montréal.

For8yth, Richardson et Cie à Ellice, présentant Michael Scott.

1 Osgood à Bathurst, Il envoie d'autres documeut8. 449

Contenu. Société ayant pour but de favoriser l'éducation etl'indust'4e

en Canada. 
441

(L« autreg documents ont de été copiés).

2 juillet, ElKee à wilmoi Horton. Idémoire sur le "bill" relatif à la tevûr

dea tm-eis men Canada bi il Il qui est maintenant devenu loi. 141

lie IL Dr Stewart à Bathurst. Il demande d'dt:re nommé au diocèe

de Qudbec à la place de lévéque défunt. 483

Caldwell à'Wilmot 'Roi-ton. Il préunie M. Felton, qui se rend en'

Québec. Angleterre pour faire valoir les idées des personnes qui désirent se

mer en compagnie de terres. Quant à ses propres affaires (à 0àMweil)

Il est prêt à confeuer jugemen't en octobre aux conditions que la goueoe*

nemment voudra bien taire. 
0J

wilet, opriétaire8 do M0*1
Le m4me à Wilmot Horton. Inquiétüd« des pr

lins à farine et de soieries en prmâsenceýde la deotracti n dont leurs bien»,

fflt menacés. L'admission du blé à un droit ýeU élevé menace d'on.

pSur le prix si haut en Canada que la farine fabriquée tei &VO Oei'grkb
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ne peut tenir tête à la concurrence de celle exportée des Etats-Unis dans

les autres colonies et dans les Antilles. Les propriétaires de scieries
s'alarment de la réduction des droits Sur la planche, ce qui serait établir
une différence à leur détriment. Page 89

Butterworth à Bathurst. Il demande la faveur d'une entrevue pour

lui et une députation au sujet des réclamations des sauvages du Canada.
59

'7 juîlllet Monk à Wilmet Ilorton. Il demande une courte entrevue. 881

Il juillet, Batterwoi-thàWilmotHorton. Notereque. La députation se rendra
Lci)(Irea. auprès de Bathurst demain, au nom des sauvages du Canada. 58
Il illillet, Le même à Bathurst. Il aurait répondu plus tôt au sujet des sauvages

du Canada, ii.aii:5 il attendait un membre de ['Assemblée du Bas-Canada,
Andrew Stewart (Stuart), qui était président du comité des réclamations

des sauvages et qui, étant arrivé, dit qu'après uno enquête minutieuse,
le comité a été unanimement d'avis que les sauvages avaient droit aux

terres en question. L'on pourra expliquer, lors de la réunion, un mé-

moire remis par Stuart. 59

Contenu. Mémoirt, concernant la réclamation des sauvages chrétieni

de Lorette à l'endroit de la 8eigneueie de Sillery. 61

juillet, Monk à Wilmot Horton. Autre demande d'entrevue, 882,
Contenu. Lettre de Monk à Wilmot Horton, de la mérne date, au

sRiet de sa pension. L'importance politique d'4tablir le principe sur

lequel la question doit se régler. 383.

G. Mouiitain à Bathurst. Il attire l'attention r ses prop itres.
lZolk. advenant une vacance dans l'un ou l'autre des diocèses que doit créer la

division de Québec. 389

Le môme à Wilmot Horton. L'insuftlsance du traitement du tg Di-

Stewart et du sien propre comme archidiacres. lis sont plus faibles que
eV ceux d'autreii diocèses et la besogne et-t plus lourde. Les nombreux

voyages nécessités par l'exécution de leurs fonctions et dont tous les

frai3 Pont pliyéd à même leurs traitements, qui sont les mêmes que lors-

qu'ils n'avaient pu-de déplacement à faire en qualité d'aides de l'évêque,
de sorte que leur promotion les a rendus plus pa uvres. 392

Jni Poynter à Bathurst. Il demande que deux membres du clergé,

Joseph Quiblier et Alexander Boyle, choisis par l'abbé Thavenet, aient

la permission d'aller en Canada pour étre employés comme professeurs

a séminaire de Saint-Sulpice. 457

Contenu. L'abbé Thavenet à Poynter (en frangais). Au sujet du

choix d'ecclésiastiques qu'on doit envoyer comme profbBseurs à Saint-

8 1 ice. 458
> Tniacke à Bathurst. On lui a emlevé ici Poeition lucrative de proeu-

reur eénéral pour le créer juge adjoint pour le district de Montréal.

W> Jusqu ici une pot-sonne qui occupait là poate de procureur général était

ceubée le garder toute sa vie, à moins qu'elle ne fut éievée à la première

1)lace dans la magistrature on dépl'atée pour des motifs. Il rappelle 4

Bathu>t sa promesse qu'il ne. sernit pas déplacé. Il fait valoir la droi-

ture de es conduite, Wzèle et l'habileté avec lesquels il a rempli sa charge

durant une période de danger et d'embarras pour la colonie, période qui,

espëre-t-il, ne tse préseinternplus. Les efforts pour remédier aux con£es-

sions imprévoyantes de lerre4 incultes et pour établir une cour de déa-

hérence, anéantiesa nt ainsi le InOnOpole des terres, Les mesures qu'il a

l'ait valoir pour lavancement de la colonie. Ildematmieuneenquttesur
Ba conduite. 491

Osgood à Bathurst. Sur l'à8ervation de lord Bexiey, l'on prie Ba-

tburit d'accepter la prékkidebee de la Société pour l'avancement de l'édil-

cation et do 1 iindüetÎie en Canada.
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1825.
18 juillet, Forbes à Wilmot Horton. Le remercie de týa commuication.

page

18 juillet, G. Monntain au même. il annonce la mort de son père, le lord évêque
L-indffl. de Québec. Il demande une entrevue.
21 juillet, Le même au même. Appelle son attention surlasituation de sa mère, qu,

par la mort de son père, l'évêque est dans une position très e. 396 %

21 juillet, Le même au même. Il fait de nouvelles reprdsentationspieaiilrinsuiffiý
Londres. sance du traitement du Dr Stewart et du sien comme archidiacre. 398

21 juillet Une lettre de la même date dit qu'il transmet sous pli deux lettr4eq

Londres.' sur la question et il suggère que sa propre augmentation de traitement,
si elle est accordée, pourrait se prendre à même le fonds extraord in airO,
de l'armée. 4 00

22 juillet, Monk à Wilmot Horton., Il pense qu'on a dù mal le comprendre fi"u
Londres. sujet de l'avis qu'il a donné à l'égard do l'augm entation de moyens

croyait avoir été a4oeordée par le parlement. Il dit pourquoi il a deman-
'011"

dé une entrevue dans sa lettre du 12 courant.
.25 juillet, Chipman à Bathurst. L'arbitrage est terminé, et dans la sentence
MontrýJ- bitre du Haut-Canàda et tombé d'aecord avec lui. Vu l'absence

preuves établissant la consommation réelle, ils ont pris pour base
population comparative. D'après les rapports officiels la population
Haut-Canada est de 156,226 &mes, et Parbitre du Bu&-Canitdu a adoýl$
que la population de sa province doit être de 450,000 &mes. La pr4)por"",
tion deA droits adjugés au Ilaut-Canada durant quatie ans à compter
ler juillet 1824 a été fixée à un quart, et bien que l'arbitre du Bas-Cailad&ý
n'ait pas consenti à la sentence arbitrale, la plud grande harmonie a rég
personnellement entre Ifflarbitres. I;original de la sentenSa irbitr
été transmise à la commission du Trésor. On en a aussi -envoyé copie

Sa Seigneurie, ainsi que le manuscrit des débats entre les arbitre& eçP4 let

Documonts relatifs ùý l'arbitrage. 94 à 12eý
Réponse non signée et non datée qui doit être envoyée à Mark Chie,

mon. 1
26 juillet ButterworthàWilmotHorton. Leâ quatre obefs Sauvages Sont

f t de partir; ils craignent qu'à couee de leur longue absence le
aemilîllea De se soient appauvries. Il Suggère qu'on leur donne £1001 soitý

£25 chacun, ce serait d'un grand recou 1 1-8, en, y joignant
présents. Les CI efs Ltribution de vàt*',

V demandent qu'on rétablisse laA 9À,
monts qu'ils recevaient autrefois.

Une note particulière de la même date demande une proroPtg'

30 mue a.MountainàWilmotHortoin. Alaveilýedeis'embarquetillereul«,ýý,
cie de soi& attentions et pour la fagon favorable avec laquelle Bathurst
reg -es demandeil.

'Wilmot ý Horton. Lui demande de devenir
de ýété pour l'avancement de réducation et de l'indi»trie on Can0*,ý

446
Autre requête de Patrick Labey au sujet des biens da NartIn eeUdée6dd.

lu août, Osgood à Wilinot Ilort«. -le remercie pour son don libéral et
dleinsâde d'aueptor le poste de vj*eeprésident. Il envoie la liste
vire-prOgidentg à Batburât. Il prie Borton do fhiro part à Sa 8eign.eurip'ý
que. le comité débire sincèrement qu'elle âmepte l&.préëWen«ý

10 goût, Momk' au même. Il eoit reur le point de partir pour le zontinent idwi
Londr'm de se êouatrui re au climat froid et blamide d a 1l'Ang] oit-errroa,:,ot il deS9nde ý

des j et t l' 7jéditer auprès de lerd Granville, ambsuad,éur
Parlio,:01,auprèisde X..Algernon Percy, qui habite IsSulme.
loi; lettroo peuvent, » transmettrai

Ougood à Bathurst. Il alexcue de non lmportimitd;. Wesit
Lomdrm pauvres Malheureux eauvageo et 100 colone indigente du. Ca ordo.
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explique le but de ].a Société pour l'avancement de l'éducation et de l'in.
dusttie, société qui n'est pas adverse à la Société pour la propagationde
l'Évangile, mais bien plutôt une auxilliaire. Le désir d'obtenir une
souscription du roi. Page 475

Arnoux à Bathurst. Il renouvelle sa demande de paiementdes frais
qu'a faits son père pour pourvoir aux soldats anglais malndes et blessés
en 1760, à Québec, et il prétend que sa réclamation, bien qu'ancienne,
est légitime, et que des circonstances l'ont empêché de la présenter plus
tôt. 16

Cqntenu. Acte d'inhumation d'André Arnoux, 21 août 1760. 19
Cortifieat d'At-noux attestant la nature de la réclamation pour le soin

des troupes anglaises malades et bleeées en 1760, et déclarant Ve la
mortalité de son père a empêché la liquidation. 20,

4où4 Poyntoi-àWilmotHorton. Il accuse réception du double d'une lettre
du lit- utenant-gouverneur du Baï;-Canuda disant que Bathurst a permis à
Joseph Quibliei et à Alexander Bovle, les ecclésiastiques que recommen-
daient ses )ettreý, de se rendre à Qàébe(; dans le but de devenir profile-
seura au fséminaire, à Montréal. 460.

Harvey au môme. .11 transmet copie d'une lettre de la votive de feu
le lord évêque de Québec et il en reýommande fortement l'affaire. 285

contenu. Mde Moantain à Harvey. Elle fait un expSà de son affaire
et le prie de pi-éi-enter ea requéie pour obtenir une pension. 287

Requête de Robert Nesbîtt disant que son fils a été assassiné et volé à
er.1bord du uavire Sir Jame8 Kempt, et que le capitaine, loin de pou-118UI'vre

les meurtriers, à partagé datte; le produit du vol. Il demande qu'on
envoie de Québec l'ordre d'aviôter les meurtriers et qu'on demande au
capitaine de rendre compte de sa conduite. Il envoie une liste des effets
de son fils. 409

Conienu. Liste. 411
t Monk à Wilmot Horton. Il accuse réception des lettres de présen-

tation. Il offre de se rendre utile pendant qu il sera sur le continent. 405
Le Il Dr " Stewart à Bathurst. Le remercie de ce qu'il a été renom-

mandé pour succéder à feu l'évéque de Québec. Il convient qu'il est
opportun de diviser le diotède. Le remercie de la proposition qu'il lui
fait de nommer deux archidiacres pour le Haut-Canada, il désignera le

Dr " Straehan, d'York, et le Il Dr " Stuart,,de King@tün, musieurs dont
il recommande la nomination comme archidiacres pour"£ôrk et Kingston,
J'espectivement. 485

Harvey à liay. Le remercie pour les, bonnes nouvelles au sujet de
Mlle Moi-Éntain. 290

Le " Dr " Stuart à Wilmot Horton. Il- #. écrit à Bathurst, toi que
rees de le faire. 487

bre, lixnot Horton à Arnaux. Bathurst ne peut acquiescer à ea
demande. 15

bre, W. B. Folion à Bathurxt, Résumé. 4e». mes;ures prisem pour former
une Smpagnie de terre en Bi»,GanMa; il fût convenu d'on soumettre
le plan à Sa Seigneurie, et Wil étaWapprouvé, l'on devait s'adressor aux
marchands et autffl pcur et obtenir deB souscriptions. Le rkultat;
formation d'un cSuité daetionnaireà. Il envoio copie dee résolutions
adoptt«;& la delixième réunion- avec l'espoir que Sa Seigneurie app»uý
vera. Il es. à propos ' d'avoir cette approbation à temps polir que les
opérations puisbent commencer de bonne heure au printemps. 192

Liste du Folisûripteurs. 197
Copie des rmolutions adoptées unanimement. 199
Liste des principaux souscripteurs de Londres. 208
Westnienth à Wilmot Rnrtoný Il décrit l'état malheureux d'un

...ý.nomm6 Jimet Burke qui eut eonformd à la religion dtablie. Vaprès
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ce qu'il connait des circonstances, il n'a pas de doute sur la vérité de

que dit cet homme. 
Page

16 septembre, Uniacke à Bathurst. Il demande que con congé soit prolongé jusq

sewrk, mois d'avril.

24 septembre, Menziers, à Wilmot Ilorton. La propriété de son père, le ulajé

DavenPort. Thomas MenzieB, dans le comté de Duchess, New-York, a été confis

à cause de sa fidélité. Il n'a jamais demandé d'être remboursé de 0,

perte. En sa qualité d'héritier légitime, il désire savoir comment et àÉi,

s'adresser pour recouvrer l'usufruit du tiers auquel ra mère a droit

la propriété de son père.

ler octobre, Autre requête de Patrick Lahey au sujvt de la propriété de Xar_.

Kilkenny. Kelly.

Suit Urie répon" du ministère de la guerre à la dernière dépêcb

déclarant qu'il doit s'adresser à lord Bathur>t et non au ministère

affaires étrangères.
Une autre tequête adressée au ministère des affaires étrangères

même sujet, en date du 7 oý,1tobre-

ler octobre, à Wilmot Horton. Apt-ès avoir examivé les réglementfR4

Londres. régissent les concessions de terred dan,ý; lu Nouvel ie-Gal les du Sud e .t à

la terre de Van Diemai, il ne peut alipr ouver qu'elles soient appliqu

au Bas-Canada. Les difficultés que tes émigrunt-4 nitr ont à arriver à lear

terres, séparées de'la i4gion coloni.4e par (les chidiies de montagnes

des marécages. Pas d'espoir que des capitalites, encore moins de pit

vres émîgranto, ouvrent des chemins. La diffienlié qiie crée la pOqitiOt,ý

des domaines seigneuriaux. Il ne oe fait pw; d'iliti,,ion sur les réLiul

heureux du projet comme mesure isolée, inais eumme il e:,.it opport

d'adopter Un système uniforme de coneest4ion de terre 1 il a pris la liber

de le conformer aux circonstances qui existerit, dans 10 Bas-Canada. 0 '
observations S'appliquent au projet pris com nie inestire, isolée. mais 9e

un plan de grande émigration aux fi-ais de l'Etat, qui se charie des frp',

de transport et d'établissement dei émigrants ind' rents, le prélèvelir

d'une redevanee est équitable et judifîouae. Le peu15e di flicul-té à réal i

le t lorsqu'on aura réussi à.communiquer avec leSaint-ljaurcntý»21
.oýJ

ýOntenu. Sommaire des règlements dresbée pour la régie Oeii on;à

siens des terres en Bas-Cailada.

Note A. Observations sur les règlements-avec, tableaux stât

ques, etc.

Modificatione à faire à l'acte 6, George IV, chap. 114, pour ce qÙtý.

dès droits sur les spiritueux importés en Bas-Canada.

Observations sur l'acte 6, George IV, chap. 115, au sujet de son la?

cation un Bas-Canada.
17 octobre, Mémoiie des revenus nets provenant des biens des Jésuites,

Tableau de l'application et de la distribution de la purtie, des

du Bae-Canada sur laquelle la Couronne réclame contrôle exclusif.

22 oetobre, De la Porte, chapelain de la chapelle royale française, à l'élrêq

Londme. MaMonell (en frangais). Il a fait l'oifice d'agent pour L. T. Detejalldl

et autreît pour leur naturalisation, mais, n'ayant pas reçu d-e répoue

Bathurst, il demande l'intervention de l'évêque Macdonell. Qué
A. W. Cochran, secrétaire, à lévèque catholique romain de

Bathurst à & uiescé à la demande de naturalitiation de Desjardi"

autres. Orn a été donné de préparer les documents néemaireg, qti

l'agent pourra obtenir en @,adressant au ministère de Sa Seigneurie.

Annexé. Certificat signé de tous, le» prêtres, ddelarant qu'lig

demandé leur naturalisation. avec un autre certiflogit attestant que

porte a prmenté l'original de la suiédite, lettre au ministère de

Bathurrit. 
462,
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1921
Oeltobm Moses Hart à Bathurst. Il a transmis le plan d'une taxe sur les legs,

lan qui a été adopté, mais pas reconnu. Il en demande reconnaissance.
l a aussi transmis un projet de taxe sur les absents. L'a-t-on reçu?

Page 292
Canse à Wilmot Horton. Il envoie des lettres pour qu'elles soient

transmises à Uniacke. 125
40venibre, J. A. Young au même. Demande à Bathurst de prolonger son congé

1. e$. jusquýeJn juillet prochain. 509
,4£ývetnbre, Butterworth à Wilmot Horton. Il annonce rheureux retour des chefs

sauvages. Neilson avait essayé de les dissuader d'aller à Londres, mais
saub é-uccès. Le lie uten an t-gouverneur refusa de leur donner lei; lettres
de présentation qu'il avait promises. Il envoie un état des dépenses. La
reconnaissance des chefs. 67

Contenu. Etat des dépenses des quatre chefs sauvages du Canada,
défrayées par Joseph Butterworth. 68

lx»ùmbre, Grece à Bathurst. Dalhousie, en 1824, provoque partout le désir qu'on
aýait d'obtenir l'opinion des propriétaires canadiens sur les moyens
d'introduire la culture du chanvre. Il a compris que les produits agri-
coles du Canada doivent entraîner la concurrence avec les Etats du nord
de l'Europe dans certains produits, ce qui éviterait la concurrence uvée
la Grânde-Bretag-ne. L'inefficacité des médailles offertes par la Société
pour l'encouragement des arts, etc., dans le but de favoriser la culture
du chanvro. Comment la chose pourrait se faire et les mesures que le
gouvernement pourrait prendre. 271

elubre, Wîlmot Horton à Butterwortn. (Lettre non signée.) Il demande en
vertu de quelle autorité les dépenses ont été faites pour les sauvages,
attendu que la commission du 'Vrésor exigera les renseignements les plus
completts à cet égard. 72

embre, Seiguier à Wilmot Horton (en français). Comme on a transmis des
documents relatifs à des successions frânqai-ýes, on lui a envoyé d'autres

Papiers de famille et il le prie de bien vouloir les faire parvenir. 488

Xý»eMbre, Butterworth au même. Il entre dans les détails des circonstances qui
l'ont amené à prendre soin des quatre sauvages et à leur fournir ce dont

ils avaient besoin. 73

111,ýreembv% Stuart Wortiey au même. Aurait aimé présenter Young personnelle.
ment, mais il quitte Londres. Son but principal e:st de convainere le
ministère des colonies que bu mère a droit à une pension. 508

ûMbreý Requête de Margaret Plenderleath, autrefQis Xw-garet MoTavih,
veuve de feu Simon MoTovisb, et de Simon, seul fils survivant de
feu Simon MoTavieh, son père. La requête représente que, comme la

cour du bane du roi, à Montréal, n'a Paë e nombre de juges voulus à
cause de l'absence du juge eu chef M6,nk etAu juge Ogden, et du faitque
le juge Reid oet partie en cause. l*on n'a pas pu procéder dans l'affaire.
La nomination du juge Reid comme jugO en chat continue cet état de

choses sur lequel on attire l'attention de. Bathurst., 484
(Une requête semblable du 1,6 décembre n'est signée que de Margeret

plenderleâth.)
bre, Jý A. Young à Wilmot,,Horton. Il taUD13met la requéte de sa mère.

En faisant à la loi d'O la dernière B"on la modification voulue, on auiw-
Jý monterait les revenue au delà d'a VeStimaticný -ô ro

Contenu. Requête à Christian Ainglie, veuve de feu l'honorable John

Young. 511

Mémoire qui Indique èomment ou pourrait augmenter les revenus en
ohanir«nt 1*5 droite.

llqmbw, JZý__Astle, à Wilmot: flortén. Il trnnsmet des résolutions des arma-
ý7". 5 teurs au sujet des d6lertions dea matelots à Québec et demandant que

105 gouverieurs rnoivent Instruction de Mettre les lois en vigueur. 21
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0,9ntenu. Pésolutions des armateurs au sujet dei; désertions et dO 1'ý

subordination des matelots dans le commerce de l'Amérique Britanui >

du Nord. f fui

22 novembre, J.A Young à Wilmot Horton. Il présente un état des rémunérati...

Londree. qu'a reçues son père pour mes services publies en Bals-Canada.

23 novembre, Burke à Wilmot Horton. Il lui rappelle la correspondance des

Tuam. de juillet et août 1824, au suJet de terres dans Bonaventure, alors

demandait quýon en lui remit la valeur. Il n'a plus entendu parlet',

l'affaire depuis.

26 novembre, Du Vernet, major du Il Royal Staff Corps ". Ses états de service

Ramsgatîeý Canada. Les services dont parle ce monmieur ont consisté à diri 0 .

coristiuction des canaux, ce pourquoi il demande une concessio.,.

terre.

5 déSmbre, Hughes à Wilmot Horton. Il demande une position en Cansde.,..

Chath.%m, ailleurs.

8 décembre, Butterworth au même. Il demande le paiement de son coin

t des chefs sauvages du Canada.

9 déSmbreý 1M même au même. N'ayant en aucune communication avec la

mïssion du Trésor au sujet des chefs-canadiens, il doit refuser de 8'94:.-
ser de ce e8td-là. Comme il a déboursé l'argent, il y & plusieurs

pour une affaire dans laquelle il n'avait aucun intérêt personnel,

voit pas qu'il y ait inconvenarce à en demander le paiement sans l'O

inutile.
Décembre Mémoire de Batterworth au sujet des dépenses pour le compte

Londres, quatre chefs suuvages.

pffl de date. Sommaire des titi es qu'a le capitaine Ogden à la considération'

gouvernement.
31émoite relatif à un chemin de fer en Cbnada. Si l'on rie nent A

le cupitaine Cherry, I.B., il recommande Penrice, ingénieur ciýil-

DOCUMENTS CONCERNANT L'ACTE 6 Gicoit(;z IV, ffl, Au buiTrT

DE LA TENURE DE9 TZILU'ZS.

Q. 175.

24 Juilkt Ellice à Wilmot Horton. Le Conseil exécutif de Québec va dé

tous leià plans relatifig à la conversion de la tenue des tetTes. BR

devrait imm6diatement décider si les recommandatizons du Couleil

vraient Fervir derègle àla conduite de Dalhousie dans la miýeà exk

dei; digpomitions de la loi de l'année dernière. L'opportunité de.réd

la prix d'arrangement à un chiffre aussi bas que poisible afin d'er)

par Ions le» moyens lof; seigneurs à Reeepter la mutation. il

bavoi .r iii.lem seigueure peuvent, en vertu de l'anpien mystéme,

aux eblons d'entrer sur leurs doinaines. Wil en était ainsi, eun i

on aux habitante du pays des büax perp

avec le choix de rfolamer un "te en franc-alleu sur paiement du

d'un fermage majoré de vingt ans, uns charges fédéral«.

wilmet Horten i, Ellice.,11 a beaucoup oonverté avec stuar

question de la tenure f4odaie. lAs propositions au Conoeil ex4cutif bu

Street. rent un princ;pe de commutati on et de conditions Oeunisirem, lui

gonrernement de fixer l'augmentation on la dimi ution du montAD

but ea la disposition élait d'encourager la mutation, etsi l'on iilo-1frO

pourengager à le faire, le but de la dispomition » trouverait tin

diffieultd de réglerce qui ne sinuit rien de plus qu'unejuste tenta

liai demande d'avoix une convereation avft Stuart à ce mujet.

ne contient aucune dispositÀon à l'égard des censimires, et jusqu'à 40,
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ça soit fait il n'y aura pas de mesures de prises dans le sens d'abolition
de la tenure féodale. Si les soigneurs croient qu'ils ont intérêt à faii-e la
mutation de tenure, ils doivent aussi ad mettre que les censitaires y ont
également intérêt. Pace 54

.4 Ellice à Wilmot Horton. Il a conversé avec Stuart. dont les Il idées
arrêtées " sur la mutation de la tenure se résument tout situ lement à
recommander de réduire le prix d'arrangement suggéré par fle Conseil
exécutif d'un tiers à un cinquième de la valeur de la propriété faisant
l'objet d'une mutation, et à dire qu'il serait opportun de traiter avec log
seigneurs pour l'abandon du droit de quint plut6t que pour laconvercion
absolue de la tenure. Le but des auteurs de la loi n'était pas de trouver
un plait pour prélever un revenu, mais bien d'off. ir des avantages aux
seigneurs pour eontrecarror le penchant naturel de leurs LabitudeH et
pour arriver peu à pou à l'extinction des tetinre4 féodales qui sont le
plus grand obstacle à l'avancement de la colonie. Le Conseil exécutif'ne
pourrait probablement pas trouver un seul seigneur qui acceptât ses
condition@. Il critique la mesure en détail et il propose de présenter un
projet de loi dans la-Chambre de Québec, on que Dalhousie transmeLte
un message pour l'imposition d'une taxe sur les propriétaires de tort
non établies, 60

Mémoire relatif à la lettre qui précède, et qui fait l'étude dès détails
du but de la loi sur la tenure des terres. 69

Mémoire relatif à l'article 31 de J'acte 3, George IV, au sujet de la
tenuredes terres en Canada, et le rapport du Conseil exécutif sur la Épode
à kýuivre pont- le mettre à exécution. 76

Wilmot Horton à Stuart. Il indique certaines difflcult4s Pu Sujet de
l'abolition des tortures féodales, et il désire avoir des explications. 89

tom. Stuart à Wilmot Horton, Pour remplir le but de la, foi relative au
changement de la torture française en Bas-Canada, il est néçe8saire d'ac-
corder aux censitaires le droit d'obtenir la commutation du prix de la
mutation. La justice de cette condition. Il ne peut comprendre com-
ment les soigneurs français pourraient s'y objecter, de sorte qu'on pour-
rait mettre comme conditions que remise soit faite à1eu-rs cen4itaire..; du
droit de lots et ventes. L'oppoi-tunité pour la Couronne de faire preuve
d'une grande libéralité dans la questiondes mutations avec les sel neurs,
mais rien qu'aux conditions susmentionnées ; avec cette réserveie gou.

vernement ne pourrait Otre trop libéral. Commentiez arrangements
pourraient se faire entre le seigneur et le censitaire. 91

eý projet de letti-e à DalhouSie au sujet des tertures. La nature de la
loi pour éteindre la tenure féodale et y ettbbtÎtaer la tenure en franc et
commun 1300age. 42

El 1 iùeýù Wi fmot Rorton. Il Sera ààt1dýW dig toute, Proe. lamation qu'il
(Wilmot Ilorton) jugera à pro" de lancer pour Mettre en vigueur la
loi relative à la mutatioti des tenures, car. U,"Urg illors comment régler
ses affitires. S'il JI e les condîtion8 opportune@, il pourra coloniser lesV 1 rendre la propriété
terres d'après un 1p un amélioré; sinon Il devra
aussi productive que Pfflible à iltiide de l'îlaëien sYsIème. Il me plaint
de l'Ind4ci"ý Il à to,*nm donné fitzioltement son opinion lorsqu'on
l'a demandée, dune le but defairé sotuelire..Ies aeigneurs aux conditfons
d'une mesure dont le succès est aussi essentiel à la prospérité
de W province que 1ijniou le verait à son bon gouvernement. 1.1
n'a jamais insisté sur la quStion POT Son avantage personnel, "a il:8

[os conditions ptopodes troyant que les pouvoirÈ wnfdréet la
couronne 4taient priWables aux.restrîotion»,qui devaient régit- les arran-
pmentt§ salméquenté entre 15619MUÏ et censitaire. Il doute ne> Idgie.
lature de.Qu4bec modlicie la loi, si on la W demande, on qu elle se wn-
forme à toute autre Injonotion. La politique a été invariablement de
tout faire pour l'avanuge des colonies; il a plutôt appuyi qu'opposé lu
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mesures du ministre des colonies, ainsi que son prédécesseur et lui

dû le constater, croyant par là accomplir son devoir ' et reconn i

chez lui (Wilmot Ilorton) la désir sincère de favoriser une amélioratiO

rationnelle; tout de même il se laisse influencer par les conseils de ..l

ticiens locaux intéressés, grâce à quoi le retard apporté entre la pro

sition et l'adoption d'une mesure produit autant de mal que de bi...

qu'on aurait pu en espérer. Il en est de même des tenures; on il n.:

rait pas du proposer l'article, ou dès qu'il eût pu en référer aux auto '

au Canada pour avoir leur opinion (non leurs objections) il aurait la

immédiatement une proclamation contenant les conditions aux tarin

desquelles n'importe qui pouvait profiter des avantages afferts par

conronnEG La peine qu'on aurait épargné mi cecî eût été fait.

défend de l'accusation d'être animé de sentiments hofstiles. Il ne

pas avoir dit quoi que 1ce soit qui pût la faire croire. Il peut sa T

qu'il n'ait pu été très élogieux dans la lettre qu'il écrivait à Galt,

l'do-ard des idées de Bathtir8t et les siennes (à Wilmot Horton) au 9

dela Compagnie du Canada. Il ne peut comprendre comment un

vernement sain d'esprit ait pu refuser l'offre de deux scliellings et ul
deniers de l'acre pour deux millions d'acres; il n'a pu que dire ce q

pensait duns le temps, à savoir, qu'îl (Wilmot Hortoii) redoutait trop

responsabilitè et qu'il était trop disposé à écouter les rodomontades

Dr Strachan et de ses amis. Il déBire voir la question des tencreS

régler d'une faqon ou d'une autre, mais de façon à faire honneur ý 1-'

1825. sincérité du gouvernement. Page

22 juin, Acte à l'effet de pourvoir à l'extinction des droita féodaux et seiget

riaux et de les convertir peu à peu en tenure de franc et coinra

Bocage,
PAS de dateý Wilmot Horton à Bathurst. Il explique la nature du Pr î et d

modifiant l'acte de 1822, au sujet de la tenure féodale. La loi aujCý1

.d'hui donne à la couronne le moyen de d4gager le seigneur. mais

donne pas au seigneur le moyen de dégager le censitaire. Le but de

projet de loi est de mettre le censitaire en état d'obtenir du seigneur

avantages que celui-ci a déjà de la Couronne. Il explique, a'ssezani0g

les didpo'Bitions.
Instructions sur l'abandoý des fiefs et la concession des terres en f

et commun Bocage.
Chefs d'instructions au sujet de la procédure à suivre pour

changement de tenure en Ba8-Canada.

PRoviNoze Dz 'L'AmtaiQlYE Du NG-£Dý-RAPPORTS DES
Coxxissmitics, 1825.

Qý M-A.

6 déSMbreý Wellington à Bathurst. 11 transmet le rapport des oommig«Waired

Londres- les remmniandatinna desquelles il attire l'attention, et il demande l'

risatieu de taire présenter les mémes au parlement à la prochO

amion. 
pae e

Copie du rapport.d'une commission sur les provinm, de lAmér'

du Nord en duý'de Wellington. Table de* inatièred du rapport,

Rapport qui contient un travail élaboré sur l'état des différente8 >

vincee, les moyens de eommunications, etc., et dans des annexe,,,détails des ouvrages, etc., qu'on se propose de faire.
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LE GOUVERNEUR LE COMTE Dic DALUOUSIF, LE LIEUTEXANT-GOUVERNHUR

sia F. BURTON, LE SECRÉTAIRE COCHRAN, 18' 6.

Q. 176-1.
inet, Rapport du Conseil exécutif sur la réclamation de Mde Drapeau; ce

document se trouve dans la dépêche de Dalhousie à Bathurst, 4 mai 1826.
Page 304

(Pour d'autres rapports voir Q, 176-2, à partir de la page 306.)
Dalhousie à Bathurst (nl 193). Il a fuit rapport des mesures prises.

pour soulager la misère des victimes des incendies à Miramichi. Il en-
voie un état des dépenses. 1

Contenu. Bordereau des articles expédiés au secours des victimes. 2
Dalhousie à Bathurst (r'LO 1). Conformément aux instructions, il a

nolisé le brick Saguenay pour faciliter les communications avec le dis-
trict de Gaspé. 3

La même au même (nQ 2). Comme il y avait divergence d' iniOu au
sujet des lois du commerce adoptées par la parlement impéria i a àéposé
ces lois devant la législature, et il envoie aujourd'hui de8 résolutions du
Conseil législatif et de l'Assemblée sur ce sujet, avec une requête des

'î. marchands de Montréal. Il recommande vivement l'examen favorable
de ces repr&entations, afin qu'on prenne des mesures pour, modifier
l'acte.

Contenu. Résolutions du Conseil législatif au sujet de'la loi du com-

Résolutions de rAssemblée sur la même sujet. 15
Requête des marchands de Montréal sur le même sujet. 22
Dalhousie à Bathurst (nO 3). Il n'a pas voulu fatiguer Sa Seigneurie

de l'histoire des victimes de Miramichi, assuré qu'il était que air Howard
Douglas donnerait les détails. Il a attendu. jusqu'au moment où il eût
vu la somme de dépenses que la lé ýislatui-û.autoritait à titre de secours.
L'urgence de l'affaire. La nature des articles expédiésect comment l'on
a fuit, face aux dépenses. 34

Dalhousie à Bathurst (a' 4). Il rappelle à Sa Seigneurie l'aide péon-
maire demandée dans le but de porter secours à la Sooiétd dans les onéreux
appels qu'on lui fait à Québec et à Montréal pour le soutien des immi.
grantâ pauvres. On a dté autorisé de d4penser £100. Il envoie mainte-
nant un état des dépenses, préparé par la ffl été, dont u faire valoir
les fonde durant trois hivers gràft à une judicieuse = mie, ce q ni a
permis de secourir plusieurs milliers d'émiÉrants et. leurs familles. il
demande de nouveau que de l'aide soit accordée à la Société. 88

Mémoire sur la demande de 39
Etat des opératiol» de la S.ouiéfà de Secours pour les Émigrants et

compte Gourant du trésorier.
Dalhousie à Bathurst (no 0)., Il tmosmet dés représentations de la

commimion du pilotage (Trinity Houm) de Québec sur la néamité d'êtsý.
blir un phare soit sur i1le SRiniý,Paul Ou sur le cap du Nord> extrémité
nord-est du Oal>Breton. COMMO la chose est importante non seuiement
pour la province de Québec mitis aussi pour la Nouvelle-goosse et le
Nouveau-Brunswick. il s'Ott mis On communication avea air lames Kompt
et air Howard.DouglaE4 et il a raison de croire que les législatures de ou
provinces sont préimi 4 contribuer leur part respective. Comme la
rocher Inhabité àpPOI4 ile 84int-]Paul n'appartient à aucune des provinces
de l'Amérique du.Nord, Il umblerait n4ce"re que les mesures prélimi-
naires soient pÉm par le gouve,'nement britannique et que li parle-
ment lrap4rial autorisât l'emploi des fonde nécemires à la constrÙodoû.
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D'aprèi 

le 
nombre 

de

etàl'entrotien du phare. avires anglais ci id

Wquentent le Saint-Laurent, soit plus de 1,500 par année, il espère que IÀ ý1

mesure sera envisagée çomme étant d'i ntérét national. Page 4ý'J',

Contenu. ilésolution de la commission du pilotage, Québec. - 46 11,

24 mam Dalhousie à Bathurst,(Iettt-e séparée). Il a transmis dans une lettre,-
Quëbecý séparée, en date (le ce jour, des requêtes des ministres ùt des congréga-

tionsde l'Egliso d'Ecosse au Canada, et il informe maintenant Sa Seigzie11ý_

rie qu'il s'cet formé une société à Glasgow« qui peut avoir son utilité, si,

parlement a l'intention d'agir.
contenu, Prospectus de la société (en rapport avec VÉglise établiP",

d'Ecosse), dont le but est de favoriser les intérêts relileux des colèû,$"'

écomsaîs da-ni les rovinces anglaises de l'Amérique du ord.

24 mars, Dalhousio à Lhurst (lettre séparée). Il a retardé l'envoi
Québec. requêtes ci-jointes des diverses congrégations et ministres de l'Égliii e

d'Ecopse en Canada dans l'espoir de recevoir les instructions au sujet dO#ýýë-
ministi-es de cette église. 11 a dqà écrit plusieurs fois à ce sujeti
les promeàses qu'on lui a faites le jutitifient à demander de nouveau à SW"'

Seigneurie d'examiner d'un mil favorable le.; réclamation% des membrO4ý,
de l'Église d'Écosse. Los avantages qu'on obtiendrait Fi l'on donnait
traitement à leurs mi nistre8, attendu-que c'est ne qui contribuerait Io plue

fortement à favoriser le bonhenr et la prospérité de cette populie"

tion.
Contenu. Requêtes: Egliqe Saint-André, Québec.
Eglise Saint-André, Kingston.
Paroisse de Sainto-Thérèse.
Rue SaintýGebrieJ, Montréal.
John MeLaurin, Lochiel.
Dalhousie à Bathurst ' articalière). Il se plaint de l'effet de la let

Q= » de sir Francis Burton à ý1apineau et dý un commis ingénieur du bu
du meorêtaire militaire qui a décacheté une dépêche officielle d'après
instruction% que But-ton lui avait données,

3 ayffl, Dalhousie à Bathurst (nl 6). Il envoie copie de son discours à
Québec. clôture de la Chambre; il regrette de ne pouvoir transmettre- un rapp

plus favorable des délibérations. Le Conseil a résisté à la prétentiO,
persistante de l'Assemblée à l'application des ievenus de la Couronne, il
torte que les subsides n'ont pas passé. Il fait an risumé de I1orig!ne;ý
du dévelopementde la prétention ae rAssemblée à l'application
revenus de Cout-onne.

Contenu. Délibérations de la 14gîtilature, y compris une liste dos

adoptées, des lois modifiéea, etc., rapport du comité relatif à l'applitatiO
des revénugide la Couronne, énongantlexi-aisons sur lesquelles l'Asse bl

prétention au droit de dinpoe« de ce fonds; disco
appuie sa fonds; disco
gouverneur général, etc.

le discours (on frangais).
lm traitementâ, etc., auxquels la Idffliiisture D'a pas pourvu, avec

gbeervation8 marginales.
Dalhousie, 14 mars 1M, envoie à oo '>il de deux dépàë

do:Bathurs-t en dee, du 24 novembre 18 4, et du 4 juln 182jý 6:sir Fraà
Burton, durant lû,Surte absence de Dalhousie.

13athurst à Burton, 4 juin 182& Nature peu:oatia"&nte de l'arritu
ment relatif an litige. concernant l'application des revenus de la Coùjtýo
entre les deux chambres de la légiislattire.

Correepondanee et autres document& sut te même sujet, contenant A
les. délibérations générales de la légiblatur%

Délibérations de l'Assemblée, en fronçait.
Fatimadou budg4taired« dipenà«iivj'leâ du B«4%nàdalmr 1



Résolutions de l'Assemblée revendiquant pour la Chambre le contrôler
de chaque item des dépeuses civils. Pages 218, 221

Dalhousie à Bathurst (no 7). Il rappelle à Sa Seigneurie la dépêche
relative au transport des forgats aux Bermudes, et il demande des,
instructions définitives. 224

lie môme au même (nl 8). Il a transmis la réquisition des présente
pour les sauvages; une autre demande faite pour le paiement des terres
achetées de@ Chippewas. Comme les présents ne peuvent cette année
arriver à temps pour étre distribués, il suggère que le double de la

n quantité doit envoyé à Québec cet automne ou de bonne heure au prin.
temps, ýde manière qu'on puisse faire deux paiements complets à la f*&
l'année prochaine. Il a fait un changement dans IMablissement du
departement des sauvages afin d'apporter partiellement remède aux
plaintes qui embarrassaient cette division du service. La secrétaire,
auquel on attribuait une bonne partie du mal, ayant démissionné, et

..k l'agent des Iroquois du Saut SaintLouis qui a été justidé au cours de
l'enquête, ayant- en la permission de prendre ma retraite, il a nommé M.
D. 0-Napier *ous-agent et secrétaire, et il attend de bon résultats de m
services. Il a augmenté le traitement de Clenoh, commis dans la division
du sous-surintendant génèral. Malgré l'augmentation des salairee,. à
solde est moindre que l'année dernière. e8

Contenu. Budget supplémentaire pour le premier paiement des terres
achetées des Chippewao.

Requête de Joseph B. Clénch, commis au d4partement des sauvages,
demandant une augmentation de traitement. 234

Dalhousie à Wf1mot Horton. Il présente le It-col. Marshall, surin-
tondant de la colonie de lianark. 248

Vne lettre de prémtation semblable, de la même date, -à Bathurst. 944
Dalhousie à Bathurst (nl 9). Il a reçu les instrue4ions relatives à

l'autorité milit*lve que les gouverneurs oiý#ilfj doiventexercer, et quant
aux rations qu'on doit donner dans cort",ýeaB aux gouverneurs civils
en leur qualité d'officiers militaires. .246

le, même au ineme (no 10.). Relativement .T"roches de la eomý
mission -de l'artillerie tLu en et de là:mme dé,£ICO pîjrtée au budjet
pour lem répitrations de I'bôtêi du gouvernement à Sord], il explique le
besolift: de cette résidence; il »commande la rente de la moigneurie avec
certaines réserves. 247

u' 
Cède.

Contmoi. Dalhousie i n, ler Màt 1826. Il explique la cause de
rereùt au «Jet de:Bml. Il tonmaýùreogeort l'endroit comme l'un des
plus Importants dans les opérations militaires. Le 1ORement du f«ü.
tioànaire 48t zm misérabls Oottago quoün à répard tflont p'on a lm
ýq*i se peut plus Otre répard. A îýëýnàeëde qu'on bâtiÉse un nouvegu
logement vieà--vieý laVïlle, M pour IMM-lhôe aux dépenses l'on devra
vendre tonte la n'a pue besoin pour des flna Mill.
taires, attendu que UM& lu »Vffl[R PaMett à [!Imtretien. Ims dépens«
rehfflves à f4difies de Me U«te-liétè" ne peuvent s'éviter tette
année.

Dalhonde à Bk*,Mt, ýb4> Il). Il '16fbed la somme Mtée au bqld4.+
pour un jardin publia de boýànjqne.à Ille sente-Hélèm,. son Utifitd,

ïBOMMâtre.
là Msme ma Et c(>,nséqmmoe de la *péche de'% Nt

munltiôrm de
du d igitriet de IKOýntrMI. Il a donud un mande petir le montant un

gardien dem munitiong dartillerie. Udistelbutioti de8 armes no t el",
r4àjýàé ce qu'il *qp4 Wto Il a décidé de los rmppeier. Il dWnte le prine
de Nre payer 1« Arimfoe etc., p6r la provin oe,. qni n'est pas en jeu =
1110ep4ce, Boqttolo du oommahdant d'un oorps de Udlio des cantons
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demandant des armes et des aecoutrementa pour une petite com
de cavalerie, ces articles devant 6tre payés par les personnes qui

r rtie de la compagnie. Son oýpction à cela, attendu qu'aine! les ArS,
eviendraient propriété particulière, qu'on ne pourrait exercer de

trôle pour voir à ce qu'elles soient tenues en bon état, on en ferait du trU
et on pourrait les vendre aux personnes mêmes contre lesquelles ell
étaient destinées à servir de protection, Page

Contenu. Henry Cali à Vassal de Monviel, daid de Hatley, " 0
1826. Au sujet des armes, etc., pour la compagnie de cavalerie qu'on'
pro" d'organiser. 13). Il.4 Dalhousie à Bathurst, ransmet une requête des Scoura
PHôtel-Dieu à Montréal, demandant la permission d'acquérir et de teà
un mainmorte telle autre somme de biens sufilsante, pour porter lirevenu atinuel à £3,000, avec permission d'aliéner une partie de le
,biens. Comme leurs fonds sont consacrés à des fins de charité''

recommande la requête.
Contenu. Requête.
Etat qui indique le nombre de Malades admis à 1"Hôtel-Dien de Il'

tréal durant 23 anis, de 1800 à 1822 jncl"oemetit.
MÙ4 Dalhopasie à Bathurst (n' 14). Il twansmet les délibérations du 00,011

ç4uéboo. exécutif sur des affaires ý'Btat.
là Xui, Le. même au mîme (n' 15). Par le discours transmis le 8

Seigneurie verra l'obstination que met PAssemblée à refuser d'adoptLet,"
seul moyende pourvoir aux dépenses du.gouvernement. civil. Ileîn,
les titres des dépenses: auxquel ies on n'a pas pourvu,,avee un rappon
CouWl exécutif qui ne lui donne pas le pouvoir de prendre quel

OUr:Bortirdedifficu1t4ý Il agira en conséquence jusqu'à a,
Mt reçu des pas de pa

maions, attendu, que ce sont &8 dons libres de la qoutonne et
Ces 4QUe faits ils sont parhâts et certainsi Les misèren .des eni

du mervice% L'espoir qu'il avait eun règlement à l'amiabJe est toM
plat. Les remèdes qu'il propose.

COMMU. Rapport du Conseil exécutif aux sujets clos trai
dd enm contingutes auxquels la Itialature -n'a pu poum.

erojet de formule de mandat du Trésor.
Llate, dm traitements, etc., à solder à même les droite i.mp«M

statut 14, George eh apitre 88.
Dalhousie à Bathurst (0 1.6ý. Il trmmet: copie d«:d4libérago

Conofl «zMutlf sur lu terrumottede la couronne,
Contoi4 JUpport :du Cbnseil mrémtil sur -la r4elamation do.

Drape«. . ... ..

Opinion de l'avocat ýam« St4pbOns, A1sý sur la nquêteidou BSütg,
de Montréal, demaniklant des leUres patentes pour JÏfý

igotue d'avoir des nouvelles propridt6sen mainmorte. Bilaformý'
zsap4se peux les lettres patentes 4tMent fixdeil ne výoit:,pas dô

â, ai à 1 demande des
2 000bee, ZWëIL il lui opîn' 10.&
Dow du Sw», 4i4 demandent de* lettres paten tom pour l'a0quisition en

norto,46 no"eUos, propri,64% etau a*t do I'e*t de 0
q» "i-emt lm

SOW4 à Wlimot Hortoin. Il âh indiquer le Sauvals e&t q
àmit- à aeçmder. dea lwUme P."tu.. ibn£ sSiar»-P"r 1 r

ir en "umbrW: des! fropi" da= IA proportion q7wé

4ý'
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GOUVERNEUR LoRD DALHOUSIE,

Q. 176-2.
pibre, Rapports du Conseil exécutif sur les requêtes demandant des terres

incultes de la Couronne, depuis le 6 juin 18Ujusqu'à cette date.
Pages 807 à 889

(La lettre qui contient ces rapporte est datée du 4 mai 1826, et
"'18X se trouve dans la série Q. 176-1 page 303.

Dalhousie à Bathurst (no 17). Il a reçu la requète de M- Piender-
leath se plaignant de ce que sa cause devant le bano du roi, à Montréal,
ne peut.80 régler, vu que le luge en chef est un des défendeurs, de sorte
qu'îln'yapasdequorui%ý Il va.. ordonner qu'on Wen quiert des, faits afin
d'adopter une mesure convenable, mais au retour du juge Uniacke la
cauiie pourra se poursuivre. Page. 390

lie môme au même (no 18). En réponse, à la demande d'un rap
de tout" les contributions prélevées êiir le commerce maritime du 83-
Canada ýet reques par le gouverneur, son secrétaire ou tout autre 1 ndividu
non en rapport avec la perception, etc., dés, revenus des douanes, il dit
qu'il ne se pas de telle contribution. Le seul fonctionnaire non en
rapport avrill'a douane et qui prélève une Contributio est le. édiaman.
dant du port. Il envoie un état des contributions qu'il a, touch" 892

omienu. EtAL .894
Dalhousie à Bathurst (no 19). Il avait pris des es ourompéellerla d4ertion. des m:ýtte1Qta iC arit fat IÀ un acte- J et le Conseil législati

dans ce, but, mais l'Auembldù l'a rejeté. Le moyen en loïquon pourrait
employer, la cause des désertions et le besoin det..mgtelots pour les
nouveaux pavires constndts, dan'$ la> vince. SOS

Dalhousie à Bathurst (110 20). Mort il recommande,..
7ù J ai ýouüoéder au Conseil aiýMatit, Quand des houo-

Tobu Stewart, pour
raireo sont.exikble* tir leÎ Mandathw. -Ços documente dsvraient'ttre
envoy 4ý au gO,ýv 1 erneur .on .au .mritaire ci(ýî le de," que:106 honoraire$
pourraient se percevoir avant, la remise 404, wW4 397

l» môme au môme (no 21). En réponse i lm ettquiïdre, nul fonction.
àMre civil n'oat logé aux frais du public, le gomrAeUr, auquel sont
aý%ùtés le chàt«u de Lévis, à QUdb,«,,ez, lubâ'du gouvernement à
Montréal; l'un a une valeur probabt6 M ",4,M et l'autre de £31M.
Il ý D'Y a rien autre Cho" qui autorift rý" a1ion de cm édifim ge,
la coutume dopWis'la coaquéte. 9q

Dalhôtwie à Wilmot llortop, Sa r4po'm à une Ilote particulière il
trouvera un état qui Inifique ý,@ »ý"ýà>"Otde.terIe eonoédée» au
Capada avec d'aufmo dAMW '4ý» 4 Do Ve 0 u tonlie nitme à BatharaL, L& »àà1ýý40, 1,BÔPý;d4 u rt d B r

a. rmmm4nd4 de Orfflt de l'Assembloiii,

'e4a de 
ý'.. Il

vu quýil à

le leeps, 

peoý

tion ; seotn,.-

ý0lo 1 "W

p 

d?

n 4nra 

r

or an ý"nýV 
Po>

t t d
Le train dt *d*

il a nce de Ce d q à l'abri d& »n,

t 4ý =4 0 4 _ 
U,

enètýo'-tddu 0 Coursne P« n M en à redirte t du c'em 1 mpùêýr uffl règl**gea-
reffl que de prou4a cette augmentatf ço à mime U boche du &"Vwo"r.

$"le d'entendre les d"X 06tii de 4Aqî«tkMý 4WI
D'i 6, pm kýyei% dt #$,,Prfflroz du

te, 49404 de îàtUre dcén« lm 6w ý, é;îïft des prix
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moyens du blé et du grain, mais il va t9cher d'obtenir les rensei nern

de sources particulières. 
.a, e

6 mai, Dalhousie à Wilmot Horton. Il s'objecte fortement aux e n iti

qu'on propose pour la retraite d'Amyot et la nomination d'un suoees&

Les dispositions qu'on pourrait prendre à l'égard de la position de

taire cial pour faire une réduction.

juin, lie = à Bathurst. Il présente et recommande fortement M.

Som. vicaire général.

7 jui,4 Le mime au même (nl 22). Il transmet une requéte de la velal.
Québer- George Frederick Rapp, interprète du département des sauva

mandant une pension, avec d'autres documents; il recomm"î,
Te note.

Ctenu. :Sir John Johnson à Darling. Il transmet une requtteý

veuve et les enfants de George Rapp.

né note et autres documents. 41S à'

12 luin, 'Dalolasie à Bathurst (nl 23). Il Waecorde à dire avec les com

tes que le parti militaire devrait étre à Périétangaishene et que des
avancés comme ceux de l'lie de DrummonddeSsint-Jot3ephetde
Marie sont, au point devue militaire, dans une position dangere
cas de guerre. Il importe tout de mime que le drapeau britte
fiotte sur ce point reculé.. Il faut que les sauvages continuent àTe
leur confiance dans log Anglais; les efforts que le gouvernement
ca'in fait poùr établir im supériorité dans ces régions ëloign
tion vers lo'Miehlafin augmente chaque année et les groupes IrA
envoyée à la BaieVerte et à d'autres postes sont sujourd'huî des ba
au lieu dêtre des détachements. Il reôominàýnd» qu'un poste soit
ïM sant-Saint&Marle comme "te le piali rapproché du poste
des AindHeelus qui servirait sans doute à Interoopter les canota
'd'exottréal. le poste qu'il proposaltd'dtablir aété
de meutre politique et de renaieignerhents, et non à titre de défenm.
taire.

13 juin, à Bathurst (nl> 24). Au sujet de la tdélivinatiou dà
relativement à, m terres Prises pour le canal de Grenville, il dit
lettres patentes don terres contenaient une t0ervé de nt * Te

mire âlin:éantr"tlue Idealmevt il Élavait dibit unim
ment en eonoqu«ee & la r4"rve deà terres prlaes. Ca.
eonstÉtdre.à titre dlolivi-ae militàiroi et il importe de saroir si un#

ý%nstYùotîôù pe«t être arrlUe par un îàffldu ý sou IliiiÈnonce
Grece'n'a iamdts«igd une

détartbiltgé. qwll le fiýssîs le gouvernement n'«t P
pl ýe compeusâtion juté et n

hé le
ýla 

l'on ne e 8

emee 
de ý s fid"nl"

:t 
e ornmýme

r

U i t voir 4ue nemet d,er ýdro mpte dZ t

*o 
a d 

u 
Pro1w

'o'n Riý 1 ode 

et des ci

de
que pour.

'ne POUr q1il"Êtftàtd ,tt,,v r 8 que pour

vwmu. Bxtzidt. du lettres patentoM em"ddont des terreO

d e DIIV et tf dit.- Qùoii &M* ok#ek kereS, M P:
te mmporte vas le# con4i os de là rdser" ut le ne
'PW à tu wMte nne J>trboui* Immz du à*%m Uté

be »0 " ts beront arepu t - 1
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que Greco n'a pas droit, en loi, à une compensation, mais on pourrait
lui la somme dez dommages réels. Page 489

à Parling. Il fait rapport de la conduite de Greco vis-à-vis
le caporal employé aux travaux du canal et de ses paroles injurieuses.
La conduite qu'il a tenu subséquemment. 440

I)éposition du capor 1 ai NoMillan au sujet de la conduite injurieuse de
Greco. 448

Proiét de J. W. Greco contre la construction du canal de Grenville à
travers Ba terre. 446

Autres documents relatiffi aux terres à travers lesquelles le canal se
construisait, offres de compensation te. 447 à 452

Dalhousie à Bathuist (nl 25). demande qu'on prononce sur le
différend avec les douaniers, attendu que l'Assemblée a refusé qu'il se
prit une commission Bar la perception.

Contmu. Exposé fait par le percepteur des titres des douaniers aux
commissions. 456

Documents relatifs à cette question. 464 à 498
Dalhônaie à Bathurst (nl' Z6). Il a souvais au Conseil exécutif la dé-

péche relative à la proposition de l'établissement d'une compMnie pour
l'achat des réserve de la Couronne en Btis-Canada, et il envoie copie du
rapport. Il avait déjà écrit à Simon MeGilliviay qu'il ne faisait aucun
fond sur le succès d'une telle entreprise, et il n'a pu plue confiance dans
le succès du projet modifié que propose Faiton ',, le projet est sorti de
cette soif folle du Co a niee à fonds soaial qni a existé en 18,24 et oa:
1825, Le succès de la mpa nie de terre duHaut-CanRds reste à voir,

mais les résultats de plusieurs autres spéculations font voir de neolupeut
en attendre. La oo nit9à Îou du Canada ne peut se faire de ýOrüe; elle
doit progresser sous la poussée d'une population qui prospère par. elle-

même et; qui ne compte pas sur les moyens d'une grande compagnie. Il
suggère le plan qui suit: (1) 'Le gou -ornement devrait cisser de ço»4ý
der àez terres à titre gratuit, sauf dans quelques rares 0" (2y Des
commissaires dowationt étre nom més dans pluileurs comtés, Avec pouvoir
de faix e, arpenter a.t.v .endre les terre a,à tour.-valelir (valent- qu .on, établira
de tompeà autxe) là, la wndltion qu , en les eb1onýý, 0) On devrait
accordep-sept ans d .6 crédit et remettre la patento fair paiement de toute
la &omnêë,ot une prmve dýetab1issement; aete cet arrangement, des

nt se foîmer ponr'acheter de grands
iWe.qos de particuliers pourraie

(4) Mettre. la. cour de, déshéreu en aciývltd réelle et fsire
buflu de 1 a patentes .des terres le a' 1 )AI de ces importantes

OpératiOJ».ý si le gouvevriement de SS'Xaj"t4 veut bien donner le pou.

voir de faire ez*mW loo arpentages u4cým1ffl à tels frais qui seront
riéeowmiree et qui seront tiold4s à mfu» le grm de vente du terru$ il n'a
P4# de doute ýu'1l Bureait en BeBX1ýus,4» va,6. sotivité et un esprit d'eu.
treprime qui 1 emportef aient de wueoup sur les. effort& d'un capital fictif
qu'on pieurrait t»âc4e2ý 4"

Conteni;i. Rapport du CýeuWl wKO«tf m'Ir W 404umente relatif4 à
r6tablWoment d'une wmpag»»Ôeto",$ au J30-canada. 499

Dalhonnieà Simon Meiffivyay. IAS obsteaie4,qlui
blluement d' a Mïe do territi na Bas-canada. 5"

1» môme à'B"atht,9, toi rt. des meq" s prim au
M , il fait rappo

"Jet de la mntution do 4 re des terres Peigneurial«. Les cmdm4or*
liNirales n'empteh«Oet, pr=,QOnt pas leis seigneurs de prollter dg
la inato-m t*ut1wSw»ý lem V*10seeux momreront saWdoute leurs paie
menu sur le »too, On W aroeotnmand4 de ne pas donner atm
proptidtgires do dame les villes, 4%.mtm" oweWmn qu'aux

pmpd4tgire& du to,4wmril* dau .18. caepagoo, 4t"o que pour 16

«ORVêMXMý 1**boodm des "denu" f4eilet «t'au ble plus. gmt>d'
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19 %lhousie à Bathttyst-(inO 28). Il recommande que l'on &ug
québ-. traitements des juges de Gaspé et de Saint-François, va que

monte ne sont pas en proportion de leur position, de leurs fonctions
de leurs mérites. page

Le même au môme (nl 29). Le président de la commission du piPl

tage n'a jamais eu de traitement. C'est pour cela que vu l'importAtI
des fonctions on a eu des diffleultés à trouver des personnes et,tentes pour accepter la charge. Il demande la Permission de re
mander à la législature de pourvoir à un traitement.

19 JVîný Le même au même (no 30). Il à transmis une requête des juge
bane du roi demandent une augmentation d'appointements. 5.

Contmu. ]Requête.
19 Juiù, DalboueleàB&tharet (n'SI). Il transmet des adresses del'Assemb.

(1) au sujet des actes pour l'abolition de la tenure féodale, 2)
notes régissant le commerce des colonies, (3) au sujet de son dro1ýdl

pliquer les revenus résultant de l'acte 14 George 111, chap. 88, et

di8"er.
(kntenu. Adresse (1) en anglais.
Bn frangais.
Adresse (3) en anglais.
Zn frangaie.
Adresse (2) en anglais.
Eu friUee.
Dalhousie kBathurst (no 32)- Il a eýJ0i1nt. à la législature de M

des mesures four l'introductim et la miae en circulation d'un numé
britannique, Il envoie une adresse du Conseil légielatif qui donne"
rmono.pourqm, il juge inopportun de faire un changement Ur lePO

cý1ý . Adr«se du Conseil législatif.
1# Juiàr ýý»WhôusIe, à 14thurst (nO 83). Il transmet une lettre du jugé en ê
Qý de XôrLtréal, qnï demande que son traitement soit portd 4 un% chi.fl»

celui. du traitement du juge en chef de la province. Vu: les el
tancés ptwtioulières, il recommande fortement la de«»ýudeý

Céntenu. Le juge en chef Reid à Dalhousie. Ildem8*deýune
tation de traitement,.

Dalhousie A Bathurst (n* 84). Il tral"f"t deux Adressée' des
chaude, eLm, demandant que les: acte# 94optés à là dernière ýsfflîç*

rlement impérial ne soient pas abrogés on modif[M"jbàqu'àeé
1wexpéri enoë. Aft: dtabli leu,,$ O*til.

c«tenti. Adresse dm raw-ohandti éte., de Montréal, exprimant
rémeroiernents, pwr lem aoto$ 86 Ge*ýge 11, ehspitree 738 et,114, 110r4g4e du oommem des colonles, et demandant qu'il. n'y ait pas djý,ý
#66tione :qu'à ee que le temps et lexpélience en aient établi I'effi>t

Rioquite dm pâyeans et Untffl personnes en rapport avec l'agrie
dm eoSté dYor Canada. Hlfe fait Ilexposèdé

-k, rivière Ottawa, Bs»
dtêtt)ýlmo Otdemandeqft Ilaete ne toit pas a M)gé ou
modio jws4tl& go soit 6wuté ý onuimmment de temps pou

Là. d4r»MM adresse est datde de SaitLt,ýAndrdj, AýRentoUîIj leý ý3

Unt (n', 35). Il a oommuniqué au juge BOW
rtio de tu doplkbe du 'l )Suýder, Im- sujet do la ~tion de la

&%Utah. IL trb»lM#t 104 réprifflotattons de Bawmt-
OWMU. Les représen"ons de Bowen exposent que la

aberdtok,-* ftatgais et de ýtmdtwt«r 1>"It IW 6 M do»M en
titre 46 44ére eontpeDution pour, I& ettentèle lwm«e &,;âitr
..donn&,pour owmaper Io pStë dé promtw«r
«"t,ýM ncmvtlk et rémter au 006twfte 01 dm*
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traitement est sotdd à même les revenus permanente de la Couronne.
C'est toutefois un bureau que l'Assemblée a choisi pour satisfaire sa

besogne favorite qui consiste à restreindre les revenus permanents de la

Couronne. Il fait voir les mauvais effeti; qui se produiraient si l'on

cédait à cette exigence. Page 579

J wu, Dalhousie à Bathurst Cri' 36). Il envoie copie de six projets de loi,
réservée. Comme on n'a pas pourvu au service publie, il a cru bon de

les crédits pour les fins locales afin que le paye puisse réaliser les

pernicieuses conséquences de la conduite de ses représentants. Il attire

l'attention particulière our le projet de. loi réservé qui accorde aux mé.

thodistes le privilège de tenir des registres, de faire des mariages, etc.,

ainsi que sur las raisons pour lesquelles ila réeervé ce projet de toi. 585

Le même au même (n' 37). Il recommande à l'Assemblée d'augmenter

la pension de sir James Monk (hionk) et de pourvoir à Mlle Ogdeni

mais les deux mesures ont été rejetées sans motifs déterminés. Il avait

aussi recommandé que le lieutenant-gouverneur Forbes, de Gampé, fut mie

à la retraite et qu'une personne compétente fut, nommée à sa place.

liAsoemblée a paru disposée à accorder la pension de manière qu'à la

mort de Forbes la position soit abolie. Il n'a pas jugé cela opportun.

Il reoommande que Forbes soit mis à la retribite et que le titre de la

position ceese, mais que Orawford soit nommé en qualité de surîntea"nt

des pecheries ou -soue quelque autre, titre, avec, une indemnité de ;MD

par année pour surveiller l'établissement des imigrants. dans un endroit,.

qu'il a déjà choisi et dont il a fait rapport, et où il a fait autant que le lui

permettaient au moyens restreints. 581

1e même au méniu (nO 38).. Il a reçu la dépéobe contenant la grAu

d'Augustin Kennedy, déclaré coupable de, meurtre, à lû..ýûý1tioh

soitdéportd. Se# doutes eurla significAtion de la dépêche. ffl

Le même au même (nl> 89). Il recommande que le Juge. 73ùwen

reýpive une concession de 6,000 aores de tirre aux conditionsirdinoires

de colonisation. 
.692

Le mème au même (a' 40). En cowéqueûwe du gaspillage du bois qui

se fait aux lu torreg de la Couronne, il a adopté pour cette année un ffl-

tème de -permis semblable à celui. quýén receýýmw1d6 peur le 11;Ut,

Canada..: 11.û communiqué sa. iMoWlon à Maittand, do manière que glit

Susentmt le système PU otn adoptè dans los deux PZIOVInl3es, attendu

quo le bQi*.du lla"ânâda descend l'Otta'wÉk P$Wmele avec celui di&.'

Bae-Cànodu. Maitland .&. consenti, et Il ýP»lhoUsi8) a prie les ménffl

Inesma.. U recommande Fadoption perm&nOnte dequet ne Bystèglo de

QGý ce qui est absolu ment 4400"ited"b 1*4t*taeta.%0, du = merce

.,de boîs et et 4ui produira probablement un reefflu. La dépêche de Sa

Seigneurie est arrivée trop tar4pour Wrè faire les arpentages mâle gué,

1big Vété terminé, il fextà "nW los fortta des environs de 1 otta",

Iera, rapport..:
L* même au métuo (0' 41Y. -11 fflimet à Sa Seigneurie létat dos',

,Svaum faite&, à mtc» Uoo&ooý MtHwre ar lu dépenses civtieg. 'Un

ompte de débit et e0dit, exi«Wtatte le rds« impérial etleTrior
TrMor impérial prenne à.sa Ob '10

dOet cauM r4>0014rs contre Caldwell et me eau=

La somme avalieý par ls o&iu* militaire est de 476,ffl LU 84,, dont

en "t'di4uh* MQW-,4*1,.Çbt étd,*ppliqa6s ne 0"ai, IÀAohlne îmqte
la dette de Caldwell, il reetë 49 1'là pro.

rium £89,ffl, "vae, OX=0t9ý, qu'on devrait verser ýà la pr*vÏ"ý6

mtme la odesp p9lito4re, Il suggèrede ce 1 d le, iwen de

Galdwell Jw 1* qaï powrmlt 1 È% 8tol du don
de la demo,

Io
de la f4on la Oâa -*imple et,
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plus inoffenmive. Il termine la lettre de Ryland et la réponse. Il alle 't,
pu censurer sévèrement ýla lettre, mais en attendant il désire la 1irii:ýï

comme Pexmssion violente de la colèm Toutefois, il ne peut se son.
mettre aux injures personnelles d'un fonctionnaire inférieur du gôuVe-r-,ý
nemenL page 601

Contenu. Byland à Dalhousie, 12 mai. Il Be plaint de la fagon doua
il a été traité par sa destitution de la fonction de commissaire des bie'O'
des Jésuites et d'avoir été remplacé en qualité de trésorier. Il parle de-'
embarrais de ba famille. 6a3

Dalhousie à Ryland, 16 mai. Il accuse réception de la lettre. 6 1 e,ý,
Dalhousie à Ryland, 28 mai. En réponse aux accusations de Rîland,ý,

il dit que l'état des choses justifiait les mesures prises pour rendre 1 adtn*
nistration des biens des Jésuites plus efficace. 6 2ý:,

GOiUVZUNBUF. LORD DALHOUSIE, LI]LUTBIÇANT-GO-UVBK»ura SIR li"aAxo*"

BUELTON, SICCRÊTAIRE A. W. COCHRAN, 1826.

Q.-r,6-3.

9mua% CmhranàWilmotHorton. Il s'excuse d'avoir retar4éù répondre
demande ue renseignements au sujet de Gaspé; il espérait que Feli
hd aurait donné tonales rengeignements à cet égard. Il envoie lorésuliâ
des renseignements qu'il a recueillis. Il transmet des détails sur le d
triût de Gaspé et des données sur l'émigration et les émigrants. Pago

Lemâmeaum4me. Il transmet des détails mur les réoei:vm de la-i(je
ronno et du clergé, indiquant leur étendue, la quantité affermée et
r .evenu; juiqu'où détendent loti arpentages; valeur probable. 04

Gaie à Cochrane. Cette lettre t-e trouve dans celle de. Dalbffl'71
Bathurst, 20 juin.

24 mat Burton à Bathurst. Il demande que, son congé soit prolongé.
Lmdred,
w #1114 Dalhousie an méme (secrète et coulidentielle). IA&: eirçonMnrk

dans lee uelles se trouve la provincqe faisaient qu'il était oppnrtun de
pu tout, or aux affaires qui existent entre la Couron ne et le imémin
Aujourd'hui la ehoëe a été forcément portée. à Il'att«tion du gouvel
ment par la requgte de GoJe, qui demande la inutatiom de, la tenure d'u

p riétd: à Montréal, 
propriété dont aux yeux de Gale la Couronne

r mais qui tombe dans le domaine des pr4tentiona du géminai
éluder la 1aeatioii, agenda que ce seraît admettre que la 00

igueupas le: droit ou n'est pu en étavde la souteinir. Fautresca
fitteude3t, Io r6sultat de cette demandù. Il suggère qu'on pou''
recourir à un arrangement à l'am"o pour régler lu prétenUons re

Oak t cochran, le avrilý Il danmade la mata" a« duitâ
>Ur un titre en franc et wmn= ao«p è l'égard. d'une Ipleepriàté qil
détient dam la seigneurie de f4& MajeMé à, Montréal, Il commente
loog Pasp"f 1OyW de lla&àr» comme questioni entre la. Couronne et

B"dy à RËMX. àumjot &une propridU, que pu" le " in
'uýônt". BD ocaséquence de oerwns âit3ý Il &,été ammét à1ý ouq
de& proWM antériénys du gt)uv«neme" oette pr
lAs détalla de I'Mquet*.

Bouje,è ZWY (on fmDoau). ;H: n ouemise du
verneur gdbkal une requéte au M, W MgaffWetiým da

oepkmu dèýparW, WM qui a proprie à tout Voiâm Il
he dicitai de Ilordre aux terres de Xàý
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lteady à Bathurst, Lorsque le due de Richmond est parti p'ouela
prov-ince supérieure, il a ordonné de recueillir toue les renseignements
relatifs aux droits de la Couronne aux biens des Sulpiciens et de les
transmettre à Sa Seigneurie (Bathurst). Exposé circonstancié de l'affaire
des biens des Sulpiciens. Page 651

Sewell, proeureur.général, à Milnes, Long exposé historique sur les

droits de la Couronne aux biens tenus par le séminaire de Saint-Salp
à MontréaL

Dalhousie à Bathurst. Il pi ésente le jugeen chef Sewell, qui pourra
-es dans -la province.

expliquer les états des affaii 691
Le même à Wilmat Horton. Il présente le juge en chef Sewell. 692

ninet Le même au ragme. L'on a trouvé l'enregistrement de la concession
de terre au capitaine Deane, et l'on eu envoie. £opie. La terre est totale-
ment vierge et inculte, et la concession est depuia longtemps déchue de
ses droita faute de colonisation, de worte qu'il avait résolu d'intenter des
procédée en déchéance. Il adonné une promesse à un homme de mérite,
de Gaspé, qui donnera sans, doute aux b4ritiers du capitaine Dean$ uneý
compensai ion raisonnable. Il enore que Ton ne gênem pas les colons
de bonne foi et qu'on fera savoir aux héritiers qu'ils ne peuvent avoir la
terre sans la coloniser et la cultiver réellement 693

et, Le méme à Bathurst (uO .43). Il transmet la requête de l'arpenteur
généraý qui expose qu'il serait à propos de faire revivre la, position de
-Mons-arpenteur général et demandé la position pour son, fils ' Joseph Bou-

chette. Il recommande la chose comme opportune et le 9.18 comme
compétent.

met lie méme au mime (nl 44). Il a rega les dépêches re"ves à l'aboli-
tien de la position de commissaire du port et aux traitwPents de la
douane. Lee dépéchais de janvier sont trop tard. pour que les

questions fussent ohm. devant la l4gialature, mais ý îl lO f»ra à la pro-

chaîne seesionë Il n'a pasde. doute q».]e igode qu'on propose pour le

pýiem«t des traîtemen ta de I& douane sera l'objet d'ianoopp»ition iner.
dans l'A fflmbldeý. Il envoie, tel quo.roquis,- PétWýdes dinoluments

du fenctiontuare durant leseept dernièm années, avec lai Ast deR dédue.
tionspourleed.". Unepartie des émolumoat& d'a e0Smissaire du

nuit puSption des droite

Iprd#e 4 une commission prélevée 8ur],
6 pilotage et le: to»age. L'an tuenWion du honoxaim par suite

d e I& wav-idle i nterprêtâtion de 1'==Oe (ýO VM0. Il ne peut .dire
si Von doit raettre à la abgrp..& pablie 4os, 6molumentEi de cette nature,
Il 8ýM- ' remet à U Seipenrie pou cette quAtion comme pour lacom,

peuiiation è, donner au (*tamkeaixe du pw1,ý 706
Contenu. Btat du commissaire du, poz%:PMt la p4riode de 1819 à ,

ZtM d« dépannes pont- la mtmo, fime.
Dalhouïe à Bathurmt (ne el tmusmet copie du jounal du Con-

»à leilatif et une Moto durailkla dernière session. $96
List* des lois adopt"

-11 "Plique et justifie" conduite au
sujet dm dépkhes d*M ft pk"tý,surteli etpour. lesqull« Bathurst l'a

Lb:mioe 1 Gür"ný,, pour I'ùdbrmatioi do:Wilmo$,Ror-
tom, une erreur dans laquelle Il craint avoir induit Wilniot Horton ali

Mý" du dé t*mud#eo à0alhonsie.
XL» PMiat de et qtw Dàdko" *-»fw4 de bigtier

le pour M oft, Meà do twtemelbtî 44. ll:.d«3&ttdý> qu'S don"

du imtnwdo$w qui £*ow" qWe:ïav*dr il ne w tSmepoâ prîvd de z*
appointemstto.
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28 soùt, Dalhousie à Bathurst (n' 45a). À l'a-venir il fera préparer en jui à,

Québec, demande de présents pour le& sauvages, afin qu'elle séit envoyée en
let. Il envoie Ume demande d'articles requis pour la distribution g
ralo de présente et le paiement des terres pour 1827, en sus des art
demandés dans la lettre du Il avril dernier. page

Contmu. Réquisition.
2R wût, Wilmot Horton à Dalhousie. Cette dépéche se trouve dans celle de

Dùwning Dalhousie à Wilmot Horton, du 10 novembre 1826.

4 septembre, Dalhousie à Plfithurst (45 B). Il a aecusé réception de la dépéebe d ý1
Quêb- 28 avril contenant copie du proeèft-verbal de la commission du Tr&uw

au sujet de la perception du revenu, mais le mode adonté dans les-A

tilles ne peut s'appliquer au Canada, où les circonstances sont ab8ù5>ý

ment différentes. Comment les reven tu se prélèvent en Canada ; 1ý d

culté de comprendre le procès-verbal du Trésor au sujet de la dédueli

à faire da revenu brut, lie déficit que créerait la déduction. Comme

doit-on le combler ? Les objections sont énumérées. le relais certain

l'Assemblée de consentir à la réduetion. L'interveution du Trésor d

la caisse de la province sers pris comme un outrage à Vadreme

droita constitutionnels de la législature provinciale et elle sers rO

d'objection et d'une op"itÎo!3 énergique. Vexpérience doit faire

à Sa Seignouzie Ilimp«sibilité com lète qu'il e, aura de faire passer.

mesure. Il appui cette queMic raisons diversea et donne les

tions qu'on goulévera.
#üeYmbre, U: mg me au méine (ne 46). Il a rogu, avec les documents! qu'elles:

tiennent, les dépéches de lu commission de l'artillerie: au sujet du

des édifien militaim à Sorel. Il explique la situation à 1'4>rd,,,
a position, ou

laquelle il y a malentendu. Description de 1 à,, de la

des, iédiflee-à du gouvernemqnt, etc.. L'édffice, appelé hôtel du gouv

ment a8t a» petito conmtractian primitivement érigée où 1784 ur 1

Volâcier qui commandait un détidàement, et elle Weet halli(éo,

le gouverneur etvil à moins qu'il ne soit aussi ociminandent mili

L'importwtoedeSoreilomdeladéfen»delapwviuixý. Sonimpq

mise au jour lorsque la ville Amt «trié:lee mains du Arnérîwus ,

rtant lu gicerre de la rêvolution. Il a déjà proposé ar lettre de

truire truc -maison neuve, avant roccinmandd en 1:; ne la chose

fidte, attendu que la vieillo'koison »:eonnent pu à.la, Q'Mille dnu

eler. Il recommande lié chose de nouvoitu, Oar il ut d'avis' que- le

mudantd« troupes devrait étr* logé eanformément à î;on rang.

amWe». Daibonsie ý à> Harrison, 21 novembre 182,0 (exÙýâiQ-

recommande la construction dune maison 18orel. pour la rédd

commandautt do -tron.pe&- I..,<>.,. Il .. . . 1. ' .' . . . i . i

Dalhousie à Batbont, 21 octobre 1820. Il attire Viettettion'i

t, d

une bMifloý 1»
ý14J

que la, litmsmsl
ttmn; Il ang,4èw de eonfftruire et en donne lu a"ritages; il

quIl pense de l'importance de 8orel au pokkide vuë de la dèft*SOý'

lMhmle à Bathurst: Belativenubtsu blMat 4* 1%

sion d&,I'xttillerle à J'éprd de I& mommexlie £120 port" dtns la

tiotw badýMtalret, à titre de réparation d* Ilb4teÀ du, go*v«MMD*e

il «pikf* le bomin,:do «tte Y«îdereu il rooomau"t
wgueurie t'roc Srtaiffl rdurvu,,
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%ibousie à GritRn, ler mai 1826. Il explique la cause de l'erreur au
ourt.do Sorel. Il considère encore rendroit eomme un des principaux
points dans des opérations militaires. Le logement pour nn ohloier est
un misérable cottage qui a été réparé tant et tant qu'il 'ne peut plus
l'être. Il recommande la construction d'une maison neuve, vi&-à-vis la
ville, et pour faire face aux dépenses, de vendre toute la partie de la
seigneurie qui ne sert pu à des fins militaires, attendu que tout le revenu:
passe à l'entretion. L'on ne peut se dispenser cette année des dépenses
pour le jardin de l'lie Sainte-Hélène. Paire 788

Dalhousie à Bathurst (nQ 47). Conformément à Pordre reçu, il dëpo.
Québec. sella devant l'Assemblée l'explication de lacensurede air Francis Burton,

consignant ainsi la justification de Bathurst d'avoir rappelé Burton au
devoir.

nonmbre, Le môme au même (nl> 48). Il aurait acquiep.cé à la requête de Wil-ii
liam Bowen demandant la conce8sionde 1,000 aores de la réserve de la
Couronne dans Ilinchinbrooke à causes de ses services fidèles, mais
tomme c'est une rdgerve de la Couronne il a cru n6eessairo dieu démon-
der l'autorisation. 748:

embre, Le même au méme (n' 49). Il demande le pouvoir nécessaire dé
d4porter acte certaine catégorie de prisonniers, dont les ou ne semblent
pas tomber dans le domaine de l'autorisation déjà donnée. , 144

Cý>nte»ý Liste dos prisonniers et les crimes dont lis ont été dMarM
coupables.
. Dalhousie À;Bathuret (nO 50). Il a dit par dépéche qu'il ne paiergif

pas les traitement,% on indemnités auxquels la législature n'a pas pourvu,
à moins que le Conseil exécutif ne lui rmmn=dât de 4 WiîK Il Srega
une lettre de lui (Bathurst) disant qu'il espérait que le Conseil no ferait,
pas cete:,tùeQmmandation, Il transmet un extrait dn rapport da i0on.
oeil exécutif disant que ce qui manquait aux dépenses doieiait àtre pris il
même le fonde géMiral, ce qui esti croit-on, le fonds libre de la province.
Tenant -compte do ceci et des embarras causés 1 la retenue des traite.
menu, It W ordonné doles payer jusqu'à la fin ( rotý"M".

Omtenu.: ILttrait du rapport.
Dalbonsie à Buthuriýt (e 61), Il a revu là ddpêube disant que sa

Soig slattire avait üdopt4ý la loi accordant
aux' e baptéme,

n6Wi à causeà ý Ominatým"O a ination de

iieýt 

de

joli dýaue menl't' a vi Our

etc., ni oi188 h ýue4ý îla WMM e 
cause des

dép 
ne 8 monter les

non"e *u t qne 'a en n" avait 
tý ' mi ecco

dé naos, attendu que Bouebotttb6t déjkomployé. Il ne 8 irait qftosa lé 1 eMe le re" n'ane ýuehE emp oyé.pe mur son
'd'autoriser la uhose pour lui pour Bon père t
OOD08 de ce dernier.

Le =#ma à t pu au sur quels polu,4
fon 

ah. 
sujet

Bathurst désire avoir son oWP19 es Mns dm J4kuites.
soini ene quo qui réclame M bimliipou WMt*l. Il tOâUmet un état des r«0*0't, r -lit'lm ûü@ de r*igmtlou,

dM'dépouffl EMU deadministration à 1'tide etin ëO:
etune eatimýUon d6e$-qg*ýfflOnt Ift dépenses sous une o=inwon

et un commis. Toua*Ïjs,ýl l'é pas eu la temps de met6r6 la ohm ou
taarche; w fxvmr de lex-trésorier, et ilez-oomtýilk 1,91
semblent inutiles et ùôli 04etde8,, et les fbuds do»M sur,4001M ' ni' »
knt pm menkgllbe qoetl'*Utros écoles, sont unib dépolies inutile d'tin àbU
revenu.

C«de#14,,,UMt illdiq"" W, recette& brutu du blâna d* MUtt«'Pmw
led $il% &DON expi.,rdeý le lep avril 1826,

it de t'qplioatioo 9$4&ýge aunitel le du.reeett" avant le lep MW
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Estimation deà d4pejises annuelles àcompteran ler mai 1826. Page 1 7
Wilmot Berton à Dalhousie, 29 août 1826. Demandant l'opinion de

I)alhouêie sur lem biens des Jésuites.
10 novembM DalhousîeàBathur8t(n1à8)ý Il transmet une demande de papeterie
Qnébec. pour 1827. 159

Contenu. Demande. 160''

novMbre. Dalhousie à Bathurst (n' (54). Il à rega des instructions relatives à'ý

QUOIM la retraite du lieutenant-gouverneur actuel de Ga--pé (Forbes) et à 19
nomination de Crawford comme surintendant des pêcheries. L'AsseMý

-bide n'est pas disposée à accorder une pens:on à Forbes à moins que IJW'ýe,

Pos tion Joeale ne soit abolie. Comment l'affaire pourrait s'arranger. Ife,
isotes sur la lettre qui précMe. 764,1 ' à

10,noverabre, Dalhousie à Wilmot Horton. Relativement au désir de Kemble dOtro
Québec. nommé au Conseil législatif ; c'est un homme industrieux dans sa sphèr&'y

mais il n'a pas dit ris le pays une situation telle qu'elle lui donne lem oi
dre titre à une telle position. -4 iv

liný>vembr% Le même à Bathurst (n" 55). Il a pu vit-iter les régions éloignées du
BaÉ,-Canada, de Gaspé au oint le plus reculé accessible par navi-,
gation dans la baie des Chaleurs, à la bourgade des sauvages moumn::::r
rivière Ristigroucbe. Le pays dépasse tout ce qu'il en a entendu di1w"",
bien que les habitations soient clairsemées ; les habitants sont Dour 1*1Iy

plupart des familles aendiennes frangaises et quelques Wons iAandtÀjtý'
et écossais arrachant péniblement leur vie dane de grands d&avatktago$,'
faute de magistrats, etc. ; tout çioméme l'on ne saurait s'imaginer üw,
plus beau pays et un soi pluB i Il décri't les p4ches, etc., et il reumw
mande la wn»tr»tion d un nouveau chemin pour relier la Nouvellwe.
Bomé, is.Xoaq«u-Branswick et la Canada, par le lac Métapédiae i',
Udtiâ s",Io,,klaint-Laurënt. Les fonctionnaires qu'il faut.

(Uiu> xote dit quon n'a pas reçu la d4pécýe n11ý 56.) à

ý4Z. embre, Dalhousie à Wilmot Berton. Il communique ime qu'il pensé de l'émte
gration, maw ce n'est que son opinion personnelle. La vente des terrOO,
à des diaigrants en moyens qui s'en vont dan6 le Raut.CAnmla eet r ai,
mandable. Le transport ded émigranu pourle Raa1ýCanadàî est e

Si des postes étaient établia, des arputagefi âits et des:3.
va tý 

satu
dist:rbudos sous une surveillance rigoulmae, les émigrante viendr:=
à leurs propres dépens., Ces. queetiong sent traitdu au long. 7

Cochun au MéMe. Nouvelle explicationrelativement à I'acèn$&Ud«
eavoir induit,:Wilmot Berton ý»n erreur et dvoir refSd d'expr
sSregrets. Gequ'il &-dit en réalité <sur le dernier point, attendu
ne nte pu cm coupable de woavd» oonduit*, mMa oeubment d'in
vertanée.

0"ýý Dodbon" à BMharst (nQ 67). -Les àvmto«es que proeure aux
tim pýuvz la literie de owmrne refwqk. Les mïaères qu'a me.

cettecoutame. lm prétaufiMR prises pour em

Oontmuý, Uat des aztielos de litaie hom de service.
18U. Il trum»« la MOWI

i t de a mmgon de ta:dàtrMtion qe
â"t dam lm an&" rites de la literie, bort

la:eômme. poî&ýllaq,**U@::..,@'
wMt vendu& -

Dslbousie à BMhuret (e.48). Yort de (gu», IMAntea"nt
"9». Nomiutlon do Doxling, 314* r«mmandâtion de la rendre
Minent, d«vum sucemer à dr J"m Jehmoul qui est. awjffld'hui très
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MIN19T:Ègtg PUBLICS, 1826.

Q-177.
d. dte. Convention de Felton, au nom de la Compagnie du Bas-Canada. pour

prendre les réi3erves de la Couronne et un tieu des réserves du clergé,;
comment ces terres doivent se prendre, quelle somme d'argent ondoity
dépenseri et comment elles doive-nt être administrées. Page 28D

(La convention n'est apparemment qu'un projet, attendu qu'elle npet
ni signée ni datée.)

Résolutions d'une assemblée à laquelle il fat convenu de former nný
compagnie pour acquérir les réserves de la Couronne et du clergé eà
Bas-Canada. 244

Wne partie de ces résolutions se trouve dans des volumes précédents.
-f,1ý, 'neý, orton au pee de la cour de vioe-amiranté. Cette dépéche se trouve

dans celle de Hill à Wilmot Horton, 29 juin.
jànVier Bvhani. à Wilmot Horton. La somme de £120 pour réparations à

l'hôiel du gouvernement et dépendances à William-11enry a été rayée,
comme ne relevant pas do la catégorie des édifices militaires. . sý

Janvier, à- . La nomination comme Secrétaire et conservateur de'*
av« pouvoir de se nommer un adjoint, était datée &u mois de

mars 1807. Durant cifiq ans il a touché de £550. à tffl sterli ir
année, CIO 1812 à 1819 il a touDhé un peu plus de ý£00, par anode. 0 ... i.
nations à cause de la mort de Taylor, il est prdt: à faire un errangemen%
pourvu qu'une somme dépass»tým ' émoluments réduf ts lui soit garantie,
ýà lýabri du contrôle ou du mauvais, vouloir de la législature provin-
eiR1eý . . . .1. 294

Etatî ndiquant la. quantité de blé împortý du Cana" en 182-5. 261

Darling à air John Johnson. Cette,. lettre se tronvé dans collé: de.
Heriies à H 25 septembre.

Eardim;rl:à ýWilmot Morton. Il «vole:,d4mx ooples d'a
d'lu 6 leur Bar lm provinces de ilAmér4 *Au 1qurd pour l'us de'..
B urst et la Rien. 84

Ban-Owý4wia"é. Il:.& rega une létûttieý4Wdon, ageut de Dalhousie
digam 11111 »& Pont f0lir le moment Éû,mbôuâër'à DYer les £649 12sý ed.

Ieiýddèonffl dn
a,"aimd* p»r dêfiýayer trgage de Dalhousie an

Znadap ,BWmutpu 4'iootmtioawà ftt est grave inwnvdnient
fille Wei %: causé à Dyer.

ffluson à Bathu-ret UtigloWté deréffler la queation de la aoudt@db.
Canada. Le libre ax«üiS 4

lanligion catholique en Cànodn ut 4OUM48 à la VOlontàýêupr4Me du to1ý
oppqW4-Peme1ce d'tins autoriU uLel«mq"4e

la part a à TA UeQti
e ?c wdlkOllqÙe. -,'dg ý Calbuda

la.mok 011% ait g » peut légalement ttr*,
sa ita' t4,Ëar "W de tottrm:pauntu soue i le #Mnd a'mu,'OU

SOUS esoeau rit province, d'après lu inetzuetions ipidejes on un

aathunt aux wgoéwwi ide Il ýâ«Met 44n"tue db la
#r4qu «twique'romain dania>les terma que VgoSw
4*9w, do ý 104M d a 21 courant 110 , "I

»um ]Mol-ad= la Chainbre ý dm ebmmubm Aeciandant un 4t«,ýd«
.&pfflg& du depuis Ispaix eg,1818.18, ecý ý, Ml: t

des'd«x myïuc"
,Uww%." Gmlb= à,ý,wilukôt, Horten. ý trxc»Set,ýùne Isùm dà Dir Saymàu

sur la quutAon d'imisratWo dIrLod&



ef

Le Dr Haimau à Goulburn. Le vif désir des gens d'émigrer aule.
colonies de 1 Amérique Britannique du Nord. Les effortë qu'ils font
réaliser des fonds pour le passage et se procurer des vivres pour là, Ï,

traversée. Le secours que cela serait si le gouvernement contribuAit,ýý ,

une faible proportion des dépenses. Page 2.6q,ý1

2 num, Planta à Wilmot Ilorton. Par ordre de CaDning il a retenu la courrier,
d'Amérique jusqu'à mercredi prochain.

Horries au môme. Les lords du Trésor n'ont pas d'objection à ce qU8ý-
Caldwell continue de rester en possession de Lauzon durent deux ans
raison d'un loyer aunnel (le £2,000, joequ'à ce qu'on se âoit assuré si Voe

M t légalement faire servir la propriété au paiement de la créance de,
uironne. lie reste dos biens dont on propose la cession ne uveu

être pri8 à un chiffre e"timatif, mais doivent être vendus et le
net considéré comme versement fait en liquidat" de la créance de
Couronne.

=am Le même au môme. Relativement aux bibles qu'on a fournies et.
lesquelles on a eDvoyé un compte, il.demande si Bathurst a autorisé ee,
cowiestion et S'il était entendu que le publie devait en acquitter
note.

444 =sr1ý lie môme au môme. lm lords du Trésor sont d'avis qu'on dèv.
approuver les propositions de Dalhousie pour l'examen des M&P
publics en Catkada. et envoyer des instructions à, Dalhousie dans

lü: ff5ý«t Byham au même. Conformément au désir de Bathurst l'on va pré
d

ý es édi 15 à 1823dan
"r net, un état

8erv ce dm
à compter rd amilitaires

d ai es larm
n nos au - d ses ex'0 'Uleau '0 'a chamb ý ý de 'ý" à

4a traýfër6 se ler t 
ton mée. La 00 -

Fdeu; i 6p ý extr t 1 d6
ýn du Trésotz U do=er un les ddde 18i 'es Ou fi1823 00 ton le aemee

larmée.
e nW% Stephen à Baillie. Il croit , ne 188 gr1îùfiý de lude Plonderbath ët
e , Simon XoTavish dont plus eur -raison d'étm. Un nouveau J

chef a été nommé, mais la préaenoé d'u a juge: enîchtf WMt pas
pour permettre à la cour de procéder.

ý»»WÎ4 ...I#e mémé à,.Wilmot.Horton. Il pemi4t*,àdiro: que 10.4deret du
peur yintroduction, d'unaurnéraire b7itannique dam tout le Can
mmis à Vobjeotion aoulevde par len
4Mrot devrait être transmis au procureur général et.on sollfciteurg
pour nouvel examen.

Ilerlies au même. On à donni da.. remettm. £W
%, or0k, pour.1 1 es dépens«: ee»U*4n, o.te, de quawe ehob

HUL Vu letomp quexige1à iwdpamtion
4« w=*«st4ý Von devrait dounor instrtiction, de prdpar«

:.tu l'os rdqnwtiom. 
fix«

Ifferrios à Wilmet Ilorton. O?-dre a 6W donnd de lea
r voir I& mm p. 99) à n"e les dépe»es =tinputea Mils,

VM fi" ýmvoir à BMhubt de ne pu approuver, le,
swm avoir au pr"lable communiqué wm l" lords du, li*or'e

pl»-4 au %"e. B trauOU4, "e son Snt«Ue copie d'nue
eômmt"re en vertu dit afflèes 6 M 7 dzk tridtè ýde GMd,

ea poIDU qui penvme dobn*r ý lim, à du dm=ltb, au «W
Lagèrm aWý désire gver 110pitioù de Baât»tà 0* OAW;
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Contmu. Barclay à Canning. Il indique lespoint8 ui peuvent don-
ner lieu à des divergences sur la ligne frontière. il y a trois points
particuliers qui vont probablement faire surgir des réclamati n d
chaque côté. (1) La ligne par le chenal de Neebish et le partage des lies
Neebish. (2) La direction de la ligne à partir de la tète du lac Sup&
rieur jusqu'au lac des Bois. (3) Etablir l'extrême point nord-ouest du
lac des Bois. Ces questions font le sujet d'une étude particulière, en les
prenant en sens inverse. Page 20

Décret du Conseil. Décrétaht, que le tiM rév. John Charles, évêque.
de Québec, soit nommé membre du Conseil exécutif du Rant et du
Canada. 8

Byham à Wilmot Borton. Il demande une réponse à la lettre du le
mars au sujet de la roposition de Dalhousie à J'égard du d4placement dé
la arnison de l'île Pummond. 87.

fiampson à Ëill.Inn.
ýr ci Kun à Hampson. Ces deux lettres se trouvent dans celle de Herries

Z - , .à wilmot Ilortont 22 juillet.
it4 Wil n à Peel. If attire l'attention sur les 'quatre résultats ni

découlent de larefonte que Peel propose de faire des lois sur levol, .10
sont: (1) lune maison d'industrie pour les petit& gargons indigents de,
huit à qujnze ane. (2) Un établissement pour 108 petite gargons crimi-
uels du même âge. (3) L'emploi d'un nombre considérable de forgats-dans J'Amérique Britannique du Nord. me(4) L'établis" nt *ns la
métropole de lieux où r#uvéir le4 vagabonds, où ils ne seront oinploy*
qu'à casser de la pierre pour les chemins. Le plan quIl p 1 re" pour
atteindre ces diverses catégorie& .11. retrace leephases par letquelle8il pro oi 1 ie que les fbrpasse un voleur de Londres _qats goient employésaux travaux publiée du Canada. 1 ntre mie nutieusêmont et au Io

Lu secrétaires e la société pour l'avancement de ýiýdducaiion et de
i'il>dugtrie en Osnada. Ils demaudeiit ut paum4o «rattýeY0ur 080XXL
deux instituteurs, et leurs livres et leur bagage. 211. RW à Wilmot Ilortofk. D'ordonner aux, diverses
ýprov!affl de fwire des.-irgpports complets e,,d4tWilldodes Wines de toutes
settes qùl," Ûétivent daM lé doeïaine de lét1rýý kOuleernemente res.

105àBthurit. ýf3i10 Îja4,ý 6
'00d n aequiem, un passage gr

iult,611 demande que ce soit par de lui permettre
de ise préparer. 212

Hobhouëe ý wîlça*t Rorton. à lis d4portatio,iit a des
»rýata daël coloniee brituniquel 04 Àà'Mque Ôt #àUx Alitilles on doit
don6er avis de la condamnation "ý"tAi" d19tat Avant que Rie tram-

Osaning à lýathurL*t Il' týý#+ ýilo lettre. de momdàou au x*taë

Las fflninîtým delà lavancement de léd nobt d IiW
'autriean Cýani", envoient un documffut qui don»Je

Mme de ta ti6n,àla premier an niv»rati re de la "ét& AU
célébration.

U but4e 14 bi'àn"s'Oat fait

«V,61à 1»:14 41 la lettre
'Wellington mitr W wa»O dëà col«l" do't'Àn*iqbé xord. 88

- te 815,



Wilmot, Ilorton. Relativement à- la requête en compeDLIati

rPrererie- du juge de1a, cour de vice-amirantd, à Québec, pour la porte réault,1r1ý_

Pabolition de la juridiction des prises, le juge ne s'étant par, collfb ,

aux instructions, l'on devra priier la lientenant-gouverneur de preil,

des mesures pour recouvrer les droits. page

Contenu. Éerries au juge de la cour de vice-amîrauté. Il trans

des Instructions au sujet de la fagon dont on doit disposer des droits'd,

29 'M'n iiiii à Wilmot Ilorton. ial, commission du Trésor attendra dl, de.

des instructions quelconques au sujet de l'adoption d'un numéraire

lee colonies jusqu'à ce que Leurs Seigneuries aient appris ce que les

latures auront fait. Les grands inconvénients du Bystème actuel,î

Wni enta dont on cite des exemples.

ler Juiuet, Osgood à Bathnr8t. Il demande imstamment une entrevue pour

voir des coni&eils et des instructions. Le bon effet (lue produirait

les sauvages au service (lesquels il retourne, s'il r_ avait être présenté

roi et 01 re en état de lotir aire qu'il a parlé dieux à leur grand

Il transmet des documents sur son propre compte - un -d'eux est

expression dot; idées et de ses. -sentiments ' l'autre cite le but de ses

jets et donne un aperga de la faqon dont ii doivent être exécutés,-

contenu. Avis bienveillant à tous ceux qui aiment Notre-Sel

commun.
Appel affeetueuir . à la charité ebrëtienue pour ravancement de Pêd

tion et derindustrio chez les sauvages et les colons indigente du

IDU à wilmot Ilorton. Il transmet un budget supplémentaire

les 1 'ÉM 1 ents des É*üt'ageie.

mémeau mg 0. Il a soumis à la commiwon daýTrdêor un

Ment recommandant, de nouveau Joliû Davidson pour: surveiller les

et forèts en Bu-Canada. On désire avoir copie dés inatmetions q

le présume, contiendront un s6perju des rèfflements relatifs à l'octr'

permie pour la eoupe du bois, et au sujqt desý honoraires et de ra

tien des deniers.

il JuMet, O»good au même. Il lui demande de se laisser noiüv»--r 'e#tc*-

de là Somé pour lavancement de léducation et . de l'in-a ri

BaPport 40 la réunion ail couà1 té de la SMOA pou 1' J'y 1"
en Oanadji.

-20uillet, wllbonàpeÇ14ý Pour soulager ýA misère qui exùrw tant dans 00ý,

ëuvrière, il piôpoge que le zonve=e.ment emploie les hommes à

Wture. L'importance de ciltivet le Un. 11 cite des sïtmits e

J» inème au meme. Il ex Il » là eàù" du retard appom à la

de présentatidû

Wilson (t) à Wilmat Ilorton. Si le ministre des éélüüiu d

N'el à lenvoi de Ibrpt* en canad,% il préparemit un plan

J;ýr i4ePùq1ý U oonstrùotton do canaux dovra fournir le t

Vâvàîitý dejolod.re à" plan un olat4*od"émigmtion pour les 0

1wzDtý Uérrie» au m9me.. Il transmet une 'lettre de fiam: n raceve

PamIrwité, an oüjd:doa erréràÈes'd 'la division de Qadbee.

les deulers à son propre u%ýe. DrOW4 êur te 0,01, les 10

ie 0 expriment pas, mah ile Wrent qu'il dorfüé dea

ýmr la te=W de ffl fonde.

t dâ remirsaU à là dlvWoa. de: Qu4bee, pour.: q» les 109U M

dfflot des ,»Ueâom
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Kerr à Thompson, 20 mai. Il dit pourquoi les droite n'ont pu été.
remis. page 1117

ýýhùllet, Freeling à Wilmot Horton. La somme qu'on regoit à titre de frais
u de de port en Canada est verséE, dans le trésor publie comme tous les autres

fraii de port. Il n'y a pu de dititinction entre le Haut et le Bas-Canada,
les revenus des deux sont confondus. Déduction faite des dépenses, la,
somme moyenne nette pour sept années est de £5,790. Les frais de trans.
port de la poste entre l'Angleterre et 1 Amérique Britannique du Nord
peuvent être portés à £10,000 par année. 216

Juillet, Fitz Roy Somerset au même. Avant que Wellington puisfie exprimer
une Opinion sut- la proposition que fait Harvey d'aliéner sa propriété à
Québec, il est nécessaire d'en référer aux ingénieurs royaux de là. 89

Hi Il à Wilmot Horton. Les lords du Trésor autorisent qu'on preune
dans les magasins publics divers article6 pour les distribuer aux victimes
de l'incendie dans le Nouveau-Brunswick, et ils ont ordonné que copie
de la lettre et de la liste de Dalhousie soit envoyée au bureau de l'artil-
lerîe dans le cas où il fitille remplacer certains articles. 1 *2 2

Croker au même. Les lords de l'amirauté ont pi-it3 connaissance des
représentations qu'on a faites sui- l'opportunité de mettre un have, soit
sur l'lie Saint-Paul ou à J'extrémité nord-eàt du Cap-Breton; Mrs 8elý
gneuries sont d'avis que ce phare serait avantageux et qu'il devrait
être mis sui- l'lie Saint-Paul. 5

Herries au même. Les lordd du Trésor ont approuvé les conditions,
du louage du brick Saguawy pour Pusage du gouverneur général et do
l'évêque. 124

Hamilton à Il demande des instructions écrites afin d'avoir
l'autorité voulneet d'éviter les malentendus. Il suggère comme mode à
adopter pour dégrever l'Eglise 4pii§copale dans les Canadas, la concession
de terreii sous le contrôle. et l'administration d'une corporation cornpé-
tente, et en attendant l'octroi dnue somme quelconque à la disposition
du gouvernement local ou un octroi direct de- ce dernier. .Des instruc-
tions du secrétaire d'Etat auraient sans doute plus d'effet que dos suggés.
tions'du conseil. 228

Formule mng date et sans signature d'une lettre à ce sujet et appui-erla-
ment adregae.1 lord Dalhousie et écrite-par Hamilton. 227

Lettre sans date et sans signature au lord-évoque de Québec sur le
même sqst. 233

tb. Powell, percepteur des douanes, à Batàurst. Un sac de dépAches est
arrivé par Io Boxborough Oaàtie et. re.mis. à Sewell ýdont le re9U. est Ci-
joint.

.0ontenu. Regu du juge en chef 8QWeUý 83e
... Peel à Wilmot Rorton. Questions su ::r -la possibilité d'employer de8

foi-çats aux travaux publicts du. Cýma4a, en tenant compte de l'avaoce.
mentmomI et de la sûreté. 33

Chalmera à Ransi;rd a promis bientÔt le rapport sur l'étui.
gration si lu épreuves, ne BOÉL puretarddea.

Cam .bell à Wilmot Rortan. Il envoie un compte de livres fourniii
64ft parla goiétà de la prop*gatf on dea üontmifiMneois chrétiennes par ()rd re

de lord I)alhmoieý
Gbntenu. Compte qui comprend ceux au d4bitdugouverneur d«Uapo

C4utlett de 114àýue de Québec.
D&Wson. à Wilmot Uorton, lia-eondition de lagràce d'AugupàtiË Ken-

nody et qui comporte qu'il devmttre d4pertd à la Noutellâealleà du
_fý sud on à la terre de Vau 1)"80" ut régul" et eauforine à Ifi loi. 65

Mil au Mtmo. Les lords du Tréëor ne croient. pais némeaire: d'lu.
eimr davanUp aupris du BU-Ckuda pour que aWui-ci ldglâr» mS la
quostion du numéraire. 124
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28 aoùt, Fitz Roy Somerset à Wilmot Horton. Il transmet la corres ildance
au sujet deMathows. Il n'y a rien dans les archives qui démontre qu'il

ait eu la permission do résider en Canada ; il n'y a pas d'objection à 00

qu'on le fasse revenir si on le juge à propos. page 90

28 aoùt, Byham au même. La commission a reçu copie des dépêches de Dal-

-Artillerie. housie au sujet des réparations à Sorel, qui, en 182., n'était pas considéré

comme poste militaire. Il semble aujourd'hui considéré comme tel et

le directeur général et la commission n'ont pas d'objection à faire la

faible dépense de £120 jusqu'à ce que la question soit décidée 91

29 août, Taylor au même. Vu les faits indiqués, le commandant en chef n'a

Gardes à pas d'objection à prolonger le congé de sir John Harvey. 7,
cheval.

aoùt, Felton à Wilmot ]ELorton. Il désire savoir à quelle décision on est

Londrefi. arrivé au bujet de la formation d'une compagnie pour acquérir les réservesý,

de la Couronne et du clergé,

Les conditions transmises par Wilmot Horton sous l'empire desquelles

Dalhousie dovait négocier avec la Compagnie du Canada. 2bi

ler e bre, Décret du Conseil . que John Stewart soit nommé membre du Conseil,;

Win 30r. exécutif du Bas-Canada.

e septembre, Herries à Wilmot Horton. Il n'existe pas de foindFi dans lequel on'

Tréaorerie. puisse prendre une pension pour la veuve de George Frederick Rap

interprète sauvage. 1 P,

8 "ptembre Wellington à.Bathurst. Il n'approuve pas Pinstallation de troupes

Strathfipid- Sainte-MZrie. On pourrait y laisser un interprète et un officier ëi on 1ý

mais môme si on y mettait des troupu, 1 1 en ne devra'

ugeait à propos

p as achetrý éta lissement de la Compagnie du Nord-Ouest. Ordre a

d de are un rappoonn6 ff -t mur Penotanguishene.

Porter à Wilmot Horton. Si Fergnaon présente officiellement u

lau:de, requôLe à la Chambre de Commerce, une lettre sera tran.,mise à la co

mitjeion du Trésor recommandant l'exportation du matériel industi

Québec.
Pelly au même. Il demande quelles instruetions ont été envoydea:

Dalhousie au sujet de la prise de possession des bâtiments au S

Sainte-MtuýÎe et si l'on peut toucher au prix d'achat.

L:=bre, Les avocats officiels à Bathurst. Ils indiquent ce que sont h& loi et:....

coutume quant à l'exercice de la religion cathoi que romaine en Car,

et ils pensent que la nomination d'un évoque catholique par le roi set

comme une délégation -de la supi-ématie de, la Couronne taille quel.

existe en Angleterre de par la loi et la constitution du royaýumo.

pt«Mbre, 'Porter à Wilmot Horton. La commission du commerce a exami

39 lois du Bas-Canada, adoptées en 1824, à compter du nO 470 01.£s lords du Commerce réservent leur avis sur le n' ' 484, poux l'établi

sement, d'kàoles élémentaires, mais ils renvoient leu auues, a n

ne voient pas pourquoi on ne laisserait paâ ces lois à lotir forictionnemoù
1

Herries à Hay. Il envoie, pour en obtenir l'avis de Bathurst cop.
d'une lettre du secrétaire militaire à Qu4bec, autorisant ta continuel
de la pension de Louis Vine-ont à sa veuve. 1

Darlinz à sir John Johnson. La pension do Louis Vin

doit " continuer eiýf4veur de sa veuve, maintenant âgde de 78 ans,

qjfà sa mort.

Note du 22 septembre, demandant l'opinion de& avocats officiels, 8

question.
Les avoute disent que Dalhousie n'a paa le pouvoir d'aôoordor

rea da d4parternent des Sauvag
powieng auxretivea des fonctionnai luuvàg

9R BeptembM âBteplim Cette lettr* «tjointeà.«Ue:dsH=iu à Ray,

septembM
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1826.
6 Octobre, Stephen à Wilmot Horton. Il ne peut trouver dans les instruictions

de Dalhousie un pouvoir quelconque d'accorder une pension sans l'appro-
bation préalable du gouvernement, de'même qu'il est impossible de comma
prendre comment il peut y pourvoir. Herries pourrait dire qu'on n'a
pas Informé Bathurst des raisons de l'octroi ; ne pas déclarer positive-
ment qu'il n'y a pas d'autorisation, vu qu'on pourrait peutétre cri dé-
couvrir une, bien qu'il l'ignore. Page Si

7 octobre, Opinion des avocats, annexée à la lettre de Herries à Hay, 25 sop-
tembre.

1ý8 octobre, Hill à Wil mot Horton. Il désire le voir pour le consulter sur certains
points. On lui enverra, pont- que Bathurst jes examine, les instructions
qu'on se propose de donnei aux personnes qui Seront nommées arpenteur
gétidral des terres de la Couronne et eommissait-e préposé a x ventes,
kiiin d'éviter des instructions contradictoires.

lâ"i)ctobr8 Le même au méme. Relativement aux listes A, B, C et D des traite-
ments auxquels il faut pourvoir en BziwCanadaetdemaiidant un mandat
pour solder les traitements de la liste A, les lords du Trésor tran>met-
tent du mandat pour ces traitementA, ai8si une copie des mandats
qui =t recevoir la signature de Sa Majesté pour solder les traite.
ments B et 0, mais ils ne sachent pas qu'il existe un fonds pour tolder
ceux de la liste 1). 134

Cuntenu. Formule de mandat. 136
Listè des traitements à solder. 141
Une autre formule de mandat dans laquelle se trouve une liste des

traitements à solder. 143
Autre formule de mandat avec liste de traitements à solder. 147
Hamilton à Wilmot Horton. Il est venu pour la voirmais le trou.

vant occupé il ne l'a pué; dérangé. Son absence ne durera PUB ýpItis de
quinze jours et à son retour il reviendra la voir. 287

p0tûbýý Hill au m6me. Les lords du Trésor ne peuvent acquiescer à la requéte
de David Dufân, qui demande une pension. 149

Contenu. Rapport du commissaire de la douane sur la roquigte de
Duflin. 150

Stobre, Hi Il à Wilmot Horton. Les lords du Trésor ayant approuvé la pro.
position de nommer, en Bas-Canada, deux poi-6onDes, dont e une pour la
vente et l'administration des terres de la couronne et .1 autre comme
arpenteur général, fla recommatideni W. Bi FOItOn Pour la Position mon.
tionnée on premier lien et John Davidsoll Pou" l'autre, et que leurs
traitements respectifs ne doivent pas dépasser £500, soit avec-leur com.
mir;sion £Iooo par année. Il envoie copie de la commission et::,dé4.
instructions projetées. On devra fairevenir les rapporta que feront ce&
fonetionnaires, etc. 152

ootobre, Freeling à Wilmot H(Yrton. général des. postes d&ire
avoir l'opinion de Dalhousie sur lal.dneuent du séjour des paque" e
Québec.eoum le sous l'ancien il y avait un intervalle
de 80 jours entre l'arrivée et le ddp2trt du eÀ>urliier à cause du trajet aller
et revenir entre NewýYork ot Italifax, et Québec avait le te" de-
répondre par le méme courrier. Cambien de tOmpf; devrait-on aceorder
aujourd'hui ? 219.

Hill au même. Relativemem à la detté de £66>666 que le Bas43anade
doit à la caisse miiitaire, los lords du ComMerce considèrent que q uelque
soit la ditte due elle devrait êtro sol" de la façon qui conviendra le
mieux à la colonie. 158

tobý% Le môme au m4ma. Les lords dû TAàor ne peuvent admettre que le
B"-Caýnada ait un d roif queleonque de réclamer contre le. 11ýyaume.UnJ
one indemnité pour l»o pertmeubipopar la faillite de UdweiL Comment
Caldwell a été nommé et le contrôle'4ue la. Idgialature aurait dù ««cer
gur lui; commentiez deniere perçus peuvent ttre appliqinès àladÎminut-on



Q, e.f',

de la dette. Suggestions pour garantir le revenu publie entre les mainej

du receveur général. page 159
e Stobre, Iiiii à Wilmot Hortàn. Vu la maladie de la fille de Robinson il a été

empâché de le voir. Herries eA revenu, et ce qu'il pense au sujet des
dernières lettres. Quant à la lettre au sujet des pertes causées par les
détournementsde Caldwell, il croit qu'il vaut mieux ne pas l'envoyer;
il y a fait plusieurs modifications, Quant aux lettres au sujet des fonds
pris dans la caisse militaire, on ne devraitavoir recours à ce fonds
qu'en cas d'extrême besoin, cette raison devant justifier la chose. 165.

31 octo Mil au m9me. La somme de £5,000 que demande l'Institution ]ýoyal«
pour l'avancement de l'éducation en Bas-Canada, doit être demandée aù::::.
parlement et leï lords du Trésor ne ci-oient pas qu'il soit à propos de le
fai re.

10 novembre, Freshfield à Stephon. Il lui soumet une question d'interprétation de;
l'arrangement conclu entre le gouvernement et la Compagnie de Terre,-,
Bathurst prétend que les £20,000 payables la première année peuvent,
être réclamés. en U)ut temps; les actionnaires croient que cette sommieIl
n'est payable qu'à la flu de l'année et que toute somme payée avant ýiii"lfïý

est une avance à la discrétion de la compagnie et à la convenance du
gouvernement. Les directeurs sont préte à la payer, mais si c'est un0elp

avance, elle peut porter intéie. Le différend pourrait 8tre réglé
trois membres du barreau choi.8is, l'un par le Bureau colonial, l'autre p
la compagnie, et le troisième par les deux premier& *Les précaution

pour #auvegarder la compagnie dans ses actionnaires resporis
pourraient vendre leurs parts qui seraient. remplacées par d

actions inférieures. 25
EffiLà, Wilmot Horton. Envoie copie des, cominîssions nommant 1

Surmiesaires chargés de la vente et de l'administration des terre&,île 1
Couronne dans le Ba&Canada.

CWenu. Copie de la commission de. W. B. Pelton à la méme da

Règlements concernant la dispoAtion du terres ineultes &1*
ronne dans le Nouveau-Brunswick datés en 1829. (Ces:4ociumentW'1ý0évidemment égar.dK loi.)

Instrueti«e à Fpiton, datdes du 13 novembre.
Ctommiegion à John Davidmon pour Otre inspecteur g4néral dans

Bafi,ýCanad&, 18 novembre 1826.
Instructions à John Davidson inspeet«r génér&4 la nývemhre 1

2zàý 8ullivan..à Wilibot Horton. Le paye-or W11liam: Kemblo a
l'autôrimadon de retirer sa dend-solde- avec: les ra",zius, do sa sîtiut,
civile; d&ire connaitre le montant "Duel de son salaire et:de eeis à
lumoutt en fa capacité civ[W

à6omUýë,, Vzftfiag à,Wilraot ffartoaý à propos d'
lettre en date du 28 ootobm roi.aliv»: au teml» que le paquëbot d',

démmbre, Ilamitton'à A reçu une demaùde de Jackson. Wray pour
envo" wmSe lAmdrique-Brita=ique du No

ý4e et agpiron
plaed son nom sur la li d te.

'l: de date.. Pétitiod deË armateurs de Xer-Ôâ*lo se plaignant de.1à d
leurs mAteloto à QuéW et autreki port@ étr"em

Non Mgn4e, non daWoý ne portant l'indiowaan dthonne adrme,
la maixi du révérend M ; 0%good. Envoie un Rpéciraen d'irnpri
pto-verwýt de M société d enfance,

Rapport de la soeidU étabiie, pour l'avancement de Iliutru&l
Cisntda, son origiùo9l lée Pr'oc".Verbaux des, délibératiorwi la 1

% eonw,.ript»-Q", etc,,
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Statuts et règlements de la Société de secours d'Edimbourg, pour le
développement de l'éducation et de l'industrie pormi les Indiens et les
colons pauvres du Canada, uvec une liste spéciale de souscripteurs,
comités, procès-verbaux, liste générale de souscripteurs. 282

Div»as, 18?6.

(Le premier volume est paginé de 1 à 311, le deuxième volume
de 31â à 614.) -

Q. 178.1-2.

1,1 février J. W. Greece à Wilmot Horton. A été renvoyé par le Conseil privé
'lu 9 devant le Hureau colonial pour une réponse à sa réclamation relative à

terrain pris pour le creusement d'un canal. Paàe 276
,"1ý L'éréque (anglican) de Québec à Wilmot Horton. Comme il désire

se 'rendre dans son d iot-è8e avant l'ouvertu re de la navigatio n, il demande
une indemnité à la place du prix d'un passage qui lui aurait été acwràd
sur un vaisseau de guerre. 411

Pétition de David Duflin, rappelant ses servim, l'accident qui le ren-dit infirme, etc., ët implorant du secours.
>tVier, J. W. B. Moantain à Bathurst. Envoie un mémoire de madame

l,, Monntain, veuve de l'ancien évêque de Québec.
Gcntmu. Pétition de màdâme Mountain, veuve de l'ancien év4que

de Québec, 'rappelant les services de son mari et demandant une
sion.

Tames Brabazon à Bathurn. -Son désir d'aller au Caitada pour prati-
quer sa profession de ministre de l'Egliee établie. 5

Garrey à Bathurst. A i equ une répon."ý eu mémoire ayant trait tèux
biens de wu frérej dans l'O canton (townbihip de jungotacanei (Chiim
&UaeolIrsoy), rès Little 'York (1 ýë peut aller ail Canada,

A com rue on le ý1u1 avait e"9eil1é; &mande qU6 Batharet dàigne quelý,
quun à qui les pouvoir@ de prcwnreur puiï3nent être conférés. 278

vtý Pelion à Wilmot Horton. Tranmrnet une pétition des townships diq
'Bu.Canada, Les diinciilléýàpuverner la province be font, il le eraintý
que commencer; la natura'de m diffictillés; la perspective d'en dimi-
nuer l'importance par une uttion des townships. Comment on pourrait
nouttýali@or les actes de J'Ae4emblée daus leur effet sur le gouvernement
duyays et autres considérations.

u1vîer, narwy au m4me Àpprend la mort -do M. Plessia, évéque de: Qu

,tMqý-îer Dune au' scéme. Son omit, Joseph Dêane, actuellement d" è, obt î
eonuWion de teemin Jý Gýa*pd dont fi est héritier, dtant le

ProCbe P&rentL. Il dési>eý avoWun eettifient de propii4t4 -pour lui pot%
mettre derendre.

ii«i L',éleècluo anglitan de QùêbOo 9M màtýë. Présente Pee rememiem«tt
"r le demande qui a ët4l &Ïté à la Tr&*rerie à l'effet de lui obtentz
£300 à la place d'un pasoago mw wn vuis"au. de guerre,

ieý Mémoire au mùm par lýtvidpnn. De l'état deg F roc6duAn engsk4M
Québec contre 0*ldwe11ý ree0veur général, jupqu au coramencementde
décembre 1825.

Lýdttq» (tinglim) 'de QuéW à Bathur*t &MMM un di4t 6YbÙtý
twt 'aux tppolnt"n«tu du ftftrdtaire de l'Inatitutko Royale Cr

ooeî4td eèt tnoýipable d'O payir wjý
oe#Mt #t1ýO -priffl leo ddponm pour l'édiiWion eît
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la revenu provenant des biens des Jésuites, mais Dalhousie s'oppose au

puillm ents pour la raison que ceux déjà faits excèdent les revenus. On

prélève tous les ans une s omme de £200 sur les biens des Jésuites; espère

qu'on fera un autre arrangement pour assurer à M. Milis la paiement de

son salaire. Paire 449

4 février, L'évêque (anglican) de Québec à Wiimot Horton. Envoie des fettres

Bath. relatîves un baleire du secrétaire de l'Institution Royale pcur être pré-

sentées à Batharst, 458

7 février, Le même à Baillie. Lui demande de fonrnir à un indigent nýmiM»é

Bath. Iluater des indications pour lui endeigner comment il ponrra obtenir du

secours qui lui permettra dé se rendre à Québec. 454

10 février, Gui-reyàWilmotHoi-ton. Son désaprointementde ne recevoir aucune

Baffiville. aide relativement aux biens de son frère. 275

14 février. Butterworth au même. Il défraya les dépenses des quatre Indien"

Londres. pendant plus de douze moits. Demande un règlement.

18 février, Young à Wortiey. Relativement au,ý difficultés éprouvées par Amyot

Londres. pour obtenir une pension de retraite. De quelle source proviennent te

i-erenu8 de la Cauronne. 612

18 fé'nill., Poytiter à Wilmot Ilorton, Demande les noms des deux ecclésiutie

queB qui ont dû être propo-és comme coadjuteur de l'évéque Panet, 00

même temps que le nom do l'élu. 431

20 février, macKay à Bathurmt. Rappelle ses services durant la guerre à gticklif"

nue, lu prke du fort Sheiby, son nom changé en celui de fort MacK Y;

pas services en d'autres lieux, sa nomination comme mulintendant del

Indiens de l'Ouest, dornande que ses appointements, qui ont été rédLiit4

de mo)tié, soient remis ait leur état. Y joint dos lettres de Baynee*,

adjudant général. 394"

Contenu. Baynes à Lothbridge. En recorinais.,ance de son zèle, 10

commandant des forces accorde à MacKay un congé, afin qu'il pui,.ýs*

entrer dans telle division deTarmée qu'il choisira.

Ordre nommant Mackay surintendant des Indiens de l'Ouest. 40,
Z février, MtwKay à Batburst, Son but est d'obtenir lit totalité de ses ap oîr
Londres.

ments selon son engagement. La rndsintelligence entre Drùm

(;ore lui a coùté la moitié de sa paye. Il désire que 106 Il fencibles

Michigan reçoivent la môme e-écýornpolièe que les voltigeurs.

be MW% L'évêque (anglican) de Québec à Wilmut Harton. Presse que la b-r

Londres. vat d'archidiacre pour le Haat-Canada soit I)rdpat4 att.âaîtôt que possi

earo$. Gordon un même. N'a pas encore reçu de réponse à la demande d

pnesuge de Dalhousie en Canada.

Vèvoque (anglican) de Québ ce au môme. Présume qu'il sera

Membre de l'Exécutif et du Conseil législatif, comme son prédécffle«.

Démande que hk. quet'tion soit eoutnise à Bathurst,

W -rýk. carmiebuel Smith au môme. Rouge's-point est sana conteste te
A yeg,4eý týàjre ut1g lai,,4 ' maim n'emt d'aucune valeur pour la Grande-Bretagne, m4,

en s omsion deýý Améi-icitinm, Il serait impogsible de naviguer sur le
ý0 a%; Wh. cest l'opinion en Can" que su, cession eât à la foim lm

lit1ý11Je3 et pleijko d'inconWnient8. Comn»rit on pent en arrivw à

arrangement à l'amlablo. lierreur des Iméricains au sujet de RonO'

Point, en pourrait le déclarer territQ4ýe neutre en kbange d'Urie d

ration de neutralité de l'Île lktrohaM :Les imonvdnients qù'éprr

ront les frontières du Bas-Canada et du Nouveau-Brunswick ei
restent plus longtemps indétei-ndnéos, L'importapo r 164,

de Wellingt»n à la niffigation de la Rideau. B*père qu'on iwwrd«,*

d'argent pour hàter l'exécution des triývsux. Joe canal de GrenV

a6m aoWé zen 1827 -, ceux néomaires aux raýides de Cwillon, à lot 0

L Biondeau et à Sainte-Anne oerent.probablemont finis on
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pas de raisons polir que le canal Rideau ne soit pas fini à la mêmeepoque,
Vers 1831, la navigation intérieure entre Montréal et Kingston sera en
bon état. Si les fortifleations sont faites avec la même diligence, l'Amé-
rique BI'itUDnique du Nord sera dans une position différente de celle
où elle a été quelques années auparavant. Page 532

Gillon et Rule à Bathurst. Les poids et mesures impériaux seront-ila
en usage dans les Canadas ? 278

Man, Georce à Wilmot Hot-ton, A adressé une lettre à Bathurst le 31
décernire, mais elle Wa pas été envoyée. À expédié une copie qui, il
l'espère, parviondra. Des expériences faites sur des lisses en bois ont
prouvé l'efficacité du système, et la dépense a,été ai faible qu'un péage
raisonnable pourra, en certains endroits, en racheter le coût dans l'espace
d'une année, ýians compter l'avantage de porter les produits au mai-ohé.
La difficulté d'amener les législatures à considérer la question. Envoie
des documents relatifs au 8ujet. 279

Contenu, Mémoire un publie sur le sujet traité dans la lettre et autres
documents. 281 à 309

L'évêque (anglican) de Qnébec à Wilmot Horton. Demande qu'une
requête soit préseniée à Dalhousie pour te paiement de son traitement
(à l'évêque) et une grittiflcatiofi du six mois. 458

Jie même au même. Demande que Dalhousie reçoive l'ordre de porter
are. le trai i ement de l'archidiacre à £500. Se propose de quitter Londrets

au comiTieneement de la semaine suivante. -159
Polignac (en français) à Bathurst. Demande des recherches au sujet

de la succession de Jean-François Bonnet, qu'on dit mort dans les colo.
nies britanniques ou iiux Etats-Unis d'Amérique. 433

ara., Pétition de Ê. Lynch demandant de l'aide pour obtenir le produit d'un
leg;laissé par son oncle en Georgie. 384

alter- (ilerk à-. A été envoyé en prison polir une dette de
ls. 5. En se rendant aux Highlands pour y ongager des immigrants il
fut marqué et gai-dé dans une île pendant trois mois, ce qui anéantit 8es
projets. Demandejustice. 118

,j§(IUE4 Woodhou>e àBathurý8t. Offre ses remerciements de la part de Mme
<. b ýY- Mouctain pont- la bonté dont Sa Seigneurie a fait ýeuve à son égard. 601

siail neurie avait promis
L'éçêque (anglican) de Qudbo(, au même. cig

de le précieliter au Etoi, mais comme Sa Majesté ne ci-oit pas convenable
qu'il (l'évêque) soit plus longtemps retard,6, demande que des regrets
mwent présentés à Sa Majesté de ce qu'il est empêché de lui exprimer sa
gratitude pour la dignité conféree à sa personne. 460

Greeee à Bathurst. Il reçut une Ationise disant que Sa Seigneurie
n'interviendra pM au sujet de au r&Jamation pour des terrains pris pour
un ayant lit faculté d'en appoter e un jury. N'a pas de précédent,
car depuim l'avénement de la maison de Rancivre au trône. il niy a pâi§
d'exemple que la propriété d'un ,niet ait été saisie. tir l'acte 14
Gýeoirgi0 Ill, tout diffée -end rot W jà le propriété et aux droits civilee*t

qe t as obtenir le verdict d'un jury
réglé par les lois des onnadaz..: 1 CJý p
dans une -province où la Ghl»e est .eJJýJ ne par un statut britazàniqueý
Eýt désireux de confier na cause à un jury on à d'autj.e4 personii« tom-
Pdtente@. ffl . ..

Davidson àWilmot Eorton. La Couronne a décidé de vendre du buio;z
itaisies. opéréod pal. le Ilailt-onnada sur JOttawa, Arrungements pro-
jetés et calcul des iýveiiuî espérée. 140

Cockerell et Finlay à ]ý&thJ1rst. Envoient une pétition à propoâ de la
déitertion de marins. Un bill réglant lari devoirs des maîtres et hommo,%

uipage gem pr&ent4 pour lequel en demande son appui. 120
à willmot Horton.. . 8« rafwrie pnur demander une

prolongation de o"gd sont sa mauvaide santé et mon.dUr d'accompagner
587son père en voyage.
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15 avrit Felton à Bathurst. Avait obtenu une PoticeFLision de; 10,000 aerùs'
terre pour étre migeson culture et améliorées.
causées par lé feu. Demande la continuation de l'octroi autant que
berviees peuvent lui en mériter la faveur. ]page 2,26,

17 avril, Fisher au même. Ses difficultés duos au manque de confiance dans lâ",
Londres. stabilité des maisons CaDtdienDeS. Son désir de retourner à Québec, 0Üý'1

il est imprimeur du Roi, éditeur et propMtaire de la Gazette Officie à
et l'attention de Dalhousie a été portée sur lui comme étant le fondat
à New-York de l'Albion, journal loyal anglais. r1g

24 evril, Thomas Smith à- . Demande qu'on écrive à Dalhousie, afin qu0,_
William Sowell obtienne un congé aussi étendu que le permettront à$,,'
devoirs.

27 aTn Pétition pour assistance de David DufRn, douanier, anciennement
Québec.

ý8 avril, Butterworth à Wilmot Horton. Accuse réception de la lettre diýâ1 .. )k
que la Trésorerie lui a autorièé le paiement de £548 2s. Sd. pour
dépenses faitea pour les Indiens.

W avril, Aristides à Bathurst. La porte du revenu par le nombre de lett
Q .cébm transportées pal- les steamers.
30 bVriý Attel au même. Envoie son nom comme garant de la vérité du A

contenu dans la lettre anonyme. A commandé le vaisseau pendant d
saisons, de morte qu'il est certain des âits.

6 M&L Folion au même. R,ýmorciemeùtB pour concessions additionne la
Demande que les biaux de réserve de la Couronne qu'il possède soie
réacceptés et octroyés en franc et commun gocit

Notes intimant que la requête de Fulton doit fte;e reque. 229 à
Dàvidfýon à Wilmot Horton. Envoie des lettres, qu'il aurait reMÎ

persoiahillement, mais il était retenu à sa chambre. . 1
10 MAi, U même au même. 1.a déclaration de Stuart rêveront l'Assetnb

quo T$ ovinûe devra supporter le déficit de Cardyý,elle rend nécesMý_
de modifler la dépêche de Bathurst à ce sujet, . :ý. .

10 ZaS4, Lé môme au même. Comment le droitdellaCourontie de disposor',
seR propres revenus en Canada devrâtâtre réglé.

Vaughan à --. Pour annoncer Fenvoi de lettres ti. ntéà

lie Mýki, Broreton à Bathurst. Transmet mémoire attutatiens, etc., au
temgIOmm tient de sa demaüde d'une pension pour une hienüre eatItreque le,

juillet 1814.
C*tenu. Mémoire de Brereton; décrit IaýbleÊffl.re rep à Uùý4ý

Lanis, et les rééaltats ndgatifa de ses efforts pour obtenir une peu

Baller à Bath unt. Dùmýin;de R-OnImaugépurretourii« au cang"ý"

Gwrge a Wilmot Horton. Attiro do n«v«ti.I'AttentWn gur l'lin
tueeé d'améliorer la route du SaintLaurent. À acquis lit n i
de &mi importance en lé "nicutifit et en Io decendavt fidquemment'

c lz 1802 jusqu'à résout. lm pamage dun bateau à vapeur du lac 8
is à,montr«I Mavm les rapides les plus mauvais du fleuve.

Conimt4 Notes sur la navigation intérieure, 6erites par James
go et ýplýtblWu deus le Mercury, de Québec.

Autres remarques sur le progrès de la navÎgAti« dU Soin
adressées à eir Praneis N. Burton par Gèorge.

Autres documents relatifs au même enjet, at
Hamey à Bathurst. Le, miâëre eaumM put l'" noe e d

cloue*, L'acquisition qu'il a fAite de Marchmout la V 4 au lord,
que de Québeo de limmeuble pour soMr de siège épi 1
inée lof a enuigé bien de l'embarras..

t Plan de Matyshmont,
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Wilson à Wilmot Horton. Transmet copie d'une lettre qu'il a écrite
à Peel. Ne dira rien des causes de ses désagréments (à Wilmot Hor-
ton), Cescauses étaient hors de 8on contiôle. Espère toujours la
faveur d'être appuyé par lui dans la proposition qu'il (Wilson) a faite
pour utiliser le travail des prisonniers. Page 602

Les lettres à Peel sont dans le volume Q. 177.
Paynter à Bathurst Rapporte qu'il a reçu une lettre de PévOque

Panet, qui désire beaucoup savoir si sa nomination comme évêque a été
agréée par le gouvernement, et s'il recevra £1,000 par année comme son
prédécesseur. 437

le même à Wilmot Horton. Exprime ses remerciements pour la
réponse favorable faite à la requ8te demandant que le docteur MacEchren
soit établi évêque indépendant du Nouveau-Brunswick. Les avantages
qui en découlent sont tout spirituels et n'affleete pas les relations avec le
gouvernement. Demande qu'une mesure semblable soit rise à l'égard
de l'évOque de Montréal, afin qu'il cesse d'être le sujet îe l'évêque de
Québec. 434

Thomas Smith à-. Apparemment la lettre de Dalhousie un sujet
de congé de William Sewell ne s'est pas rendue. Demandant due lettre
-par le premier paquebot, l'objet de la visite de Sewell étant lemariage
de sa (à Smith) flile. 540

Harvey à Bathurst. Son agent en canada pýopose de diviser sa pro-
priété située pi-ès de Québec en lots à bâtir, mais comme il l'a to*àw8,

considérée comme importante au point de vue de la défense de Québec,
il est d'abord porté à i'offrir au gouvernement. Sa situation et ses avan-
tages pont la défense. Le terrain ne pourrait pas être avec prudence
laissé aux mains d'un ennemi.

Bonnett,à Bathurst. Se plaint que Todd, laissé curateur, il 61
frauduleusement des bénérices provenant de l'immeuble 141W par ohn
Dennis, des colonies anglo-américaines, et prteSaSeignantied'intervenit.'.

-21
Ryland,à Bathurst. Proteste de sen roapect pour Dalhomsie, explique

la raison de laMvacité de soti langage en lui parlantet se plaint que Bon
enirloi de tTeso-rier des biens dea Jésuites aitété donné à Un A«trcý ce
qu' 1 e9time cornmenne disgrâce dont on le frappe. 477

* Burton.let au lientenant-gouv r.
P.S. Renvoie Bathurst à idir Frandm e

neur Ready, qui flrev.ttouti 1« deux partie de la commission des biens
des Jésuit&,sý, pour connaître les devoirs du bur"ù et: les siens en partiý

481
Contam Rylaüd :à Dalhoneký::.12 rnbi. Au sujet, da retrait de son

de tréscrier pour les bierm d« Jésuite8, avec les raisons qui ne lui
permi .ren t p" dé s1appQ,&er que Sa 8eigIneurie avait tet objet en vue'. 482

Autre ndane-e, M-émoireî et rappurts relativement ail CbPK4
mpoeé, à 49 à1 Rylan

D4ýire #avoir ý quleRe somme a été payéeau *4pi(.
taine Wylie pour des nègrm, et sa PrOMA1100, 9'Yant une réclainattDbl
zûm blabbs, devant la Tr"ileri'&

Poynter à Butburet. U partio de la Province supériffli'e Oomprise
da" leý8 limit*oý4o nouveau diaieé&o de Kin ton est eouetraite à Is juxi-
diction de Ilivtque de Qudilèlc, mmis cette Jurý*t1on
demeure qur les autres partioa Jusqu'à ce qu'elles wýMt, eon»titu*M en
diocède indépendant. 488

un MlèMOý Fait des inlqtanm pour une répon«O à une Otitiûe
de Marl7 Bryptiýg pont, obtentrun psagage en Arnérique à aon père.ýb*Mh6s -, ",

-erà Wilmot 14rtm (On fr&UQ$S). Demands que dï»tat
&oient f4ite% un 8upt do M Goudàe, qui mourot âw Onnadu on IS04,'Otý

gueft
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Contenu. Extrait du registre des naissances à Arles en France concJar-ý
nant Goudart. Page- 540

10 juin, Moses Hart à Bathurst. Ses qualifications pour fournir dosa indic»Al,
Trois-Rivières tions sur l'état des uffaire.s dans la province, étar.t le Canadien iLnglaiwile

plus ancien et l'homme le plus riche du district. Se plaint des âbU
existants dans l'éducatioitdans la procédure civile, le manquede sécaritdé'ýý
dans la possession des tort-es et le grand nombre des emplois donnéo, le"
des hommes dépourvus de capacité. L'impuissance du Conseil et
l'Assemblée à laquelle on ne peut rem&lier que par la réunion du
et du Bas-Canada. Les torts provenant de l'existence de lois étraw,
gères. Plusieurs, dans les paroisses, sont en faveur de l'union, et plueieUrO
regrettent J'avoir signé contre le projet.

12' Pétition de Robert Nesbitt demandan t justiüe contre les personnes qui,
y- ont assllssiné et volé son fils à bord du navire le Sir Jame8 Xempt en:,,O,ý

rendant ail Canada.
17 juin, Carmichael Smyth à Wilmot Horton. Recommande d'accepter IpofffZré
Ryegate. de air John Harvey faite de Marchmont, parce qu'elle serait avantageu0

à la Couronne. Même iii elle lie l'avait pas été, les précieux servicesOý
Rai-vey!lui mériteraient la plus grande considération, mais voyant
tage qui en découlerait, il favorise fortement l'acquisition de la prO,",
priété.

23 juin, L'évêque (anglican) de Québec à Bathurst. Envoie les co
documents relatifs à niffl succursale érigée parle juge en chef. I?ýpieeli.

tion de la nature de ces document3. 46
Contenu. Sewell à l'évêque anglican de Québec, niai 1824. Pro

tion à l'effet de bâti r une chapelle à Québec, et W4 conditions.
Le mémoiro de lord Dalhousie sur ces conditions,
Iiévéque (anglican) de Québec à Dalhousie. Propose un arrangorM

pour fixer la chiffre des appointements du miniz3tre de la chapelle d#
Sainte-Trinité à Québeeý

24 juin, Mémoire de l'institution Royale pour Io. diffa,,ion de l'instrue.ý
expliquant sa Situation dans le procè.9 intenté à Du Rivières et de

em, ' n rneide.

i
29 juin, 8 on u 0 HO 0 o i ýiI me P'il connaisse

L 1 d a ompkh6 de a e

't"e 8 v 'OY'8 d S 2 gi n d 'c 8 u6qu'à eýo qn il
"nt qu 'à mme 'a 

Pr p

à Wi lm de W COU
ren o 0 06 o e gouvernement 

pr&ý

ect'on 
a eo 0 8n" 1 a propri' 

Bu'

acbst ava t q it g r i 8 lui (RrvoYýýne 0 rn ýn 6 croit pli, qui r(3juîlle% 01ýk 1 mot orton. rma as je iý herober à av'.Il ýa connu a un
pepsion, auruTton" une entrevue au sujet de l'augmentation de sa dý

recommandée à la législature du Bu-Canada; sa confiance dans lu jus
du gouvernement qui maitrieera la sinistre politique depuWan
subordonnées.

Mai-sh à Batharst_ lPjx"o la longueur de son service et demàndùý
faveur d'une lettre au gouverneur du Canada; afin qu'il soit mis eh
»owaion de* torres qui lui ont été conWdéu.ea Canada.

Dongan à,Bathni-st. Avait reçu en 1818 une concession de t«
Canada, mais fat obligé de s'embarqner avec son régiment pOýU]
Indes, Êst ptêtactuellement à se rendre au Canada, et demande I,ý

risation n4cewulire rur entrer en posoes"ion du terrain.
Monk à Wilmat, Horton. À cau» dosa santé il doit partir pourC

tenham, nmie »ýont pas quitter sana avoir auparavant ueie- entre
et cela 0 0 son voyage.

Ynung à Wilmot Horton. D"re faire disparx1tre, la malentend
semble exister au sujet de sa tweination au seer4tariat du:Cànada.

ï# mut, àUabU Roux à Bathurst (on. frungtis). Dèmande quand il
avoir une o Ire o.

20 Monk à Wilmot Ilor1on. Pr&entede4 notes tin, sujet de 1 angtý
tion de sa pension. En ce qui wnoerne Io revenu et la dépense, 09weip

vu
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7 tes sont tirées des doctirneuts publics, qui doivent se trouver dans les
bureaux du gouvernement ou de la Trésorerie. Page 408

Contenu. Les notes en question.
juillet, Mémoire des trois filles de feu le capitaine James Shanks, exposant

leur infortune et implorant du secoure. 548
'j1ýÀuetý L'évêque (anglican) do Québec à Bathurst. Transmet les représenta-v

tions du révérend John Bothiine, recteur de Montréal, et explique la
nature et le fondement de sa réclamation, 470

Contenu. Pétition de John Bethane, exposantila disproportion des
appointements, et demandant que le rectorat à Montréal soit favorisé
d,'un traitement égal à, celui de Québec. 472

'Juillet, Mémoire do James Stack concluant à une enquête, pour savoir si son
frère est vivant on mort, et s'il o.-st vivant, le lieu de sa demeure, afin
q 'il puisse recevoir sa part d'un leg,. 547

Roux à Wilmot Horton (on frangais). Rappelle la prière du &mi.
naile pour obtenir la liberté do faire venir quatre pi-êtres de France, et
demande que la présente lettre soit mise sous les yeux de Bathurst. 530

N. F. Uniake à Bathurst. Retourriera au Canaâa, ainsi qu'il en a été
avisé par ]o bureau colonial ; désire avoir une audience avant de s'em-
barquer. Explique sa position de procureur général à laquelle sont at-
tachés dos émoluments de 3,000 louis par année, et qu'il avait fixé sa ré
sideneo à Québec. Maintenant on l'envoie à Montréal comme juge pnÎnë
à 900 louis par année. La mauvaise impression que ce changement a

causée au sujet de son caractère. 588

Poynter à Wilniot Horton. requ une autre lettre de l'64que Panet

au sujet de la reconnaissance de sa nomination à l'évOehé de Québec et

d'une allocution de 1 ,000 louîi!i par année. Comme il a dû déjà éci-ire à ce
propos à Dalliousie, S'ex(iu" de son insistance. 440

Le même au môme. S'excuse -d'avoir envoyé ces choses par la poste.
Un accident l'a empêché de se présenter eti personne. S'apprête à
quitter la ville pour quelques jourr4. 4422

Thoma@,Smith à -. Le juge en chef Soweil est arrivé et il

rapporte que son fils est impatient de savoir si iloil a écritýà Dalhousie
au eujet de ion congé, 55t

Monk à WilmotHorten. Accuse réception de la lettre; sa satisfaction
et son coatenu. 416

Wharneliffu au même. L'oppogition de Dalhou-de ne 8%=8 tant
à la nomination dj Young qu'au refus, de zw.mmor mon t qui,
pe.ridunt plusieurs années, a agi comme d4légné d'Amyot. Lia ruine de
Yo.ung Jil ne reQoit pus la iioruinatiopj: t;lor&. que-..Montizambort est cou-
sidéré riche. 605

Fisher à Bathurst, Réitèresademanaed'une avance pour lui permettre
de sýômb8rqu»,r pour le Canadà. Lacunsûda retard et de ilinsuiRsanL-e
de la dernière avance. 185

à cil eiiocater.10 '20, ou ce a doPe[Lotl.
Farguson à Batbum de la faveur d'un congé pour pcrte1ý *ik,

Canada du mat4riel de nianufâcture.
t. )jet de la i-ewnriaisgance officielle

de la, nomination de Putiet comme évéque tte Québee, on mubstatice, la
même choee.quo dans 1:6 lettie dtl,4noùt page,440. 443

Muaverg au môme.. La lieutenant-colonel Remble eýt dêeidd doý?,éw-

blir dans .10 Bai>-Gunvidu. Le rocommands à un eiège d4ns le Consoil-

C4tt-michaciSrnythau même. F.uit.r£,ppm-t que les conitamn64 pont,-

taie, t être emploi* lae)nstruotionxW fort i ficittialla
et de,& canaux etéé. commein ils dtaient un loyëm Kffl

la 0ohd 
parovxýt. orni)

ulte de et njtéqdum-ço. mi litaire, qui ýVait Io pou voi r d'accorder un
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supplément de rations sans compter des récompense& pour bonne condu
Les réglements furent arrétés par l'oncle de fbu le duc de -RîchmondeIýIi
cette époque maltre général de l'intendance militaire. Réponsofm; en dé
aux questions. agé.ýý

20 août Lady Bolton à -- . Envoie des lettres de Mlle Ryland, e le a
Feý 0d les parties qui ne se rapportent pas à la question examinée. . .
Park. Contenu. Mile Byland à lady Bolton. Nouvelles personnelles.

seul motif su ro8able de l'hostilité de Dalhousie pour Ryland, estq
Ryland aida Ertoncomme il aida Dalhousie, et ce dernier est furi
que Out-ton ait réussi.'à réconcilier les deux Chambres de la légialffin
alors que lui Dalhousie ne put y arriver. Dénonce la conduite de,
housie à l'égard de _Ryland.

.21 août, Sir John Gore à Wilmot Horton. Pour des renseignement8 rel
une recommandation de payer une allocation au percepteur e t

trôleur de,8 douanes à Québec à même le% droits coloniaux.
24 août, Forbes au même. Transmet ses idées écrites sui- la situation finan40

deti colonies, qu'il a communiquées à des personnes en Canada d
jugement des n'elles ork rut placer toute cinfiance.

Contenu. Wotes sur 0 monnayage et sur les méthodes finaneièreo,
usage actuellement au OanaU.

ýProspectus concernant l'établissement d'une banque anitlo-américg..
pour la frappe de l'owgent dans l'intérêt du Haut et du BàýCanada, a
Nouvelle-Ecme et ses dépendances, et du Nouveau-Brunswick.

25 &Oût, Harvey à Wilmot Norton. Etait ullé le voir et fut peiné dIappreo
LSdre& son indi,-position. Sa reconnaissance à propos d'arrérages de

soldé.
Fisher à Bathurst. Demande de iâouveau la faveur d'u.De avance

lui permettre de prendre passage sur l'Ottawa pour se rendre à Qu

8ewelià Wilmot Ilorton. Envoie un mémoire, d'O l'Inèititution
loüdre& pour la diffaeion de l'instruction, iiollicitant de l'aide pour exèeut

vSu de McGh'Rdemandant là "dation d'un wilè e à Montréal.
28 ïàût Fereaon au m@me. Sa demande aàù être m;nfcornpiýise. A ludo_
Abî-dem. où il g adl"u on ne voulu point can"ntir à expédier Je matériel i

triol gant Un *rdre du Bureau wlatia! qu'il sollicite maintenant.
W août, . Harvev au même. Se souvient exactement quo la lettre à sir 111

Taylor sý sujet de son congé n'était pas de nature àAui faire

rhu que ce qaü Bathurst lui avait asmrd. Sa iwonmaiu4,nee à
orton) pour avoir derit à Mr Herben Rétourners au .: cJanadaesp tra pas fflýpersp-W' 0111 fortifW que son absence ne cmàpromez.

d'obtenir un emploi. civil dans les wlonleii.
Monk à Wilmot Rorton. .Renouvelle ses instances 1 pour obte,'

règlement de sa r4elamation demandant une:.auglmentation de,

.,Wharneligeau mérne. Dalhousio étant opposd à la: n.ominatio, Ï,
Young Youngsolliaite ardemment une audience.

$- au acre8
imadame Forgalion. S,*qt,:Sdrmod an wneulat pour une Attegtati

!été iivisé de t3',udrmwer à lui (Wilmet Hortun). L'acte donné ei
ýCü",Ye en 11,67 fut-il cenfirmd? Ne peut envoyer d'autre acte (J
de Samuel-Pot-ers L. 14 D., et ne peut se procurer la copie de
Carver. A entendu dire que le gouvernement a des terrains à d',
dani, l*Amérique duse; e8pýre qu'on le Jugera digne d'un avis.

Contenu, Acte de vente de 1,0W S«e8 de terre de 'Satà«l Pà
ümdeme Maiî& Blake Fer tison.

Harvey à Wilmot Horteo. Lettre offleielle de mm
une ptýolongation de lion 00ugé.

Iéttm non offilcielle de lsmims date.,
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Dawson à Wil mot Horton Presse la nomination d'Herbert Cornewell
au Conseil législatif du Bas-Canada. Page 153

tembre, Lady Bolton îý--Remjrcie pour la bon accueil fait à la lettre de
madame Ryl d. 38

Wilmot 'Horton à Dawson. Bathurst ne nomme jamais au Conseil
exécutif ou au Conseil législatif, except6 sur une recommandation du
gouverneur. 154

Nouvelle pétition de David Duffin sollicitant du secours. 155

Crofton Uniacke à Wilmot Ilorton. Envoie une lettre et un mémoire
de son frère Norman F. Uniacke et expoý" son cas. 590

Ci-joint. Note de Norman Uniacke annonçant l'envoi de son
mémoire. 596

Mémoire adressé à Bathurst par Uniac-ke dans lequel il explique son
cas. 597

bre, Pétition de Stephen Nulty. Relate ses services; la maladie a épuisé
ses moyens, ce qui l'empêche de retourner au Can»da, et il sollicite la
faveur d'y être envoyé. 480

ti3nibre, W. D. Ryland à Bathurst. Rapporte qu'il a eç sa possession les copies
de trois documenta qui auraient dû accompagner la mémoire de son père ;
offre de les envoyer si Bathurst le désire. 531

=bre, Murray à Wilmot Horton. Envoie l'adreise de W. D. Powell. . 419

Evans au méme. Notes sur les pêcheries et leur usage par les Etats-
Yý Unis et la France. Le moyen de coloniser le pàjyt3, la réunion des pro-

vinces, etc. 16e
Sewoli au même. - Indique les conséquences daingerouke qu -i r4dul-

teraîent de la.liberté laissée aux SSurs de l'IE[etel-Dieu de conserver en
main-morte Vénorme étendue de terre qu'elles acquerralent avec le.
capital qulles projettent de réunir sous forme d'une anntLit4ý c'est4-ditýo
3,000 louis.

Le même au méme. Bxamine la question sùu[evýe, par. Roux dans sa:
requèté demandalit l'admiiision de eix prêtres de Yratioeot indique la
con8équenoe d'un accueil favorable Aý Fa requtte faite au nom du $4nii-
naire, qui, suivant le mémoire, ne peut exister sans.s.e pourvoir de,
prêtre$ en France, 562

Gree'e à Bathurst. Réitëre sa demandé dun» compensation pour ses:

k terrains pris pour le et-ou8eraeDt d'un canalý
Relativemtnt aux eo4cessiOns de Caldwell,

xeceveur géri4ral, donne les raisons invoquées par l,âesemblée du Bas.
Canada à l'appui de sa prétention que le Tr4sor impérial -est
elâ.ble du défloit. Sans examiner si la'position prisepar l'AssemblZ61811;
selon le droit, il (Seweil) croit qu elle loit 4,ticte ment conforme à l'équiti
et qu'il Belraît impolilique de tout à fait.

Smith à WiLmot Horton. de Dalhousie et eXprJMO,ý
.. sa pour lea elyorti Mtý dans le but d'obtenir un cengd ýà,

570 1 l",
Mary Sweeny à Uthurat, Au eqèt d'une propriété laissée par feu-

Edmond Faxc»ll.
ùý W11mot 'Rât= (?) AU Oujet d'aDe peneion à Éoriiie

ex-lioutenant-goulv»rxwur de G"p-ý et lui rappelle la pronifflg fefta A,,,
forboh à l"époquo de sa nomination.

M!uut«ýd'unü correspondance rel#tive à une peulou.4qretraite d-O M.
Àleg=d« Fýrbcý 1ýDci8n ver neux de CiiïýLý p,
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25 octobre, Greig à Bathurst. Lui donnerait-on un poste de chapelain) de prâ
tenr, ou autre position convenable en Canada, s'il obtenait un pabl$.o
gratuit et du terrain 1 comme c'est J'usuge. Ses qualifications; poil
qu'il pourrait établir un journal au Canada. Garantirait le rembel
sement des frais de son passage. Page

25 octobre, Felton à Wilmot Horton. Le juge en chef Soweil ne retournera
Downing assez tôt pont- présider le Conseil législatif. Lui, Folton, remplira
Street. CD

devoir. Le juge Perrault no pourra y assister. 24

26 octobre, Frecling au même. Le directeur général des postes démire savoir',
Postes limite qu'il faut assigner au mouillage du paquebot à Halifax, lors ne

modiffi-ation de la route suivie ir le paquebot nord-américain sera inft
gurée, A présent Québec, le ýr(ouveau-Brunswick et la Nouvellé-E
ont le temps de répondre par le retour du eoni-rier, à cause du dé]
trentejours. Par le nouvel arrangement, il à Qué X
de tépondre par le reýour ' pour la raison qu'il faut au courrier 14 jour
pour franchir la distance d'Halifax à Québec.

Mémoire sur la lettre de la oste au sujet de la malle d'I1alifâxý
10 novembre, - Sewell à Wilmot Horton. &omment il lut propoA de constA>Uileu
Londres. chapelle à Québec, pont- l'usage de l'Eu-lise d'Angleterre, et corn mentc

projet fut urÉs à exécution. Envoio documents s'y rapportant.

(Les pièces inclii.,os non copides sont des duplicata de lettres de 1.4
que de Québec, et ces trois documents commericent à la page 461 dD'

volume.)
13 novembre, Goodail à Wilmot Horton (?) Nouvelle lettre au sujet de la Peiiïl,,
Eton. de l'ancien lieut.-gouverneur Forbes.

20 noveitbr4ýý, P orbes à Wilmot Ilorton. Regrette d'apprendre que certaines e

sions contenues dans sa lettre du 20 (19) octobre aient été blâméeR.

n'était plus loin desa pensée que de vouloir manquer de respect.

22 novembre, Lé prince de Broglie ait même (en frangaîs), Transmet un mé

avec riol es ex pl icati'ves, su r des terrains en A mérique, don É l'ac 1 t, Po

rait convenir au gouvernement britannique.

Contenu. Note explicative.
Mémoire.
11éclarnations et démarches de M 64
DavidsonàWilrnotHorton. 

AregtidesdépgebesdeDalbo

24 novembre, usie;
barquera demain si le vent le permet.

Ceci était accompagné d'une note privée de lu même dâteý

25 hovembM Harveyà Wi 1 mot florton. %t en ville pour une àèffiaiue et

à le voir avant de retourner à Brighton.

20 novembre, Shaw au secrétaire colonial. A acheté aux héritiers do Francia

une étendue de terre mur les bords du lac Champlain, coneffle par 1

patente de George III. Une personne a réclamé pour les héritie

autre Franoi8 Legge. Des concessio-üs ontýelles > été faites à de

i§oftmef3 du méme nom 7
su James Buchanan à Wilmot Ilorton. Offre de.trànpporter W 1»

en Canada à un coilit moindre que par le présent éystètàe.

e (16Sinbm, HurreyàBaillie. S'informe delad4cigiondu due de Wellitigton-Î.

tivement à 88 Propriété (la propriété de Harvey) PrM de-Québeo o

en vente au euvern 1 ement.
U Membr% Mémoire do J. W. ilwe se ruppor.tant au rëglernont db ,susu

tion au 8ajet, d'un torrain emplôydeur le crouement d'un canal.

10 démnbm Soguier à Wilinot Horton. Finfoi-me au sujet d'une propriété

dérable n'on dit avoir dtélaissée en Canada par un noinalé Carlos.

19 dé=bm 8eweJýau mime. Sollicite uneprolongation de cong&

Gr"nwood, Cox & Co. au m4ms Transmet une r tioto da

Robiioon pour obtenir copie dé l'ordre concernant le lirte de lâj

sien devant 4tre moord6e aux-officiors qui ont servî danà les rangs
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milice durant la dernière guerre américaine, parce qu'il a l'intention de
présenter uneýréclamation pour obtenir un supplémentde pension à cause
de la gravité des blessures qu'il a reçues à Niagara, en juillet 1814.

Page352
Contenu. Rot)îiison à Bathurst. Demande copie on ordonnance au

sujet des pensions des officiers qui soi-vent dans la milice, pour le motif
qu'il se propose de prétsenter une requête à cause des blessures qu'il a
reçues au cours du printetnp.-; de 1813. - 353. (Les dates de 1814 et de 1813 sont les mêmes que dans les originaux.)

'Z décembre, Dean à - . Demande pour son fils, qui va rejoindre son régiment
'eýeg% Road. au Canada, une lettre d'introduction pour lord Dalhousie. 150
Z décembre, WhyteàWîlmotHorton. A propos d'uiiol,éclamation sur des terrains
x0utrcli'. en Floride Occidentale, acquis par son frère. 607

za de du-L-. Smith à - . DetiiRii(le une audience. 586
Le même à Wil mot Horton. Le remercie pour'son billot. N'importe

quel jour lui conviendra pour nne entrevue. 5815
Le même à -. Pour une prolongation de congé; désire rester

commissaire des biens des Jésuites avec des appointements de 150 louis,
payables à mêmes les fonds de ces biens, étant le "ni commissaire qui
s'est retiré sans compensation, 583

Pétition de Patrick ReGrègor, représentant James Glonny, décédé,
pour le paiement de réclamations contre le gouvernement pour pertes
souffertes durant la guerre de la révolution, et pour du bois cle eonstruc-
tien dont le gouvernement s'est emparé. 420

Harvey à Baillie. Demande que les lettres soient mises à la poste à
2 pence. 383

Felton à Envoie détails complots des circonstances- se rap-
portant à la communication par lettre entie la Grande-Bi gne et le
Bas-Cunada. 240 à 245

Le même à Wilmot Horton. Avait expliqué à Hill les circonstances
-es dans lesquelles se trouve le gouvernement du B ý-Canada,

partieulièt a
la situation financière ombarriffléO, et la nécessité de se faire ântorisei
par la Trésorerie pour dépenser telle partie du revenu permanent affu
d'obvier aux disputes de l'Assemblée. Hill dit qu>on portera la p us
grande attention aux représentations de Bathurst. Lé principe général

-vention n'est pas encore wmpris entre lui (Wil OtHo

de cette intei m rto
et Hill. Il Wagira de décider quelle classe de paiements devront être

..... 237
autorisés par la Trésorerie.

Le même au m9tne. Le Bab-Oanada ne tire aucunprofit des services
du paquebot anglais, mais il est utile au Nouveau-Brunswick et à la

2 19
Le même à Bathurst. Note de paiement que la législature du Bu-

Canada a laissé en 232
Rdclamations du BapOûniida c"tre,ý: le Trésor impérial. 233
DavidoonàWilmotHortqârt. AIégU degaVif3deQudbft qu'il comrùuý

niquera aven Plaisir.
Congreve à -, X B6%ùbieOý Md en CRnada, désire y exercer un

emploi. 8bllieite une lettre de présentation pour £M. Beaubien à lord
121

A.C.:Bnobsnanàw.ilmeHottoný Quitte la ville pont- Bath. 117
Mémoire à?nne vente projetée de 161000 aorem de terre de M. X.- (sic)

l'aoliéta du:Bixe-attonoi qui poseddhient des terres en la jurîdfetion
Ise, 0 New-York.

Mémoire de la i*latnMiôn du BUCanada sur le produft ý»t deslroi,6.
nus du bureau de -poste levés dans la provifte. 234

bT% Cochrati à Wiltbot Hovton.: A rtqu réponsie., pense qu'Il Y a maten-
t"dtLý Il: est:,pm àMer la prix d'O son pa«ap si oa, Id coulère1e
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même privilège à son arrivée qu'aux militaires licenciés au Can.
plicite e.-t tout ce qu'il lui faut.

Une réponse ex] PaLye
29 décemin-0, Clarke à Stanley. Au sujet des terres acquises par son père CNO
Londres. York, alors constitué en province, dont une partie a été cédée à ce qu'e

a urd'bui l'Etat du Vermont. Demande une audience.
témoire sur la difficulté financière du Bas-Canada avec tables.

GOUVZRNEUR LORi) DALIIOUIUIK, 1827.

Q. 179-1-2.

Ordre général du conýité de l'artillerie. Inclus dans la lettre de

Ar housie à Bathurst, 26 mai.

15 octobre, Mémoire par James H. Karr. Inclus dans la lettre' Je Dalhon8ie

T"àlg""v""es Bathurstt 3 janvier 1827.
Mémoire D. C.Napier. Inclus dans la lettre de Dalhousie àBathu

onzL 20 janvier 1827.
27. octobre, Annonce pour un vaisseau inclus dans la lettrede Dalhousie à Bathu
Québm 14 mai 1827.

Mémoire d'Atnable Chevalier. Inclues'4ans la lettre de Dalhousie

L- des Deý-- Bat hurot, 10 février 1827.
Montagne*.

8 novembro, saumiss ïo na pour un vaise-éau de 200 tonnes. Incluses dans La let

de Dalhear3ie, à Bathurstj 14 mai 1827.
1,8 wwembm fait Jç6m Johnson à. Darling. Inclus dans la lettre de Dalhouttjýiee

M 3,uéRL. Bathurst> 10 février 1827.

a janvieT, à Bathurst (n' 1). A rega des dépêches, de, la înaid
Pelton et se conformera aux instructiont).

a janvw, Le même au mème (nO 2). Transmet mémoire.,de Karr, gaqon

visiteur de dont, il reeommande la p.é9tiorlý
Inc1w. MOmoire4o.Xeri-p, emploi dans. log dottahm à: Qn

si la charge de Troi&lrivièe es doit atr'a ftt;ýlw
Dalhousie à Bathuret (Do 3)., lm marchandâ de Q4z4.beq, et de

rdal ayant éxprimd le désir qu'un congé soit noeo,ýrd4 à relton poax
pqrmettre de se rendre à U-ûdres en qualité d'agent càMinercial
jfflosûr Fwcéeution, d'affaires im portantes, il A amrdéle congè solli
Foltôn emporte eette dépoube. RM)Mmaride les.
à sa charge.

I& méme au mome (ng 4). Ne pent...ùbtenir aucune infaruation
cise relativement aux privilègéR des pêchours sin4ï-.îeains sur la dts'

da" le Saint-ljûureni. T»s p9cheurs vivut. le long duo c8to8 de
ot de la baie des chaleurs Be plaignent que depuits plus de dix ann
ont été w3oablés par ded bato#ur pikLeurs Amérienins, en movenrw
vçýLm ýpénétrent duois le Saint-Laurent en paseunt par Cansoý Qf,-ý
répandent tout le loiig des Ctes. Estime que des inRtrtie-tionA cc
usblee devraient etre donné*i au surintendant et::à mes agents
assurer la protection de cetteimp«tante iüdustr10ý

(Pou, 14 répon».Voir. la let4re de Goder1eh 'à D4lho06i0ý on dato
juin

Honon. 1 reg% lettrd priv4o-, ayec une
l'opinion dori4 des hommes de loi roýüLivemeat, à, la
évèqu'o 0Aý fiquo romain. 8uggère qu'il 'lui soit adrmée unibI4 1

îlon offigi nomination 40

J



dg 0 -né éÙ:Ciha;dà et de dèl e du evièrend M.
Aý comme coadjuteur. Pl e Il
aiýcýü$io à wilmot Rbrton. Explique ide raisons d44ieýr subi t- aw

Felton. La détresse générale de la classe coMmerciale ac ëMel 1
doutes li se sont élevés 8ur des points du nouveau système étübli tmfne es explications ne pourraient ète'IéwIoiâ eomâüéé. 00 1 Qw,
nées effeetivement qui . -..rn agent habile, Polton a requ mission d'alleÏ
représentée tmtes les Pik'Pt!'M ýAttirë l',gttýdiitfozî sur quelques points':'
spikialement sur l'ad mission du blé et de la farine.

jBd*e -hîlgâ. 1-nolus dâÊs à Èithurst, 20 avril 1te,

011felauriri. lubt" diù&'Dàlbousîé à Bathurst' tl'

dêlàlsehurti (Ël 9ýrihdifîet, nidhià1re de Napier polir le

PihblBoëmet Pro>té du d&p*rféüiýnt d &fWiros fildiemiès pour 1188.
21

I)âlhftaie à -8athnret leattiwothm on
''loi de f,)-rg»rbri àizÉ8 o pesdbte du dép ireg indiennes
p ânement des affa
etqüé donnée àla igéhe. Aprèg une expérience'

quatre iuàMý,I Il rëoomýà'nnde la réin8tattât7ibb du fcSgeron avec 10

ill6tiýÏ(3ttlàïed dà, l'A' goedb. Inclus dfýnS. DitÉdÙàle à wiltnot
Horton, 26 Janvier.

heusie dé lýndârmoË
es'i'fion et envoie

cPpte de son 41$ômm. Bfëti lèý mam dirii-
'týtfbIù'; 1 0 ýv016niteS fie e 0

M Di ohm à Pritworture de W*éwCiý.,
-Cý,= IW »,iàié à Bathurst

en

unique
wu t d(>Uàtï -

et, dAlit

ý4e
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1S27ý
de réclamations atigouvernement frafflie; son caractère lui donne dr-
aux plus fortes recommandations. page

21 févrîer, Dalhousie à Bathurst (no 10). Envoie colleeflon de dépêche& ofilimell
adressées au buteau colonial.

Inclus. Collection de dépéches.
ler man, Certificat du major BIfiot sur l'efflIcacité dû& dragons provinciaux.

Afémoire de W. liamilton Merritt.

Xerritt à Darling, Ces trois documents inclug dans, la lettro, 4
québec. Dalhousie à Bathurst, 9 mars.
8 mam Dalhousie à Bathurst (ný 1 l?. Envoie copie de la, partie du rappu
Québm du comité de l'Assemblée relatif aux matièresfinauc*Mères de la seàBion

de& résolutions de la Chambre ooncernânt le zapport. Bu conséquen

il prorogea la Chambre; envoie copie du discours. La Chambre dAsse
blée affirme sa résolution de n'accorder aucuns snbsides, et prétend

même temps disposer du revenu permaneht.. La phygionomie, de

Chambre indiqua dés le commencement iksolue à en venir

e .t to .ut sujet d'importance fut écarté .: dé la .diéeussi : o .n.pour permet,

celle de bilis. mon importants. , Son discours sera pen.t-àtre jug6

âévýrç, mai s le ternC eât venu. de parler avoa.fermeté, ýet .autorité.,

verra un'rapport p nq détaillé. Inclut raîpport. d'un coraité de l'Asso

blée sur 1 ' à message envoye. port Ànt 14 substance de ]g dépêche de

lugnenrie ou date du 5 té re au ' t de sirer Üoim UartonblWau eýjet des

11molutions d a Chà ni
gouvernement civil.

Rapport du coinité.à ce sujet.
. ..... .- XýsAâge de D91hoWe à de. là

-Ive ý sir Francis Burton.

9 Ëi2m, Dýlbùtmîe à Bathurst in, 12). Transme t W 4!omànae ýde Lfëmi

Mierritt êt du lieutenant ngersoll, des ànoi'élàii dragçlnls provigeýaux,
la demiýý»Ide.

i âd ew
Tndlw. x4moiré pour la de r

son nom et en cel'ni dulieut4nant Cao. lngeÏsolt.
Morritt à Darling. le, mars, un sujet de la demý-eiaee
Certilleat du m4or Elliot attenant les sér'ic rapns

&'Bathurst (n" U)ý Tra"j4èt,'mdoix'e de IA"P;Ouve
n" av Liei n ton 'et le ro'ôouxm' nae l'

Inelui. Mémoire Es 14ne Ïre"üve 44ý1'11obert ft#m
livlàgttôt; sollrùite une pension en StIrvi 8 #0 mark,

vrat, 21 avril 1821.,
rýil' 1ý, à' rah9:,' -,Wu 'et' rapiýbrt6 sur cmptei. ne ans ëolle dé », 'l"t4 Xi. quetien dâtg., du on

antlà6fla 4,« Dalhousie à Dathcrsý gO a
'0 4ns de Dalh

O>» o,,msle o4ýéýý Bath

iù (MI 14). PÀ*f
UhoýwîO à Bathurst

étitieffltlir 0 là à, d a n s 1 e d ép artom en L d M À Ire
don'"r là plaas & Givensà raison de fflbjLbitude&, el
mi par MaFtland ni par sir Jobn ;obu 4r# dfque 8,69 la ptemièl
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eý offénsé, isi recommandation du général Darling étant pour le bien du service
uniquement. Son intention d'envoyer le général Darling en tournée d'iinfi-
pection est frustrée, pour la raison qu'il ne eut pas charger son secré-
taire de cette mission sans aucun rang dans ?Ee département des afaires
indiennes. Plaintes des Indiens. Propositions pour améliorer le ser-

vice. Page 16
Inclus. Darling à Dalhousie. Si l'on a des raisons de penser que les

titres de Givens sont supérieurs aux siens, il est encore prêt à pai it r pour
l'oueet pour y accomplir le service auquel il était désigné, la part prise
par lui dans lemaffaires indiennes durant les sept dernières années lui

ayant (tonné une grande connaissance des relations avec les Indiens et de
leurs intérêts en général.

Ajoute détails de la clôture du parlement provincial relatée dans sa

lettre du 1 mars. Les propositions adolpt4eq au cours de cette session
indiqueront jusqu'à quel point Burton était mal renseigné sur les intÉn-
tions de la Chambre. On a maintenant )a déclaration qu'aucun subside
ne sera payé alor$que, de son côté, le gouvernement insiste pour disposer
de tonte partie quelconque du revenu sans le vote préalable de la Cham-

âÎ bre. Ses tentatives de conciliation n'ont trouvé aucun accueil raisonna-

ble. Quelý*es spécimens de@ extraordinaires mesures de la Chambre,
une au sujet des écoles, une autre au sujet des chemins, montrant le
mépris avec. lequel sont trait6i les principes constitutionnels et les usages
contins du parlement. Le gouvernement exécutif rojetatt tous les bills
aedordant de l'argent poui de&:ýflns locales si l'Assemblée refusait des
subsides Ur le service da:, gouvernement; le Conseil législatif lit de

méme. rýiplJq;te pourquoi il a:donné son consentement au bill aecôr+

dant:25,000 loui& pour le canal Welland., En conséquence du refus -d«'.

subsidesý il prorogea la Obambre, La première conoéqubnea de la déoi-

sionde lAmeinbMe est la dissolution. rocension. e cela fournit d'im,,

pose'r des idé« plus:eori-ca« sur La question capitièl, et.m.,i.eux qu.on,»'ý

Va -fait datis le Demande la permission dý anjaQnoex.à. la nouvelle
Chambre la clause: de QeOrges III, chap. 88, d'après laquialle

des mandats seront émb pour employerles rev8tiuê territoriaux et l'octroi

de 5,000 louis dont la permanence est.garantiel par Facte provincial de

86 týeorge8 IH, et que 068 mandttts soibntý-d4poBés devât la Chambre si

la chose estdWrM Conseillerait de prendre une déoisioni estimant que

c'est le seul moyeu d'amem, les députés oànadi«8 à penser par euxý

mémes -, plusfiqun hommeR respectables soPt mends en av<euglee. Pro.
pose de ptly les tritii ornente en soueranoe, fa moyen de mandats qui,

MWM, ù I'Atotml>140 lorsti* la prmhaine session. 1À Mç*,

tant avancé sera moindre que Innýë dernière. Les deux cham"
ayant prmenté des, Adrob", pour leu1% estimiffloix budgétaires, û 11*,

le faire kë habitudes eonïti tîonn4jé1ý,

.,.Ebeoîe dot litate iadiqusit des déVluses Pont 1827 et Wê
ý * 1 1 1fý% b"n 4 1 à la 'taLM

m,3 ensdepou"(Yir.l. eml)ruuw
miýi= ;, commewl îadi*kwýdè,î& oiwation, ]Mdî xeponcffl p»

0u TopportunItè de Il 40 uouveië,tý
F4«embliè du »*e4 k1n6" 4 nuo liû4: civit au zM,» vie durant

Upûnffl u onffl_»4)-t,
__plWe

Ment catil du pour.:Iooquelw wwuýA,;M1t: ils ëw

dés, dép«"O probwim pour,, 14W et ew

compte4a roisianpormo«
Bitmhýd'im ilwort d'ui»eomité du Conseil entiêr, eeggëpuuxlmt -de

ut iwiint payor 1« tmitemenfà qui n'ont pât



1827.
2 .0 &,#ffl J)albouîje à Bathurst (a" 16). TtRÉOmet la 1 OttrO dg :ger Bowilin 8V6eý

d ilis comme tran,
51-si la

ilu' e ra pas pu
le d îe. et confiée

doit 
Ciu tj langues- S41

une' ee' ai té 1 ne ehl
d "e la Ili w Mau e le Jýè aie nýa. r

re atif de 2'ýque 1 o7 lhomme canadien enu mes M de Sem, leelm qère a la "go soit Téta
tmme. re m d n, m pas modifié s

oc'a 
tý1 

elc.'

devýt UM et x Dar unopinion quo l'emploi ne devrait pas être e reé p :un juge. S'il
aboli 1ýoVrèn mérite une cemporLoRtiloui Page 1

Bowenàcochran. Transnwt>,un double du mémoire erivoril dewor, auquel aucune -,réponse n'a, été &ite. . Demolod,&,v 
Bâthurst.

que le gouverneur général soumette de nouveau llàl&ire à
Xdthoiro; de Bôwen demandant qu'on le maintienue:dans son empf

de secrétaire et trud-tLoteur français.
%traite de doeurnent4g ayant trait à la ýMviUée: de.: Qçtdbet, indiqu

la s-omme affeetée à l'emple d'un secrétaire ýfran".
Transmet la copie. dlauté. lettre du Io

relativânMtainx moyangdalioniager lêuàèreýpatt,
e e=â pour payer les traitements dm:mifiî8tres:d',u culte.

Inctiti. Le lord évsque de Québec à Dalhourde. _&-Mitý déjà la vë
d1übe ptrtie de la réserve du clergé pour, aider à, r6duire le coût >de l'
trêtien du clergé. Doute, cependan% que là, capitalimatiou -du prodât
là 1venteIdonnerait un revenu snfflsaiàt, Le danger de retirer tro b
queffient l'aide atodrdée à PlWise. La
réserves ét4tit soo la su"eillance de la ldgislaturel.;

e ý&VË4 ýWllmot Horton (privée). Expliqte eoement _Burt

ÛCOýM1t le biU"det subMdMý et l'aWtiide prisé 4 Éôn:ldgààrd par le jugl',

*Wfx4t' ýl»ýÉOM4 e Bathurst (tiq 18). IA -mauveu-.6tat de,'Ià: ýî*Ute Po
Ràlîf« én passant par le sur unè

eerlý dè Igt mihe* entre leýSt-Lanient et ýle lac TémJsco*«ýaý Se
noü06 ê0tue faire une roüte inititûiTe. Vwý Pr

une' *omtnêý,d loüig,
fât ndëment Ë«ierdo *ri conséquence,ý tnàis it fflte eneore
à, ýa tre. Les reý*nùF5 de&, pMto& prevîneà devrMoüt étre em p
Our cette route, qui Mrt à ýp«,ý,prè6 trewpCt
malloe Deni*nde quo'lb dWedteur %néral Po«Ot 4M Pr' 'd
''be reml" d'une gommél do M,'ýute dé",

1 4g Lé ýMétDê, 6 Boýhnrot Mplé;dtâns leftree du'
ýe9qe deQü&ëo UÜ'mijýt de It PrA%*M»ýý d"sla,

mie, îôtd, 4vtqoe de QýéW 1 BgboiWe., ý ýSoam«t qu'il
que ýp*Vktû elfttpm Orýl"t Wgî"u,, êë, im

ý»U*tAa ir» lejuge en ahëf on le préiidMtý, etqueIl d», J"

ê9t, dýy-iü" Obtte Pm Q*4, on, du
e émtini êt ilýmàiutm we« pWtîite;ý 9 ý'Wy, une

-»Obtwmtl p 21 e0ï Mort dk4e J. Tý
"*Wmw»,4,"r lui, tuëëmér. î,

W du disuiet infézlourdë

il Welm à quolqua,
_4.ý *,,-, 0 là



Dalhousie à Bathurst (no 22). A'informé la législature Qge Burton a
été exonéré do tout b1gme pour violatwu d'instructions. 01ýmznent l'in-
formation a été%communiquée. Envoie copie du message.,. Page ý36

lncîus. Moasage au sujet dt> Burton. 137
Dalhousie à Bathuret (n, 23). R«QM Mandela nomination au conseil

légîslatif.,deJohuForsythetde jean
nommé juge en 1-emplucement de Perrault.

Le même au môme (& 24).. Le pour le Berviceda gou-
vernement Wayant pas répondu à Pattente, il s'eAt ari, angé pour en f&ireý
conetruim un 4evant étre Uvré aux mêmes conditions que le premi«..
Où à besoin de:oauonsi tuais le commandant de l'artillerie ne peut le#ý
fournir, co.wme il e5tdit: dans une Jeýtre dont la copie est 1nolUseý' Doý
mande que des ordres soient envoyM paux la fournitue.du matériel
fflartillerie dont on:a besoin. VU

Inclus. -Cook-buta à Càrling. Ne peut fournir les canons demandés.
y,;a deux batteries de momsd o, qui pou 1 rý.

1 0 six livres, alfien M001
140raient nikdre:"rviQe sur un navire.

2,5). Demande deux dm aux, un Pouf4
Québec, Pautropou.r.la capitale du liaut-Canada, afin - d exciter au reg.
Peot u nom de, Sa mojgst& 141

Lo Même au mdm,(,n' 26),.. Le bate4g neisé pour le:&DrYioa des P&
alonuel de

ans' r l'usage1,520 louis. Demande l'autiiri"pn 4ýAmènager une,
des pUSS icela cQ1ýtere en 150 lou.1w.

Annonce 41,ng vaissffl.demandé pont le, 8orvine 4u gouverne.
143

IÀSW des au sujet du louage d'un:.,vaimfflu.:de 200
tonned; tnutes *out étaut, trop 4w4eoý'. 144

DAJlýouý,1e à Bftýhurqt (u9 27).: Transmet un la Vètver du
uxe poýD810» 100'14egsýfflvlffl de oî&u*,

149
danceD"bA"io* 1whaet, (0ý 12$,). Bay*!* owýý,

O*cere «Mobset fwr*ùre aux V,>
lontaimýde& mQJý"à4îr ti.-er 4»ýuilit le on en d'au.

pop M IOL.ft,, pour l'ob,ýetý

',reti de I& aie du W " 0»ýfflý t0 4e ýoYauté.

J'el ,
-4 cavolont une copie I'

ýJ
ÀWiq»ý la O&U.» ý,du »toSd *pPo

44V le Pla» de I'APPlk*en d& X*
nu poeuwMnt, diVW1Ïý> wmliëé, Puft pow, tom, I t *X*
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penses budgétaires. Comment on devrait pourvoir aux dépenses bnd91ý
taires, et si la province ne loi; acquitte pas, on devrait les compter eot6-,,ý
me une dette. Suggère un changement dans la tenue des cometes pOOý,'
leur fermeture en autorisant d'ouvrir les comptes le premier Janvier oe
de le& solder le 31 décembre. -En ce moment, dw milliers de mand

sont émis sans savoir quand se fera la balance, Envoie un rqport

Conseil exécutif sur ce sujet.
InclU& Plan des dépenses projetées.
Rapport du comité, du Conseil sur les comptes.
Extrait d'un rapport du comité du Conseil. 16

27 Maý Tranêmet copie d'un bill réservé pont

déclarer vacants les sièeüs des membres: de l'Assemblée acceptant d
empýo!a du gouver 1 noment en certains cas". Le bill a été à plusie0l",
reprises voté par l'Assemblée, excepté par le Confielý et à la dernîè o 1Sion il passa à la majorité d'une voix seulement, dans: Feepoirquý1ilirlIr
disparaître la jalousie que parfois on excitait contre dea candidats.

. Inclus. Rapport du procureur général sur le bill.

27 m&i, Dalhousie à Bathurst (n" 32). Tran&met copie d'un bill réservé
l'éreetioii de parciéées.

Inclus. Copie. du bill Il pour vérifier, établir et confirmer dans
formes légales et régulières et pour des gus eivilée:lmaubdivii3ionop
Males de différontee; parties de cetteprovince,".

Rapport du, procureur général sur le billi
L'évêque catholique romain à Dalbouie (en frangètig). Approuvé. ý:1

Mommerldation à la législature de prendre les mesures nécessaire#
fter eivilemeut les limites des paroism établies par leà:uutorités

listes des paroiues étühlics dans le Bu-Canada depuis M1
f»buts do, la Chambre d'Assemblée sur le bill relatif aux pïU-oUîwsý

e DalhSeîe âeBràthur8t (no U). LA. diffiefflté d'obienl4t in cooopoé
du ciergd catholique romaia dans Tenooaragement de, lýéducatioù
1"lçstitution Royale. À communiqué iws raisons (de Bathurst) o.

'.la formation d'me corporation séparée, tüaiâ,a déclaré qu'a était'
pud à sanctionner touté Mesure législative au suW de Vi
des eatholiques romain& Aucune initlative de ce genre, n'a été
mais il a oniwuragé la proposition d'introduire d»B le Fer soun

-Royale untbSbre suffifflnt de c*tholiqu;ao romwnsta
Mastiques que laïques. pour former deux comit4s, ses«Dt indépen
mectý chmut ayant la direetion exûlnûvsý de; dooles, apparten t

-eroYMDe8ý sujet iu::e<omtrôle du gouveimement. Pour donner
tion approuvée par le lord év8ýue, et ofz%& par févécz

eq'n'éro,=in, il wt néceNmit* d'obtenir la ýdémmion,,dm deux' mom
rept4eutant le H"V.;Anada (le lîeuwnan4oulverneur,

il et w juge au chef), ou de,'uoumer deux mgrobree th
ro"nt en réddence liý-bas, ce à UMI on 116 ca'
mt4bminmuf#ý Maittand. looom te (Bathurst) poUrýU Vo

Inclu. J. U Mill@, au noM de FInatitatieu %yxle,4Cýodhrmu,
des obtnptnoot* proposéa..'t Platitution Beytte pow A'a (afiligru

34)., IL.::om,,d"traw,#,ýe-dcooor
prfflriptions ds la loi sur 4 legs,' mak

..îe BaintýFrû*e* et de GAqW ne pemut
osi»ýde leur éloignement et dt la oomme de tro U *14 ont à,

1À gros de@ affkil-es de la cour des lopdoit 40* #:Imiplïdýw 4141,40
mioion des ýtomminair« »m dîIfflib ét eh*, denâMee
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attention durant plusieurs années. La confusion dans laquelle se trouve
la province relativement aux conces4ons de terres,, a suggéré la création
d'une commission pour le retrait des terrains antérieurement concédés,
composée du commis,-4aire et chef des log@, du commissaire des terres-de
la Couronne et de l'inspecteur généraL Cette commission ou bureau
serait aussi utile pour établir lés bornes que les cours sont incapables de
décider sans un arpentage qui est invariablement ordonné dans le cas
d'une dispute à propos de terrains. Il serait également utile aux immi.
grants. les fonctionnaires seraient payés à même les revenus perma

W nents on aveu le produit des ventes. , Propose une nouveIle échelle de
bals. Page. 218

Dalhousie à Bathurat (nQ 35) L'esprit d'opposition opiniâtre dans là
Chambre d'Assemblée; mesure pour en combattre les effets. La difil-
culté de trouver des magistrats à hgir dans la province; et celle pi-ove-
nant de lu nature temporaire de l'Acte pour la nomination de commis-
saïffl our lé:jùgêment des petites causes. Vabsence dans chaque
comté 9'ün homme influent en communication avec la gouvernement
pour AervIf d'intermédi aire avec les régions éloignées pour ý défendre lé
caractère dia gouvernement contre les fausses accusations de la prede
frangaise. Recommande là création d'une commission :de la paix et
qu'un custoi. retulorum soit nommé avec lequel le puvernement pourrait
corres ondre3, recommande aussi de nommer uh:lietite-nànt (lieutenant
du pour commander la milice dans chaque comté. ar ces nornina-
tioilià le ËCurerneinent mumta.it à là; Couronne dos àPptite.,.re8pmtablài
et siàrs.:ý

ot lIorton à Dalhouisk (privéùý. Exâmine lé bill'eeg stibildes,
auquel il (Dalhousie) 8'oppo8e, et maintient qu'il ne cornl>dýfo pas l'inter.
Èrdtation quton,7 attache. Du" l'interprétanôn d'line loï (dot) la lettre
ýséâle de prei5eripticnfi doit 4tre considérée. 126

yland à Dai-l'mg. À examiné la décla 6ti:édmteneë dunO 10 mémgire
de Me5Yýgoý. ý Eàvêté des étttaitg des: dýhsî il bDuchant ses
rêélamtations.

Gôderith à Nihonile. Dépêches du 8 jitiîviiot', ati' Éiijët des pêcherie(4
furènt trntàuilsëo 'au comité du Conseil priýeé. Transmet' copie d'une
lettre de Laokayëë itnnotations par le comité 'relative aux mesures ýà

ýA prefidre 'MtëIýtiOu des pècherles dails
vellIwinfbtmatïiýIî

Envoie éc i dd'é iwtos du parlement êtl'ordreg en bobsèil.
chOeIe à1Z Iý. Inclm dan# oelle,40 L)Ulhôùàie Godorieh, il

Düihx>utio à Bïthurst (nQ A reeu Un Mémoire de Patrick
McGregor on sujet de pertes li.kuerre de la Mvolueïe
améTitàintà-, 81 elle Oe adM4e MëýObIVfý là porte à des milliers d'etrke
de s*

eý Aý Wood, ýà Ménd", Inéliise 49ne celle .46'JCilo"
,O,ôderiob oil, pluet,, inf .

Dîl" ,t Il Goderiëb En'vôl'ô: àôpié dés dýilibéritiW$

ig ùýûaI défi ddibgmtioiU dIL
conwi, législAtif et Z",ý.wpio des àotm

Lisw des «OW lffl4à pWâtt la dernière msion. 281
)§nvoie états des

"isît"tidË l8m e.,

Bulig"titê 416 qüo>e., ' ýàvâit app*YÏ lent 4'24 m»114, tînÀ wi



Tlçzu$, hiémoire eollici4,e du u0cours pçnr f4d'er lçs 4elg
ce 8siteux. Remercie pour la ý6jnMe tniýO' à leur di8r>àsitién 'on
ýe22, qui grâce à l'edditjou de, s0diseriptions Wolý i 16fla permis 40,
SeCo1ýr1r plusienvB centaiue6 4»,cu Page

Dal4,Qýsie à (C 47). Transmet adi-fflffi

Il ois de Ili, moi-t'du du d,,Ë61-k.

ýPalhoueie à Bathurst (n' 42).ý Le p»rçoptout. du dow.gP, au lieu
garder un qgý* &IX< enu. pour les tr&1tements, u a mtikug que le mOQ,ý,ý
tant nýfe8suîre.

Le mème à Wilmot Horton. Ne peut pas établir d'un». manière mati
NeAnte les rapports demandés« On fflun travail si

1-sants. Mai a PQ11 avoir d'i
pouvait obtenir les matériaux spff 18 pu u , , , li
mations à eause des déMts dans le -ReMent qPi pF!Yent de to

cye de s 1 e . proc ir , e.. io go' injonc
r jý nvernýur eatpwd entre, in orle

de la Trkorerie et dý g'Quvoi-nomenL d'un l'eýprit f4etieux de,

lê islature provipi3iuýe ýe r..àutý,e; il P14 pals de PoqvQirâ disolrétionnaip.
AÎ peine les ýrwTeDS de peyer les truitimejits ordi ngires,,et. n'en
aucune dépense eusuelle. Dofflade qu'une copie impriniýg du rap
lieli t envoyée. L'ia8pecteutý général devraitreçevoir pour ýç 1 ýtrcetiQn

er la province pour obtenir 108
une in9letuaité r4i,ýwnz&b1e pour se2 46penaam.

*lhousile 44). Âvait auý,oiJsé, en IM, 1 v«t6 à 4
part leuliers dý petite lopins de terre gppaiÎtenant aux wows des jé8u

»'4tg eýpsf, gtnoisant
_ pý d'auouac util!W poux 1*ý ou

es. Le produit entes " ýu P par
t encaisfiée a été aýýsée daI4 le ççte milit

e par. les comm' -des ýiOPî4ý8 uit
de tedrer l'a -)e w sA

x Commissgires, dýM ]a,ý Pas
ble.

pour 14'yf'ntedes 41ns dé a r]Re,ýýle la
tre ýl

z4e agim4rimina et îritýuniques. 4aýreL Z
tout SaijQtý%it Mt Sur le torrito r P de

digPute, et gu M 0 1aOýL
apvoyé gr lm 0qpperter 1'4* 'MPm, jý -cou Aý
je bu réci btiçýË,

p4r'o, X, ',(ýb
10 ans býý44

Ide, leur&
*u, vil

aAe,
re)

eg!Men 410

V iow»ulila solmuta des 441 404te pnt *4
lia

te =r
04 eziçl ý»ô 47)r t1ý

et 0'opie de la réý*ý,A4
cowert dom ll'tatquoilàp 881,w4m iklý;gv,4



sion sous les ordreb du grand maitre et du comité de Partillerie, et
dans _çe.caa, il ne. peut intervenir auprès d'eux. Le mal causé par leur
tentative de .fee-mparer de terrains o6mme propriété militaire, tentative
qui échouera probablement. L'alatIme qu'elle caugera à t2ut possesseur
de terrain appréhendant d'étretraité de la même façon. Jjeman4s.ý Sa
Seiguenrio, d'intervenir. 1 1 page M

Inclus. Mémoire indiquant la date de la copomion de Io baronnie de
Longueil. L'étendue du temitoire autour du fort de Chambly déterrai-
n" par des arp-ente.ur&ý, $e plaint delarOWamation d'une étend1îe,,1Wdîý

'ÎÏ: ti».mielle do torzaieifo'tee p&r i4p 01 d'oflIeWrs, étayée sur une
propoktion non ratifiée de Bigo4 et la ruine qui a"enguivrait polirît.
4rotiaie 9.0e0 r"mation était j)ýýtOnj1e.

Dalhousie à l'honorable Charles W. Grant. A reçu le m4moire, f0ý:.
question qu'il eaite .,est nouvel le: pour lui; oyant été soulevée pe..
une, oommimion d'officiers inf4rieurs sans autori&Mion de lui. Il Ue.
peut que transmettre le mémoire au secrétaire d'Êtat pour étre Comma,

augraud fflItte:e.t ail comité dO.Partilw-W 26à
t, ;mOme ýw WU.mQý Ro.rl»n (priv4e). Avait vu que le F&rlerûout a

6 do i deý, 4XO*gk4,&. exiet&Ptý dawý le# Canadse Un'y en & Pu.
1ýu" naux, l'un à Québee, l'autze à Montrdal, ont eh r6er da

1* parlement ayant étédig-

ROU, les ýeü14ons qui elilvirent f4voiisýr«t. leum, projoà ailleurs que

-4,4ne la proVi4oQý Ç4wx qgt Oppnalmat la. Veltablie sitaxti»n de la Pro-
V,ýucO ou qui Unnt ce bQ pub] ie dos deux oÔt4s savent ,que ce tâP-

Les dl"otw -o»t 9A1eRý et le nom
"ý3 ce 1wut POM foyaul. bre de*

q4j pW#fflmt des $Ontimente est revenu
eiminvé., pa4ais" un calme parfait, exee,06 4-,,Uontrmi, OÙ.:
Papineou et Viger ont employé leur ingaen«e su ne ques

ir 14 fo4w *où
émentes eurent lieu. Convoquera la légiel*tgýe,
là proroger presque immédiatement. La récolte eat

il. Le m4me à enth (prýV'ée)-. , Sollicite
*itenv YÀe*Quý pour, 'Ivèri4e et e»SýW k»,

elére8 de'nifs 1824 'ni Ont ité totalement riéglig,4upgz la
été mi& à

U oomptëi
ýlu&,4$prupj" ne ix *Ve au ge

4W

re afyU,,

m4c",
t A,
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4*

erl4 dan% le P
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L2ý GOUVERNEUR. LuD DAtaàtËizý, 1827..

4 »éptètùbre, Plainte des marchands. Incluse dans celle de Dalhouie à Hask'
16 ntivembrê 1827.

Extrait d'une lettre à leu m mandants signée par Papineau et autres.
Mreme aux électeurs du quartier- ouest de Montréal, signée

Papineau
(Toutes les deux incluses dans celle de Dalhousie à Raskissone

décembre 1827.)
iS ê7tembre, Calbeek (Colback,?) à Incluse dans celle de Dalhoumie à
L" le la kiéson 15 novembre.

1 6 àepternbr% Dalhousie à Wilme 1Iôrtoný Répond aux dépéchos dé..%thumt et
QuébM lui-;mOme relatives à Burton, bien qu'il aitdéj% répondu sur pros ne

les: points. ý Se dend de i'aen&ation de: retard apporté ý.pmn1reti pouvait fairede dépêches an sujet desquelles i e aueun' rapport A
que les Matières dont elle$ font le sujet n'aient été disentéeff et que,
rdsultats de la session ne fussent connu. Se plaint de la, r ipitaA Barto n a de baavoe laquelle on a répondu ý ný sans atte drè Parril
respondance (celle dé-Dalhousie) eritique l'attitude

?tige par Bu
qui Ma avar vu les ilostrutiom» et quî 8anetionnale bi désýettbsides
»e rego"aït pas les: âroiter cie là:,Courcýnné relativement au

:.4ýaptýè* ý14, Gect%%g 111- Remarq es sur d'atr poinli dé lacond.
Page'

'le ûctobre,. Pâay8ide à Gore, AýQ.XG. Toutes deux a dé

Dalhouab à Cxoderieh,. Solfieilie Un üt4io 4edouze ltowlm.: <

Z 00elbWN Dathiywo à. Godériéh A telà 1ls,.ýmandat, nommant
Foreyth im Canseil- législati£ Exprime, son d6mPP19üteta'ent que
qu'il a demand4 pmr Tmèfwresu,,nýAit psw dWenvoy , ý,Ud"î r1'l ftùt do touto nécmité appôe«ý da» ý les nominWOM ùtttiüne au

afif. Tweber«» à ité'luib du u
ment de l86 M»Jwt 6, et Il a mérité"lal distiftti».

301ýý Dalhousie à Wïlrùot Ilorton (priVM)ý , A un une conyeratition
proeureût gé»6ml au mulet desquostiom & débattra ettrt le gou

ýreeMM«»a4 que la diso',

t4wil''ewuit ùV*è,4eý eU"M8M»ý, on -aeeO;ý do

ýè«r U" leuré pubil6i pâT 14appelle la. culte, "dia.gWie du
de dlmportatit" to

tiotw Qui Êobot tapIdement trânerniffl par les minkret de
deomii* 0 Çmda. A conflanot que GMerich eténdrâ poia
ime épinift, l'envoi de nouveaux dooumentd.

lottre de'Byharu, fterdtoàre du éotolt4 de l1art411er1«,ý
Ufflool relativea à des bdtlniontg wilitalm à 8«elý
hàý* site en indî uaot Bo comme ut

d que l'on a f Tel, comme
tdev» millitaire,



demandé la dépense de 1,000 on 8,000 louis pour y construire une rés!-
decce au commandant des troupes, 'Ce qu'il proposa. Page 362

Idi VeMb", Dalhousie à Ilaskisiion (nl' 52). Transmet une commande de pape-
te-rie pour le gouvernement civil du Bas-Canada. 865

Jýô mbre, Le méme au mëme (n' 53). A requ les dépèches, dont une liste est
remise.

(Cette lettre est datée du 5 datis l'original, mais conune il y a appa.
remmént erreur'on a écrit le 15 en marge.)

embre? Dalhousie à knskisson (tio 54). N'a Éab Zdùssi à obtenir des inforMa-
tions au Sujet de Goudaid-, 8tack et Froasy. 868

novenibre, Le même au même (ne 55). A rega les'dépéches relatives à la liste
civile et aux arrarigémënts fiýànèiiers,. -Exprime satisfaction que ges
instetictionig complètes et explicites soient arrivéës à temps pour guider
sa conduite durant la session qui s'ouf rira là 28. 369

(Cette pièce, comme le 110 53, est datée d'a 6 dans l'orîkiuàl.)
bS> Dalhousie à Ruskieson (nO 56). Transmet topies des.ý rôcès-,rerbaux

deà:déliMi-at.ioiifi du Couseil exécutif Sur .dés Ileations a Lt, depuis le
29: aott 1826 jùs«au 20 octobre. 1821, inclUvé ment.:

iýý_VëMbt% Le t'ngme Su: m8me (à"57) , Ti met copie des journaux de l'Assem-
bléId pour le 371

DOL'honitô à IIuskiýSôÉ. Envoie uný mémoire de Bowen au sujet de 82
pcmition de tradheteur fýaue,àià? qu'il ýIecommùùde & une ýâttent!onfavo-ý
ra4le. Avait Ujà exprimé M'désapprobation que l'emploi de traducteur
fýt:tjx,3reé Pfir -un jugé-', ]ýâiê Býwefi no doit Pu 6ttë prIv%ýde as charue
sans compensation. de

MrIus. Mémoire de;Êô*e-n. 444

.(Le mémoire est daté du 16.)
-èk;rý Dalhousie à nuskisson (a" 59). Par kifitablit les stiMations

de là onventibndýë 1818 aýý les EtàÏm. i au 8 orles, sur
laquelle Il doniande des infoû"tioný3,piug préciéýôg. ses rgËtets des Cori-

ditions db Conformément à des Ini4ru4IýnS reýuee, il à

fait- Pl C)Cëdetý',à 'une ofi4néte et Il transmet maînténântýde 09ples du lup-

du 't du blèk loué par le des lettres

de Dmddebn ét,,Catbeck, ce dornier edgidant aà%'ýýW 'dé' Madeleine,
'a

Envoie aussi un extrait d'une lettre de Bourebi hig."dê S. M. -4thoi,
Lý 44-chaleurs 

au su

n'roc des reptâ-Watiouw d6s hubilants, de 'làý-Ulil a

des Oëhelèëý' Li% 'baýe'àe lit plainte, Miýtî%Itý 'empiétements des
Étoýs.ttàiâ divers outre des empiéta.

Iý Il ""0 W' , 1 èndes. DemandeïuentA',frýË" 0 0 t la , îa , en on 'Peu rê«iUnýktdrýî4 , tètioý qu'on ado:e
Y P étqu'oh le -lui 66àlié IeurO dans la mai,80*"KtI e los faire obsoiver et, A4ý

ýatin qu'il pui8àd désigner 168 p4#ýÙdII't9O eb d
:il reeommýjide le capitâtf Ôuý,ernemênt, et JaÙý#É,,

ýrd'ý premier mâgIst1ý4i ' fWO 1 à -ttrë,empljyég à cette &%ýI
apýeg'oýà le département àqttdWet suggère qýie le eozumimaire:1. tutorisent

à, 1A loi.

EtAts-unig d n'a4à i
lé fâme àüjüL

Galbeck sur les abu cg
Rapport do C91beck (Golýàý aux Ile'

'de la 2àdileine

8. de K M., Àdd ôt Itè P"teo,",

des mrchande à g»q4_bWjte eUj,ýt des p4eheure

Plait dm

( 1 retot 1 0 bê' êt U'ne fà



1827,
21 novelpbre D#Ihousip à Hurckîsmon. ]ý.nvdý au çOýPmanda t

Iý . W z9pie. 4q_..Iqttiýe.
of relative h,pue ýýanc è d deg 44'importan

dans tous I" mouvementA d"4t6. Page 4
&C/Ute. Dalh'o1UOiO,âý wý11iùgtPD, Soumet lé peoýeýt.docroerùne

deý..PqteaQx ýoUr le transport dan's 1# provipiqe 4'en hae. Ses vai13cootre, l'a e gne entre"b ition de la ii, Lichiiie et jjýtit44
dem 'voyagegrs ; le genre, de fonctionnnim qqýd ïaut.:: te mer
rù 1 ns ort âi't partie djý Vifitendancle; la: vi"e"en

j'a cOndUit'ý demander la demi $0 0.1 ciâsede eelail propo -el dý
que d"a Výý rt soit rattachd -à un apti p

l'ordo D nuteur.,en ehef, ou à une "Orýe de 0Q.Mpaiýie provinci#
wi Oapitaino et 4ux offidier8 inférieure avec:40 homme's eeraient.
99lits, r5p aisis parmi les Cauûdieni qua. So. Pt e6rmés à. cot

Là dépense a0ditionnelle 8oralt "Ulerneut: Id e dé,,,,

:,.qmcjerjs suba ternels - ý pArt d'une orý4 iýatiOP permanleU > nCe Co rp 'es Lo'tpniosÏes mieux drë HýS rwil eorppo";eid is és.
ül6vmbre. D4hIousiý déaire qu",ý (Dur

fasHo upr4port eur ç. vie bâteau 4JAthinel en vue d'on arr
une dMsion poar fflfflyer ýU ebundonier, ce poste. Sçe ru'

66üfré le d'ép'latemont, à,montréal &eau" djqýdOMMagèefet's.Rux ba
et le matique 40, eontrole, ]sgr lw hOMM 4nire ca

eýK , atsidératiop,gUýeuf!eý est leig QO,»80,qqellce irrévoÇableni$a jsej' t.]non ýu,,è JEý,réfest1 aux ime,pus i4çpèsýlree eofont faites en
ýhi4çý4ý,,eM4 , ,r 'in8t4llé prýý de lu lete.du

éia haut de 66."
Rà dois, débate de I'AweWý& botus "Ils: ce4ç' dOý,whO

i. 'Ppor 0 sur
Ri t div'lems-VJgt Huiout,44,

'rtant au UpaTtemei)'ý dès a#alyQà ind,ýenn", pr

, ýOi dée «é d 'té yenir i»

dO
CY4 , , ýý 9.1 avoe 10
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PÀ-P Il Ms tIÈýÀ!r-

les mesures énergiques prises par les personnes opposées au gouverne.
ment et. IéÉf déelarations asus sçruputles faites pour influencer les dlec-
tions. La conduite violente de l'Amemblée était, croit4l délibérément
résolue, un bateau ayant été nolisé pour porter à masse du
parti de Papineau. Les violente appels à la révolte de Papineau leper.
suadèrlent de .,ýetààét eo:tàt" pré§rmt nibe personne .si notoirement
opposée à la Justipee à l'impartialité et à la modération au fauteuil,
En'"I M » 16 d'une w4re4edà hâhicit-e a sic p tables de Montréal.,ite alm ait joint son înfld.86iipegret:qno le 6fergd parofèlai cathcliqla"MIle
enge au parti populaire, dont le principal aétêt.Le :est :lé.,vitaire apOaIfOý

Lartigue- traces de l1évécffié dé Telmes9è. lies:
bonnes àispositions de r4v6que de Quèbecz- Rappotte qÛ116n -a ffiit le

t+t dlèîteèjrti uha ddp'ntàti6ù ért -Knoet ter plainte. 8î
p erré poui. pot
on exécute ce prort, il enverra tiné persoisne pàeàiwiàent en mesure,
dé T6"-- aititýëfj. Lêtit dé là'proviiiée paratt bere sujourdhiiit..
ce qu'il a eté, d6pnlà'vihgt até. -ý%t d4cidé àrpllàtèùànt -à PRR:Collvo.
4uer la législature dliti àu:ùî,ýîedé iiovëihblte 18281 tnalàý6qu'il ait.l»nd4
à le eonwoquel- plUýg 18% et il éfiývôi* copîè da: diiéôù;rs 4ýM Ovait l'intén-
ticp de prononcer. Envoie aumi un état du revenu et de la dépense pour

est ffiiý onpamonence àladisposîtfoù

Ûttanffl tel que dýËnontrê par les raper.t.8 et;leg: Page 484
ÏliCI99. AdrüSýe, si 'É'ýe pgpi>llel<àt<t,:Éiý±ýýi!Riiw"iê d'à quattier

ouest de Montr6at.
E3erait d ' 'une adiiàëii léui% mandants enda.ter de: mats..dé.rùiër, 8i%,de

489,
ddbat à lA"ëmblélz
contre la conduite dé là Ohimffl: dAâoee4o, adoptAM ê

une *9ýéhttéài,. ý, ý'. 9ý
Ad r*sse dhuMtants de Mon tréaUt DWfhýI
DLgeour8 préparé par Dathou8ie pour IM législi Te
Etât général d'a revenu de là pTý"iIièé is à la-fepèý Wn de I& Câû-i

RaskiS86n. Effvole *&«dât à* là, iâbwh#e er"
tfteAc Marie (bu Nuot) en 114P.

bre, Iee m#MtýMn effite. A reqù dts lndtÜte6nÊ an Stee-00 Uý
entre I& Bîèe"Mý etka Etmo-Ulnîa, qu'il fera bit'

Adréme d'hemtantg de X<YatýW àýDitlh*usle.
de l lue0m wCkeý a

déuëmt» 182t
P#00U Tho rià lord ïOhn'unbee d'un w""

ý ýýef

4'

'J'l
Ili 44 Wý 4olfl>e ý4,,s

jý
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180ý
.1749.

l" avriL Commission pour fixer Ica limites du.Fort SaintToan.

lýàpportd'arpentageý, fait 3-ohn Collins. sur des terngns sur le
le- Fort SaimýJean eat, bâti. Ima. deux inclus dans. la lettre de But

1822. Wiltpot Horton, .15 octobre 1827-
uptembre, ý , ruvie. à %ekwith, Inclu-qe dans celle. de: Sulivau à W.iýlm'ot ne

1828
Omulairo du comité de l'artillerie. Incluse danseeljç de Butler,.,

it6i-tciýi,, 15 outobre 18M.
Vanderburgli des services-de Travii, Inclus danf;,

lettre de etdivan, à Wilmot Rortoin, 24 septembie
*.jnjuý Cirqulairo du comité 4p Partillerie signée, Il Wý Incluse d,

la lettre de Butler iW. ilmot Horton, le ooto bre 1927,
1M Règles, Pt r èglëmënts de la 900iété. pour. V&vancement ..,des intérfflÀ d

n lq"js d l'A"* ued-ubTo
Indus dane la lettre de -weleh à litwki8,son 20 déoembre 119M.

Ï»çluse dans làý.Iàtre de É
à wilmQt norton, 15 octotre 1821.

ai juillet, Ordre du vice-auliral Lake. Indus dans,
"Jupite.;, Hortan, 8 mai 182ý,

DiU auxotclers,ýdg.,

n
;:ý lf cg à Da.r.nfoý4 j

ký

y, Tom Ellioo>tùbe. ce à0cun ent- les ind1w
d» Bybffle Wifinot
1 à P1ùntaý

fflre gén" au

-Adreme par les ebmbm de OOMM«O&
r erreur durite 18tl dans l'original.)

Le MgMe au Mëme. Ce doeument et les troig pr4odunto tont î
dww i»4e#ro d* 2reeling à Wilmot Hortc>uo ler, février'im.

4&Mbrt, cm*mkbw Smyth à MMM.



529

Gother Maiau à Byhum.. Les deux incluses dans, celle de B ham. à
dnM. Wilmot Ilorten) -15 janvier 1827. y

Sulivan à Wilmot Ifforton. Demande un état du montant annuel de
erre. la solde et des émoluments du payeur William Komblei de l'aiïcienne

page 221
4vier, Lemêms»même. Pour la solde et les émoluments de la charge civile

du lieutenant William Robins ci-devant du régiment de Men-ron. 228
Vier. . 1 ia
-re 1 rie. Xill, à Wilmot Igarton. Týé"rerie désire avoir l' 'Kinion de

Bathurst an. sujetdes modificationà propix".dans la paye et Iléestion
du département des affaires indiennes. 172

Bybara au mâme, L'ordre de Dâlhousie de, distribuer aux émigranie
la literie de casernes mÎso au rebut est eontraire aux règlements; l'objet
des règlementsue couceraspas la valeur des articles abandonnée, mais
ont été faits pour prévenir des abus. 1 sa

leci«. Ordre général pour empêcher que la literio de caserne et
m" ins soieiit, dietribudd à des particuliers à eau" de la facilité de
donner dans deg abus. 100

Byhaih à Wilmot Horton. Envoie lettre de l'inspecteur général dos
fortifications avec la Correspondance concernant les travaux à faire dus
les deux Cànadas. Le grand maltreet le comité de l'artillerie ewient,
désirable qu'on ne rotarde aue«Orcont J, acquérir les terrains nécessaires.
à la voie du eanal.. 101.

biclus. Gother Manu à Byham. Envoie lettre à Duruford avec la
porrespondAnce wafflliant lâ travaux à fa7lre>. quisemble:
d«voir ptéoocîtper le plu8 dirootement l'attention. «t Vab»noe d'instruo-
tîouâ da bnreau colonial à ce sujet. Remarques dans des eoýo4n" paral.

102,
Durnford à AWM lràfflrtàntat 1 X oommandant des force&$

ayant Ma du Secrétaire colonial instruotion dà-auivre, les yzes du grand
du et.jes oglolérij..qui Mvent êtreem.d II ractions qu'il
étaut a4rýlve, il transmet zue 0 0911St

proposed'envoyer aux eolonels By, Figg Mt .,Afin qu'ils ne perdent
-Ompé dsus la réceptiô1ý 408, InstructionÉ, il

os, Sa, agplmriýé quand ilsuratons lui,
6& I'tbppeoUNer ýd!,%,vo4 fait ýûnt,,%rner, les, tra"ux, immédiate.

Puissent de
toutes ýtmusport. que peurent Jouir pzucuter 145 quartier.

105
Durnfûrd à B»Y. Itistructionik, sur lw m»%red'ýp4r'eran ce qui se

106
fieztravaux de défense

à
t, log.travaux de défense,

14 ý!e ý 128 -5,
4nut *,Lt,,c»rm 

0dz ý161 en tié loi gouvernenzentg- ontûg""
'14teudanS ut à pitparer

an

la,
Vw ;dlw» -*W »ea U0

«, ýWf



1827.
vmoént, la nominstio* «di dit eew

de ses e emiontmires, d'un aùÛý« ë8t4:004MtýWlevOW

"i wîlmOeUOrtçýM. On Éi -vu, à ýde que coèkbùib dén sec
soient transpo 4'où ils se4= : et 'ses domestiques àux 'Be'rrnadése

diril Verg la lieu d leur demination dani Il-Atiériqll(- BritanniqüO

Rebhon" au màtne. DAU8.t6tï& les cas 676 il y îe Ok Canada,
damnatiobs & W déportation ou q>ulb ý de pëYg«Êeg icândaihnées à
sont pardonnêes à la conditim dtétte d4por1éeÉý la:101 t.tMtlbe de don

val
tentwres des %rnmdffl. Comainele persônim, tbud"néék à mo tý
ayan letrr paid»: nointnuM et une

obtenu- du répit, ont ýcL dé tO
certificats de ces commutatione étant inolus.: ],Le retféed 6%traordîn
à.faire rapport dam> pli naieurig:d6 céo ëgii.. Plttsiéurg Pmonnes Out

ýj; ".j éondamn&@ýý bon, à la dépertMièd, nmis:à Vexil. Pour Peel
intime de dire qu'il né peut donner,

Wwe il à 4ir ýR»bét4,'-X«rý Porter.:

21 

B

ROeeý -Lot tteny 1neh*ý

=-Pas.
qui, n"ityant pae

deux- à",àèt*' leur dgm Krüt vweellement 4

BytA!,n à Wifinot Horten. Le gi-and,!ýa;ilÜe 6LU de r
jxMr noqti"ýf&proprim

r
no*v"ui arrangemft té pou e "inv&4n» aiýée "*Jýued,«
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autýM pïoývineo arrivent le *Qmd4,,w MW*ý'
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un Maîement est exigé, tour vente n'est pas de bonne politique. Ôn pour-
rait fbrb bien les distribuer à titre d'encouragement. Si en les mettait à
l'enehère ce ne pourtait être qu'à titre de vieux W. Pa&M 183

Liete des approvigion nement6 sous la charge du gardien rtÎ iirît à
Montréal. 134

Adresses de la Chambre des Communes demandant des copies des
règlements sur les eDamsions de@ terres incultes dans les deux Canadas. 1

Byham à Wilmot Horton. lie grand mattre et le conmeil de Partit.
leii(j croient qu'il serait de l'intérôt publie que le département eûtsouz
son contrôle le terrain entre la clWelle et le champ d'aiteroice7 qui fait
partie des Plaines d'Abraham. Si l'approba" de Bathurst est donn4e,
des ordrais seront envoyés à ce sujet au commandant deji ingénieurs
royeux aft ac ýrcndre des ine9nre4 pr6liminaires. La décision finale
peut venir du conseil. 135

Hamilton au même. lies minimtres de 1'-Hglise de l'Efflae Want
aucun droit sur le clergé; ils 'sont aussi dissident& (dissantm) aù
Oaftda qu'ils le tont en Angleterre. 264

Inclus. Extrait due débats sur les réserves du clere« 266

Herries à Wilmat Horton. Envoie lettre de Tarq , nand et copio du
contrat de nolisement d'un navire pour le service public. Les circons-
taum dane luquelim lenaýire a été suàoÏ longtemps nolis6,on"lied été
rapportées à Bathurst et approuve-t-il La meware 175

-gis, Adre,-se de la Chambre des Commun« demandant un ast de la PI)PII"
lation dz Hâat et du Büte.Cànada, avec le nombro d'adhérents de chaque

culte. 2
Hamilton à Horicm. U'évoque de Québec dédre voir ing",.4.ans

lActe des rý&erves do tlergé une claioe contîrant aux aut»ritM le pou-
voir de louer, yendrip on trilÙportor eu fief dimple.

L»ký au., mg" Transmet copie de letuob à HSý &On qu'elle
soient communiquées par Bathurst aux: gou"rimredu Ilaut et du Bu.
Canada. 82

inclus, 1 Lack à lierrios. Les marchandiffl qui teleu i rÀiportdôs ala
CauMà fflont adesea, àu'impone, quelpoýt pout-vu q» garantie soit

donnée que livraison en mera â1te 1 elque port d!eotl'eposue libre
dang une des deux proViAeeRîý
. IlerrieR à Wilmot Rorton. explique lm, pritentiom * du pe" toùr

ded doune8 Murexiger des honoraire& mur lot droite imposée par les

diff4rentes 1égisJàLLute*ý; UtýW..teus lus bôtwttlre* si" r9ýu% Ont Mé
4wig par Mote 9, Gov. IV, chisp. lu, de8 " irée fi»a étant. établis
pour Lw rtMP1scer.ý 176

G.Cozkbuýa au même, La charge pi>ur
lui înfiige? Deeette

rél>ôffi»,dépetkdra la quEqâ'tion WâdreeserUM Aecrécaire dO

la per 'aimulor la fmtýe avait au qu'en

4'81=,Îýps à la 41as4oe: Wu kt ý4e«iOn»rAit la p9rte de deux anf;
% d'O p8y,,ee rien ne I'smtait 8rpp&ýhé 4* r4edr&

V11te1%Mjý%j L jý*'kýW4 ý Ilenolo$': 'dans j"enveï de BarSw

$4ý siî 'Bab«É,K«- &,Bât" dam Venvoý<do Baekhou» à

1 L'e bot la Mrtmaë pour I'Àiw
piaffl 4 44jjý ' du tmi,«a oolouWque hes

252
âg ,mpro*,dutieù* d* D'e-

b*we" w "Wëýt#e dm ddmtîes ýne dîmm méý, î*41un qntn 4",

04 qutrt g#t, Pl cw que âuM"é1ý Il be Ye oir qcté

uý



L" salaires et lés- ddpenffl eôntifflnte à d 01
être réduitsproportionnetlementde chaque branche da 6trviee. PAge

Pelly à 134-thurst. CdFnform4ment., avec :la licence, 11,envole copie,
regiKtres des territoiresde t a B4i"'Ru&on contenant les nome
toutes le É; permonnes employées par la Compàguîo "ne Sm territoire
.1826 et 182...

Jnelw. -Liste$ 18242b. Déprtement.du Nord, 662, Département
ýM Liotë, ur 18M-26. Département du Nord,,6.3li p -tend
'Sud.

Sir Robert KerParter ik Bidwell. inclue da'ng l'envoi de %ekhqu$
wilmot Xerùm 21 septembre 1827,

14 byr&. deoloâiCiero en loi que l'Eglîae de VEcosse e-â aucun id,
.de purtiviper aux réser.ve8 du -clergé ni à auvn": aide polir 10

dteb)le.
10 m6wi4 'Herries à Wilmot.Rortbn. LOB mw-ohnndig d.a.,Oa"da n'ayaut,

us dee, 
act&4 

M diane: 
leâ 

0M 
et

ui dffl bieidaits attend - - alin
Morge IV, des ilistrueltione doivent = envoyéOs aux poreepteurs,
dousneA'amorder toute facilité pour mettre.àeffot lefý recommandat
de là Chambrede conimeree, et des înatrtwtîons devraient aussi guti
Voyéffl aux gouv&rDements pour qu'ils donnent:des, ordres a"I
welm la beoin, aux douaniers à la frontière, faisant entjetli, rapport
Trésorerie. de. l* umuréAe ces ordrea, du. nýùr de ces<donaviero, et
pOý;tef; 014 11M èýOnt biatiolinéfL 'Y

JncN4ýý Laek 6 'Rerrim eÙbgtKrteç des tni»14teg de 14 Chain
'âý nereesurles lui nteo dee marchands catadieue..

ces douane&.. Mémaoire sui- led moyens d!
u0W qui emp#cbont de bénéflaier de J'acte a et 7 Qjo

1U4ýý de la marine à Wilmot Ilortoi). Scott, inétituteur
2M*ýoÊW $àciety et sa femme peuvent prendro po»ap, sur PE
eur so rendre àQuébec.

-ISu 8ri8 au Cacâda, doivent être ýrempIacéâ, parles jZ1ý et 66,1 mai
Irlandw D« navires sel'o7rit poùrlenr trëmeport.

8ir Rpbert Xer Porter à 111,11.
$ir Robert Ker Porter e Bidwell., Ïos dquz do'" ine1w

renvol de liýuckhon" à W,,Ilmcýt 1fortec, Uýr«ptOm 1
14wk à WlImot Uortvà. Envole te minztm du "il eriv4,

4) ýréglem»tstion ei la pratecti De 4eý poë4ede, Ife laft
Kinatt,,» du con"iý'ent ' ,W expliquant

dîtions de ln convention de 1918 aven, Iss, ý sto4t#.lunis un oü

ýSollyau-à Wýi mot Ilorton. ý Ttetaet le, mêmoire4u iieat,2f&
yê;, en MkS. t4*1* que le rwrohu da $A"Pûjduo* da

to fiýW reg, d" M'Vages Jéidre,
doSap4e sont o=tooý;

149h:P et,90pie de a e4
46*,r»tt 'dire si le trwiepo#ýd'e Il u1hotteie gs',

jJw,4idý *Mtë,Ao q»Pit', Bou ýw,
-4m, b" 14,ýdUho"p , éé

RàpW&%ý bbwOt mal# &,eý 04, W,
fflté'de ramener litlhottk*, d!wifýX,



1 go

1Aste -des égliseo dans lia Nouvelle4geosse, de IlEglise dAu-

leterre, en 1824: Construites En construýtion Demau.
es Page 272

ý A lafin se trouve liste des églises dans la Nouvelle-Ecosse, le NoueeÉu.
'Brunswick, i1leedu PrinWEdouard le Haut et le Bas-Canada. 273

Extrait du rapport de l'évêque Ing is. 274
Owen à-Wilrènt Hortom À étudié lesýparticularitds de lý'octroi projeté

e rie pour le Rideau. Envoie le document. Les communications par eau sont

des traivaui coloniaux ', bien qù*exéout& par Fartilterie, et là subvention
annuelle est basée elirAe, ealcuLque le travail sera ciomplété en quatre

ans. Chifre de la subvention gunuelle donnée. M

-a-il Adressede la Chambre des Communes, deeandant les e8timàtioàsýàù

coùt des communications par eau dans les. Clièna"s.

Adresse des,.CMmunes demandant copie du mémoire eftIvoyé à

Goderich par la Il Society for the Propagation of the "PeI." 4

Planta:& Wilmot Horton. Transmet copie d'un ordre gnéral Telatif

changem«to dans la paye et les alloeâtiont; des agents résidants du

d4 artemen t des a«aires des saweagessfin d'avoir l'opinion deGoderich. 186

unerne au méme. - Tratîsmet, pour Vitiformatien de Goderich, Vordre

-drSteý8ur une nbqmination dans

fénéral sur lia, leimentation de cýortairm
es aftaires des sauvages-,

Ordre général nommant Darling soil8-onrintendaùtdeii4gûh*et
wTangements bêcMités par lamort <10

ciaus. 
l'es

à Gordbtrý En"ie demààùdoqpi iýo vonéerné dé partement

dû eom moi Wý 40

ý1: Planta à Wilmot Ilorton. Comme il a été déolard Da1housie qu'il

'Avait rengagé le r du département des affairee des sauý

vageb:,,Ie -$,YSUwe cm opération ayant 6té pIrtA e0tleux que l'emploi per.

U :Manêtit. on recommA-nde à Godorich d'approInter toutes hý8 nominatl(ms,
.m1iis Didhouge devrait être inviié à préseniiýr un état de ý la dépense réel-

10 qu'a entrCné la réparation d",arme8des sauvaps pendant les quatro

dex,,nièeea années.
Crol e Wilmà-t Herton.. Bhvoki ciopie de4 Ïnstralotion8 au comman.

dut gajrdclct, pour f4iLýedes sondugee dans le8sint-14ment entre Unn.

BfiyA»ldý- laRtffltions sur la mé.

thode qWil de* ý 6Mdee8 'da

rent. 16,
là,l x*la=tim d%ý »s>ý AâL lùe lUg dalie

n 7 pille. 
4ý

de F'ýoëling 4, Ito

-MIL t'Il ýp*ýWen 'd'uino. pe"ôn d 0 $.le
ide

tanm Lie,
proposition de Bâthiýr«,-àw'

la ffiari»dW,ý#

âû, MCýý er tat ýï1, roeenu wv«l 41 ô

ïï eiwitnite S., G; 09dégle mti$,Mb de à

-P,ý»jobobte lut
reve àw,

44, oe"bw

U



'18-juîn, Travis à Gray. luelus dans Sulivm à Wilmot Horton, 24 septembr

12 iuit4 ButnaàWilrnotRorton. Le droit de l'Egli8ed'Ecosaeàutie partd
réserves du clergé. L'argumentationde ses réclamations devrait àtr'é-

publiée ainsi que celle du Dr Straebatn en faveur de 1!-Iýgli8e d'Angleý ,

terre. Paee 0
Travis à Gmy. Inclus dans l'envoi à Wi[motý Horton, 24 septànb

44-iUine Hill à Wilmot Horion. Transmet la requête de madame Daweanll
avec docame-MB, demandant une rémunérat4on pour avoir potté des
pêches à Pýévostj le tout pour être soumis à l'examen de Goderioh.

ljftk à Wil mot Horton. fi uekit;son lui d amande de fai re des instancw&ý
auprès doFelton pour qu'il se tienne tranquille pour le présent.

10 juin, Alex. Oookbum à Fraccis Cockburn. Inclus danè3 l'envoi de
bouse à Wilmot Ifforton, 21 septembre 1827.

Hill à Wilmot Horton. Transmet mémoire de la veuve de Robeý
Ramoay Livingfiton, du département des aflairés des sauvages pour
une pension en considération des services renduspar uon mari. Leig te
do )a Trésorerie d4sirent savoir de Goderioh si lea merviffl rendus.p
Livingaton donnent droit à sa veuve à uze pension, car autremçç.ýý
refusent de sanctionner des paiements qui créeraient un précédeùt.

Sir :Robert Ker Porter àBidwell.

Le m4me à.Moore, Les deux inclus dans l'envoi de Backhonse à 'Wi
mot Horton, 21 septembre 1827.

18 Iniul. Willoughby à Wilmot Horton. Envoie le compte des colonwa
l'Àmérique. du Nord pour l'année finissant le -5 jarevier 1826.

Do Walden à Ray. Envoie copie d'une lettre du Poligmw
enjet d'un ordre de Bathurst relativement à un,étab=nt teilgî'
au ûanuda, poar être soumise à.11examen de Godorid4i.

I* prince.Polignneà Dudley (on fra»qaîs)ý 8nûe ý_mûedufUît ne
quelques années, le gotiv«nomènt.britanai PiN M contester

îët" an nad% le* termes de,
droiU de Séminaire à Poumer des prokl.*l on
capitulation dé 1160 turent invoqué@ et de 1p
di-oits. Cela o4ti»üt le Séminaire, mais seeinookbrm sont encore tr

ue leam de Bathwmt à Roux oà -il Mt dit qu'if, a en 1
nada des ordres pour prendre des m'esureiý légales dans 4 but d 0'

pm-t la Oouronne hw droits àla seigneurie de MontrMlý ý d ia
a Et

juestion des titres, du Séminaire:e4 de la séeuxité où es troui u
a Propri4té.
011kiers àByham. luelus lbuvM de Butler*.Wilumwlot

15 octobre 1821.
-Commune* de=ndànt de là wrreïpo,ýndatiée

du CIergýL
I;r"JLtin, lUmtimationa des cadeaux Mt les sauvages en 1828.

Bnvoia pwr:dtre exwminée par Goderieh lot'
Iyâ1housie, avte Affluraenth, relativement à la réclamadon -de

Soý de MantréaL pour ttcrvim profeedonsefs,
N'obt Pas, bien certain de comprendre ce,

être M au t**t de& SSut-B de Montrdai ? BatharM ýn's poo
pro" de donner. une répoim dixobte. Ji '»mblo reoommaneel
emeut en aobst: de titm ai, d'*«6"r à -la démande d!ao"r dek
en tuOt-Wmgin 8'il arrive que les SSuru opposmit ** promW

gloimitàKwmbleî. Aron"'-
4tre rotransm le avec des inauxotm» id «M pei&ttwb,=

W bium« P»4i" î Petoaý. - la, mt>ntànt jbtr, amis'
coloeles de l'Amérique dix Nord lut'obt,.

î



PAPIERS WÉTAT-nAS-O"ADA.

fermé de tïMbi.es pour malles terriennes et ooMni(lu« de la Grande-
Bretagne. Le coût de l'entretien (le paquebots entre col le-oi et l'Amé-

rique du Nord est itu bas mot de 10,000 louis par année, Page 253

Incim. Etats des revenus. 254 à 57

Memoire des r4clamatiorie du Bâ&Canada au sujet du produit net du

revenu postal prélevé dans cette province. 258

Stephen à Bailhe. A en depuis longtemps deux documents venant

de l'Amérique du Nord. Le premier de M.. Girouard, un prêtre, qui

dèrwtnde de% lettres patentes pour 1 a constitution en corporation d'un adini-

naire et pour le doter de certaines terres à êtrù tenue@ en morte-main. Si

: U c'est allouable, L'instrument ofliciel pourrait atre préparé dans le BUMF.

Ganada;, est il n'y a qu'un avoent canàdiën 4,ti puisse le préparer -vu qu'îl

faut donfflr la pleine nomenclature et description desdi4menu de la conteA-

sion demandée. S'il y a quelque chose à faire à ce sujet, le mode le ptus

approprié à suivre est de faire préparer, sujet à revision, l'instrument au.

Canada. de Forder a été décidée, de sorte que les pièces

seront probablement expédiées pour 4tre conservé". 94

Gray à Palmerston. Inclus dans l'envoi de Sulivan à Wilmot Ilorton,
24 septembre.

Backhouso à, Wilmot Ilortom Diidiey, en raison des inconvMOIM

que présentent actuelltment les arrangements tour le service postat,
-verra avec plaisir le retour via Halifax rétabli. 1A courrier pour rani.

bassade anglaise à Washington devra être expédié par New-York Ot nu*

par Boston. .47

Cm"p: Rayi Le directeur généml de la marine ne peiat pas gampttr

quo Ift 0ammunicationà po8tale8 seront maintenues avec réplarw ffi on

insiste pour que le long voyage à New-York se fugâeaveo la petit vaisseau

mgnelletnent employé. 20

4 : Hill att: ratýneý-" Loo lords de la Trésorerie nobjectent pu à la dépense

6ncOurue par DalhotiÊie. eà nofisant un -vaisseau pour la àemieà 4,M

pècheries, croyant que t',6tàit nécessaire, mais cette dépenw suraît dû

étre soumise à la législature provinciale, ùfin d'obtenir ù1à vote dargent

potir 194

BýhâM Au. t"mEý. DeR commandes ont êté données pour des étendûtd*

royaux, un pour Québec et l'autre pour KinXëtüný 138

Aâitt: au 1àéÈs*ý ztivoie lottre du eont3élr ýde Vartillerfe et un extrait

deu relite» wgfflritties pour ktavoir si Cired«ich voit quelque empicbe,

lÉOINt à Parran Ment propos&

'îxý1u& ' týUM, à nîi:i. ÏM . olnterg.,. Ont transwis rapport

de leur& 44=mbetl)gt la litào dtê rent*8 seigugui-Îalffl, dematiditut

en mUne temps si, dan$ Pavanir, elles devront être payêes et reçues ptýr

,ce département. Le eonWl:d» l'artillerie a déeldé dam l'afRrmative, et

l'officier 'Paierait, comme dhabitude, l*ý sommes qu'il aura 1,eques Ï,

41*nýs lit caisse nâilitaire. Il demande q» la '£râýortrie donne les ordreg

mdo"irea à, l'officier deilinieu"nw à-Qaébee.

Extrait des rentes seigneuriales pdy4u pur et à Vintendance,

aMt Lot commiesalres de dougLnjuè,,Uàrries. Licluis dans renvoi de M ,ï,,

Mil à WiL" RO1tGMý or :à la Trépotý&ie
dép"e à D"euiet4lle qW&MMeLée, M qui 1011,6 soit *ceepýée.

t4:.:. U m4ffl au ýmbot. RdiNVO4 t pour le paiem*ut 60 WAiý*

umtiowiée dàne le t4d*leý Il t, désirable que îowý lee

au on nad a c hugime d*ý p-0 du r«,enu do feriner lu comptes

m" Io 81 m4me peaeApe quo Jw «uptei se 'Ut

dam le,
hcý«& 

201'

Liàtt des SAIsim et des Ullocations fixes.



ý.W-ilmot Roi-ton. Envoie 4opiü.durappQrt. des.-douanes
lettre de Felton, qui .,demandait qq'une..moýÎaon. de douanes: iRéparée soit

Le rapport.doiti être envoyé au Zouv neur deiý'
Montréal. Si le commerce de cetto-province ilequiert.nu te biiieese-'-4y -uuus dans, la,menti laAepense devra en étre défi de à méins, les droits perçue dans, la,
province. Page 20,-

Inclus, - Us. eommissaireg dos douanes à:,Uerries. lbè ont amené les,'
emptoyés public$ au' Canada à Wte 110 rapportispéelai gur 1'.dtat du k
meree, et à sAréeeption ils dirbuteý'îlest nécessaire ou non d'accéder à la

4o,:ýA1tm, c'eêt-à-dire d'établir une maioon.!ýde douanes à,

2 S Hill à wu mot Ilortop. -Les arrangements faits par.. Dalhons ie po
la location d'une t3pacieuise maison Pour Vueage des départements

dépense devrait êtrejýGuMisO à le,
zmaeppýýtà0me- -copie desdépêches -de Dalhousie expllquûUý

11, OPIýortIn "Iý"%
l'état deA& province du Bas-Canada ont 6
reques, ainsi que les instruc4oue quIl eot.questio.iido traritmettmet
les lords de le Ti-4oreri(i ont approuvées..

8 litpte-mbri Hamilton è_ . Aý Pr4pard Une I»ttre pour Véýf#4uýd de QuéWi
va Auer la MOMtreri:

ptem9m les offlefera de: douane*..#'n secrétaire de Ooloni Envoient géboi,
de réception d'un 8ao colonel: Gwkbarti. al

Inclu,8. Le requ'
nolewd»,ý Barrow ýà Wilmot Rortone: I.?ar nia. nonV'el arrange ment, les'paquebo

portant ý lqu MallesI izont directement à Halifax, 4'où dýaqtres vei8sëa
trfflPOjýterOnt OeOes. piur Bostouj attendront là lý8 répougee et revi
drout à Ualifax. Après avoir déposé les malles à Halifax, le paque

les Bermudes..
F011, à Re., Transmet lýom4madqu 4os' prèdenté rel4ia ÉCftrý

tanvuges en
Lmtimation prêc elaýlettaýe.:::
Barow à Wil mot tortou. En'ëtudiant la carte gèoerapbiqlae, il'

*n'arri'rer ý une Meilleure Organisation dànB le ti-à»
des mùlle*ý

bM Beckhou8là à Wilmot Ilorton. Brxvoie Sp4»ý de, quatre dépto
Wnaul A, Obracas -racoutant tes, démlircèesqqi 1 &14t« pouonv

1g Cuusýa des sujets britannique qui avaient été 4mi 'r
Colombie, où 11EF ont 9té laissés cta",«WéW
aumi oopie des in&mcdons'à air Robeet £or Porterpýur porter M

Ind" ,Cýoples delettres ý ýOCesrnaztï les, dmigr& la Ck>lombie.,
'60, U e4el
4* 2 d

ýco1Qj», Par la Il Ck>ixtiu iffli

tuppl4mentaire sur les personum »4vo

Nwi Ordr«,£Iound le uebet M.$(*,
qe4gloimm aux B«MqýW paq"r»o

mTi&,riýe'em plq# 4om ti À ýpr*miikt 81we» -qý"erCi,

l«JW, , 4M
lard notiW wavis, qui à "rvi, 16 ÈA
rioain's et qui d*marxk une" pmipe. "P»,



.lZas

déjà donud dos aecours: Pécuniaires et lui a promis qu'on pourvoirait
davtànta Page 234

-ge à son ex
Travis à GrAY. Raconte ses .services rendus Ion de la première

améï-iuaine, 8a supplique 1822,-alors qu'il fut
guerre à Bathurht en
secourlu. Lui demande (à eray) de ý6un,,qaérir si autre chue a et4 fait
pour lui 

236

Autre déclaration de Travis à Gray. 237

Travis à Bockwick,. Luirappelle le temps.où il (Travis) étaitemployé

durant la guerre de la révolution. 238

Certificat dos. services rendué, par Travis envoyé par le capytaine.

burg.

embre, Hill à Wilmot Iloirton. L'allocation de sé1de dofficiers réfor" un,

Mpitainelffatnittongerritt-etan 
untrèR in.

commode Préo4dentce qui fait que les. liards de la Trésorerie ne peuvent

accéder-àla recommandation, envoyée en leur faveur par Dalhousie. 216

Barroeaqmême. Le ý paquebot, de l'Amérique. du. Nord, à sonxetouz

d'Halifax, partiraà l'avenir nue foýis revenu des Barmudýw, pas plus dé?

21*.Yuts àprèd z& première arrivée àHalifax, à moinsque.le couAier ds

Wal;hington ne soit pas arrivé.

Lespiw.lau wêmeý Les merchandim requisee pour le d4partémient

4es a*iresAu sauvagespour 1828:d*výrûný parlordre,être expédiées ar

lewnaël

Le même au même. Les lords, de la.tîrèýerie concourent dune leg

instructions contenum dans Idépéebe à Dalhousie, d'envoyer en détaili,

des informations eur lois dépoissûs exactes du départetnent des a-ffàireOdeý

aaavages ayant eti vue leur réduction, puà,ý Cût

Pseeling à wilmot Horton, nègwmtntA àrrêtés .par rmm*lmuté relati-

vemetit à la partânee de8 pbqnebots portâP k ýmâlle@. 28ô

Mineto Pm le grand fugitre 40:1'artilleri.e lieatiao:,danm renvoi de

B;tW.À'Wiltuot R«toný 10

lWwlm è, Wilmot Horton. L'argent payé pour deg..Ierre , in8 cont1gue

aux ca"rilesdom J48ditea a été à tort p,4y4 à la caiue ml1itaîreý, il

àtre retiré ettmTb6miis aux oiam mi4saires chargés de g&«, J" lalfflie Mi

Bntler à, Wilmot Rbrton. La ddptthe do

mémoire de la demandant qu'un proç"ý

1 me qui
]w

duýMPPC>rt dos
rinéelý4 Cý*pttý des dOMMO:

le
Mi

publie, XiAtto W4 m&ttre,» rartmqeie ýeeOY6O*fQqtr ttre

p*ýadre toute print4d art

pot'" emît44,gr',Wý!î

t4en -»,t- 6nvot -

OMPW»mwte mur, lee

da Port ob4ë"*

t«1,ý sur, We

zXU04 du e ""011 ë'w b4ow«M rewi&, b',

*ma" It, mwqz7l e



1827.
Lu marqim de délimitation aux ftentières ont été, par ordre, Pla
d'aprés la Td"Ime primitive.

Ordre gMérai e1xiý o«Wers qu'afin dé conurver les droi
de:l'xrdll«ioi toutes les routm sur 1« t«res de l'artillerie dont

C mot lu publie ilwage po= sa commodit4,, "eut fermées pendant
ures.
Circulaire, en date du aOjuin 1823, contenant une formule pour la.1i

dea empiétenientu eur la pt opriété de l'artillerie.
Formule de la liste.
Cimulaire aux offfoiers, 9 juin 1825. Pour Inclure da

le rapport annuel la liste des terres, qu'ou.croit appartenirà Partille
mais qui restant sujettm au doute.

Minutes par le grand maitre de Parfillen-le, 8 ottebrû M , dé
la conduite des officiers relativement à la propriét4 de Long ýeuil
Saint-Jean; ils obéiguient aux ordres du département.

1600tobm Le bureau de la marine à wilmot Horton. Ont trawéA aux :0
muine. mimaires de Is marine la lettre pour le paiement- des vivres rappô

aux: magnâne de l'intendance, -par les navires chargée de tractsp
les colons.

IR oetolàie,, Le bureau des viçrae au mftwe. Ooâformément à la d
Bureau deg une traite a été tirée eh faveur de Peter Robinson sur le trésorier dO,

marine, représentput le montant des vivres upprtMaux magasins"

9 âwembre, Caneàing à Ogie luelua dans l'envoi de Barree à Baekhous
"Mbre 182-7.

Û nciý,mùm;: AngieF*y * lluskkmn. Si les pr"&Wres contre la baron ne
èoat abandonnées, elle devrait §Lre requise-de reSunaît e

ýèeffli0n de terre est gratuite, congentie *eùtemnt sui la condi
t> quxueune bâtisme ne devra être érigée en dedans: de 4000

poinu les plus avancés du f6rL A moi
ýgenre ne soit fhit, en pourra ae)ir e

n'W Phill4w à &Unlùy. Envoie lettre, du r4eý Georg* aveë
iumnimd« protestants 4kwidents du ýB&e4&&&da.

1,ý»ý"embte Vie"miral Ogle- à Croker. Inclus dant, 111unvoi de, 1krio

lildl à8tanloy. Les'ler4e:d» la TrMorsrie ont reçu de Vintend
i»ffit*ke Bo", e:eomptedeýtou. lee pwienienta et avance* fait& p
es4ffl militaire dopuii làk umt=tion de
Des topiem,80ü.t traritemis« eui Mye soumisffl à_Rwýkiuûn,
emple atil:àd requ de Dalhousie ? Si oui, on 6-n demande "0 c

14 eaie4e in] Iiire d»Ofit la nomination de Daâousie, un dupli

depsièmentm' Dm
d6mùbxeï, Wek1ugmk* 0=00Urs dans à, J)albdtÊe,

4M4* dm* le M400 but..
sa bM Fit»roy somermt à Hily« de Dalhousie.

HUI à &"Iey. ýiPour *wm«.Yo#iiùou du Rwkiààou,, tut
de 1)ehfflie demaridant »mbourseu»tttde m d

Anee"y à nuskiwm Lé:'rappoit
'que du C44t 'du eo" P-WeAu a été ut,
ait à.
ouvoydé &ur les Ileux avoe mi»Ion de fuir* rapport #ut les M
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voiee de communieâtion. il el que la dépense pour ouvrir le canal
Rideau serait à peu près de 169,000 louis. Sang attendre une estimation
fi», l'artillerie a cotamonoé lea, travaux qui, d'après, By, coûteront
4U,844 louis. By a envoyé le lieutenant Pooley pour donner des, ex-pli.

cations en Angleterre.. Vingénieur tivil a sciemment trompé le gou.

verneise-nt colonial aussi bien que la gouvernem»P't liritannique, mais

o'eBt un travail d'une telle envergure qu'on n'aurait pas dù le commencer

sanb un mineieux e"men des eutimations par lm ing"ileurs du dépar.

tement. La tumeur de dépenses frivoles pour terrains à gazons lute

contredite par Pooley. Pa&à. 15U

iýbte, Goëset à Hutkisson. A été avisé par Anglesey d'aller chez RueLiegoit..
e. v le lee rapports et estimatîonm,, du cane. Rid«ui, Pooley a été le é

pour donnei- des informations, et si Ruskissen désire voir Gosslet il

amènera Pooley. 158

Anglerey au Sgme. Aucuue remayque publique ne doit'itre faite de

Ses observations sur l'imprudence de commencer un va»te txavail sans

estimal En égard au caractère de mon prl ur, il croit "'Il doit y-

avoir erreur.. Le canal Rideau doit étre, flni djý»6 les dimeusions arigt.

nairement approuvées par le. due de Wellington, mais il y a: des

ob'ecýtions (notées) à son élargimement. 10

bc", îzp.khouse à Sianley. Traout»t: lettre adressée par erreur "X

nlhblm étrangèreR au lieu du bureau des colonies.

bèeý Gomt â.Huskimcm. Tranmnettant lettres d'.&ngl«ey,

Barrow à Bâckhouw.: Envoie toffie de lettre.(et.

l'amiral Ogle 1-elativelmint à phabi" deo pèclieurs am&iý*itie d'ouvrir

et de fairo elâcherloum poissons aux lies de la Madeleine, -Desrapports

précédents montrent quà le nombre en était si restreint qu'il n'était pas

nécessaire de faire dos. repz&wiitations, mais il t4emble augmenter. Sa

Seigneurie trourera peut4tre opportun d'envoyer des instructions pour

la gouverne de l'amiral. 80

lnckm. Vice-l Ogle à Croker. À envoyé I'ÀÎÜgator fuire

enquête sur lu pWint«,de.ýtiom de la.UtdeWne à, pro" dWeaipl

temeilitè§ d«,p4cheurb amériel qui considèrent avoir le droit dl

et faire:"ier 1 leurs poissons biur cw 11«. Oetw affiýi re a4té portée à la

connaissance de l'amirautd par la eîeeý amiul hibie, meie comme

aucune instruction, n'a JU «.vey4e;. la pratique a c*,utinué juaqu'èr ce tjoë,

de lâ bateaux, le nombre se soit élevé 4,400, port#nt, plus de 3,ffl

hommeth Il demande deF instractiont.
P. Canning au viole-amirw Fait ýt-apport de son enquété à=

lies de la Mktdeleine surieë habi
îles et le ýlong de la eate. ýs4 ,4ý

à Rusk lwvQio un document 4K»Iteftanttou tes leëý iftùW;ýý

mations sur le canul Bideaa que,,peeabdakt 1* conseill d* lartil;ïi

LiaugmenUtion des estimations est lamentable, [nais il ne voit aulcueji

Il' 011 pui.888 rëdaiIcý -D n'y a aucun I»Gyoný id'4'vïter la &épouse', ýùmte-'ý,

a quetsti" est dam& quel teMP4 le trallAil pfflt être achevé. Si « pmg,*#

1OU00 louis par aufih, pour'ppamue dùv

serait fort bien. L'objeotiop de et de Carmtrhue i
ýâ ýÀ»g4t*y) die ee qu'i IR cro"Àý>tt

que cela W»Ufflp Pl" Ibrte que

il teýp«W, daté dis. <17 ddetmbi%, ,0*,

tpaumet copie dýu»IûUreýdt 1'*mirantýé



I., iwý obettre:emdrieçàînfj, daller préparer leurs poissoIne sur les-
lies

Welab ellui*issoui Renouvelleý an nom de I'jalioe d>Eeollé 0 e
MaInde pffl demme6t adre-gde-à Bat-huret et réfàTe7à une r9quète et au

E3nvovdffl à Godorich demandant de faiblets salaires pour les mi
tres: de lÉÎli« dEcoýkse dans la Nouv9lleýBûosseet lea autres coloffiesi,

Adw. Règlee et:règlments de la Soci"pfflr l' aneement des iný'ý
'tèrêts: Mîgiýmx &es wlong doffl"it4 dan8 les yrovinm, britanniques de',

l'Ai»ér!qýte du Nord, avec la liste de8 officieeâ del& 4"6t& - 310,
Élil à Stý9nley, Foui- établir lino pension annuelle: de, 400 le.uîB eM-

f&ýre*,r dlAmyot, un mandat a, été lancé pour le, montant,,
Inchm Stanley à Jffill (pi4-rée et: càrý1fidentie1]é)i Au.sujýt de la

ion d'Amyot et des difficuités que soulèverait dans PA»àemblée du Ba
Cààada l'octrol d'une 1»nisionýou d'un salaire.

DI d4ôûoibrïE4 Stan ley à Baekhcyu»,ý, A, reçu, ddpkhe âý suj.et des: -pécheurs latod
coins qui prépxremt et "t séeller kun, peimna sur les 11684e, la Mad

torprétadoù par leii Américains est ine»Ote, quelles Mesuresdevront 0
Prises pour mettiýo fin, à cetts:prâtiqu@.ý-.

OldéSnýbi%: Le des dawmes àRukeimn. eh envoie pe
capidine Elfilipott*, d»nt lerega éot.inzlim, un M de dépMhest

Inc" 1& reçu.
Dédm attirer Fattention ýmT, là. quentio n

défense et de conatruction du canal Rideau, Propose de placer l'un
louis dans: le budget a"...ààpataiatt dédire avott

pr

Modah, aveeeztmitR des Àrtîaýe&Of frar.
pagge

Cook m, Ek*ee Ouoi et twis hfflxm préo6doUtwé» ialùm«
Oftft d*t;é de-

UStme Rq M&MO. C06 etd«m lot'trO*" W"d 400tuffl, dans,
d'O, ÎIYIË*d -à Wilmot iîortOO4 1», 8"R

t'l'Il
poynwe * Wlimot JRO«obý, on q#ý

euom*oi»du Dr Pt»zý

4"
lum f
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anui préparé plusieurs autres mesures dans le but de décourager VEglise
..,d'4ngloterre, etil est question d'envoyer un agent pour appuyer ces
faits en Angleterre. Lê devoir qu'il a de contrecarrer ces -faits. L'atti-
tude hostilel.à l'Eglise'dAnglotert-obiB s'étend pas dans I& po lation.en
général, mais, leischofs du parti, populaire voient là une excerilnente olcôa.
sion d'attaquer lEglise, la majorité de lAssemblée n'étant pas d'humeur.
à acquieffeer à certaines vnom du gouvernement de Sa Majesté. Il demande

ue les pouvoirig des corporations ecolésiastiqueB soi"t augmentés.de
ogôii à leur permettre de di9Pýser de 1,eurs réserves. Page lu -

Fitzgerald à Wilmot Horton. De quels fonds le capitaine Wyley a-t-il,
in.n au nuelloment, 200 louis pour le.4eomm4ger de ses portes durant tek ý

derùière, guerre âmérioaine? JL(Elugerald) a subi des portes dans W-
rqême tf mps au service du 'gouvor»ment, et il n'a jamais été indem-

Mémoire du. rév,, Johu Bëtkune, Demande qu'on. se hâte de lui proý.
curer cette *aide. qu'il. recevra probablement plus vite que de l'augtàen-.
tation.,: de..son salaire, qui doit venir, du . revenu des biens des

jéduites. J : . 1 19

L',évêque (anglîcaný de. Qn4boq. à Bathurst. Transinet mémoire du

révý J. asthume, de x«trWiýý! 11, Oudnt .,qýue,ëes appréhensions affîtjet

des, biené 4es Jésuites ne soient quo Uvp bien fondées.

Byland à CochmiL

Ux

xùocre à W Arnot, 11QrtÀýaw Ruçoie une lett1% adreaisée à W. B. Felton>

Telton, qui s'eetàrnbarqtW "denýt, à Ueerpool, le moi-Main de

Dalhousie lui ayatt denliendé cela. S'il est obligé
evou pf-e adra Wd ii-,àeUoný du bitreO. M

J, isLowartàPylàiiýi.

Êyýnd 4,Stéwart Les:dboxAgglui4lansý Venvoi, de nymna à w1ilmot,

Hâ1toui 20 avril 1827.
M#ry Plyraonth au secrétaire des cýionies. Renmoignen-rédis demandé4,

-au, tujot de ýtoci 91%, qui a obtenu sa'd6charge en 1819 dâs Ohammril de

Yom, et, aaqxtý, on ù, ý ae,»A6 =e oàneamien deý tatTe, -dau UÀlnértque

l"Iue, lekiii là 1ê-P1YMOuhý
anm«dt4il'ede 1&,Xàerm et dés Oo,1oni1»ý

yùter, ý Wünýçi, Roriqm Demâode'ýl» 11Mfffle di*P"t

le* ffloië, de Fmet au' *4ýOt, dt

Nîthor"" OtB&"ow àý mot

je;



25 févZier, Mémoire de Bridget nwles, qui demande de Paide pour recouvrer
34&ryborough., propriété de mm oncle qui est mort au Canada sans ]Ébi@ser de tes

ment Page
ler M&rEý, Mèmoire d'Ilamîlton Xerritt, qui demande une gratification égale Ù'_

demifflidé, pour lui et les officierà de l'ancien corps, des Il Light 1)
gSng 1' de la pixmÎnm

'In" Certifmat par le Elliott du servieeeffieute fait par 1
drag(m de Merritt en,1813 1

le Hamilton MeMtt à Darling. Il est à demander une gratification égale
la dem4olde. Il detnstds que týon m6moirè toit envoyé..

Gordonù Wilmot Horton. Demande pormi*fiion de faire pré
une copie de l'acte du Bew-Canada, 41 Cree. Il Ii eh. 4, pour s'en
danè une cause en appel devant le Conseil Privé.

A. F. Xtkin&on à Bathurst. Il désire devenir ministre, du OU
des malheuro de famille l'empéchent de continuer segétudes. Dama
une recommandation qui lui permette d'entrer comme étudiant bx)u
dans un des collèges ýcanadiens, ou une difipenee pour remplir de suite 1
fonctions de ministre

9ý1 Freeland ait m4me. Attire l'attention sur les pertes; qu'ipiflig
)'industrie du savon et de la chandelle l'augmentation des droit#!ý

19; Newton au seffltaire de la guerre. Demande des Informations
le compte de William Cý»k, autrefois maître-&arpentier à Wil
Henry; veut savoir.s'il vit, encore; demande ee@ infbrmations pouf
Barab Roberts. qui était sa fille.

Férgneon àWilliam. Rorton. Renouvelle sa demande, d1ntroduiro'..
Canada. Il va rejoindre. son g dre. le li te ut

Baruisýù et Cie à Bathurst. Le Dr Martin demande la permiieie
10»4re4:..: :,se rendre dans lAmérique Britannique da Nord pour. exercer sa. Pr

17 Le baron Maltzahn à Wilmot, Norton. (en I)ransit), Demande'
iufermations sur William Horeb ou Hork, qu'on »appme étre mor
1800.

Seweli au:mgme, Son: fils (Sewell) eýernb«rque Pýmr Qnèbeo
credî et bera heureux de m charger des lettres que -M, Horton,
désirer obvoyer.

UX-M, mal R-uýM4M«ý Offre envente uw duT - dt6méeg d'apr& lu ordres du dtie de Keuf, quand il étaU tomm

John-Gladstone à Wilmot Batten., ý âNaïtmlit: pour< wfoir a Te
em" bMét» de Cloghoriv, quizdésire. alitri au
mme ii (Ilorton) ett smig doute tort offlpé, pent-étre, qM n

taire pourra lui fournit ces r8n8eignementjiý
U juge en chef Sowell à Wilmot Horm. Il a Roh-BU des liv

droît frangais pour -un-montant de 150 lùui*,Poiirîlwý biblioth
àvooata, livres qWil «père voir mimis en ftatiýbis*. T»u 150 Io

d"Mî à I'jwha&t de livroie de dioit angluior.tt il tient e'
bwv« ce MOMUnt lnt*et, car autrement il e a, dee evragee qÎÈ

eè-51.1, *Vxi4 DtLv4=oï & Wilmot lKorton. »*>ox-yéllé saddmtcd» iernn
tom au Oanada comme de *« sery" , lorsa de la,

LIN, ti,4et" d'oA canal an nord de,,I'OuMom"
-A-,et 0. Maxwell à Wilmor*, Rarsoe Dèmaudent Infôr

au aajet des droýý à payer pour l'entrée au'Canad& de ex
40 vins d* Sicile et d Espaog et derbumde Whw"sq»

Ntwtori à B&Iburst ROW»row, d*' Vix"
Vintérét de Smb Boberts.

le
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Requéte de Th.omasCotter, énumérMit Ses services tendus, le fait qu'il
a changé sa pension surla promeq8e dune coneession de terre et dun

passage gratuit au Canüda. il n'a pas en ce paslage, et le renouvellemut,
de sa pension a été reffilsé. Demandes aux Cominuliem de s'enquérir de

son cas. Page a 1
Àý% Baillio à-- -. À appris de Dyer, le premier eommii de l'amirauté,
1 41 qu'il avait uns cesse ôougeil lé aux gens de ne ptia changer leurs pen.

siens; que piftmieurs personnea, mns en avoir l'autorisation, avai*ont

forgé des certificats pour prouver qu'ils avaient eu la permission d'ailler
0:: sa,

au (%nada.
"rit Meearlaue à Wiltnot Horton. Demafide fortement qu'on accorde

cause des services rendus, la concession de te rre demandéo pour le major

Du Vernet.
Dandelsloh à Bathurst. Demande certificat du décès de John George

Proey, qui était à Montréal la dernière fois qu'on en a entendu parler, en.

1194. Il avait deux enfants alors; un garçon et une fille, et conime il y. a

à Wurtemberg une petite somme qui lui est ýdue, on demande que ce

renseignement tour #aît cùminuiqué. S'ilà @ont mot-te qu'un certificat de

leurdéoès t3oitobtenu.

-i% Mémoire de Robert Shaw, ainé et jeune, au sujet des biens laie.

sés.par Mlle en Mme Jean Shaw, une de leum prochm parentes. 265

ý H. W. Ryland >à Wi imot Horton. Il regrette d'avoir encouru la cen.
sure à cause d" % lettres que dans un, moment d'exultation il a écrites à

lord Dalhougie. Les services rendus depuis près d'un demi-siècle lui.

donnent diroit, pen,.e.14[i à Ùne omisîd4ration favorable de la.part du

gouver'mment. Il né ait point le pouvoir du goinverveut derévoquer

'une com lumion, maits raroment fait uns ordres spétiaux venant

du bureau 1 Môsisl. 8«,plai n t de la fqon dont Dalhousie l'a traité et de
lis qu'il -P

11aemastion trimine oàéâye de porter contre lui. -il

Ooohzan à Rylund, le 29 juin l ffl. 0 id4-o do,"parer .et transmettre

avec Pièces à rtppnlyuft MM: de empte en&-&[ des recettes et

dlébmraég dave la. géranes bien dew Jésuites à PvXtir de la date de la
nomination de R [ ., 1 si:dernier.

f"îýaU er ni

Rybi ran 80 juin,1826. er4pàrer& 1'*&t demandé. A

d«"Ddeý »Jeampte, de oette nature jusquau let, mai 1825 a été préparé

et<en,,Veyd an 8et3rétaire dEtÊt. 215

RýWd.à CoMrati, 6 juiiiet 1828i Envoie le com te, gdnéral d*4

recettes etdépenmw derm la:g&*#S d« blêmdeb.:. avec 197

(kehi*n à, Rylandý: 20 jwÉvim% 11: faut r*ngûyét, ýww:,Bâr«u ions le'

mandats nou pley4e par lui et: sa qùalitd de, tW»orW des bienis des

Jésuites et, ausfi, préparer nu 'COMpt4:ýà*ppýl&montaitýo des: recettss et

'ayland à 0OchràVý, 22:nvier le7i ilh nieut,B ne leste non Pr
qu'ilirenvoie. Il vade 8uite préparer le tôm.pteindtqil4ý'

ste*art Bbvoi» copie de la lettre ào Dalhoumie. Il
,relum*ment des comptes tt

rï

imtw%ý, W 4mé il tï4*** it wwS"ý1* été,

-il lie 1wow t,,ýwï yiwMe 4%ý't"nt 06

Il vs, àeý Md" ý'i*w À** Itt né lui icet.

Afia Pm W 1ýe P«b

41 (Ot*wy1ý *WýamiiIL



Z8 àyzd 11atk mt:ea est-il amyeà, qu j ne 0iline Hortpa
cos de-gtoa père.?.

e waiLl léargueri te Murpby. demandant des informations,
Ae. -Mgr.phy, qui W Virginie il

on 28 ans et dont on n'a plu& entendu parler depuis. Demande si,
fo4re. 40 testament on oji eualaiu4 un.

ADPOlle Ilattentioo: sur'un mémal
demapde si l'on décidé quglqnee,4o", Au sujet de ; Paffuire de son f

em"il BennetàSeymour. In.elut Une requète ýd'un individu dans le mal ho
«Wivé de sa on, ...
Arlo;])fflne à w ilmet ]ý[Or1On, .-À requ. une.lettro au sujet, d6',

r4ejamation de feu le capît. Deane et demande que Dalhousie soit
Wd, Mspendre la dýéSb

4 biat Sewell. (Pge en chef f) au même.
1mdie1ý- coijrant et Fe chai-gera des lettres qneMi Wilmot,> RorWo. peut avo

'Voyer.. Demande qne CoUrte, ODUevue.:
71 b nâ@4 Prapûsequatoutl 1 lé te

ý1Q1ýébeý que le gouvernement paiei a X SewelJý: ministre de: la Qbapelle de
bec, il.4eyra agir oemm sosistant du »GteUrý

Le mime à Wilmot 1ýQrt0»- %père que Parmgementen âveu""
QWbeo. »r mills, agerétaire de la ', jý»YA1 1»8tituUaftýî est éotelb.

..SeîmptWauragme. Bolvoie la requéte dt Cottýer<et demande fiiýoP'
ribçýllment reftkré un 4tabligabment au Canada.

DeMander:qWon 4evive. au gouverneur du C#nadu
ohteu, que le majoi. Wr&Y ait le privilège de prendre lin meilleur
oeible les mille àwreï de. tom auquel, par conemioi4ýil adroit.

Sonniet pour examen immédiat " plan de a
de detwe de 'I't ffle plai».".dmlÀmeque Britannique du No

U4jnoire de T4 W. »reee, citant W: coilditiow; de l&,xý4gOrvù faites,
la, conSe#ipu 4e terreg deý cortaing& éteu4iaeg qui p«vont.#tWý
paur 44euëe 4upays et qu'on a
pour la d'un 08nal (à Grenvlile),

.10 98; den lettffl pour ré
à la reil "10, 409 J;CO,ýý d ný Baiý-Cant" 4ýuue, augmentatîOu ee trai
et à celleýda YAI llmtântion ', qui

_,_fýmAtne au mgrne. Envoie dmxglwis" ýpauXpormWrei la
êgAles Qý. éiýterre4 duelorg4auc

6t eo vMýr

1»8» à Wil Coutematla deuri,
te" plaine ",eu rjý"ffl ýàv*ejl« eyilëme de

Méýaoiro di Muriýcm Qrr, épouse do e
rë Po a"y J

4s 44 propr" qu'ellé "t,ý flavoir 4t6 labwe par

à w1unot, jIort4>'D. Tmo*nbt OQ00,4,a bol
77

=4+ pet



l'ai

mai, ot Hortýc. 1ýet à la veille de déthaýdiýr la

production de certsines corleÉipo*laýum concernant la qu.estion.duel 4
demaiïi dans les canûdzsý

-4 ç4les di la.TeiTière au mème. -Propose qu'un établimement devrait
etre fondé,eur: je. Saguenay sur la rive nord, du Saint-Laurent, et quels
Lerre devrait être donnée comme une seigneurie de 4 on 5 lieues de front
et d eux de profondeur.

1. juin, ýUmoire de gnc4ýet Fitzp4triok demandant que moyen lui Boit, d ouvd
pour recouvrer les biens à èlle lùissés par Éon oncle John FowJep* 64

erty à Mme Fitzipatrick. Lui eurpliqueJ*rév. Eý -O'Flah,
en détail l,ý.n»ture del'héritage lâls$d par soo.oncle FOW106,

Wood à. W!ýilinot 11ortoný 1 Quand on d4posexa le projet de loi pour

autoriber la - vente dom réserves. du clergé, il craint qu'on fasse sur

ITglise d..Angletarre au Canada, des refflrques identiques à celles qu'ü

a lues avec peine, et regret. Donne une description de la situation de
cette 'Eglise, et des réserves dans le Bas-Canadfi. . Un Ministre (elir.

-gymoýn> a défenduet justifId i'Zglîae.deAngleter.re danii.le 1TaQt-Càýa".

Gýrece *:Wiýtàot Uortoný. $on regret de voir qu'on refue d'exù,=,eeT

la construction: qui doitz 4ttýo , lacée sur la réserve de, sa conmsion de
86

Todhunter à Goderich. S'oppohe Au rappel âe Parte réglementant le

transport des pu»IaRgers du Royaume-Uni aux Posses8iài britannique

dane l'Amérique du Noed etmotiiemon oppoiýit4on. 296
Inclus. Note sur lit néoom&4. de mesursa de; PrQtýwtion pour lea étni-

graatà à býurd des wbvires.
rJes ausses ûOn., ;:Wàr

Citation d'une annonce, poux. jllmt" fi il de' le ton-

Rapporter Ja Sutiner4l des paiýoage;va àà bord du .,Pin:gc, caphaine

'Srown 40 LýMOriOlrý 304

Woâ à Wilmot Horton. Autres renseigtigmenti sur la vente

des ]réserves du el«g4.
Eligabbth Aune Auhrey à BXpiique lit riature dé éon wMoWe

et les *erviffl rendqa pax, son onele. Craint einlilanrait'eid ladéueat'de
mettre d»nq'je m4wire W noms do 49 Bon onolb, qui

lu.i.ae»it tonWJ14 d',#nvoyer up ou de ý4lNMer aux isentiý

Ïl: 1 1 tma fflýü, a OnVOY4
'lxý4fflig4 peu prýiI dans 4-ý_ tý4ý 44ale pr4seuý,, ïl"is on n'a PSA

i két»XtO4ýý pnt, qui caW établi rait laisuut

aetuëlle iwt en uccoed'aveo' W4 n'défuntoncle.
êftumérant let.servk,,W,,

1 ï, 1 -"que 0 *'ýý
U. _,r1aüd4àý pot f4 foellw,«, q "01 ýu: hogoriâqne qu ýOW,

que wt =Wr4m 4 U jýrM&ètý; n't'y Konk, honneur qui rut*
mrvi es rendus tr fe a

Ot fett e04 'POO-

d àm Voltlg44ýÀ1iM lisiqueli igo n Mar 1 é

dx0l
le QUÀ

lv



1827.
û juin, I» jtIX6,.îil éhef Sewell Ji Wilinot 11ortob. Demande que le règl&Drý

pour le transpoTt deefélons duC .tnada aux Bérinuded soit mis en v;gUe
ce Ber-ait un châtiment beaucoilp plueeffttâce que ja mort. Page

Sinclair *-. Présente Gordon, un gentleman de Caithnemo
déèire envoyer un do ses 618 au Cana" comme colon.

ittinsay :En conséquence de la longue et faf; -t
à 'Wil mot Hortion. tigant

traverse et ayant encharge d'une déMhe de Cioderich, il croitdebir d'annoncer son ai-rivée èt @on intention do se roadre à Qu'
Albany. 23

Goulburn au méme. Demande qu'on prenne en favorable con Ïtion
d-oinando de Knott d'étre nommé instlituteur au Canada.

19 juin,, -Todhunter à Goderich. R&Ue à une lettre précédente et envoie d
tommentairea d'un journal reladieement à deux cas quila meniionin
Dans le premièr les eoeiatmtlons contre les pass gers étaient fausses 0

accompagnée* de circonstances atténuantes on pouvant excuser. DTW*

chaque cas il y a en des torte de chaque côté; I'dimi»etaent en, ir

semaines des p),ovieions par les pa&ugere et le umbro de pawager8

bord d'un aumi petit vaisseau ont donné raison de recilieroher Bi

mMurès de protection ne devaient pae être établies.

Inctur. ; Rap rt de I!Onqufte devant les magistrats sur I'awugati
Po

portés contre es pa8fiagers du Pacijlqw et les privatiom endurie8

eux. 'FOW aussi 8 juini)

i114 % àGoderith. Appoltbl'aft«tion sur un mémoire pour une coud'ý

sien deteÊre au0anWIs et sur lesujet,

Inthm, mémoire et Oort-E>ilmdin»i 279à

eb llfb,. ltoqtié[e de Bridget Fîtzpatrîck. Demandant encorede raide p,
le biens que lui a laiss"'Bon owe.

ýë jçîn, -Eliaabeth Anne Aubrey à Wilmet Horten. Comme il est très occu

lettré rëstem sur le tapis jnBqu'à la clôture du parlement BI

X Aubrey sont allés aÙ Canada reer los oncle

-.Jameg Monk.
Atkinson un rnftw. Lui demandè. 4el" r: la: lettré înelué, qtrait aux u0alm èo1ýUiàw.

2 k 'L Robinmon au raëtUe. Btàblit ses état8 de Éerviede, dan Mèè 0

1=dîm bless-aT", et demande:ta ooncoMiýân de terre ordinaire.

Io jnâtei, ..lion% au (en fran"is). Regrette le r f W'

gtüvernemoüt de peraýMtr@ýsu sérainâtre de reereffl M rr

domine tutreffile, led Md

que leýWmiümre est *Mý6Ë uuwg an la euded.prop

î Ptüsieurs j>cýààtw de. vile.

dÉ uïry Miliesà, 'D4)Seàd&ntý4ù%n 1'tvià sur la

e engagé sur ilne ftégate des.qui «te.

%meý Da*»u à Godoriek pour a ce

rkeque dosa vie, porté des ddpéeh secràW à, P"YM durant la

-IÀTe*m4»ie à Kea* Dowdon. :Se r«Pêtis aý*6 tr"s

la fflro ý»X 14p««* 4»n&a à de

i"Xdmýýfte de 1*:V«Véý ýThmp", d*mýý ý de, V&Ïde pour

ieÉséir e» se 1Àokw"t*"ý -Mr #Ubmwbd , do t'sà-j"w

en

Drummôndyllis, ElawCanads, et d4 14 Porto dèà11Èîý

pourquoi Il demuade eompemation,



547

1827. Mme Dawson à Ray. Demande qu'on lui renvoie les certificats qu'elle
'Ù. 0 a transmis à la Trésorerie. Page 44

luille, Baring Brothers à Wilmot Horton. Envoie un extrait d'une lettre
du président de la Banque des Etats-Unis où il est dit que cette insti-

tution est désireuse de traiter directement avec les agents du gouverne-
ment britannique en ce qui regarde les traites faifés pour le service

publie au Canada. Demandant des instructions au sujet de la-réponsè
à donner.

InCIU8. Extrait de la lettre du président de la Banque des Etats-

Unîs. 1 25
Mme Murpb an Secrétaire colonial. Demande qu'on l'avise sur Lis

moyens à pren!M pour recouvrer les biens- laissée par feu son mari, 142

lât b- Wilkinson à WilmotHorton. Comme il ne regoit que la demi-paye

d'un lieutenant de marine militaire, il sollicite de l'emploi au CMuact*.
323

Roux au môme (en frangais). Il était resté jusqu'à ce qu'il pùt rece-

voir la décision du Seerétaîre colonial et avait offert, si -on le permettait,
d'avoir une entrevue personnelle avec Sa Seigneurie. Il renouvelle au-,

jourdhui en tion.
Récit de 1 de Montréal. l"Ins dans 1 envoi de à Wil-

mot Horton, le octobre 1821.
Roux au Secrétaire.0010nial (en franeais). -Pirayànt pu requ de 14.

ponse à sa lettre du 10 juillet, Il lai faut retourner à Montréal, selon les

té rrùels de la lettre de ýDàlhoxiîjië. .246.

Fitzgerald à Rappelle à oa mémoire ou demandiA préeédentea

et espèro qu'apnW ex4Men oh troue«a qu'il a droit à4tre indemnisé do

M pertes.
Le manie à Transmet une communication ogkolelle pour êtu

1 e aie dmîer'. pour lèt iaentihrtents entmtewýeà
-74lion égard

dite, Discours de Wtlmot Horton pour expli4nor le bill autorisant la vente

A4'.rine partie des réeervea du clorgè, au cours duquel-st: a déclaré que

114v9que anglican de Qu4bec a cru que'l'Aicto de t7oi aittorisait le paie.

des Winiatres de IlEgliu d'Bomeà même cA foàdý 202
demande d'une indemnité pour la

bW - ie, que ret4on-
et qui alit»n-

en 

qu'on a fWt da

te7nt 1 aae, 

peuvent rester

prouvée par "41
lee témoi Il toazi -m priére deA ta l'ai renvoyer af4ýWý

bM sé nier à Tlmot 11ort»uý D#mande quýon lui obtienne le
d* nàkog*,U-deý Marie Qnunoië ilâmt, ilé à Québèclén 1,7,dea

3f4moire du capit» PL D., Fraser, 4eu mérant ua état# serviW ýdsO»

cawle eli et4om"ant lû, deM40M 0 Po" lui et' te* **0*'

murs
uu troupe prdvinews de dog-ons légm,

G#ru#ut que
J,&èu4i»ý dà Jý»fJùt -DW4àOÙý qui

mode dî Vàto d'ée On *aâýz;t_ý
txeàâouto "un peint de,#Iwl

el J,
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agricole. Il fait passablement d'affairer; dans le commerce des toi
et déeire établir une maison d'affaires. Page

13 septembre, Palggrave à HuskisBon Demande que la signature de Dalhousie
LYGn", Illn, une procuration soit officiellement prouvée.
18 septembre, Roux à Wilmot Borton. Il demande l'entrevue qu'il etit prêt de

eâté à accorder.
21 3eptembre, IL C. Buebanau au même. Si les écluses du canal Rideau ne sontLondres. assez larges pour laisser passer les vapeur@, ce sera une grande erre.

25s, lembre, Robert Owen à- Envoie brochures. Demandeuneentree'
our étudier et débattre ýcertains intérêts communs aux Etats-Uuis q

a Grande-Bretagne.
26 ffeptembre, BUChaDan à Willu0t Ilorton. Son frère, George Buebanan, offre
Loudrw. porter les dépêches du gouvernement canadien à Wasbingtou.
87septembre, Mémoire de Marguerite Anne Elliot, énumérant les états de set-vice
Westminster. Son père et d'autres ancêtres plus éloignés et demandant que la terreý

laquelle il a di-oit lui Soit accordée sans qu'il soit tenu d'en faire per
ineliement la demande au Canada.

28 septembrel Réduiiii d'une conférence entre Wilmat Horton d'un côté et Roux..
Landr". deux autres Sul ens de l'autre. 2,
2 octobre, Addington à ý",Uièkitqson. Demande qu'on se procure la preuve:
Londres. Rujet de la question de la frontière qui est maintenant mise dans-

domaine de Parbitrage. On pourrait écrire à sir H. Douglas à ce s

4 octobre' L'6,vgque (anglican) de Qadbec à Wilmot Ilorton. Attire l'attenti,
Quéw- sur son diacours (de Horton) Sur les réserves du clergé et réfère,

lettres (de I'dvàq ue) poux prouver qu'il n'a jam aie exprimé 'l'op] niou,
le clergé de l'Eglise d'-Ecosse avait droit à une part des rMoiýýOW::
clergé.

8 «±OW, 1 1,ogan à E7uski8son. Envoie extrait d'une lettre d'un correspoPýî
LKMdrea. du Canada.

Inclw,. Extrait d'une lettre datée de Mfflréal le 18, aoitt 1821 d
vant la gituation critique des affaires politiques dans la Canada.

12 0ct0L'Teý - Mémoire du rév. M. William Aube demandant uli eniploi ee
tique &oâ dans l'Amérique du Nord, Soit dans la XouvelleýUloi
Sud.

20 ôotobre, Boux à Wilmet Rorton (eu franqaie). Le remereie pour lýloisofiý
londree. avec laquelle Il a rapporté les conversations. Observation$ mur,

points oonW& au sujet des réélaînatians du Séminaire.
au même. Envoie u»-copie du Xorning::Fost contenant

articlea sur le Cainada.
Inclus. Le N»ndng Pmt &octobre, avec un extrait du. Mûntrmî Il

un Smpte rendu de et du discourode MeGlit
Oommentaires 

du M«WP4 P&W et une copie de la lettre persoDMémoire dé J. W.. Gréeez donàùdanlr comýenisation P"r le te
909" qu'on lut a pris pour construfiýe un canal., Les iquégil.Dâo à rêgler

fmàm A. 'Vý Coebran à Groce. Le canal Grenville eet un
tiýnotiDn militaire pour laquelle le gouvernement à le droit de bc

rain qui peu être néeeâsaiie.
prendre toge pièce de ter ib üd

Su poitit de V» stiietement légal, don dret à une indelanité,
m4we Dalbousioý e8t. emuelitant de donner celle qnî pourra être
reonit" par les Pmonn"'d4sigu4«ý. par: lt.:..gëuvememeût et"

Extrnu.4 (À et<B). CoPi6g de là. patente du Roi sur loi
14arrea Po" Jans militaires, etc.

dSu monu e0bormat lu Wlamnti M&
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1827,
î Wmbre, L'évêque (anglican) de Québec à Stanley. Apprenant qu'il (Stanley)

avait été nommé à un potite qui place les affaires du diocèse sous son-e part do 1 situation. ilcontrôle ofiletel, il (l'évêque) désire lui faii a
demande du délai pour formuler les renseignements. Son chapelain et
un intelligent fonctionnaire du HautCanada iront, en janvier. expliquet
l'état des affaires à Londres. Page 206

Roux au Secrétaire colonial. Demande officiellement une audience au
sujet du Séminaire. 255

Ovembre, Mémoire d'Henry Thomas pour recouvrer les biens laissés par David
a. Jones et son fils Joseph. 310

z0vinnbre, Résumé d'une conférence entre Roux et ýHuskisson au sujet du Sémi.
naire de Saint-Sulpice de Montreal. 256

novembre, Note intitulée " Food for Republicans " et se continuant ainsi: Il Sir
Francis Burton peut guérir toutes ces divisions-et mettre en vigueur
toutes les mesures du Roi, ce qu'aucun militaire ne fera." 342

1iorembre, Grece à Huski&qon. Réitère tia demande pour le paiement du terrain,
gate. qu'on lui a pris pour la construction d'un canal. 101

ýuO-veMbre, John B. Robinson à - . Les réclamations de M. Merritt pour
avoir la demi-solde. Harvey s'est intéressé à lui, A part ses réclama.
tions à titre d'officier il y a encore ses efforts dans la construction du
canal Welland. 233

'141cembre, Lévêque (anglican) de Québec à Ruskisson. Il envoie par son chitpeý-
lain, te ràv. Crosbie Margell, les renseignements demandés et la ducrietion de l'état pre8out des affaires du diocèse. 2 i

bre, Sairit-PéalàWilmotHorton. Transmet les résolutions adoptées à une
assemblée degélecteurs de la ville et du faubourgs de Québec, touchant
la situation de la province. 32 4

Lnclus, Les, résolutions. 325
Rdwlati« de lamême date pour que M. Vallières de Saînt-Réal trans-

metter les résolutions mentionnées ci-dessUR à Stanley, Wilmot Ilortom et
Sir-James MacIntoph. 831

e$ Roux à Stanley (on français). A i"ý la lettre ainsi, que les extrait$
des instruetions donindes. à Dalhousie. Il va, en conséquence, en France
chercher des ptti-es et des profbueýir8 capables de former d'autres pro-
fuseurs qui leur sucoéderont,.. il partir& avec eux pour le Canada quand
il en aura la permission. 258

Inclus. Le mdmetre concernnnt, le 86Minaire de Montréal. 259
Prooland à Euskiffln, kenouvellO sa demande au oujet du droit sur

le attifi etc, qui signifie ni plus ni moins i!ýe la prohibition.
caleulia sut le dwt prmucial.

brel, à Mtzgemld. A préOnté à RuskissOn la lettre du ler de
septembre, Il 80 met au MëMe point de vue qllë 8on prédéemeur, et par
00méquent le fflre à la réponse. de Bathur*t,, le 12 septembre 1821. 81

date. Rammy à Wiltaet Herton. A rega Une déPêche (iýVîsl1ù pour Dal-
houé&

Stanley au inâme. Ne:,#ôit nullement la néom&itdde ehimger Ouqudi
que ce isoitla mesure projetée, *xý»ptijýOur y décréter quinuenu diafriet
tetkur&., droit d"gtre repré*antiý si s'R PO -tiOn

Pula wament pas un ohilwm,
donné. (Le chiffre est leissé e4 blaoû.)

2MM86Y à Hay, Won va à Q96W P" Ltverym et Xew-,rol*, et
or nporiertut volçntier4 les dépt.0-hes pour Dalbousie.,

Mme lAby au 800rêtaire tofouildi Jlbvale lettre q%Éolle demaid*,do

Si rjohn Johnson à BMhamt. 091=6 wns6qutu" dtla- nomination
ýde 1)4rlinw pour il, (,Tobmon) A pst« tout 00nutle sur
les mntre« du d4parteescides 4ý9âfiý1«'deë »UVA904 qu'il dirige d4puis
im. Il prie $à, ,%ýigooùtw 411 faire nu favorable àôcneti à la requstë



Inclus. Uémoire énumérant ses propres. états de services et
son pýj lue son fils, la maj,-ýýr Charles Johnson, arrirýVe-a, et demandantt
poste de surintendant général des aff4ites des sauvages. Page 11

Pas de date. Requête de Rose et John Gyllin (AUsSi épelé Gyllene et Gillian) d.

mandant de l'aide pour ý recouvrai, les, biens qui leur ont été laissés.
Mémoire de Daniel Gorman demandant d'être mis en "session d::

biens lai"és par son frère Edward Gorman,
Xdmoranduin sur les troubles au Canada.
Recherches sur, la, validité des titre de propriété des terres achet

des sauvages de lIllinois. 2

Fitzgerald à Wilmot Ilorton. Autre requête au sujet de sa réclam
tion pour être indemnisé de ries pertes.

GorvieRNicuR LoRD DALirousiic, 1828.

Dalhousie à Iluski@oon (n' 66). Adresses présentées par les dey
et respectables habitants exprimant leur 8atijkfaction dugouverneme,

exécutif et leur, dêgapprobation -de l'Assemblée. Ces adresses ne vi

nent paý seuleSontde L3Wit44 oÙ Je gouvernement exergait de l'infl,
once, mais de paroim8 canadiennes dont la population était dirigée

des homizSs d'élite qui-a-vaisnt ail.trofbie refusé leur appm an geavee
ment, La purti opposé n'est pas resté o6iL. Il a tenudes aàsembi
et P.ý les moyens de voir leurii.9rieh ammis au: g»Uvernement de
uejçit& LO'eàt abstenu d'intervenir mais a constamment sury,
S denier parti. q#i fi.ut tout en secret -et avte lastuce propre 1
oation de mauvais demeins; ce qui fait qu'il n'a pu.ýw procurer u 1

copie de leurs résolutions, celles-ci n'êtant portées qU:,èý à 0 onnai8sao
49mb ',ObofËý. B Paratt décid4 de déléguer plus, nne avec

adreffla. 11 a pgroonoéquence. envoyé un repréftiktant qui agiÉtiý'

Imrlera ppur le gouvernement. Il envoie: 400: *dMffl qui interp
Rentiments-de la population anglaise. :Si lem adresses pouvai"ti'

Was à la popaleAion canadienne du payta, les rieddixièmeisles towi
imi»Ot gomme venant ý,çU;gý parce %%'ilii sont contents et 1eUreOxý
méoontentemon4 étant soulevé par un parti restreint inais actif et,

La némasitý6 de mettre Io goavernemant de Sa Majoei4,,

g#rdo owtre la croyauce quo les adrowees enveyées pàrýùo parti

etout log senti me n4 réels 4uý pou plaý £4 que 1 e manière on a

en 046ffl iSnýYRatcS à sjgüarý V *zgm,» de mesurés 4rlktgiquet,;
moyam ooncilfants du gouvernement britmntqa* ont en,ýýoutàg4 les

tiGaý dont l'a0d"e a oansé une «iee qui f«ës kt puialbi« aujete
XPONMM à 1-01 dommud-er mon iat*r"ation pzoteotzio% 06 q»4 dans

ik4*10, awrt*tau remýàd - oooseils du8« de ce reméde

tWhoeie èý Ra*iucmi Prééente IL Gale, qui donne= des in
$air, canuovw&40ý :ý : - ,

il»t=tiont à "e.
ýn*ïssi>p (n' U). Tmnsmet tt rowm m»de a m

dà umb*nd* de Qué4g.
»4nWre conoeru*mt l'adi»Wion du, Wé itmageret

-jNdb Uef, iîwtig" W s1)ý Rn raison de, l'Ob
.:qwmt, à là Vâlidité des oertigtoitto des leetre4 PiM4,06 40

.- Uffl, pwonne " mm p»vt$M»m#M uris qu
L"14 xçlntjx=ý»" ip totiu

ont 
I 4U* 1 1 1 e
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l'Assemblée. La bonne conduite de lia milice, telle que prouvée par les

Ordres génêraux publiés, mais certains offloiers ont dû être renvoyés

parce qu'ils profitaient de leurs positi.ons pour commettre des abus.
Pa e 20

Inclus. Ordres généraux. q3-26

Dalhousie à Iluskisson (ull 69 répété), Le canal Grenville est à peu .

près termind, maiM ne sera pas Pratiquement utile à moins qne les rapi.

des un pou plus bas ne Went contournés gt &ce à deux autres canaux

plus petits. 34

Inclus. DaVernet à Darling. Rap"t sur la Chute à Blondean et les

Ra , ides carillon transmis. 86,

>iVernet à Darling, Pourquoi il -n'en"ié pas une estimation du coût

des trevaux du canal de la Chute à Blondeau. 42

Autres documents concernant le caýnal. 46, 51, 54

Dalhousie à Ilti8kision. Présente Grailt, Un membre du barreau de

Montréal, délégué pour représenter le clergé de l'Egli8e d'B6osse, confor'
Mémomt à la lettre du ]Y Strachan, du Ilaut-Onnada, à Wîlmot Ilorton. 59

Le même au m8me (nl 10). A requ avis du désaveu de l'Acte >our

constituer la Com agnié d'Amullance de Québec contre le àn. Zu1%,

quoi la proclamation à cet etret n'apas été lancée.

Le mime un mëme (nl' 7 .1). Transmet la der dé

twitement _que fait Geo!ge Eyland, reffierdu Conseil ÉxMuti£ 62

iàcLuâ. Mémoire de 07 H. Rylanf 62

Dalhousi'e à Huskipsoù (nO 72). Liste dei; PÎmiitiêiýe condithn4h à

mort qui o-nt éWpuvdannéeà la Wndition d'étre.ddportm aussitôt qu'au-

torité buffisante aura été reque.
Inotu. LiBte des prieonniei%.

Tyâ Met lettre reque d ùl lord Bi»h.op

de Qu4bec que 8&geJl de I'd-liÉ6 succursale, soit

à m4rne lies fonds plýnviteià". %thuilý%t :s'était prdememment objoet.4

4 cette detn&nde et avait dkid4 ne là rétribution de St,#ell serait pii8e

sur les biens des J68ultM quand e revenus en augmenteraient 86well

làla e0tiré aucun « avantage de oet arrangement, et il ne paratt Pm le

devo,ýW ; il rftoiùm-ande donc. que le mode PrôPObé par Id.vt:que podt',lW

"ioment de Sowell toit adopt6.
Ixelu prTýposîtl0r, d*érigtr l'église SucoiWei

]Uarrunement qaàntý à Végliëoý ýneaIt1ouné pe Dalbousiè juge en

obet.
lieitre de évêqne
v4v4mýuo actuel (1826) & JýathumL Conflimgnt l'arraulminent, '16

Appe)ùviýüt J1â0ýSUgem8nt. '
-1101 -sujet de l'égliio eftecumlei

Le juge en ober à Wilmet ýtft, 4U

Le lord BiÏshop de Qadbea, à' 1>AéÀýiw1 AU oujet:dô rdgIm SÙ

On lui donne us a&etil,à"table.
lis n6türe VexatQ'ire fimille ores", à laquellé en liu#,çýýQ

un 11ý 41rôlt de,4mint ', surane ý1êýt» do terres qui n'a pm prit ef*tý'

Btqûttk (extrà1t) à la
n &V*r"-,ý0'lit,DA(hO»ie à Rêýt",0 pour étte prlà 's

*4Évý,#,b Mýý, J> ýU '888 états dt oervi« et à«I

1 laith par



PAPIERS 1)'ÉTAT-BAS-CANADAý 182-J

ériger et doter un collège, et 2, une allocation de la Couronne pour aider,
l'université quand elle sera établie, conformément à une promesse qu'on,'
dit avoir été faite par fou le roi en 180 1. L'objection à ne compter que
sur les fonds provenant des réisoi-vee de terres. Le mauvais effet des
réserves de terres sur la développement du pays. Ne peut pas recome,
mander d'augmenter les réservem. Le lord évéque de Québec a fait un0ý,,,

a t' Hd y d 

tre qu'en 1816e 0 0 "t avec le transport '08 biens des Jésuites î

Il fil 1 6 qu 1 

Royal InStitu-ýý

f 0,d i nt e ni 6 à 1 ère 
coq la pas été fail.

n 0 't'on 'n r'*p

tion mais e u mod i fié P ai. 19 su itl et In 1 819 il fut décidé que les
pro 

'n 
tituto

a rat on e 1 ale ne ýO vu prendre possesýion. de la propridtàesti à il ces b -6 6 devraient Otre trana dré8 à laproe 8 n ur a décidé au
La cotreoond"00 ne"O' mon

1 
O1ý 

"ca e 
IGY 8 

etion d un coliè 0 ni

EUSt il e eux tant que e proe s n aura pas été dei au Conseil privé.co7éo 6 0 -us n"a a U 8 été
Quand la décision sera donnée, ce sera au gouvernement de déeider si lois
accumulations de fonds, formant aujourd'hui une 'Partie du passif dé
Caldwell, devront être employées dans le but originairement désigné,,
Il ne peut voir d'ob'eûtion à ce quo le contrôle des biens des Jéettitee4
passe à la Il Royal ?Mitntion mais c'est là une question qui ne relève
que du gouvernement (le sa Majetté. Page 100:'

Inclui Mémoire de la Il Royal Institution Il. 1111
Dalhousie à Huskissou (n' 76B). Il a reçu des dépée-bes par le rooloouurr--"

rier de décembre et apprend qu'il a été nomm6 Our commander davsý'
les Indes au retour de lord Combermere. La digouité de fixer la da
de son retour à eau .se dé l'état des affaires dans. le Bas;Çanada; son hoDý-"
neur et sa bonne réputation lie lui permettent pas un, départ hâtif sans,
#,roi r la plus entière wurance d'être approuvé par. ma souverair,84,
Nomme fia ler septembre comme la date la plus convenable pour 1'arý
rivée de son successeur et pour son départ à lui. . Espère qu'il ne va
trop loin en demandant l'honneur d'un pmBacle pour lui et sa famille
bord d'un.vaimeau de guerre, aux frais de l'Etat.

Le môme au m8me. A cause. des accusation@ portéei contre lui, ila
désire eif,11.4ner &X .déoliiion bien artêtde dlêtre prêt, à partir le ler 8epýý
tembro.. 'n'a peut consentir à remettre sa cominWign au temps dési
011. doit rester le moindre doute sur la réclitude de sa conduite. 12

Le m tme au même (U', M. Ruyoie une autre ad reâse en bus de oeil
déjà trang-miWe. Elle a été 1 p.r&4entée par le juge en OW >au. nom d
Conseil Exéeutif. Commé il lie ment profondément 0alomnié dane 1
lequttes e-IVOY6.u. per longenee de qtielqnee personnes séditieuses.
joint au ùon8eil pour demander une enquke sur chieun des actes de ao
administration. Actuellement le,::.:.JýýCanàda est on ne.pent plus trait-
quille et paisible.,.

Liste awompagnant la.1stire de Dal batiile, desdépuiM.. qui ont sign
î2,ý,L'adrem d 12býa ConWiDalhousie à Ilukimou (personnelle). Il ap qprend que Po

t*4e au Canada pendant un autre hiver; les inconvénients qnec.ela 1
cau»Ils, L'importance qu'il attache à. partir dé la proçÏnce à bord d'a
vats#egu de ga"', me, quoi où croiriit q'Wil, part sous Je coup lun

té Mline ou m#zýý Il 0, lega d"ddpéehes du 2 janvier lui preeen*v
d'empkker la marche rapide et onéreuse deî travaux eonduita par

la lettre êtait arrivée trois aornaines p1zt8 tôt, les contrat& n'auraient
été PAWË; maiis maintenant ilB &Ont signés, couverta du $mu et de
pent en ce moment à tr)ute qpo«itioni, mais la dèpeu" sera enrayée p
tens les moyens PosaiblI84 - ljea contrat@ 00nolu et le&týr&vaUX qu'on'",
peut 4"tter mu «Courir des PoMaites exigerout ont dépemil



Dalhousie à HuskisBon W 77 répété). Transmet un mémoire dans
pintérêt des deux fil les survivantes de Salaberry. Leaémiiients services

rendus par le père donnent à ses fillesdroit à toute bienveillance., Page 134

Inclus. Le mémoire en question ci-dessus. 136
Viril, Dalhousie à Unskisson (no 78). Transmet un état du revenu et de la

dépense do la province pendant les trois dernières années.. Comme il

compte pour admis que le comité des finances de la Chambre des

Communes va examiner les dépenses faites à même les fonds de la mère-

patrie, il n'a donné que les titres généraux des chapitres du revenu et de

la dépense de la province, mais il y a annexé un état détaillé des dépens«

du service ecclésiastique. 138

Inclus. Les états de comptes. 140 à 148

Dalhousie à fluskimon (à part.). A rega avis de la nomiDation de

Dominie Daly comme secrétaire et régistraire de la province. Obéira à

l'ordre, mais s'objecte fortement à la nomination pour lesraisons données

en détail. 149

Inclus. Extrait d'une lettre de Dalhousie à Wilmot Horton sur la

ro ositicn d'octroyer à Amyot une pension pour avoir été secrétaire dé

a pprovince, lea fonctions duquel ont été remplies par- Montizambert.

Si Atayot.est mis sur la liste des pensionnairee, la place de secAtaîre

provincial sans émolutoentis devrait Otre attachée au département du secrè-

taire civil et étre subordonnée à ce départernew. 155

Wilmot:Horton à Dalhousie en réponse à la :lettre précédente sur la

rudion d'Amyot. lis patronage du bureau est sous le contrÔlè d
iret n8ulter Dalhousie, mais

Bath U > qui pourrait nommer qui il veut sans Co
evoudmit pas i mpoïser 'Young au gouvernement du Canada. 160

Dalhousie à Ruskimison CnO 79).. AL regu la cirotlWtxeo>ntenant des

instructionw sur la manière d'accorder des permis d'absence aux officiers

coloniaux.. Si les circonstances se, rùppmýt&nt au congé de Daly avaient

ét,6 connuesý-1e pormîti dl'âbsence n'aueýà,tp5w été afflrdâ par le secrétaire

d'Etatý Daly..n'4tant pas nu employé ptWie tnAis un commis de confiance

dans, le bureau privé de Dalhousie.: 163

Le méme au:mtm (n'ý ffl. Transmet uz M4nïùite de Bethune av"

lettre du lord 4véque- de Qadbft relativement, à l'augmentation do$

appointements de liathane.
fnelta. Le.ford évéque de MontrML Tranemptua: Mémoire de Bathuné

pour une augmentation d!appointemonta confog.m4m8nt.à une promesse
166
168

-de dilTéreutes dépéches. 170

Le mgoe au m4me. Attire l'atwntioin sur 11M troubles à Saint-Me à

l'oceeloü ýde la Fàte.Dieu en juin lýân, dot*uier. Sa Grainhe que celà se

À de Prendro 4« pt4coutione. 172

Le mième au mème.. Depuis îl a fiormé ses dèpéoheî il lui est vena

e l'idée qu'il pourraît.svoir unq,ý"osmon d e )Oser Personnellement le

s*t de sa d4pkhe. S'il part, IA d4péiche oit étre 00tisidériée comme
jettm morýý Maie #,Il tg ïblt paa t'en rmnxner toi que Ut"ndd psw l*ý

il ne dédre ALt6rer en tien sA déWminutibu. M

Le mê me ý au mé me (no U)ýý A requ pouvoi r de payer ano pemd" ês

Mû , la venee du oupitmine L!vinei0ný du département ded'alum d"

gouv",, à môme ieo fondo M26uptis, au bon PlAttir da JýüL f1wd»Urs

enalone Ao n' L pgkydoà des reayo à e4me Wj fottU de

&rade, de sortoqoe 16 pe0tiOU (W Mme. lÀviûgst*u fflu P*Yd6 à M#M
lit

B*pp«t du 0000il exégutif &ti 8*t de la réolum&tion du Sëminaire 1,

de Xont*W, pou W f» 'été de seigneuries qui, avant la ûonquttt,, -

ma SdlztÎdivo de SainiSulpice, à Paris.
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10 mai, Dalhousie à IE[uaki&son,(rje 84). A reQu du Trésor des mandats P014
le service civil du Bas-Canada. Le b"ii des patentes de terres et celite,
de l'inspecteur du domaitie du Foi ont étd'omiis. Ces bureaux étant éta-'
blis depuis longtemps, étant nécesagires, et ayant toujours été approuvés,,
il présume que l'omission est due à une erreur et il paiera les appoinw
ments. Foe 1

là Éla4 Le mémé au même. Transmet un mémoire des marobands de Québooo
au Trésor, demandant à Leurs Seigneuries d'annuler l'ordre donné auk
officiers de douane d'exiger d'eux qu'ils paient les droits avec des dollars
de plein poidm ou en ai-gent anglais, car il est impossible de se plier litté-
ralement à cet ordre. 1;e se croit pas autorisé à sumpendre l'ordre, mais
a permis aux officiers des douanes de recevoir des dollars n'ayant pae
strictementle lein poids, ceux-ci pouvant étre acceptés pour 4 ahillin
et 4 pence stei Fi 11;

lttc&gý Rapport du comité de tout le Coný-ei1 concernant le paiemen
des douanes en dollars à certains taux.

à 1 Mfdl Dalhousie à Iluskite«. Tranomet une requlte do la veuve du ca
faine Lamothe, du départemnt des affaires de& «Ilvaee, pour u
'Pension, et recommande fortement sa ùàMeý

Inclus. D. 0. NapWà Darling. Transmet demande de pension de
veuve lAmotheet-reedmmande fortempnt qu'elle soit accordée.

Requote de la votve lamotbe.
Rapport du Coufflil exécutif Our le rapport relatif aux riclamatiaii

sikinaire de Montrétil renvoyé pour. être examiné de nouveau. 2.
is juin,.. -Da"usie à Huskiseun (au 86). Traumnet une demande de mm-eh,'

4" inimr WilépsStement des aMires dee:eàuv esmxr 1829.. 1
ïnOU Liste des sauvages du Eaut et du ada auxqà4la

demine les cadeaux.
Lestinittio du coût des cadeaux.

W im-004 Dalhousie à,HaekiMon (persohnelle), Il a fait eiplorêîr le tcri
près du %mron du fleuve 8ýJeun, entre la tete de la riýeJère Oue
celle de Ja rivière M»tgermeLtàý qui se jette dang la rivière chaudîèro,,,,
il tran,%metiepport et plan& Aeansodu pende ýerüpeàlsa di8
il a employé trois arpenteui-oi. il envoie eopie des instructions géné

ini leur ont été doma4es aNef, copie# deq in*truotio iliqueâ;,
1 upeut«r g*néral. Lesfrais wë sont montéà à £a3we.1 à mé
revenig colenial d1abordý mai# eemme l'aibire esteiwi natî

len quts q",Oet.te, dépenee effl à la charge du gouvernera

*cUt. lô»ph. Boueboîte 4 Ck>ahrmn. Trstiismet plum, rappoM
Journaux den arpenteurs, avec O1>ýervat1onâ détaillée Burle8rapports.

£Wbmoie à guskiffln (ul 88). Traneaet des rapports du'(ýob
ëxetztif ger )e meilleur moyen de Oommuniquer, SeI5 vues. Il Qbýecw

-R'Offlpcr des questions avautque, 1« "tr« 00ïont nommés tel que
ýPOM dAâgý, 4 rt Le Cormll Mint la djngâr de fetib une no

n 8a 

nùoembr & Parbi

09n, en e4e'q etez ait le puvermment à pp*wor & Parbit
antages pour la Couronne 0.

pxdpàre un rapport bar les polntË de = il
en n4me tempssigower plusieurs satros dlûkQ4,d$ý JAýcrmtion d',
trtb*ul dlmt«4" Morait rooonr4itrt quele Sdmiv*iro me une
Un,, et ut dWt» ne pourrWent «» wa tmirne 4« ltfflfflto.

tu« "t de céder. Le vogu c4,on t@ým la trit";,dll tontuac'e
Pourwent *rmtto,4 11&kýM ;

rxi M4M ýO"« (*Il 89). Ddpkbo (to") I"Xlw



Dalhousie à Huskisson (nO 90ý. A reçu autorité pour donner à Bowen:
une indemnité à cause de l'abolition de sa Charge. Pense que le plein
montant de ses appointements ne serait pas plus que ce à quo[. il adroit,
et qu'il devrait lui être permis de retirer leà arrérages depuis 1825,

Page 220
Le même, au même., ExTAlque que ses lettres des 1 et 8 mars ont été.

inspirées par son désir de se bien placer dans l'opinion d'Htiiakisson. Il
se considère comme un offitier accusé à qui une enquête devrait être
accordée, Il s'attend entièrement à voir sa conduite approuvée; n'à
désiré un permis d'absence que pour diférid-re igon caractère. Birprinie sa
chande reconnaissance pour la manière d6nt on a parlé de sa conduite,
et aussitô L qu'une fi.égate arlivera il se préparera à partir., M

Le même à Murray (nl 91).' IL reçu d4p6ehe de Raskis8on réglant le
service des sauvages. La rigueur d'une r4dudtinu de traitement pour sir
John Johnson, qù! dès 1791 même recevait la promesse que les émolu
monts ifixés alors resteraient lu inénies tolite 226

Le mime au môme (nO 92). Une pension ayant é(d açaordée à un
vétéran qui demeure à I»uiobourg, et qui à àorti; sous, Wolfe, il t6. O"t
plus à P aise pour en > recommnder un autre> Robêtt Bimpson, viéMîtd
de 96 ansi manquant de tout, <ét qui a servi dans lee: bighléndm dé,

Framer. 1 1 . M
1 Le mime à MurToy (no 98)ý La Pension de I* *fflâ du éapitaine

Livingstoù, dû dépaTtementdes aNIres des @RuVAgf0ý sera payée: PS lë
reeeveur général. 220

Le Même tu. môme ýu1P 9à)iý 11, Vinforme qft 11%
lailit que lm malUlo,% du tr"s nu Paieût Pas. 14 pilotage et les

Coits de tonnsge,ý Lui demündellorlirray): de pWodre des mesure8
.pour, assn»r 06 Pakment.Le méme.au rneme (n la demande d'àll*Wion du jugeP 96), Env-oio
en chef deXontréal' "r vtuml« à ta cou r d'appel à 'Q»dW. 236

rucIU& Demande du juge en eh-e
Dalhousie à MUrMYý ýS*r le rop t duk ConËMI exécutif, il redomI,,

Mande quô 10 ýrOSvOur gén«Ri ait Ire 'Pouvoir de M faire payer 18 m4n,

.1ant ddp«sd,-Dar lui pour tlo;, une tiomine annuelle additionceils
de £25 devrdt lui ttre alloue pour lwyer l'intérêt du eôfit d'uno voùte

et d'une »nimýe additiùnmo4ýe annné#eode etop pour-un eOmmis. 281

Rapport du Conseil exkütif sur ces allocatiom 238

QI
T

"Wibwot H.Orton, à expliquera le iiioùwùvgbw

ment on >lit arrivet à pq'er.
im mýmnb, (e>ý6eét «ýnîd#Wfël). Ookbtw

0*
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1827.
13 juin, Cochran à %id.
Québec.

8 septembre, Opinion de Stuart et Black, hommes de loi.
Québec.

1828.
-al i4 Roquéte du ministre et des syndics de l'église Saint-André de Québec-,,
Québec.
23 jui-M, Opinion du procureur général.
Québec.
5 août. Halibarton à Dalhousie.

21 Aoùt, Mémoire du juge en chef Reid.
Suit une lettre du méme.

25 aoùt, Mémoire de Thomas Coffin.

a ieptembre, Rapport sur les biens des Jésaiteo.

ô 9eptembrey Cochran à Harknew. Cette lettre et log dociiments précédent étai
Québec. inclus dans la dépêche de Dathoumie à Murray du 10 novembre 1828.
6 septembre, Dalhousie à Murray (nl' 97). Il tranFmet lem actes du Conseil exéott.-',"
QUA- tif relativement à des, que8tions d'Etat.
6,uMmbm , Le même au même (tie 98). Afin d'obtenir le renseignement dernan.
Québec. par Bathurst da[wune circulaire du Il mcptembre 1826, il a été nécemii

d'envoyer l'arpenteur général à travers la province pour s'enqudri
Recolumande. qu'il devrait recevoir une t4omme, ri'oxrcédant pas

11:à, été engagé depuis le commence ment daoù L juequ'à M
dernier, date à laquelle il a présenté un rtipport votumineux et détait,
uinsi que des tableaux, lesquels ont été epvoyés avec les autrefi. Datp 1
:Nouvelle-Ecosse les shérifia reçoivent £100 chacun, pour recueillir,

infbSmations pour les rapport&, ce qui reprér-entcraît le double du m
tant dont le paiement à Boueliette est. recommandé.

TA même au mémo (nP 99).: Conformément aux instructions, il a
mesures. pour vendre une partie des réserves du olergê. On 1

a passé une copie du rapport du 'Ccniseil et il est prèsentement et
mettre la chose à exécution. 2

IiieluL . Rapport du Co"l «deutif bar la vente &A. réserves
clergé.

Dalhousie à Murray (n* l(W). Il fait rapport que la,.Pl,étention
Wilson relative au jardin du gouvernement n'eet ps. soutenable.
1166 le général Xurray fitâ Rolland, aiors arpenteur, général, une
cession de terrain inconsidérée, et Wilson acheta plus tard de Elull
un cinquième du terrain en question. Mme si Xurrayýb!a P" 0 ' *
pané ffl pouvoireyil y a dans l'acte de conzession une #lause qu .. il V41

11olhod et Wilson de tout d"it de, réolimation.
8 me àbrâ, Le même au même (uO 101). Il envoie MA li. un rapport du en

exécutif recomniandani une donemion de 3,08eacres de terre au col
S'il avait autorit6 pour concéder plus do 1,20C acres, il f"t

d.404: car oe n'est pas au diblâ du mérite d %lld
R4wmumde le rapport à la bieuva lance d e à urray.

Ixclu& IA rapport.
e»pbmbm J)alboe*ie & uurmy.(tïg 102). Il emvoie un rapport du Conteil

ontif rfflmm*Wànt que le président de* #etkooo trimeatriellm de
reçoive annuellement £250 00crant& ,Iropozmee de IA oborge. Il
mommandé que la eh" de lieutenant-gouvera«r de Gupé fût t
mise sous le titre de surintendant des P40heries à ÇMwfSd, mois 00

dilenltdt, il a nommé Cra
de ce ýdittrîot. ý'Urgenoe de

ug r



PAPIERS DÉTAT-BAS-CANÀDÀ, 557

de loi de Québec, maib on a trouvé cela peu commode et d'un bénéfice
douteux. La nomination de Crawford doni)e au district de Gaspé les
mémeR avantages qu'aux autres. Il pense que le paiement de £250 sera
autorisé. Il a payé les appointements de Crawford jusqu'au 30 juin.

Page 25 5
Inclus. Rapport du Conseil exécutif sur la présidence des sessions

trimestrielles de Gaspé, 258
Dalhousie à Murray (nO 103). La Société Littéraire et Ilistorique de

Québec désire une charte constitutive. Il envoie un projet de charte
préparé par le procureur géUral. Il demande l'émission d'un mandat
de Sa Majesté à ce sujet. Eýprit de rechenhe éveillé par la société, qui,
pour cela, mérite une charte. 259

Inclus. Charte proposée. 261
bre, Dalhousie à Murray (nO 104). Il transmet des rapports du Conseil

exécutif recommandant l'augmentation des honoraires du procureur
général, de l'arpenteur général et du E;eer6taiie de la province, pour les
patentes de terres, il ne s'agit que des concessions gratuites, mais il
dési re soumettre touýe la question des honoraire$. Il avait saisi le Conseil
de la question d'abolir toits les honoraires relat ' ife à la vente des terres et
d'établir une compensation fixe. Demande des instructions à ce sujet. 274

Inclus. Rapport du Conseil exéeatif sur le montant des honoraires
exigeables, sui l'achat des terres de 1 Couronne et sur des demandes
pour l'augmentation des honorait-es. 276 à 279

Dalhousie à Murray (ng 105). Il transmet des rapports du revenu,
des dépoulees et du serviço public de la province pour 1827. 280,

Le môme au môme (n' 106). Dépêèhe6 (notées) reçues. 281

Mequate duminîstre de J'église SaintAudrd, Québec, à

Requête du minibtre et des syndies de ]'église Saint-André, Québec, à
Dalhousie, Tcuten deux. incluses dans l'envoi de Dalhousie à Murray, 10.
novembre 1828.

br% Dalhousie àXAri-ay (n' 107). Il accuse rèception, d'une dép4ehe à
Htt'$kis8on contenant ùbo plaiiite 48 MoUjelet. ÉneÉ!Uôn se borne à
demander la raison pour laquelle Mondelet et gon fils Ont.été privée de
leurs commisfions daw.4 milice. Quelques mou zuraignt suffi pour
réponcireà cela, mois il Udire répondre à d'autrüli pointe iioulevés dans le

.,volumineux mémoire de Mondolet, PApond on détail au ' x accusations,
au "mbre de cinq, porté ' es par Rondelet. (1ý Son renvoi du poste do
Érësident des semions trimestrielles de Montréal. (2) Sa plainte de
n'avoir plus, pour réwmpet)6e de loie earviees, que sa place de coroner,
(8) La charge de notaire du roi est d importance considérable et Monde.
lot en wété privé a rès avoir été longýLolips enduré. (4) Ayant été nomm4

l"aire pour. 4 -Lre, il a cxi&4 de telles sommes,
comm, fi préparýsti»n du cad"
des censitaires que c8nXrci l'ont poursuivi et qu'elles -ont été rédUites de,'
moitié, (5ý Sa ûommimsion et celle de son ffla ont été annulées quand on

-A Oté oonvaànou qu'ils envoyaient de faux rapporte sur leurs întpootious,
sans compter qu'ils prop,*geaient des doutes sur l'existence d7ane loi de
la-milice. 284

I-ntlü& Mémoire do'Thdings XcCord et J.-MMondelet defflmýhmt que
ýGale leur soit adjoint aux #oasiontç tripxgtriel les de Montréal. "i

Dalhoupie, à Marra ýà reçu autorité pour 399oudre
Dominié, Daly de se& FonletionÏ et registrairie'4e la provitim
Inconvènieut d'une pareille smi>ýuiiion. au moment du d4part de
bo"is et è nouvelle adminibtrAtion.

D"Ialeton boa$ ser 01,4, e, Hark'n«S. lnçlusa.4»b l'envoi deDal,.
hotule à Murray du 10 nOVýMbrO 1828.



e Octobr% Dalhousie à Murray. Il a armona son retour et il éciît maintenan
sur la bituetiôn au Canada qui a été disoutéo devant un comité de Co
inimég. son étonnement au sujet du rapport. Considére, qu'il efflst
son de,ý,oir de le prémunir contre Pinexactitude des rapporte faits a
comité et les vues erronées exprimées r celui-ci. Les rapports fui,
par Vigor, Nelson et ouvillier eontý ýae fait, coin lètetnent fan--
.$'écartant profondément et habilement de la véritab a situation dans.
13ýSe-CanadA. Le comité a accepté ces rts on déclarations
entendre l'autre eôté; s'ils ne sont pas c=its Ils induiront en eire
dwis ràdoption des mesures concernant cette colonie. Ce qu'on (lit
1Uiý",4me ûot de moindre importance, mais edmtne cela touche à
emotère et à sa réputation il a droit à une enquOte, qu'il ne craint p
sous quelque forme qu'elle se p ' résente. page

25 Stobre, TA hAme à E[ay. Donne des explications minutieuses sur les es

1-'Ondm- du fflvol de Malhiot et dautres oifficlers de la milice.
* ootobrýN lie méme au méme (pergonnel). Il envoie ouý l'informer aus"2i

qù 1 er wasiblë, copies des Mppôrts au sujet du géminaire, On r
cortakement avant Noêl l'opinion du Pecui or général, "'oc dé]
ete., lé tout montrera l'opinion du Conseil exécutif et la sienne EBlorý
question.

Dallionsie à Rq. Il envoie des notes sur les documents ui
ont 614 ouVqég oü poUrr& log Copierý mais il d4ire qu!ont
remette.

h"sý Note #ur le gouvernement du Canada.
Z cttebre, !Whonsie à Murray. Au gujet der la dèpéohe.dû 10 àvril:relatil'èta'

à It, nomibation de Dý)miniek Dû1y, il Présente un mémoire de Momtw

bort quige plaint de la Sévérité et de l'injustice avec luqu Iles 1
Il recommande qu'il soitremin en poseeiWon de es-charge.

JAclue 'Mémoire de:Montizambe-rt, ancien seordtMro çz:registrai
lb ro'Vin(ýe de Québec.

M Owbs, m.omedaté que celle
nimt ses objections à Daly, qul ne devrait pu Atrè euàpoda maîs
ýêt rewtntagifdant Perivoi d'un inandafn«8 à Montizambert.

IA nièmo à Murmy. Ohsleureuýz éloge de A. W. C[ochtsn. ýI1
tdIfè sa nomination Du conseil ox4ontif comme marque de distin
son Suecée6et r, ed r Zâm»i.xmpt, ft joint à le 1 dant cette re0o M

TA m4me au w4me. Il ren"ie deux déoches mtILodgs ý TrM
>et qu'il n a pst cru ý propos do remettre' à eon eu

seur. litenvole atrmi le raàndamttg en fiiveurdeBurton pour uns'
Iiégi*letive (06nReit).

A* Le Moine au m6me. Il fàit valoir et rftmmgzdé le, titreee
Nihille dé sir John JohnàO1àý

e dwkwé) üttme au m"e. Il envole cobcéirtant le dé
)W*nt' da,ý atý%ir" (ké 6a-*,Vggea lSq'dels polirrput être oxpnqndo

dt Durl ing, du*P&ttemènt-de niffait« dée sa
**,W tw4m dffl diNrette« tribus,

Dàriing de elouqu6rir de la sûtuation exacte du d

Lwù, &W'S'oÀtlëg donnés *UX Utvqe&
de Vé

au méàleý trtu*Ùm d* daoneebu 'emi0t, dt

Il le r#merew do do#"*# P"fflimt,» es, Sujet

LF t



A

Inci .U$, Requête du juge en chef Raid demandant une augmentation
de traitement, avec les raisons pour lesquelles il fAit cette demande.

Page 412

Reid à Dalhousie. Rappelant à Sa %,igneurie la demande qu'il a déjJw

faite d'une augmentation de traitement. 413

Cochran à Reid. Dalhousie a requ une dépêche de Bathurst déclarant

que le peu de fonds à la disposition de la Couronne l'oblige de remettre

à plus tard l'augmentation demandée. 416

Reid à Cochran. Demande une allocution pour vacation à la cour

d'appel. 1 411

Cochran à Reid. Dalhousie trouve nécessaire de transmettre la demande

à Bathurst. 418,
Dalhousie à Hnrray. Le département de l'inspecteur des bois n'était

pas bien approprýé aux fins auxquelles on le destinait, la chose lui ser4

sans doute soumise. Il envoie sur le sujet une lettre de M. Robert

Sheriff, qui a une longue expérience. 391

Inclus. Xémoire de M. Robert Sberiff sur le commerce de boisý. 392

Dalhousie à Murray. Difficultés renentréespýar l'église saint.André

dans la nomination de ses syndics, Le procureur général fait rapport

qu'une chatte ne peut pmotro aceordée sane permimioii. Larequkeest

envoyée demandant qu'il soit donné' au gouverneur d'accorder une

charte 419

Inclt&8. Requête à Dalhousie, de la part du mînistre et 4,88 syndic* de

l'âglise 8A1ntýAndréj Qadbee.
lýoqtlote des mëmes. au mgrne.

ýme de loi sur 1 q0estion. 4Z9
Opinion d'un hom . a.
eeeonde:requgte du ministre et dW.e îç9 de

Dalhousie., 485
440

Cýchran à1larchness. n180 uUýPTQ6ureur g6ce

rat, dont l'opinion doit der Io go-averoeur. 442

Déclaration sons se,2 t dù -lames ý4rèhùeËà, ministre de

1)Wlise Sa1ntýAndré, QOW, 443

Autres d«uments. 448 &44q

Dalhousie à X.urpa Il reootnpýLande, non pm en alia dé goueu,

nour, mats 00' sa quarlié dl'anei»n la juge fWutou, dc,4tt',Jt
un trés homte estimé-

tient I'hà'bil«td «t 1 l tëe; en 450
ýs udAnt à être nommé

lues libürton denla
en chef n'd ii y

Dmhcùsie à virrair. il troetiét, 'Pport de Stewart, la coMMj$ý

oui" dei t4ôns ýe'eg Jésuites. 8à taýltérabWint«Oité et son habilet4.

Inc1w. ý%PPàt sur 1QÊ1'bf*iý des y4suit04. 4"

Liàte, d0'ýëi bieng.

Ige le4'petontton8 du r4v. Dr Mill$ leoie

souvent, été 'ptêtent4os, 0 cleÏ e se du earactère p4
, , p 

,
situatloni Il derr-Ait les

1» Même au M#rùýe. traitetnent Plus çonven"lo lqtw,,,

celui, que procure de prWdent di,» "miolit tý

liq" x4tnoi»
1)ýath&xge e xuijn. ii en de là guerre tt du U*,«,

et on 0 MM qid
pg ete obi ho, De doitfâ

it' W714,
à Èh doài»t tu du llm,'

la uwbléin6o qui 4 iý4Ë4 de
, ý zP'



20 déSwbre, Ntbousie à iray. Il envoie un gros paquet de lettres offiaieil
coalâtewn qu'il a été empOché de remettre plus tôt, ayant été si longte pi; cloné

son sofa. page 469-ý
Inclus. Mémoire sur la situation politique dans le Bas anada au-'

commencement de 1828. 46-

GOUVERNEUR LouD DALI:101781E ETJAMES KEMPT, 1828.

Q.

27 msàl Cochran à -Halo. Inclus dans l'envoi de KAmpt k;Murrav, 30 novetilý",
bre 182b.

..........
29 jnin, Kempt à Huskisson. Sa nomination de président de la commis 1
Xinpton. ducanalRideau. Son arrivée, sa rencontre avec les autres commissa V

Il n'a reQu aucune instruction, mais s'est conformé à celles du colono
Fanshawe. Soigneux examen des plans, etc., Nt sur les lieux. Rappoý.
8 x éd 16,

ynecalw. Rapport de la commission du canal Rideau.
Les commifflireB à By.

aux commissaires, et autre6 papiers, instructions, etc. 30 à
3 jnüIE4 mpt à alhousie. Inclus dans l'envoi de Kampt à Huskise

6 juillet, ussi recommandation du 6, qui suit..
6 juillet, alhousie au ge Kerr. Inclus dans l'envoi de.KemptàMurr

25 novembre 182P
g jtfflktý Xempt à Ruskisson. Il transmet copies de lettres à Dalhousie sur

navigation de la rivière Rideau.
I'Actus, Kernpt. à Dalhousie. Rapport des opérations do. la comlui',

fton, en çonformité des instructions de Fanshawe, concernant la navig
tion de la r1vière Rideau.

Kom t à Dalhousieý Rapport supplémentaire ourla navigation de
rivièr'o ýideari.

eluinet Ketâpt à Iluakisson. Il a reçu avis de sa nomination en qualité,
goutýèrneur des protîheee britanniques dans lAmérique du Nord.
on est désappoitité dans là suite par la maniè;o dont il remplira ses f '0"
tione4 ce ne sera pu pour cause de luègligence de,,sa part.- La roto r,la et àý un état de chou honorable ne peut seffectuer Pan8ý.: lýiutO
vertiiolln dg p-grleri « oint britannique. C'est donc polir lui un grand son

dé savoir que la auestion qt à l'étude dans un comité de
ehanmonb,(5 des.communeg, et ïf espère recevoir d'amples lomtruttioniepO
aa g ouvemc.: Les deroirs des gouverneurs en chef vont liruités au
Canada ý il n'a aucune autorité sur les
autras Provibcm be fait, la charge n'a guère plus d'imporMnce et'

Ouýe celle de lieu de la Nouvelle-Ecoage q)ý... ........
t ci-d"ant, Il ne désirait donc auýitu changemeut de poste

«utý*üt 4 cause do sa santé.
10 â'opt«nbre, Le wttne à Xurr&yý A quitté HâliNz le 23 du mcý8 dernier

arrivé à Qcéýeo le Il ôourant, et le lendemgin'a reQu la dq4(ýb&,
DàlhoiAie se pmpose de partir le 8; 1 cette date il se

Èeft de râdrnibistrotion du gouvernement son& l'autorité de la
wisdÔli Ërôviwitýe inue, mais Il e6pèr* recevoir' de minutieum,va _,quer le Vant de eonvo , rWment provincial, qui a 4t% pl%,g
p,%ýr DaMousie elu novembre dernier.

&Mmbt*j Le mime au mèthe. Il pr6mmte DArling quï, seloi qu'il t"it
ortang4 par Dathoumie, devait aller à lkadres préomter son ral>pS"
le ddpârtom«t des &taire* du eauvages.

ýî
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ten1re, Kempt à Murray. Dalhousie s'est embarqué le 8. Dépêches reques
depuis; il les a ouvertes; elles apportaient à Dalhousie ýe de la

he relativement aux accusations contre son administration 60
ýe même au même (nl 1). Il a rega une dépêche pour transférer les

bec. lies du Saint-Laurent et des lacs qu'une décision reconnait appartenir
aux Etats-Unis et pour recevoir celles dont la propriété a été adjugée à
la Grand e-Bretagne, Ordres envoYés en conséquence. 62

Le même au même (nO 21). Les arbitres ont décidé que le Haut-
Canada a droit de recevoir pendant q natre ans un quart des droits sur
les importations par mer dans le Bu-Canada. Question d'une allooation

-apport inclue.Maitland. Copie du 1 65
Inclus. Copie de la décision arbitrale. 68
]Rapport de l'arbitre pour le Bas-Canada.
Kempt à Murray. Il envoie une demande de papeterie pour le ser-

vice civil du Bas-Oanada.
Inclus. La demande de papeterie. 79
Kempt à Murray. Inconvénient résultant de ce que l'on n'a pas

transmis un acte du Parlement impérial concernant les douanes. Les
marchands représentent qu'un droit a été imposé par le@ offloiers des
douanes
,tac provinciales 8urdes bestiaux venant des Etats-Unis et que

te impérial déclare devoir Otre admis en franchise.
Inclus. Opinion du procureur général ijur l'admitision en franchise de

bestiaux sur pied venant deâ Etati-Unis. 86
,>ckbre, Kempt à Murray (nl 4), il tit rapport sur les réclamations de Hale

et Cuthbe'rt poux arrérages de leur traitement à titre de membrez du
conseil exécuti£ 88

Kempt à Marruy (BO 5). Dépêche$ roques. 96

Le même au même (nO fl)., Conformément aux instructions, il envoie
un extrait du vôie général de la milîce pour 1827, comprenant toute la
populaticm màle au-demus de 16 ans. , Cest sur le papier un corps
d'armée fbrt respectable, mais des moins efficacea, au point de vue
militaireý exception faite, toutefois, de quelques compagnies de volon.

'taires à Qu6bée et à montréal. Aucun des régimentSýn1a d'armes ni
d'accoutrements. Il essaiera de faire passer une: loi pour que les armes
et a«outrements qui aemt envoyés soient bien conservés. 99

lnclu& Bxtrait, 102
Kempt à Murray (n, 7), Belativement âû mémoire de M"', Cressé

pour la rémission de son dMt de, qiýdnt il nepeut troQver un exemple de
semblable rémission, mais où trouve ïes Idà et Ventes qui ont été r«xJ,ý
dans des cireonstunces parficulières sous l'autorité du gouverneur, la seule
pièùe de proé dure étant -un avis au receveur général. Le cu.4e

crosed est trim lrézatbir*, etý il- estexpliqI14 dans le document
W4

Btat concernant i# nqu$W dé. M
P*tfflrt du comité anqueia"it 6Uwu=lse la requête de M- Ore"&

9*11à êàXur IM dimnÙâ*ceâ extraordinaires au militu
àmiquelit la 14 :7z a étà pr«ogée en Uùvembre dernier Porwam"d
è, ret4rdar autant que poodWe ta eonvoeatÏon,, mais il ne peut ps$ aller
audelà du 21 novembre. Ce que &or* eau embarras s'il ns requit; p4g

V,,kuemblée pejirne ra à élire Papineau pnMid6ný 00 qui
proyogeïr sftns smon vu clu"*l ne pourrait, à moins dlüo-

tractions biea déÙnié@ý o6d« UM ptérOgative de li Cýouroane. (>mùju"t
011,POUt âriViv6t à Un, OOMPMOte- S'il me regoit pag d'iattructione il
essaiera de découvrir qutâts"nt ies Yirita bles i nten dé- 1,Àf68wp46ý
afin de ne mottre en mmire d'agir. Nature "bgrmmnte de là
situation.



18A,

ins.
e novembre, Kempt à Murray (nQ 9.). Il semble y avoir une difficulté au »ni
QuébM du zpaiement de la pension des deux. demoiselles de SAI&berry, vu ýù,

leur père recevait £200 par un, qui lui furent votés par la législatu
Provinciale 1 pour l'indemniser de la perte de sa sinéc1ýre, mais eom
oette allocation a pris fin avec la mort du père il n'exiéte plus de fou
à même lequel on ptii&-o payer se,3 filles. Il doute que l'Assemblée votW9
le montant, mais le Trdaor pourrait sanctionner la paiement à même I..,
fonds coloniaux qui sont à la dis"ition de Sa Majesté. Pagel 1

7 novembre, Le môme au même (nl> 1,0). Il a été prî6 par mémoire da capitainèý
Ployart de lui concéder 600 ou 800 acres de terre; étantempéché gr,

les.règlements de faire cette, conceFsioný il transmet le mémoire. 1
Inclus. Mémoire du oupitaine Ployart.
Kempt à Marray,(nO 11). Il envoie le mémoire dee juges; ne DO

faire complet rapport sur la mérite de la question, mais croyant qul

désirent soustraire la magistrature à l'influence de la Couronne où.

peuple, il -transmet le mémoire. 1-
Incl" mémoire des juges. .1
Certificat du protonotaire dumombre de causes inscrites au banc là

Roi dans le Ba&(3anada pour des montante au-demm de £10 sterling,
1810 à 1828, et pour des sommes Moindres depuis 1816.

Rapport de Robert Green, greffier de la Couronne, sur les poursui

de 11r6s à 1828. 1
Rapport sur la nombrade causes inscrites à Montréal de 1810 à 18

p»r. des mntets; s4idessus do £10.
JýApport dýa m9me pour causes an-del de £1,0.

À ts novembre, Kompt à Murray. Dépýches reçues. Il est bien aise Wavoir des i

KeTapt&Mnrruýy. IltranBmetlemdmôiredeMM. Robin. Ilàm

que leo instruments de pécha importés dëvmWt -être *dmis

Il envee aussi un rapport du procurenr gfflral, qui est

vArable à MM. Borbin. 12importame de la q1ffltion pow tqum coum
p8elkeries.

1 lus. m4moire domM. Robin,
Uapport du procurant g4néril, sur le Md"ire,

oontitieur et percepteur des.,douama à Qaébecý On pourrait

mottre à XhL Robin. do soeirde dMne 1« i»trumenta de pêche

payer de droifm, pourvu qu'ils donnent leur bon',pour le montant.

sta"er à Oouper. 1ftolu d&ngýl1onroi de Xempt à Matt*yiý,

K.#inpt ik Murray ýý part). Il a ourert la illusion du part ement

disSu".

K*ippýî Vartay (confidentiel). Il rapport* la diaftaàon airloa

neau à pro" de l'élection du président et du eompm",eff«tué.

PormalitM obsezvieg à 1'04verW" dé'la de la

tu* »Z t8m et
bM Kimpt à XurrAý (n'e 18). Dépkhoe repos. Lem rapportê fiffl

dm, t, tâ",,t W ilemandé #«ont tais au Dot et etvoy,4» bb"m -l
ont autr« mpponis demànd4èý lolivrobleulu con

ne sont VO tom

ar')* rà»P«OUý4« état4,v«*m d"effle Porý
ue délai Po

11»MPwor dt JWWI *'Mit 11hteAim, &«ey«x r" iri

00 ilu ý*oàt pu MOPPM ý%tL ý*mt
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Kempt à Murray (nl 15). Dépêches reçues.
bre Page 186.

..bec,
o mbre, Le même au môme (nl 16). Il transmet le mémoire du juge Kerr

demandant £200 par an en qualité de membre du bureau de l'audition
des comptes publics. Il transmet aussi un mémoire de la veuve Duches-
nay demandant £200 dus à feu son mari pour la même raison. Quels
qu'aient été les travaux de ces messieurs, aucun crédit n'a été voté pour
leur payer des appointements. Les mêmes réclamations ont déjà été
faites et refusées. 187

Inclus. Mémoire du juge Kerr. 189
Mémoire de la veuve Juchoreau Duchesnày. 197
DalhousieàKerr. Refus de payer les appointements demandés. 200
-Kempt à Mui-ray (nll 13 répété). A reçu et suivi les instructions de

payer à Mme La Motte une pension égale au montant qu'elle aurait reçusi son mat dans l'armée régulièiî avait eu sa commission 201
Le même au môme (à part). Il envoie copie des adresses en réponse

au discours du trône. 219
cý Inclus. Adresse du Conseil législatif. 220

Réponse. 224
Adresse de l'Assemblée législative. 225
R4-onse. 233

oinbre, Kempt à Murray (nl 17). Il a reçu les dépêches contenant des jus-
tractions. A transmis un rapport de l'ouverture de la session avec copies
de son discours. Il envoie copie de son message aux deux chambres
relativement aux communications reçues du gOuvernement impériaL
Les prévisions du revenu à, la disposition de la 0ouronne.ont été remplies
jusqu'à conouri de £38,100 sterling, y compris les droits prélevés

... sous l'autorité de l'acte 41, George III, eh. 13, 14, lesquels droits n'ont
produit aucun revenu à venir jusqu'à ces deux dernières années. Le
message contient aussi une copie textuelle de la dépêche. il n'a pas
cru prudent de revenir aux sujets sur ]eFquels des renseignements ont
été demandés, vu que leur discussion ne saurait produire aucun bon
résultat. Ces sujeta sont, la Il mutation des tenures" les Il biens des
J68uitee" la Il constitution des conseils exécutif et légisiatif-) les Il réger-
vos du clergé Il et la 111 représentation des townships 202

Inclus. Message de la législature. 206
'v,ýt»breý flempt à Murmy (nO 18). Il transmet les observations de Stayner

sur l'état du Girand-Porttt&e entre le Saint-Luurent et le lac Tèmiscouata
et l'urgence dt venir en aide à certains colons de l'endroit. Ce chemin
est la seule voie de communication entre le 0anadat le Nouveau-Bruns.
wiek et la Nouvelle-Ecom; il est en trés mauvais état, et la région est
dans une situation telle qu'aucun colon ne saurait Y Subsister ni se laisser
indair" y rester eau& " publique. Cependant, sans les travaux de,
ces gens tari chemins seraient impraticables en hiver et sans l'abri qu'ils
reçMwent, dans leurs cabanes les courrier@ y LAriraient. En 1814 et 1816,
vingt-deux, soldata du 10"0 bataillon Il Royal Voteran Il s'étaient étblie à,
cet endroit avec leun familles et ils.reçurent des rations jusqu'en 1819.
Quand onlo: leur ntira,, 15 âmilles, sur 22 partirent, il n'en restait 3 u 1 e
sept quandies mtions furent i"blie& Elles furent continuées jusqu en
1826j et depuis ]or& les colons: ont aWdonné la région. Il propone,
qu'on, dgyrait établir sur la rmte six 0*0 13OPt Pensionnaires, auxquels on
servirait des ratfonf; exprestément accordées à la eondition qu'ih tien-
nent cette rouu praticable pour là P00t* et 16 logement des eourriers. 285

lwlu& Stayner à Cowper Ftat du Grand-Portage entre le Elaint-
Laurent e la lac, Tdmiooonata,:et condition des colons qui gy trouvent.

Kelao. à.. m.liney; (ùqA.9)ý Il à appris par ddpoeho quo Hale serait
nommé: receveur gén4râl s'il go conformait aux conditions de garantiei,
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etc. Il a offert les noms du comte Amherst et de lord Dundas com
sesgarants, mais Dalhousie ne lui a jamais montré lesrèglements
leurs, preiscriptions. Pour la protection efficace des fonds à lui confi.
Hale a fait construire une voûte. Comme il serait d'un insigne
quementde justice de faire dépendre sa nomination de conditions qq
ne lui a pas montrées, il est à espérer qu'une fois les garsntýs ci-d
acceptés, le Trésor le confirmera dans ses fonctions en même temps
dans son traitement de £1,000, qu'il a déjà reçu par l'autorité de
Dalhousie et, pour les deux dernières années, par mandats du Trése

page s
Inctu8, Hale à Yorke. Il a reçu copie de la dépêche; il renouvell

l'offre du comte Amherst et de lord Dundais comme ses garants; es
que le Tré@or conflrmera l'augmentation du traitement au chiffre
£1,000. Il demande que'l'on ne se serve pas de conditions qu'on ne lUý
pas fait connaitre pour nuire à sa nomination. Tous les fonds en sa
session sont maintenant dans les voûtes, et il serait bien aisé de montr
au gouverneur comrhent l'argent est protégé. Il considère
dépense occasionnde lui donne des titres à une compensation.

Cochrans à Hale, Demande à Hale les garanties -ordinaires
receveur général. Son traitement sera de £1,000 par an jusqu'à
le bon plaisir de Sa Majesté soit connu.

ler déRmýbre, Kempt à Murray (nl 20). 11 transmet un mémoire de, la
Q"bee. d'Eschambanit demandant une pension. Services rendue par son m..

il reeommando que la pension soit accordée.

IncW& Le mémoire.
2,1é«mbre, Kempt à Murray (ne 21). Il fait rapport ne deâ n0mbreuâesv.

mande@ de concesmions de terre lui sont fiÎtes Je[ la parc de peng

qui ont servi dans la milice active. On devrait d'abord accorder des

misions de terre aux personnes de cette catégorie jusqu'au ler mai 1

puis pendant une autre année. Il demande s'il peut accorder piýrei

concessions. L est d'avis que ces concessions pourraient être âffec

encore pendant une période limitée, pourvu que les- demandes s

ammpagnées de preuves satisfaisantes que Fon a servi- dans la lui

2, a .éwm1we, Kempt à Murray (ne 22)ý . Il transmet un mémoire de la veu

William Olaus demandant une pensioni et comiiie à la suite d'un

donsm«wire on a donné l'espoir &une réponse favorable, ilr

que la. pension soit accordée.
'x4moire de la vou»,dë. William Clans.

"Intius,
8,dýkMbre, XOMpt à.Xeri-,ay (ne 28). Il envoie un rapport sur lés trois pr

nim condamnée. à mort, puis: pardonné& à la condition d',étre dépot

perpêtuité. Il demande qu'un otd;re soit donné au surintendant des

mudes de jos recevoir à bord, d'un navire pénitentiaire.:

Inclus.. le rapport,.

Kempt à Murray (n* 24). Il a fait rapport de l'onv*i à la légie
massa i provincial. Il a réga nu accusé do

d'un go gué JO reveni

et Une adrebo accompagnée de réwintion& 11 avait aspiré. quel':

bléo accepterait 11.1,arraDgement proposi, mais en verra qu'elle nie

le droit de Wapproprier par lavole. daTi*or desdrolits

v*4a»fj la provinceaans son wn"e et »ý14gie directe. Il n

..aucune opinion au ce îmjet qui a aWrb4 l'attention de la plus,

autorité judiciaîr9ý et il n'a aucun doute que les ministres de, Sa

vont prendre lois mesures à ýi sujet. Il demande dt» i

t1ons sur lem. mode.*t manière d'aeïwpter, les fonM nécemega,

payer les frais d'adminîstratim ., Il mit comprendre que ' * '

subsides acceptd en IM par Burton am de nouveau o9!ýe1

Bathare avmt oommloi la &m., emme comprom»ttanf les 'de



PAPIERS D'àTAT-eAS-CANAD.L

la Couronne, de sorte qu'il ne se regarderait pas comme autorisé à accop.
ter ce bill. Page 266

Inclus. L'adresse. 270
R,680lutions. 272

êcernbre, Kompt à Hay (privée et confidentielle). Les actes de la législature
bec. sont intéressants, il tient Murray au courant. Il envoie maintenant les

résolutions que l'Assemblée lui a demandé de transmettre> lesýuelles, S'il
en est aise, seront lues avec regret, vu que l'Assemblée insiste sur la
possession de droits que les plus hautes autorités en droit lui nient, et
de plus toute intervention du parlement impérial ne ferait qu'aggraver
le conflit, 281

'bre, Kempt à Murray i(no 25). Il a reçu un mémoire de Henry, un avo.

cat de Montréal, exprimant dos doutes sur la validité de la commission
en vertu de laquelle le juge Pyke siège en qualité de juge puisné. Il a
transmis le mémoire au Conseil exécutif et aussi les réponses du juge

Pyke, afin qu'il détermine la meilleure conduite à suivra, et il a demandé

l'opiniontdu Îrocurfmr téral. Il envoie copie des rapports et autres
documen S. 1 explique a nature de la nomination et a émis une autre

commission. 283
Inclus, Mémoire concernant la commission de M. le juge Fyke. 289

Li ObUVZRNJgUP. LoRD DALHOUSIE ET SIR JAMES KXMPT, 182

(Continuation de Paffaire du juge Pyke. Documents transmis dans la

dépêche du 18 dée. 1828.)
Explications du juge Pyke. Page 295
Rapport duoomité du Conseil exdeutif sur le mémoire de Henry. 307

Second rappoit. 308

Rapport du procureur général.
Copie de la commission de Pyke.
Kempr. à Murray (nl' 26). Les troupes ont été retirées dell'ile Dram-

mond le 4 novembre, et elle a été transf4rée aux Etatiilun*Ls. Avec les pré.
te les troUP65 ont dt4

sente, les approvisionnements de Vintendance, 0 1 .,
oùlecommodoreJ

transportées à. Pénitanouiehine, 3arrie leu aprocaréun

10 ament Provisoire. iJ1r Carmichael Smyth a recommandà en 1825 l'éta-

bMeinent d'au "te militaire à Péaitanguiehine; il reconnatt là4ropcýS

de la muureivu que les Améritains fflaient de Sefortiflerdepuig esaut.

Sainte-Marie jusqu'à Détroit Le commodore,13arrie et le capitaine Bay.

field pentiont.que cetendroit ut::Ie M0111811r POISte naval f;ur le lac et

quIl. W dans ùüe bonne itim,.Iku point devue m 1 iliuire, pour la pro-

fection de l'arrière Rantrainaila. Il recommande quon établisse à Péni.
ishine un pooteni-ilitaire, ut* petite ouerne fertiflée; à tout:dvdneý.

ment, dès bMiments. quelconques sont n6oemaires, vu que, lu sauvages

rece-VaiëM leuro Présents, Bat ills Drummond ont reçu instruction
'a, ler à Pénitanguidibine..

à Murray (personnelle et ICOft6dantiOUa)- - Bien que rien d1im.

portant ne se soit ýâw à la iéelüture depui» le vote den. résolutions, il

croit tolit,,deýfMmie que IAfflàj>ljm amrdt-ra le montant à ajouter aux

pour ùdre tâce aux dépoum

civil, pourv& que tee ýdiverm brandkies de Ia légiblatu re arrivent à s'on-

tendr» sur' ý& fo=e ý Jw, donner ,On bw:dfsuwdes. Bien qu'adoptMs à

l'unanimité, les réëolations ont 4té l'couvre de Noilfaon et auvillier et,
diaapineau ý la tioi jàaw ot 14 quatrième »nt:dbîi d4claidtions de dr"ý

%comme lai appartenant ce
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182& qu'm1met même Stephen. Discuîzsloii avec Papineau sur ce point. Ordre
donnée par l'Assemblée d'imprimer pour les membies et leurs commeto
tant8, 400 exemplaires du rapport du comité spécial de la Chambre ainsi

que des témoignages entendus. Le Conseil législatif a nommé un cowiLýé_

pour étudier le rapport. Plusieurs membres de ce conseil sont mortifléé.,,

de la censure à leur adresse qu'ils croient voir dans ce rapport, et sont
convaincus que dans leur conflit avec l'Assemblée ils ont été mus par Ie$

princ plutôt que gouvernés simplement par des formalités. C'est là

la s2suance du rapportý mais il D'a pas encore été discuté au Cousei1;ý

il espère qu'on De fera rien à [son sujet, car il considère dans les deux,

cas toute mesure comme prématurée, vu que le rapport du comité

impérial n'est pas adopté, et n'a pas même encore été discuté au"t'

Communes. Il existe entre le Conseil et PAssemblée une plus grandO

cordialité qu'auparavant. - Un bill a été déposé à l'Assemblée pour la

nomination d'un agent à Londres, mais il n'a été la qu'une première fois,,

et l'Orateur ne croit pas que ce bill aille plus loin Il d'ici à ce qu'ils',

Moivent des nouvelles d'Angleterre; si le ministre des colonies coiiý

tinue d'être aussi bien dispo8é envers nous qu'il paralt l'étre mainto&,,

nant, la Chambre d'Assemblée sera portée, je ci-ois, à nommer agent,

de cette province un membre des Communes, mais si les sentiment ',

du gouvernement de Sa Majesté changeaient dans un sens défâvo-rab14,ý

à nos vues ) lAssemblée, voudrait plutôt dans ce cas envoyer touý

d'abord à L;ondlw quelqu'un d'ici." Il a été nommé un comité cbargý

de la question des griefs, et des plaintes lui sont envoyées, mais

comité n'a pas encore fait de ' rapport et il n'a pu rien apprendre sur 1*

nature des travaux de ce comité. Quelques députés qui avaient été re

yoyés dé la milice étaient fort montés d'abord, mais ils se es1nient. m 1

tenant., A ceux qui demandent une enquête, il répond qu'il ne pe

intervenir dan% les actes de la dernière administration. Il essaie

rester en dehors de tous les partis et de se concilier tout la monde, nni

la chose est diEeileý ici où l'esprit de parti a tif longtemps régné.

temps et la patience peuvent seuls apporter un remède radical au

mais aucune réforme effime ne peut éUe effectuée tant que le coDfli'

financier ne sera pas réglé. Il est difficile de se renom er n'y

pu deux personnes qui aient la méme opinion. Il ser impossi

de fournir les informations nécessaires tant qu # il n'aura pas com

douze mois d'administration et visité les townshipii et diverseï pa

de, la. provinm Quand il s'agit de dépenses localea, les opinions vari

considérablement, mais s'il est question de dépenses pont- d« fins gé

rales, la Chambre est conduite par quelques députde influentse to

Canadiens frangais, excepté Neil8on. Tout ce que se proposent 100

assemblées coloniales semble être de réunir tous les pouvoirs dans JeUtega

propres mains; c'est là la source de toutes les querelles, les As8embl'b]

imputant généralement aux autres branohes des logislatures des in eOpinion de Stephens sur l'insuccès dans la tentative d'organiser effle

cement un gouvernement monarchique. Il pense comme lui et CrO

1ý ue,à, la Chambre populaire cet déterminée à obtenir la suprématie, ell

1 obtiendra, ce que pot-sonne ne sait mieux que ceux-là mêmes qui 00

rodigé les résolutions. La volume des affaires devant la Chambre.

9 élnajoue pour les dépenses du gouvernement civil seront soumigo
une heure. le moie prochain; il espéra obtenir par voie oon@tituti

nelle le montant qu'il lui faut Il demande que cette lettre soit t

comme confidentielle, car il sait les embarr» causés par des peraon

qui prennent Snnaissanee des communications prWes des jour"

,âmm*re, Kempt à Mumy-.(nl' 27); 11 trunemot un rapport du procure

9POxbqè::: ial sur des poiiûtaýdeJui'èonoernunt la Ce
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ort peut être considéré comme un important document, et fait à vrai
ire partie de la dépêche du lier juillet de Dalhousie. L'évêque .catho.

lique romain a demandé qu'un mémoire soit transmis au Roi, attendu
que ni lui ni ses ouailles en général n'approuvent l'arrangement inter-
venu entre J:Iuskisson et -Roux cédant ces seigneureries à Sa Majesté.

Page 334
Inclus. Mémorandum signé J. S., déclarant que l'opinion du procu-

reur général sur les biens de Saint-Sulpice est plutôt celle d'un avocat
que d'un juge ; il n'a pas tenu compte des arguments de la partie ad-
verse, qui, P'ils ne sont pas concluants, sont du moins plausý bleè. Si la
Couronne devait exercer ses droits, elle pourrait déposséder Saint-Sulpice
de la ville et de l'île de Montréal. En ce qui regarde le titre et les reve-
DUS, la mesure est très acceptable, car elle ferait disparaître des tenures
féodales dont la nature équivaut à la probibition.de tout progrès, de toute
amélioration. Mais il y a contre cela l'embarras d'adopter une mesure
ansé3j impopulaire, et les agitateurs de l'Assemblée seraient bien aise de
se saisir d'un pareil sujet de mécontentement. La question de savoir si,
dans le présent état de chories au Canada, il serait sage d'augmenter les
mécontentements, n'est pas du domaine du procureur général, mais c'est
un point très important. Il n'est pas bien convaincu de la justice de cette
attaque contre Id Séminaire.. Il faut de fortes raisons pour mettre en
vigueur un titre n'ou a laissé dot-mir pendant soixante et dix ans. Le
Séminaire n'est qu un fidéicommissaire, et les bénéficiaires -tu fidéicommis
feront valoir la durée de la pmession. Ce sont de jeunes catholiques
romains dont le Séminaire a généralement fait les frais d'éducation. Il
ne sera pas safrisant de leur répondre que le Séminaire.a laissé s'éteindre
ses titres. Pour ce qui est de l'arrangement fait par Goderich et Hue-
kisson, s'il est vrai qu'il soit le résultat de fausses représentations, cela
met fin à toute importance qu'on pourrait lui reconnaitie. SU

Opinion du procureur général sur les questions qui lui Ont été -
mi8es au sujet du séminaire de Montréal. 341

-e du clergé catholique ro main du Bas-Canada-ý
Rapport du procureur général sur les pourduites pour libelles inten-

tées par la Couronne depuis novembre dernier (1827). 378
Appendice au rapport, donnant des extraits des libelle& 427
Quelques faits en réponse aux résolutions du comif4 constitutionnel dt

Montréal et de Trois-Rivièreiq, par lia juge en chef Sewell. 499
Liste du grand jury aux assises du banc du roi à Québec, mart3 1828,

512
Rapport du jugement dans la cause Butt vs sir Nathaniel Conant pour

délit. 5 tg
(Note 'Os jugement établit qu'un juge de Paix a droit demettre en

arrestation l'autour ou l'imprimeur d'un libelle et de l'admettre à eau-
P. tion.

Autres documents relatih à la loi sur les libelles> à des procès devant
les cours, etc. 517 à au

4nVier. Liste des dépéches adroudes au secrétaire d'F(at des colonies par lé
gouvernement du Bu-Oahada en 1828.
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REQUÊTES RELATIVES DES GRIEFS.

lS24.
(La partie 1 est paginée de 1 à 239 la 2e, de 240 à 412 la 3e, da

à 666 (sans compter les rapports imprimés non paginés), et la 4e, de

26 février, Huitième rapport du comité de l'Af;sernblée'sur létablissemont d
Qtiébec. terres de la Couronne, avec les témoignages entendus. Y

2 Mal-a, Neuvième rapport du comité de lAssemblée sur l'établissement

QuébM terres de la Couronne, avec les témoignages entendus.
1827. des habitants du Bas-Canada. 831

28 décembre, Requête

25 iaw-ier, Lettre non signée à Ruskisson. L'auteur transmet des docume.l.

relatifs au Canada, colonie dans laquelle il est intéressé. Entre au

choses que les délégués du parti français vont mettre devant les auto

il y a une plainte contre les exactions de Éorcivai à Québec, ce qui toi 

chant au commerce concerne l'élément angiaift de la population.

commiissaire Wodebouse,,I'an dernier, Wegtchargd de préeenter à nd

la plainte du conseil de commerce, maison n'a entendu parler dorien

puis. Son affuireu sont trop considérables pour qu'il puisse s'oc

de celles des autres, c'est pourquoi il ne signe pas.

lncl" Extrait du Noming Post du 23 janvier, contenant une

de Montréal sur les difficultés politiques au Canada, approuvant 1

duite de Dalhousie et indiquant à l'avance les griefs dont se pla' ro

les délié gué&.
D41housie à Gale. Lui donnant instruction d'aller à Londreiare

senter au secrétaire colonial la vérité sur les.qutiitic 1 Ms, qil.i agitent

tenant l'opinion publique. Instructions ont ce qidii.y a à faire'.

Janvier, Requête des habitants du Bas-Ganada, Bis

2ý féVýi0r1 Dalhousie à Gale. Inclus dans Yenvoi.e de Gale à Ray, 10,av .ril 1

mm%. Neilson, V!,ser et cýrviIlier à IffaikiBeO'n Il ont did eh -M

requête dea habitants du Bpa-Canadtý4 relatant leurs griéte, et ils4e,
dent quand.î ter pour la soumettre.

il conviendrait de'te présen
n uroi et des

lýlvýéries requêtes suivent, avec extraits des Sig at

des pétitionnaires.
M ÛW& Gale, à Ilay. Une indigpogition l'a eimp4ohé dé compléter ses <11

vations'mur la requête de Montréal et de Trois-,Nivière& M transmet,

obeervâtions nu r quelquis-ans deêgriefàý.

inot .U& Gale à Elay. Il explique très longuemen t.lle,%,oums des a

Milités narvenues entre le gouvernement-provincial et. I'Àeoeniblée.
bur les divers artiol S de la requête, ' itulée Péti

Observationo . e int

..de,# comtés d« dietiricts de Mouta-6al et de Trois-Rivières.

Co liie de la »quête (on fiwnais).

Thomas. Wallace à llàskhwn. Il 1% es une entrevue avec Viger

Ta pue trouvé trop exigeant, Il l'a convaincu que quelque soit la

de ruoeubotion contre le gouverneur on Yexécatif; on no poO

iestiendre à voir Io gouvernement de 8a Majuté. se prononcer de

qt'il prociéderait au contraire avec lenteur et avecJa ptu*grande

ratioe. Soulevor un parki dang la légiBlatare ou au dehoes ne

qu'à emp4ehar d'atteindre k résultat en vue. Les déprtés ez

nent @tveulent seulement la pronusse, que le gouvernement êt
let, ti quand Il jugera krropm 118 Sont omv»lmm,% que paru« on

ýO gouvernemont britanutqÎo fam ce qui ait juste,
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Viger à E[nskiBiaon (an frangais). Un citoyen du Bas-Canada ]nia confié
M. une requête pour être soumise au roi. Quand pourra-t-il la lui remettre

(à Huskisson). Il transmet une courte brochure sur le Baia-Canada

contenant certaines informations qui ne laissent pas d'offrir un certain

intérêt. page 51

Le même au même (on français). Bien que ses collègues soient ab-

sents, il fait ce qu'ils auraient fait eux-mêmes, en le remerciant de la dili.

geDce qu'il a mise à présenter leurs requêtes au roi. Il exprime sa

reconnaissance pour le roiý qui a promis d'abord d'examiner la question

qui y est eoulevée. Il ne doute pas que la roi donnera une autre marque

de sa bonté pour ses loyaux sujets canadiens, en accordant à leurs repré-

seritants l'occasion de lui donner de8 exp1icýtions propres à aider au bon

gouvernement du Canada. 58

rii. Gale à Hay. Il a reçu et transmet une lettre de Dalhousie attirant

l'attention sur les propriétés gardée:Fi par le Séminaire. Afin de pouvoir

donner des explications, il demande une copie de l'offre faite par Roux.
347

Inclus. Dalhousie à Gale. il attire l'attention Sur la question des biens

reclamég parle Séminaiýede Montréal. Il désire qu'elle soit r6gléepen.

dant que Roux et Gale sont à Londres. 348

Gale à Hay. Il communique certaines observations sur la requête

supposée exprimer l'opinion des 00mtds du district de Québec. Cette

requête touche aux différentff points soulevés dans la précédente et ter.

mine par le dernier projet de loi nommé que 16 Conseil a rejeté.- Ces

observations montrent que le sujet a été suffisamment motivé, mais il est

facile de donner dautres -raisons valables. Il Sera bientôt en mesure de

commenter également l'autre partie de la requête. 350

Indus. La requête des comtés dudistiietdeQuébee. 351

Observations eur cette requête. 359

Extrait - Il Titre des fli:ffémutes causes de l'insuccès de certaines mean.

Tes au Conseil législatif du Bae-Canada, dont il est fait mention dans
la m[ugte du Bai-Canada," 892.

VigoràE[Uskisson (on franglais). A"Près avoir remieà Ray larequite

de Mondelet il ne se oerait pas peými» àlautres demandes si ce n'eut 6U

des lettres pressantes que lui envoie Moâdelet quiý depuis son départ. (à

Viger) du C"ada, a perdu sa ûharýM> de notaire du mi et, comme bien

d'autres, a été mis bor$ la magis Te. . Il n'y a pû d'émolument dans

ce dernier emploi puisqu'on lui a enlevé la présidence des sessions tri-

maiir 11Y en avait. dans l'autre. Il ne lui reete plus qu'une

sharge Nblament rémunérie4 et il craint d'en être également priv&
A rés avoir pendant deý si longues an"as sirri le gouvernement, on lui

eliève ses remarote à âge où -il est difftaile, si non impossible de
IL espèro ýque sa démarche sera vue à1tin,

ceil fàorableet offre de donner towes les explicutions possibles. 59

Gal0àlIay. Iltiansmetuna"q q. knept justement do lui
Les -habitu lits de cet endroit ont îgnardl&',

P teneur des requêt« des Ca"diens ftangais jusque aprés le jour do loixë

en-voi, len chefà du mouvenientles ayant doigneusement entourée du

profond secret comportaient les relquêtesi

ou gens des Cantons de l'Oetýfaront alarmés et Sentirent qu'il était de
âutroo requàtes ddnongant les agitateur

leur devoird'envoyer d' a toutou

proclamant leurs drý)lta,,ueux de la G>wonne et de la Chambre lf"te.ý

UrMetteque ces requête# n'tient pis été reçues amitt *elle des Soi-

goeuries, car on au-tait, en la prouve que u n'était pu toutun peuple qui

pétitionnait contre cauW rien qu'on de geS

peu écla" et mOnéï pýw, di» ohdia dangereux et eopére

nd=moim qu'illlest enedm. tempe de faire diîpamttte tu âtipffl iinuree
jittica »Zb renâae à là pepu"" dea eAntffl 40 erawlaot
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1828.
les seigneuries de faire des conquêtes et d'établir leurs lois et leurs in
tutions hors leur domaine propre. Page 397-1

Inclus La requête des Cantons de l'Est. 402

22 juillet, Rapport du comité spécial chargé d'étudier la Situation du gouvernOiý,.
Londres. ment civil du Canada (imprimé). 1 ,

Rapport de la preuve. 19,
Appendice. 32eco
La correspondance avec les gouverneurs vient ensuite. 359

Observations su r le témoignage de M. Grant, agent de l'Eglise d'Eco8see
devant le comité du Canada. Il vient à la suite de la seconde pièce in3-
primée dans la catégorie Q. 184-3ý 478,11,

23 juWet, Neilson, Viger et Cuvillier à Murray. Le comité de la Chambre dos
Londres. Communes ayant fait son rapport, ils s'apprêtent à retourner au Canada,

mais ils demandent une entrevue au sujet des requêtes qu'on leur a eo*r"

fiées et qui ont été soumises au roi.
23 juillet, Neilson au même. lies sauvages de Lorette l'otitcharg6d!une requête".
Londres. dont il envoie une copie, ainsi qu'un mémoire s'y rapportanc. Quan

pourra-t-il r6senterlarequéte? 6,

Inclus. C requête des sauvages de Lorette relativement à leur réel*,,
mation sur Sillery.

Mémoire sur les réclamations des sauvages chrétiens qui demeu
prèt; de Québec.

29 juillet, Viger à Murray (on français). M. Lartigue, supérieur ecclésiastiqu
Londres. des catholiques romains du district de Montréal, a àcquis un terrain ou

lequel il a érigé une chapelle et une résidence; il demande d'être antOýý
risé à créer ýn fonds d'amortissement destiné à cet établissement ai
qu'à tout ce que dans le cours clos temp8 il pourra réussir à ajouter
montant ind)quë dans âa requête. Comme il va passer quelque teimp
sur la continent avant de retourner au Canada, il demande qu'on lui disO,
quel sera le jour la plus convenable pour présen ter la reu ugte au roi"

4 aoùt Le même au même (on français). Il à requ une réponse à la lettre d,
20 juillet et il envoie maintenant la requête. Il croit qWil devrâitý
même temps, transmettre la requéte, qui porte la, date du 17 ja
1824; elle a été présentés à Dalhoule mais est restée Bans effet.
désire ajouter une observation à eeiks déjà Pârmu16etý, c'eEkt qu'un
peut mourir avant la rdaliention de ses généreux pr*ts et que
longs atermoiements augmenient-Je danger. Par pauvreté ou
cimonie les héritiers peuvent zeÉdre leura plans illuzoires. 1 t

peine nécessaire pour lui de faire remarquer combien grande serai
morte dans un pays si peu doté en établissements où l'on puisse fer
cles, citoyens vertueux et des fidélos sujets.

lnclu& La requête (on français) de Lartigue, 4,vdqae de Telmesse. 2
Roquéte d'Antoine Girouard, prétre, à Dalhousie, au sujet de l'in

poration du collège de Saint-Hyacinthe.
3 "embré, Steph"àXurray. Commentairesur lerapportdu comité spécial

Street IsAgituation du gouvernement civil du Canada. 110:3ttrop volumineair,
pour pouvoir être résutud. Sterpben dit en commençant que le ra rt",
Et empSnd, d'abord, une récapitulation des divermw r«ommandoitio"
f«Mulées par le comité du Canada; deuxièmement, un résumé des t6o
pages qui paraissent avoir inspiré m reSuàSandations e4 en dern
lien, (à ce qui me para1t) une explication deâ méthodes au moyen d
quellaë ehmne de ces recommandations, si on les acceptai% pourrai
étre le plu convenablem«t miseB en ati U à

8 aptmbre. Adromm pré»ntées à Dalhousie à Z veýiie,,àdo son départ et ubl
dans laQwW igazette à la date ind udeenumge. 79.3 -à 7

»n retour 4m Snftentý où
pw@é quelque semaines, il» a irýuv4 des lettres du. Bu-Canàda q
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ne peut omettre de placer devant lui (Murray); quand pourra.t.il le
faire Page 255

82 décembre, Richardson et Grant, commissaires du canal Lachine, produisent des
québec. extraits du témoignage de John Neilson, et l'amusent d'avoir fait sur

leur compte des déclarations grossièrement injurieuses et trompeuses.
Ils présentpnt une défense de leur conduite quant à la qualité du travail.
Un homme franc, droit ou seulement de simple bon sens, n'établirait pas
une comparaison entre deux canaux en tenant compte de la longueur
seulement, mais aucunement de la largeur, de la profondeur et de la
durabilité. L'extrait de la preuve commence à la pange 457. La lettre
commende à la page 459

bre, John Neilson à MM. Richardson et Grant. Leur lettre e t reçu
regrette qu'elle lui prête des intentions qu'il n'a jamais eues, et tire des
conclusions que ne motive pas la i euve 472

Jc11k4ý-bre, Beverley Robinson à Wilmot 1ýorton«. Il commente le rapport du
comité sur les affairer, du Canada et sur la preuve qui a inspiré ce rap-
port. 748 à 812

décembre, Dalhousie à Murray. Il lui transmet quelques remarques sur le rap-
port du comité de la Chambre des Communes sur les affaires du Canada.

651 à 702
de date. Requéte des marchands et autres personnes ayant des intérêts un

Canada. 426
Remarques sur les résolutions émises au bureau colonial le 11 juillet.

409
Gale à Stophon. Il envoie les journaux du Conseil législatif qui con -

tiennent les principaux motifs et raisons sur lesquels ce corps a difféié
d'opinion avec l'Amemblée. Il envoie aussi un exemplaire imprimé du
discours de Bortbolot prononcé à la session de 1827 sur la mesure con-
cornant l'enregistrement, quand elle fat rejetée. La question a été
réglée dans les autres provinces, mais la me8ure pour le Bas-Canada était
d'une longueui interminable et contenait dee articles fort compliqués.

F Il donne les raisons de l'opposition faite à la mesure. Le discour8 se

>. compose d'appels aux prýjugés de race et d'allusions à la Grèce et à
lm. Ro in e. 269

Mémoire ne 8tepben sut- l'état actuel de la question canadienne. 583
vnimg

Lu Buuz.&ux Puig'Lmg, 1828.

Q-185-1-2.

(La première partie est paginée de 1 à 288.; la deuxième partie de 289
à 621.)

Wifmot Horton à Grilmo.. lAttre incluse dans l'envoi d'Anglesey à
Huskiagon, le 28 janvier 1828.

vrier, Byhâm aux officiers. ý Lettre incluse dans Penvoi de Byham à Ray,
17 novembre 1828.

Finlay à Routh.

Routb à Hill. Les deux lettres incluses danb l'envoi de Planta 4:S&Y,
29 décembre 1828.

Dalbonsie à Alden. -Uttr*,irmlum dans le mémoire dos inithodigtéi
e0ele tn(3, juillet 1828.

br% WzingWn à Xuëkiêený liettre 1nolue dans Pmvoi de Wilmot
Horton à Stanley,, Ur janvi« 1828.

ý1nbTe. AughauàOày, Léttrel»lugedaù#Ponvoi doBsekhonse à Uay, let
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13 décembre, L'évêque CaUlican) de Québec à - . Lettre incluse dans l'envoi
d'Hamilton à, liay, ler mai 1828.

20 décembre, MoKenny à Jasper Parish. Lettre incIùse dans l'envoi de Backhonse
Wlhilgtl'- à ]Elay, ler mai 1828.
29 décembre. Mémoire de Wellington sur le plan de By pour la construction du

canal 'Rideau. Inclus dans l'envoi de Wilmot goilon à Stanley, ler
182s. janvier 1828.

ler janvier, Jaf§perParishàMoKonney. Lettre incluse dans l'envoi de Baekhouse
0,--nd.,igu". à -Ray, ler mai 1828.
ler janvier, Wilmot Horton à Stanley. Il envoie le travail de Wellington au sujet
Downing du canal Rideau. Il sera nécessaire de s'entendre' avec l'artillerie, de
Street. voir les instructions, etc. Kempt devrait accompagner le comité d'ingé-

nieurs qui ira examiner les travaux. Ne pourrait-on, par un arrang&..

ment quelconque, passer à la province ce canal et son administration?
Page 289:::::::

Inclus. Le mémoire de Wellington sur le canal Rideau. 291:
Wellington à Huskisson. Il envoie un mémoire dont il avait transmis

une copie à Anglesey, ainsi qu'une lettre à ce dei-nier sur la môme SuJJetý-

Wellington à Anglesey* Il envoie un mémoire imprimé qu'il croit-
avoir été réâà par By. ce dernier désire que d'Ottawa à Kingston le
canal ait des cluses de 180 pieds par 60, au lien de 108 par 20, proposi-,
tion que lui (Wellington) a mise de côté. Renouveler la discussion
serait une cause de mécontentement. Voici les raison8 qui ont fait.

mettre de eôtd la proposition de By. (1) Il ne connaît aucun canal oà
l'on peut se servir de bateaux à vapeur sans endommager les bords, et il
n'en connaît pas où l'on emploie des bateaux à vapeur. (2) Les nan6u%
devaient être construits sur un Système déjà inauguré, et les écluses de
mêmes, dimensions. (3) Le coût du canal Rideau, estimé à £169,üG0ý_
aumit été de £500,000 si on avait adopté len plus larges dimensionm, et
comme il aurait fallu en agir ainsi pour les autres canaux, le coût n'aaý'
rait pu été de moins d'un million de louis sterling. (4) La durée de tu"
période de construction aurait été plus que doublée. (5) Il est donteilime,

n'il y ait assez d'eau au point de purtage pour de% écluses de
imenBion proposée par By. Comme entre Ottawa et Kingston

navigation se fait sur lac, le8 vapeurs de rivières doivent étre remô't"4,
quds par des chevaux ou des hommes. On avait fixd à £l69,000'ý
le coût de construction du canal> mais on devrait prendre des mesures"
pour payer les terres qu'i 1 traverse. Il est bien pour Îe gouvo1-ý
nement de construire des canaux, mais leur entretien est fort dispetv,
dieux et embarrassant. Il en recommande la vente, le gouvernement R0ý
réservant le droit de les utiliser pour le transport des troupes et de'
magasins militaires, et la produit de la vente devant être consacré à dee , '
nouveaux travaux de ce genre jusqu'à ce que tout le système de cana92ý',
soit en existence. Si on ne peut les vendre, u on Ion afferme à
entrepreneurs qui s'en ageraient à les tenir en ton état et sujets à Fino-
pection des offici6re, dei'artillerie. L'importance du sujet.

2 jânVier, I)alhou@ie à Vaughan. Lettre incluse' dans l'envoi do Backhonoe
QU613M Ela - 19 mars 1828.
a Janvier, ltructions données par lasper Parioh à Edward Pariah.

3 Juper Parioh aux sauvages. Les deux lettres inclamu dans l'envoi,
Bückhoum à< Ray, ler mai 1828.

Barrowà Stanley. Il transmet la lettre du contre-amiral Ogle
cernant la demande que doit Nre Dalhousie d'un vaisaeau de n
le ramener avec sa famille, du Canada, et voulant savoir d' nakisoo'àlý'
la roi va accorder la obou.

ltwlu& Ogie à Croker. Lettre sur la demande projetée de Dalbo
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1828.
9 Janvier Backhouse à Stanley. Au sujet de l'habitude des pêcheurs américains
Affaires d'aller faire sécher leur poisson sui, les îles de la Madeleine, il envoie le
étrangères. rapport préparé par l'avocat général, sur lequel il désire avoir l'opinion

d'Iluskisson, Page 26

Rapport de l'avocat général. Aux termes du traité il n'y a rien qui

empêche les pêcheurs des Etats-Un is de faire sécher leur poisson sur les

îles de la Madeleine s'ils peuvent s entendre avec les propriétaires, mails

la plainte vient de ce qu'ils s'y rendent en grand nombre et se moquent

de la loi. Les pécheurs américains n'ont pas rempli les conditions du

traité, qui exigent entente préalable. Le meilleur moyen de redresser

l'abus est, dans son opinion, de signifier au gouvernement américain

la raison de la plainte et de l'avertir que cet abus sera détruit de force.

Mais, en même temps, il ne croit que ce serait conséquent, et selon l'in-

tention du traité d'expul@er tous les pêcheurs américains indistinctement.

D'api-ès Parte 59 George 111, pour lefonetionnement des conventions entre

les deux pays, des arrêtés du conseil peuvent être passés donnant un gou.

verneur de Terrenouve ou à tout autre fonctionnaire de cet endroit

les instructions nécessaires pour faire respecter les termes du traité.

14 Byham à Stanley. Le grand maitce et la comité de l'artillerie

ont reçu copie d'une lettre au sujet de l'érection d'un édifice à Sorel qui,

on le fait remarquer cet dans le Bas et non dans le Haut-Canada. Cette

ýe. erreur a été commise par inadvertance, mais il n'y a aucune raison pour

changer la décision prise ni pour priver Sorel de l'édifice. - 0 213

14 janvier Fitzroy Somerset à Ray. Il transmet une lettre de. Dalhousie sur

l'établissement d'un service de bateau pour le transport des troupes et

les approvisionnements militaires dans le Haut-Canada et pour placer

le Polnt de départ de ce service à Montréal au lieu de La Chine 12

inelu ' s. Dalhousie à Washington. L'objection qu'il a au déplacement

du, service de bateau de La Chine à Montréal. Ce qu'est le caractère du

canotier-voyageur, qui ne peut être contrôlé que ar un officier canadien

qui les comprend et en est compris. Pour des raisons de santé l'oýffloier

actuel ne reçoit que la demi-solde. Il éprouve beaucoup de soucis sur le

successeur à lui trouver. Il propose que ce service ne soit plus du

domaine du commissaire et qu'il devienne une manière d'organisation

provinciale avec un capitaine, deux sous-officiers et 50 hommes toua

choisis pour leurs mérites. Il n'y aurait pas d'augmentation dans la

déense excepté pour les deux sonsýofâcierS-

Darling à Duinford. Le commandant des forces désire qutil fasse

rapport un grand, maître et au conseil de l'artillerie au sujet du

service de bateau. 17

Janvier, Vaughan à Clay. Lettre incluse dans Penvoi de Backhonse à gay, 19

"bingtOll- mars 1828.
Zner,. Baokhouse à Stanley, Il transmet d« copies d e la dépéche de Vaughaniý,

mini 1 stre à Wash ington, ans J t de la demande du gouvernement améri-
ta B tique de Virginie, Nathaujel sneigon

cain d'extrader un aigent, de à ...U

d6tenu à Québeù. .38

Inclu8. Les document& concernant l'extradition de Snelson.
3410 B6ý 38, 40

alayàVaughan. Lettreinplaiedans l'envoi de BackhouseàXaYýA9

mars 1&28.

")à-Ili or,- P. Pariah à Jasper parish. Lettre incluse dans l'envoi de, Bückhmue

à H!&Y, ler lui 1828,
(Là lime des 4auvages des Btuts-Uni-s demeurant à St-PÀgio est ait-

nexée à cette lâttl»eý)
Jasper Parieh à MoKonny. I»ttre incluse dans l'envoi de Backhon»..

à Ray, ler mai IM.
Angleaea à. Euskisson. .11 envoie le rapport deý ingdnlours ObargJ&

plan de By.
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Inclus. Bryce à Mann. Il envoie le rapport du comité d'ingénieurs
mur le plan de By. Ils n'ont pas conseillé les écluses en bois, mais ils ont
déclaré qu'ils offraient un avantage indirect en ce qu'ils fourniraient là
facilité de donner aux écluses n'importe quelle dimension voulue.

Page 314
Remarques sur le rapport des ingénieurs et sur les propositions de By

relativement un canal Rideau. 316
Mémoire portant lem initiales E.G.S. " Pour M. Hay, et pour être

annexé aux autres documents relatifs au canal ]Rideau." 341
E. G. Stanley à Haskisson. Les pièces envoyées sont confidentielles,

car si elles étaient connues l'auteur en souffrirait. Si les trois quarts des
dires d'un témoin occulaire sont exacts, on ne peut avoir confiance en
By. Le coût du déblaiement d'un champ de dix arpents est de £40 'unquart de ce que eemporte le contrat de By. 342

Wilmot Horton à Griffin. Il a présenté la lettre à Bathurst, qui se
contente de la seule remarque que la construction du canal doit être
poussée avec toute la diligence possible. 348

Notes sur le canal Rideau et sur le montant nécessaire pour compléter
les travaux à la citadelle d'Halifax. 344

2 février, Freeling à Hay. Il envoie une lettre personnelle du sous-directeur dos
Postes postes général à Québec relativement à la tentative d'arrêter le courrier
généralm transportant les, malles entre Frédéricton et Québec, lettre destinée à

1ruskisson. 585
Inclus. Un extrait sur la tentative des Il Yankees" de la rivière

Madawaska d'arrêter le courrier et sur les démonstrations qu'ils ont
faites. Baker, le principal coupable, a été condamné, à la fois à l'amende
et à l'cm Pr! soni) ement. 586

Proclamation du gouverneur Lincoln, du Maine, relativement à 10?
punition de Baker. 5 M

5 février, Dawson à Hay. Il ne serait pas régulier de payer la venue du capit
Trésorerie. Levingston à même lesfonds destinés à l'armée, mais Dalhousie a été

autorisé à faire le paiement de £50 à même le revenu du Canada. 463
6 février, Vaughan à Dalhousie.
Washington.
9 février, Vaughan à Dudley. Les deux lettres incluses dans l'envoi de Back-
W-bingt,,,n- house à Hay, 19 ma,$ js2s.
Il février, Barbour à Clay. Lettre incluse dans l'envoi de Backhouse à Hay, 10r
W"bi-gbon- mai 1828.
12 février, L'évêque (anglican) de Québec à-- . Lettre incluse dans l'envol
Q"b-. d'Hamilton à- - 13 avril 1828.
21 féyriýr, Beresford à Iluski8son. 11 demande à savoir si l'on en est arrivé4

quelque décision au sujet des travaux militaires à Kingston eýt sur lé
canal Rideau, travaux dont on a parlé dans deux lettres portant le&
dates du 27 décembre et du 26 janvier derniers. 346

22 février, Backhonse à Ray. Il transmet une copie d'un rapport imprimé
Affaùw secrétaire d'Etat américain contenant la correspondance avecêtrangères. il, gouvenement de Sa Majesté au sujet de la navigation libre du SairltýIJS&

42
Inclus. Vaughan à Dudley. Il transmet le rapport sur la navigaticg

libre du St-Laurent. 10 11ý
Message du Président des Etats-Unis accompagnant le rapport dg

secrétaire dEtat sur la navigation libi e du St-Lattrent. 44 à 209
$8 février La demande par la Chambre des Communes d'une liste des travaulxr

publics projetés ou commencés dans les Canadas.
îs NvHer, Lévêque (iiiigilean) de Québec à Hamilton. Lettre incluse É

l'envoi d'Hamilton à -, 13 avril 1828. 10_
MarÉ4 Beresford à Ruskinon. Ordre à été donné aux

Fanshawe et Lewis, du ingnieurs; royaux, de se rendre au CaDg",,
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pour agir comme membres du comité sur le canal Rideau. Ils artiront
par le premier paquebot de Liverpool. ýage 346

ler mars, La demande par la Chambre des Communes d'un état des recettes pro.
venant des timbres-poste dans le -Haut et Io Bas-Canada. 2

Beresford à Huskisson. La lettre qui, d'après lui (Huskisson), devait
être envoyée à L'artillerie n'a pas été reçue. Elle sera, il le craint,
trop en retard pour mercredi, mais les officiers-ingénieurs peuvent atten-
dre à Liverpool le départ d'un autre paquebot pour apporter les ordres
de Kempt. 347

La demande, par la Chambre des Communes, de copies de la corres-
pondance du gouverneur des colonies de l'Amérique Britannique au sujet
de la réglementation du transport des passagers pour l'Amérique du
Nord 3

Freeling à Hay. Il envoie l'état des recettes nettes produites par la
vente dos timbres-poste dans le Haut et le Bas-Canada, un état séparé
étant donné pour chaque province. 590

Inclus. L'état. 591
Clay à Vaughan. Lettre incluse dans l'envoi de Backhouse à Hay,

ler mai 1828.
Byham. à Hay. Il a regii la lettre du 15 avec une copie de la lettre du

comité des finances demandant une liste des travaux publics au Canada,
lotir coût, etc. Il envoie cette liste. 348

Boresford à Huskisison. IL envoie les lieutenants-colonels Fanshawe
et Lewis au Canada pont- être membres du comité dont Kempt est le
président. Il désire avoir une copie des instructions qui doivent être
donuées à cet officier, que Fon va, sans doute, envoyer d'Halifax au
Canada sans délai. Quant à la limitation de la dépense sur le canal
Rideau, n'a pas pu en.étre informé à temps poue empêcher de conclure
le contrat mentionné dans une lettre rogue depuis l'arrivée de celle
d'-auskisson. Etat au montant des contrats qui montrera combien peu
feront pour les travaux les £41,000 qu'il se propose de dépenser. Les
contrats conclus par B entraîneront une dépense de £140,000. 349

Backhouse à Hay. Yi envoie des copies d'une dépéche au sujet de l'ex-
tradition d'un criminel des Etata-IU[àis qu'on suppose s'être réfugié au
Canada. On y trouve certaines observations sur la réciprocité en matière
d'extradition.

Inclum. Vaughan à Dudley. Quand on a demandé de livrer le crimi.
nel amèrinain, Dalhousie se serait empressé de le faire si l'individu avait
pu être trouvé au Canada. il parle de la difficulté qu'on éprouve à obte-
nir l'extradition des criminels réfugiés aux Etats-Unis. On ne peut
avoir de contrôle sur les lois d'Etat que si on a un traité avec le gou-
vernement central. 208

Dalhousie à Vaughan. Snelson, qui a fraudé nue banque en Virginie
pour un montant considérable, neât pas incarcéré dans il a prison du
Canada comme on jeauppoeuit. 210

Ciay à Vaughan. IL le remercie lui et Dalhousie de la fagon prompte
et amicale dont ils se sont occupés de l'affaire Snelson.

Vaughan à Clay. Il envoie la lettre de Dalhousie, où il est ditque
Suelson n'est pas dans une prison du Ba8-Canada. 212,

La môme à Dalbon8ie. Il reD-ette comme lui la difficulté pour obte-
nir L'extradition de criminels. Il ne faut pas croire qu'il y a eu man.
vaise volonté do la Part du gouvernement central Cela dépend dos lois
et des enatumes particulièrÎs à obaque Etat. il ýe sait aucunement de
quelle fuipu tous oes EtaU pouvaient être induits à avoir uniformité
de lois. 219

Hamilton à Iluskissoui Hume a l'intention de préâtenter une requête
de Griffin, autrefoill -mWonnaire au service de la &ciétd pont- la propa.
gation de PEvang1lîý 4ans laquelle requête il demande qu'on lie donne
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plus de subside à la société, parce quelle emploie ces fonds pour dd' 'autrr 0

flus. Il envoie des pièces pour démontrer la justesse du renvoi de Gri

Il n'est P as difficile de démontrer l'inexactitýde de ses déclarations, et il

a fait, d ailleurs, des observations qui les contredisaient entièrement et,

qu'on trouvera dan@ les documents annexés à cette lettre. Page 517

20 mars, Wellington à liuskisson. IL lui apprend que le vote d'argent pour le

Londrffl. canal Rideau est de £6,23dau-dessous de la dépense. Afin de pouvoir

préciser le montant à demander, les ingénieurs devraient lenir compte

du rapport et de l'estimation pour chaque partie des travaux. 35%

22 Mars, Beresford. à Huskisson. Il déaîre le voir, ne pouvant envoyer d'iris-

Artillerie. tructions à. By avant qu'il (Iluskisson) ait examiné la condition des

travaux et formé son opinion. 752

e Mme, Hardinge à Huy. IL envoie un état succinct des dépenses du canal

Londree. Rideau. a 54

Inclus. L'état en question. 355

25 mm, DownesàHay. On considère que Montréal est le meilleur endroit OÙ

Artillerie. puissent se donner rendez-vous Kempt et les officiers-ingénieurs. 356111,

26 mare, Bybamauméme. Il renvoie les papiers laissés au but-eau de l'inspeo>-ý

Artillerie. teur des fortifications et l'état des dépenses du canal Rideau. 351

28 man, instructions supplémentairet3 données au comité des ingdnieurs.I,

Artillerie. Incluses dans F envoi de Byham à Huy, 29 se tembre 1828.

28 mwýa, Vaughan à Dudley. Lettre incluse dans ?envoi de Backhouse à uqi

W"hin9t0ný ler mai 1828.
a avril, Fitzroy Sommet à Huy. Le commandant en chef ne voit auculi4l
Gardes à objection à ce qu'un oifficier général devienne surintendant des affairee'

des sauvage6i pourvu qu'îl soit clairement entendu qu'il ne devra contre-'ý',

carrer aucun des départements militaires. 21

la alvruý 11amiltoný à - -. IL demande une entrevue, et en attendant

qu'il lise une lettre venant de L'évêque de Québec. 5

Inclus. L'évêque (anglican) de Québec à Hamilton. Il lui envoie ug',

compte-rendu des actes de l'Eglise d'Angleterre au Canada> et lui demandO,

de surveiller ceux de (ýrant, L'agent du parti opposé, en ce qui a trait au%,

réserves. Il fait quelques observations sur la, foi-ce relative de I'Eglieè,

d'Angleterre et celle dEcosse au Canada. 5
a Québec à - IL avait abandonné l'idéMO

L'évêque (anglican) d, A

de s'adresser au Parlement impérial par requêtes venant des con

tions. Des objections venant de peroon ne& ayant droit au plus g

pect l'avaient amené à abandonner le plan que lui et les autres er

d'abord ndemaire, mais il pense autrement aujourd'hui. 529"

Formule de la requête envoyée au Parlement dans L'intérêt de I'Rgl!O-

d'Angleterre au Canada.
'14 avn Dalhousie à Bill. Lettre ineluse danfÇ Penvoi de Stew'art à Ray,.1111111$'ý

juillet 1828.
Phillipo à Bay. La liste des prisonnier& qui ont m leur peine ooM*",

muée à condition d'être déportés pour la vie a été placée devant POOL'

Ordre a été donné au surintendant des forçats de les rece-roir à bord d4ý

Dromddary aux Bermudef*.
S:AvTiý Melville à Ruskissm Ims affaires personnellos de Dalhousie rendeàt'
Affairffl bon retour, cet été, en Bc à la près indispensable. On dev
dm sauvages. 1118"envoyer une frégate le chercher à &ouébëe le 15 août,

ler mat Bààkhonse à Bay. Au aujet.de» plaintes sur la conduite de sauvag
Ajuir« des Btate-Unîs envers une tribu de eauvagea au village de Sain

des représentations ayant 4td faites au gouvernement américain, au

pris'des mesures pour que pareille conduite ne se rdpèto plus.

InCIU& Vaughan à Dudley. Il a fait des repr&ontatiouau sujet'..

la conduits de sauvages deà Btists-Unis à, Untýltàgià, et le gouve

ment amèricain lui a donné I'mwaran« que des me8ums, seraient p:

pour que m faite ne se renon»Rout Plu&
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Vaughan à Clay. Il attire officiellement l'attention sur la conduite

de sauvages des Etatis-Unis à Saint-RégiS. Cette localité ayant été recon.
une comme faisant partie du territoire britannique, Dalhousie propose

i u'un mai ou une pierre soit placé à la fýontière, et que les sauvages des
tats-Unis soient forcés de se fixer au delà. Pour cela on demande la

coopération du gouvernement américain. Page 217
Clay à Vaughan. Il a envoyé Ba lettre au secrétaire de la guerre, sous

le contrôle duquel sont les relations avec les sauvages aux Etats-Unis.
Jaspar Parish, sous-a ont des Etats-Unis auprès des Six-Nations, est
d'avis qu'il n'y aura pflus de matière à plainte venant de ce côté-là. 220

Autre correspondance sur le sujet. 221 à 233
La liste des sauvages commence à la page 230
Backbouse à Ray. Il envoie dois copies des conventions avec les Etats-

Unis, signées à Londres le 6 août et le 29 septembre 1827. Elles n'oDt
pas encore été déposées devant le Parlement. 234

lnclus. La convention avec les Etats-Unis relativement au territoire
sur la côte Dord-ouest de l'Amérique. 236

-ntion commerciale avec les Etmts-Unis.
Conve 239
Convention avec les Etats-Unis relativement à l'arbitrage sur les

U oints controversés d'après le be article du traité de Gand. 243
le i Hill, Lettre incluse dans l'envoi de Duwson à Ray, s mai,

bn- 18.8.
niai Dawson à Hay. Il transmet le rapport du solliciteur à la Trésorerie

"ý'L -notions données de prendre dos mesures pour
en conséquence des insti
appuyer la cause de l'Institution Royale rour l'avancement de la science
dans ses efforts pour obtenir la pos"sBioý du te, rain et des édifices légués
par MoGill. 454

Inclus. Maule à Hill. La caupe de l'Institution Royale a été entený
due, devant le Conseil privé, et jugement a été rendu confirmant le juge-
ment d'une cour inférieure donnant gain de cause à linstitution. 456

Hamilton à Ray. Il a écrit à l1evêqýne de Québec eu septembre 1825,
de s'enquérir avec le plus grand soin de la situation de l'Egli6e, en S'ap.
pliquant spécialement au nombre des temples, des ministres, des districta

te nýret autres informations. Il faudra beaucoup de tom 3 pour recueillir des
renseignements exacta, et le résultat de l'enqué est pas encore reçu.
Au cours de ses recherches, Sa Seigneurie a én lu preuve que des niera.
bres de I'Bglîse d'Ecosse essayaient de préfienter au secrétaire d'Etat
certains faite dans le but de lamener à approuver leurs réclarnationfi sur
une partie des réserves du clergé. Il croit, coin prendre _ n'un comité de
la Chambre des Communes va S'occuper de la question, c est pourquoi il
envoie des documenta à ce sujet. - ma

Inctug. L'évéque (anglican) de Québec à Hamilton. Il envoie de&,
copies d'un questionnaire imprimé .pour lui Prouver que des mesures ont
été prises pour obtenir leg rênseýgnoments demandés, mais à cause de
l'immense: étendue du territoire, 114audra. du temps pour obtenir ces rený
geignements, les, classere les coordonner, etc. M 'situation générale du
diocèse peut etxe établie par les rapporte de ses visites. Il envoienne
copie de la lettre qu'il a adreésée au clýr aux congr4gations Mw
tivement aux faits maintengnt'en j'et'. finlat pas cru opportun de con-
voquer une conférence, *W elle aurait été und cause d embarras. il
envoie des détails tirés de sa PrOPrO expérience, et son chapelâin, le rév,
Orosbie Morge, fera touI où son pouvoir pour donner satis&etýon à ce
sujet. 541

Sujets sur lesquels pôrW: l',Ququtte Proposée par le Bureau E<KldoiastÏ.
que.

lâtes des ponouraedes autres corps religieux qui ont.rqa les ordrea
5., dans rEglise d'Anglotium 555
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16 mai, Barrow à Ray. Conformément au bon plaisir de Sa Majesté, un vais-

.Amirauté. seau de guerre recevra ordre desé rendre de Québec à Leith pour la

transport de Dalhousie, sa famille et sa suite. Pareille chose sera faite

pour Kompt pour le mener d'Halifax à Québec. page 10

20 mai, La demande de la Chambre des Communes de copies de documents sur

Londres. l'union du Haut et du Bas-Caunda.

31 mai, Barrow à Ray. Il demande quel est le nombre approximatif des per-

Amirauté. Bonnes qui accompagneront sir James Kempt et lord Dalhousie.

juin, Ray. Il transmet la décision dans l'appel de Des Rivières.
Trésorerie. contre la décision d'une cour inférieure en faveur de l'Institation Royale.

456

Le rapport des contrôleurs de-; comptes de l'armée, Inclus dans l'on-

Whiý;hall- voi de Dawson à Ray, 19 juin 1828.

7 juin. Finlay à Darling. Lettre incluse dans l'envoi de Pltinta à Ray, 29,

décembre 1828.
12 Dawson à Ray. Pour les raisons données, la Tréeorerie accorde à, la

,wi rerie. fille de Salaberry £50 par année à titre de pension à partir de la date de

la mort de son père. 457

19 juin, Le même au même. Il transmet le rapport du contrôleurdes comptes

TréBorerie. de l'armée au sujet de la pension à John Campbell, qui a servi comme

premier second dans la marine. 458

Inclus. Le rapport des comptes de l'armée au sujet de la pension à

John Campbell. 459

20 juin. Dawson à Ray. Au sujet de la demande de Mmo Cressé d'être rein-

Trésorerie. boursée du " droit de quint", il désire savoir de Murray la procédurr"ee

habituelle quand pareille assistance est accordée.- - 463

La demande de la Chambre des Communes de l'opinion des offlcierss en

L2102ý loî sur le droit de la Couronne d'employer le revenu obtenu sous l'auto-

rité de l'Acte de 1774, indépendamment de l'Assemblée législative. 6

23 juin, Chalmers à - . On devra envoyer aussitôt; que possible ali

Lmdrffl. comité colonial cette partie des témoignages sur le Canada dont la publi-

cation semble inopportune au comité des finances. 7ý 1

25 juin, Sullivan à Ray. Il demande la rapport sur le montant annuel de

Guerre. salaire et émoluments payée à Brewster à titre d'adjudant de fort àl'Ile

aux Noix, vu qu'il a demandé de recevoir ce salaire et ces émoluments

à part nt, demi-solde. 512

28 juiný Rapport comparatif. Inclus dansl'envoi de BybamàHay,7novemibyré

8 juillet, Stewart à Ray. Il transmet copie d'une lettre de Dalhousie, qui

écrit qu'il avance £50 à son aide de camp en rente de Québec à Londres

et demande l'opinion de Murray sur le droit de charger ce montant fiý,

publie. 468

Inclus. Dalhousie à Hill. Il a donné ordre, pour qu'il en soit teinu

compte, d'avancer ffl à son aide de camp, le capit. Hope. - 464

juinev, Stewart à Ray. Les lords de la Trésorerie mettront la somme de

Tréoorerie. £120,00dans les estimations pour le canal Rideau. 462

il ýuil1et, Le in&mo au même. Il transmet la demande de rémunération polIr

Trésorerie. services rendus, de Jacob Bigolow, de Montréal. 465

Inclu& Le m4mýii-e de Bigelow. 466

la juinet, Hardinge à Marral. Il demande le renvoi des pièm ayant trait au%

Aîàllerie. travaux publics au Canada, 358

16 JUilletý, Gar Il envoie la liste de toutes les personnes à Ilem

Xý=drm de la ginsp'aamgnaimeed-e la Baie-d'Hudson dans les terrifoires. ý1e
Liete. bc@% facteurs en chef et les traitants en chef, au nombre de 41.

lm commis du département du sud. 26. 590

Les serviteure du département du sud, 133. 661,>

Les. commis du département du nord, 59. 06,
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MA M Serviteurs du département du Nord, 502. Paire 568

U!ýS1Ui11et Rapport sur la défense du Canada, inclus dans l'envoi de Byham d Ray,
29 septembre 1828.

Mémoire des métbodiates wesleyens demandant une part dos réserve»
du clergé, - las un long exposé. 592

Incluo. X% certificat notarj6 que les registres de baptêmes, mariages
et sépultures dans les archives de l'Eglise we8leyenne avaient été mon-
tr& aux notaires. 609

DalhouEie à Alder. Aorès avoir reçu le refus de là sanction royale
e. pour une mesure votée'en 1826 en faveur dois sociétés dissidentesly il

apprend que des démarches seront faites pour pousser la cause de 005
sociétés, mais il ne croit pas qu'une autre mesure de même tendance,
même modifiée, recevrait la sanction royale. L'Eglise établie n'a pas en les

ressources pour pourvoiranx besoins d'un clergé suffisant, et le clergé
wes.leyen a été un Précieux auxiliaire. Il laisse &Alder et à ses frères
en croyance la tache de d6wuvrir comment ils peuvent obtenir de la

protection et de l'encouragement. 614
Stewart à Ray. Il -transmet là requête dernandant des cadeaux pour

les sauvagek§, afin de savoir :do Murray si les marchandises doivent être

achetées et expédiées. 471
Sullivau à Twiss. Il désiTe savoir si la nomination de d'Esohanibaàlt

comme surintendant dos sauvages en 179'1 était dans laeatégorie des

empldis militaires on civils, et qnand a-t-il cessé de remplir cette posi.

tion,
Dalheusiëàl)awson. Lcttre incluse: dans l'envoi de PlMûa à Ray, 29

décembre 1828.
Philpotta à Lettre incluse Uana l'envoi de Byhara à Twiss, 24

ôetabiýe 182&
stewart à flay. Il:en-ibid des piè-Ms afin dé eagaurer: de l'opinion de

MùýýY sur Ila",ealéitr de'li t.propù sition de une com-
@'éniàýàérir dé certaines questions de finance, 472

Stéwàrt à 11#y. lits Instructione. ônt,,,dté énvqy4esýau winité de Par.
âue ràarchkndisé quises pour le service des sau.

vagýs, au, : cana 474
hen en -même. son, in sur ýls demande des wesleyens de

Btee ý 1 . 'Opinx
Le: romier, i ûGý9iztè lè. réclamer une part

rý . . . 1 enoonsidération pour les raisons
es reeedù e ergd ne Ve.n î re, pr:iek

déjà dolirides. La diff&éjâéeýd' ritm le-jugt en chef sweil et Reid

dovrait-9tre réglée dévâht:Ùne cour d il , ayght juridiction. Pareille

aéàtion ne lJýïutT8tré rie étai
bro, Steýmrt au mArdé. ù Ëûjet la ýméinoirede Hale, les lord8 de la Tré-

ont décidé que Haler serait maintenu dans sa "ition pourvu qu 1 a

su caution$ soient appl-oavdu.,et qne des règlements soient établis et

se" - & 'En ce' 4dt regarde'l'a boûtation de Véluhellede paye, Mur

doft renvoyer ý une déoligion d[,Qltir"u, en: date du 28 octobre 1828 .et

-tio#emisë au "crètairéle", niai, illie, fiugmentàtion WeSt accordée que.
61108 surplus que 10 prýeS8Quz avait permission de retenir ont été

Backhouse à Ray. Il envoie une diptObe dé Itnbusadiour anglais 'à

Bi"eýYanlro unnofflut que l'ýOmP8rètFr: <d* Brésil a VintentiewtVeti-
iioyer de ce pays àÏL &nadt un cèrWn nombre d'lriandgio.

lâc1w. (17ordon à Dudi elitte d'évdtément8 dimheuiaux lee',

lmtalgr"tA irlandais ne,,' t[ýêùt vivre en sécurité au BrèkiL BofflSup
d'entre eüî sont rétourtiîlýiù4l"ýi4à Irlande maiW 1«'autr« pfflrant tenter

fonune dans une emperoittr les enierM au Canada,

i ses topreà fraie. 2U
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Stewart à Hay. -Les, lords de la Trésorerie sanctionnent l'octroi d'un
pension à la veuve dé La Mothe, du département des: sauvaizes t»Ut
comme s'il avait appartenu à l'armée régufière. Pa e

Remarques sur la rapport d'un rapport de comité. -Elles sont! nel
.Artillerie. dans l'envoi de Byham à Hay, 29 septembre 1828.
29 ýýpt@ýnbr% Byham. à Hay. IleDvole des documents concernant .le canal Gran",

Aiti4eri- ville. 859',
Inclus. La copie du rapport en date du 23 juillet 1828, avecdes note$

inscrites en différente temps. 360,

3ýý bre, Byham à Ilay, Il transmet un rapport du lieutenant-colonel F8%iý-
Bbawa sur des faits qui se rapportent au canal Rideau.

ý Le même au même. Le rapport du comité des ingénieurs exam11Véý,
pý le maitre général et le comité de l'artillerie au 'nt de vue de
dé enae du Canada, et d'autres questions. Il envoie co. rapport p
qu'il soit soumis à Murray.

Inclus. Le rappor t sur les travaux de défense au Canada.
Autresinstructions données au comité des ingénieurs.
Remarqueu sur lecaractére. théorique du rapport en ce qui reg

la dépense pour le terrain non déblayé. Critiques sur.,d'autres poi
liamilton à Ray. Une si forte partie du rapport et de

Éà Octobre, pýr la.
Ilbuet0l- donnée devant la comité sur les affaires du Canada.se ].apporte à l'

au Canada,. u'il propose qu'une copie en soit, envoyée à lévéque
Qudheo ai l'invitation oiSciellé,de.fait- ' e connattrepe 4Qil en Po" e,

00tobre, Baekhonse à Twiss, Barbo-ur, le chargé d'affaires des Etate-Viii ë,
fait la dem"de d'une copie de la charte aoooOde ep 102 au collège-
-eillia. et Mary, -Virginýe. Sionpéutoolapýocureronl'envorra

apitiremise à Barbour.
24 ôewb",< âjham ati même. Il doute de l'excellence du choix de Short-11

pour la forteresse projetée. Le maltre général et lé comité de 11ae,
linié,sont d'avis qu'il vaudrait mîùîx.peiý.are rýQptaot donn4,'ý.
arrbes q.upý de. compléter la maîç4é. 1>Îýîii8 cette âécision,.On a -Éqtt
rapport sumbnçant que le lieutèb .gü*vérneuý a-çqMpldtd l'achat
dée quatre terrains, un lot de.ýôô a;rpentAý,, là proprié,té ýdeý Jacob-
Il désire savoir si le lieutenant-gouverneur avait autorité rur ter
la tmnofiction et si le maitre #h4ral et le comité dé Yaetillerie. dqiý,

tenu rilepon»ablem4 bien ri'aielit pu êtê éýnsn[tésý
Amtezé& 'Une note. de:Wiltnot Rorthii,4ui ne peut coniprOndrede q,
ootnit 4 de l'artillerie à à se plaindre; ce ooerlitê,a iait, uni erreur ee,

pudrait maintenanten rendro un "Ve resbonÉable
.înclu8ý Lé rapport à PbJIpotteý aiý"ink6nieuria sut l'

eé Sbort-millý.avec tm.dtat det mont;ante' td4
B4 ri 'aé néi*' lüýdliÀïj dans 44, PýýMm à. u

Le _Bweatt de, 16 m8rîný àRfiy. 'En r4p0nïý i Ia'ýp1âInte q e les PA
trai»l»rte marffl ne payent pu toujoiirs l'impft poui 0 tonnage'
pilotAe ýue 1 es statu tu provin CiAti X les obligen t de payer ai

"dÏntres arýàs Wre a été donné que ces patrons auront à se w 0
aux siýàtuuý. ýinon, une déduction mera faite pour îëpý,4eé11ter leý

et payés.
2p OntObWeý. lackheffl à Ra, Il transmet unè yaù,ghanl Min

Washington, laqueiL contient une cirmlýire de la ýNZÏ-etle timêùl'
'"x ý*ý1er8,de douanes leur enjoignant d'em 1 pkhe*rjë,,ýaefiage eu
'Ùýëbudo,,4om marchandises britanniques Our les fi-out, u Can a

kië, itz "Vauizb an à.. Aberdeen. 'Il tranxmet oople d'une ciron
o&ei"e, aux omolera de. dÔuines leur'ënjôignsýt de ne riq 0 If ir
çmïkherle pmage en cou ça
la Tel tiére canadienne. Il envole auw une eëpi 0 à ü à -0ýdýe rég,
distrîbution du troupes sur la territoire du Mi ubigan.
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Circulaire anx douaniers sur la frontière canadienne. Page 261
Ordre pour la distribution des troupes. . 1 2163

b- Dawson à Hay. Au sujet de la pension demandée pour Robert

Simpson, un vieux soldat, les lords de la Trésorerie désire1ý.t être rensei.

gnds su rune autre demande faite par un vétéran de Loui8bourg et savoir

à même quel fonds sa pension était a é 496

Aovemb Byharn au m4me. En réponse à ?)ta dyZande qu'on a faite pour avoir

un état comparatif montrant la différence de coût qu'il y aurait, pour

compléter les communications par eau en arrière, entre l'adoption de la

même échelle qu'à Lechine ou de celle proposée par le comité; il envole

un rapport de Fanshawe, un précis de Xann et l'état comparatif. 434

Jnclusi Le rapport de, Fanshawe avec observations. 435

Etm comparatif. 438

Rapport imprimé du comité des finances. 439

embre Fiwlîng à Hay. Un paquet de lettres pouè Bir James Kempt et un

autre pour J. Buchanan, New-York, ont été remis par le maitre (le poste

de Liverpool au commandant du Britannia. 618

Byham à May. Il transmet des rapporte et autres pièces concernant

les terrains à Short Hilis et dautres travaux publies. , 28&

Inelug. Byham aux Il Respective Officers ". On a fait conua1t1ýé ýà

Pý Bathurêt que l'absence d'instructions aux gouverneur& du Haut et du
.!ý9' Bas-Gauada avait retardé l'achat des terres PUbllqùéà.< Des ordres ont

été envoyée en conséquence.
oeembre, Le conti-bleur des comptes à la Trésorerie. Rapport inclus dans Penvol

de Plantiv à Rayo 29 d&-eoïbre 1828.

Dawson à Bay. Il îenvoie une: copie dé la lettre ^A'*' sujet de l'avance

de £5o. faite,. un .tapt. Hope , pour ses dépenses de vey'Age. Si Murray

approuvait la -. mission de eet affieler et la d4pènBe, lé- côtùmandant au

Canada devrait recevoir l'ordre de rembourser à môme la caisse, i 1.

taire. 481

Inclu& 13[àtdinge;à DAvý%on. il transmet copie de la1ettre de Rope

au sujet des £50 qui')ui ont "ý&vâncës. 482

Le; capitaine Hope à.Lukin. Ild&lare'qu'il a été envôydpir Dalhousie,

qui wMonné qWon lui &ose: une £50- Comme Il sera à Londres

vers 1Ëvfin du inoisi Wexpliýuërs,11on le ̂ but de sa mission. 488

DArliâg à 1fàpe.ý «)..a ôté tirvoyé en mission, ordre est

dopnd. de lui avancer £50. 485
Amon à Hay. il envoie toute la corfflpondace de Clinton durant la

g

au département oalmialéià nud deknief --C -gýY trouve encore.

Il ne peut trouver mention d'une allocation de la

rander en IQ21, ni sa confirmation ..

tât N6uvélle.Beme à Bir William Ale . en

Il *: bien: dééouvort 4uelqÜeâ'dbètynéWts>'YÉàié'-lYtroit que icêtix
dernandMmt dans lee IOltiw OhÊpel, Châtic«Y Unè-

y a-t-il, qüëlquè 0*0tion, & la rëiûisé.6,(hnevay de

am bâà dtÉs inilfod. 615

Axmxie. Une note, sipêeCý 0. 1ý0per, au sulet-dels,ùýtnimdonde

I"nt'qneýlobu g ýtweon comme e0et

l'ansp* d* lui r4raettre sM*ý0rË. 516

éôýnrnëtëù,üne lettre ý de

culture da Phàýffire, Le3lorde

eut reta PIZ40îm wmtûuuimtt#9î "r là, mttne Xt1Jetýmlýý récemment

flàýoüt ilIÉ6mé lsTrmr4M4,7qilti 104tMtýpàtAt MritW fflque de con.

gatrer'un montant lùo",Qeý de VArgènt ?ýb,14c à ce a re,

de file le lende.
.24
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1,1 décembre, Stewart à Ray. Il appelle l'attention sur l'arrêté général nommant
John Brant, surintendant des sauvages les Six Nations, à un salaire de
£200, Les lords de la Trésorerie désirent savoir si cette nomination a été
sanctionnée par Murray. Page 40

U déwmbre, Ray à Stewart. Il transmet une lettre de Kompt, qui se plaint dos
Downing embarras que cause une modification dans les impôts provinciaux. On

devrait donner avis de ces modifications au bureau colonial, afin de par.

mettre au gouverneur de recevoir des instructions. ge

15 décembre, Byham à Ray. Demande le -renvoi des documents transmis le 1 ý
,&Itine.xie. dernier, 2e

Il n'entre pas dans leurs attributions d'informer
ge Goulburn un même.

le secrétaire colonial jusqu'à quel point les lois peuvent affecter les inté-
rôts coloniaux, et comme les lois sont votées publiquement on ne peut-
s'attendre' à les voir servir de clapel a. Les avocats pourront le (Ray)
tirer du dîlemne; si non, on ne peut rien y faire. Il n , entrait pas dans soe
intentions de donner une pension Viagère à I'ofâoier rapr)ortour. 4eý,

= bre, Planta à Hay. Les lords de la Trésorerie approuvent la demande d e'à,

certainS sommes pour travaux publics au Canada.
nýb-, Le môme au même. Il transmet des document@ relatif& à la percOI)tidà1q

des droits de passage et autres aux écluses du canal Lachine. 91

Indus. Bouth à Hill. Il fait rapport sur l'état peu satisfaisant e
comptes, de Finlay en -rapport avec les revenus et les dépenses du cânN
lie refus de Finlay de donner des explications.

Bonthâ FInlay. Il lui dén»Ade copie des instructions do»néesýU,1,11
sujet de la charge de surùitendant des, canaux sui Cascades, à Cotea
Lac et aux Split Rock Gatos. Il veut connaltre en détail les fbucti
do ýlempicdi le système de comptabiiitié, etc.

a été nommé surintendant par DalhotutéiieRoath, sie e
W-Ajoàm soumis sa comptabilit4 au secrétaire militaire, auquel il
refère,

lm comptes courants des Cascades, de Split-Rock et de.Coteau-du-
aveeJohn 'Finlay. Une note deRottth'ýdii:p l'm. Fînlày ayant rç

de donner 'Sur ce Compte aucune expl!Mtî4üýdematiddepâr 1" com11-saire général, il est difficile d'arriver àý, avoir::Une îd6d exacte de 6
mmpte. n apparence il est établi pour une Pdriede de deux siV4,
mfýi& eelUi do 1826 seul -paralt frénédé par las iap rt. »:ýcrédit d'un
forta somme pour 1926 ëâns qla aueaû détail, datýR4.

Il 4.prè& -une autro rocherohe au dépsftement dos tomptes; je oeu
qWaucunoompte n'a été: rendu pour 1825.

XWirson à DA14usie- Jjes lords de la Tr4soreriè d.Mirtnt quelqid"m,
explications %u ý1ýJet des deux 1; dont les salaire

-aiment Î. Ils d6sirent àà àavoirý'ilffi'f
exAgér4* pour partil emploi sei-a * ' id

dëvrmtp"::à:ý 6ý:r.m»r a n»1lëmentý par
d

elai4y e J),arfing. IL lui eXpliquo la nécessité Wayoir des persoUneý"latjen 4unigýleolrîýý bfè4:pour cac"x; on ne
MPxqonrer MI person nos si on ne lowpaie pu bieu. ce qui rend hwr
'60noe encore plus de toutes ýViilés etde

sirvifilancs P.l ade. 2&

D8lhýWe à latta. Il envole une Copie de rapoit tur led
ett d' aYeý'Piiâ1ây, le surintendant, qui reMt, wmme M

»Wre, e PM 10 de emmission, qù'& moins de p" libdralemîot
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surveillants, on ne peut compter sur un service efficace et régulier. On
11)a aucune confiance dans la système d'affermage de l'exploitation des
canaux par voie d'enchère. Page 506

Les contrôleurs des comptes aux lords d(o la Trésorerie. Remarques
sur le revenu de Finlay que Dalhaousie a déclaré étre une bien maigre
rémunération. A part sa commission, il a sa demi-solde et ses indem-
nités. Comme Dalhousie, il ne croit pas à l'efficacité du système d'affer-
mer l'exploitatif)n des canaux. 508

Demande de la Chambt-e des Communes d'une liste de toutes les con-
cessions de terre au Canada de plus de 3,000 acres, et un étatdes revenus
donné par les terres de la Couronne. 4

de date. Q. 186A, CEci contient le rapport statistique de Bouchette sur le Bas-
Canada, ainsi que des instructions et des lettres du secrétaire de Dal-
boutiie, etc.

DivaRs, 1828.

(Première partie paginée de 1 à 818. Deuxième partie de 319 à
.1820. 544.)

ýuth. Lieut. Lester, M. R. Accuse réception d'un sac à dép4ches et dune
boîte en fer-blanc pour le maître de poste. Page 368

182K
Daly à, Stanley. Iý demande que éon permis d'absence soit prolongé.

GriffIn au môme, Il demande des copies des lettres du lieutenant-
gouverneur Smith, de l'Ite du, Prince-Edouard, à son sujet. 222

Le même à Humkisson. Il a été pendant huit ans, à titre de misýion-w
be nuire, à l'emploi de la Société pour la propagation de l'Evangile. Il est

maintenant de retour et remande les certificats de bonne conduite
qu'exige l'acte, 223

L'Mquo, (angIl ican) de Québec à Huiakleson. Au sujet de la préten.
d» l'Eglime 'Econse à une part des, .réserves du clergé qui furent

établieà: pauF le. béi4fleu, de lEglise d'Angleterre, il demande à être
rept*eaté par un conseil quand. la question viendra devant le Parlement.
Uenvoie des copiee d'une lettre À 'son Oiergé et aux congrégations et
awmid'uiietoquttep etéei 464

la lettreau. clergé etýauz congrégations de lEgli»
d'-Àkiýgletàrre: au Canada. 4e

Requête projetée au mujet des réserves :du clergé comme ayant dt4
établie& "ne le but uniq» de bénéficier à 1.'Eglise dAngletot" âbý

48à-
Guniâg gu. Secrétaire colonial. Il désire savoir quel encouragement

la a appartenant à l'Egkise d"ie; 202
ttouvemit au. iOnna": un min* tr

Ktauley. Il
les oop e deuxnýocamentsde:envoyée au sujet de la qUeStion 60*À-

levée entre les églius d'A ngleterre et d'Boosse dans les, deÙx
Ou deux dotumenU «ppýen% à sou »ne, très justsmýmt. la question.

eonsidérablb de documenta venant a- ai Wuhiikt*v*t qul d6dre
blûeau

QktiolA. à 11". Un oerti#oàw 4e.M $Douté PI : 18 de

d'après l'acte, le certificat doit venir du seuâtaire d'Etat. 224
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Griffin à Ray. De quelle façon un témoignage pour lui permettrop
d'avoir de l'avancement peut être donné. Page

W janvi Le même à Ruskisson. Il avait écrit pour exipliquer -comment, 109
Lambeth- la manière dont Hay l'a tra t4

certificats se donnent Il ee plaint de
quand il s'est nté au bureau colonial. 227

26 janvier, Le même à gl&y" Il dûiýandeâea excuses pour la façon dont il a été
Lainbeth. traît& Si justice ne lui est pas rendue il dadressera au Parlement. 2 0
29 janvier, Le rév. Thomas Feattier8ton au secrétaire colonial. Il demande

comment il peut faire parvenir une petite somme à un colon an
Canaaa. Igs

28 janvier, Parker à Hukisson. Il a déjà écrit au sujet des différends entre e
gouvernement exécutif et l'Assemblée législative du Baêý-Canada e se
dangereuses conséquences qui peuvent en découler. N'ayant pas Lu si
sa lettre avait été reque, il en envoie une copie. Depuis son premier
envoi la brèche s'est élargie, et l'affection de Canadiens français jarque,

là très loyaux a été perdue. Il appuie ëur l'importance de conserver ce,

f eupl loyal, donnant entre autres raisons la position du Bas-Canada e,ý
a peteite proportion que représente la balance de la population. ile',
mécontentement vient surtout du fait qu'on a donné tout les ermnplow",

judiciaires et autres à ceux qui composent cette petite proportion, biett,,,

qu'il y ait: de, nombreux jeunes Oanadiens français que leur édO'
cation et autres attributs rendent capables de remplir n'importe quellO
charge. 4

Inclw. Une copie de la lettre d u,27 septembre sur le m6m e Éujet;ý4
29 janvier, Griflla à Hay. Il a d'importantes Communications à faire si

cm-ruptinn qui existe dans les affaires ecolébitwtiquem et civiles dans 1,
colonies de l'Amérique du Nord et sur la fegon dont les Anglais ao

levier, Margaret Mullins au méme. Elle demande un pat4mgo'graiùit"d

Buchanan à Talbot. Illuil dematrde de représenter e:"nley q
(Buchanan) n'a reçu aucune rémunération pour, avoir. envoyé d

émigrants au Canada. BaLhurst avait ordonné de con ce$$
de terre à sa famil le,- terre qu'il dési rait vultiverp, mule étant t n: î
résidant, il n'a pu Vavoiri c'ee.tentro le règlument.. lie. règ1emenýý

q comme il av val.
àtre bon, znai ait adopté le Cunadu pour wn pays et tra
lait eftwre.pourlui, ce règlement Iniparalt dur et peltigénéreux. Un
ees fils et sa.fifle aînée somt au Canada, où ges autres:'ifils 1wrejoind
Il âésire se Mire un chez lui dans ;le HaubGanacl% etIV demande 1,9
arpemta pris à Torontoi.. Il a deux f; " ;ýdantt le 8aw0àý a, et Ilavoir envoyé 8,000 émigrante au Canada, Il se sent môrtig6de ne pou
Obtenir pour 1 ai u a arpent de terre.

*$évrift è:.Mémoîredo Mondolet énumérant leA poeteequ'il sà retèplis et son.
vol dan,ý4 la magistrature, etc. Il demande qu'on 1uiý"ü»,daus le'.

v*rnemmt 6rit. une sîtuation Srreopondantýiau peint de tas des: 4
.''Mohltg et deFhom.ombiffl à celw qu'il rt4uW, qu'on lut restitue le eommýândementdu be bataillon de la mil

Mottr", et 4". ton fils zeprenne son, titre de mýqor dans le m4

DSuineotz se rappt)rtaràt,,àâm::XMVOL; à

7 M"w J9rown au SëcSétüire colonial. Il demande des, renseignemente s«,
..eotnpte de.Daniel MoNoil, qui: &obtenu u»eoû«ùion:,de terreau

M411 Ani -18 16. u.
14 cemul àN,,ew-York,>à Stanleyi ý ýllý«voiér un rappopttur les

tiens d'in t4r4t financier dans l'Etât dé New-Yurký Il a longtemps oeu
W24

les op9b"



beaucoup plus considérable que ne s'en doutent les panégyristes de
l'économie républicaine. Page 70

Burlirigham à Davies, M. P. Il dit-que la culture du chanvre est l'une
des ressources du Canada. Il est aussi question d'autres produits.

71
Uévêque (anglican) de Québec à Huskisaon, Il recommande sérieuse-

ment qu'on lasse bon accueil au mémoire du Dr Mill@, seocétaire de l'ln&-
titution, Royale. 501

James Buchanan ûwmeme. , Il transmet le rapport sur les banquenet.
ork. autres institutions monétaires des Etats-Unis. Il espère que son allusion

au Canada ne sera pas considérée hors de placecar son consulat estaitué
si près des colonies, qu'on pourrait le taxer d'indifféronce s'il n'avait:
fait aucun cas du Canada. L'importance pour l'Empire Britannique de
la queationde laisser libre aux américains la navigation sur le Saint-
Laurent. 79

Clarke au Secrétaire colonial. Il dit que c'est Bathurst qui l'a fait
emprisonner à cause de dépenses encourues pour promouvoir l'émigra-
tioni Il demande qu'on le rembourse et qu'on l'amène ý1 Londres compaý.
raitre devant Bathurst et le Roi. Il ajoute que la sécurité du Cana a exýe
qu'on y envoie-quelque6 milliers Whommes. 126

Burton à fluskisson. Il demande une entrevue. 81

Brown au Secrétaire colonial. Il répète sa demande de renseignements
sur Daniel McNeil.

Gould Il donne des détails sur le e ar actère perw
sonnel deq:treia délégués venus du Canada. 207

Elllot.àHuskisson. Il demande cette, année. encore un passage gra-
tuit au Caûadûý ayant été en retard le printemps dernier. IL raconte lei;

circoùgtanm. 1195
Cath ran à Goi.,don, Il a regu, un mandamus Vour 1,Tàiohereau ut ne

manquera pat4 de remettre les honoraire& si, toutefoisx il ne 1 a pu

encore, WL C'est rla négligence d'un commis quelal lettre de

P4vêque au sujet de Ira quettion de prdset nos n'a pan eàwt*ti été envoyée.
Une copie oetoi-itioluse. 128

Stantafield. à illuskisson. ' Aiii norA: de son gràDd-père, un loyaliste, il

diâira savoir s'il aveit:,droit à, ume:.éonoéWoh de 200 acres de terre.
Est-ce à la condition de résider sýr la teý-rcý on 90,11WIle étre vendue ? Si

la 1vente «t péjîmise,. il, demmde que le produit eetoume à son gran&

GreS au mtme. Il demande une rýpon&Q à su lettre, da 30 novembre
£Wt-oo quým a ViMention de le priver. dé sa terre grâce à la

qu'un canal navigable égt une forti cation ? "X
yargîral Coffi'n à:114Y. Il le remercie de es courtoisie au. sujet des Iles

-do la Maddoine. ý IL.«,AnvÀ#é un mémoire:lMr son Parent, Co£n,,qûi W,

rend ouf Amdriqaa:ven la fln de oo ýffli8-
11106e 864 -siomees comme. commis on

-13
n, andant qu'on

Rémoire de Pamirai : Coffi -deuâ alinexe ý ips -1l«:ý a*, I&
Madeleine à la qu'au su'et de sa ré&w=tion oommo,
pippM$ai" ilAui ett irnpfflib4o d'obtemr justice du Bset a

IAc1Uaý, Rectvr Comti à l'amiral Ooffin. il lui ýr*ppGr" qu'il à
Ile de la XLadMeir1#,ý*ù les genq rausent des baux pour,

moin* ,dé, 909 ronte. ce qe
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Dalhousie Il dit que les IIeeý de la Madeleine soi*

trop éloignées pour- être à la portée de la. loi et suggère qu'on lies plâc0s

8008 la juridiction da Cap-Breton. Page

20 man, Clark à Hu8kisson. Il raconte avec plus de détails ses malheurs. 13eeý

20 niarB, Clark au même. Il est étonné que Bathurst n'ait pas laissé sufflswli-
do ment d'argent pour le dédommager de ses travaux daus, le ROyaunW-"

Uni et. l'Amérique du Nard. Il est depuiî, longtem s en prffln, et 00,

devrait faire des démarches pour obtenir sa mise en liurté. 12P

22 Uumiral Coffin à lâay. Son parent partira pour Liverpool le

suivant, mais si lui (Ray) ou Huskisson désire le voir, il se refidPà-'

au rèa d'eux sur réception d'avis. 16-41

Wsou à Iluskisson. Il lui envoie une copie d'un acte de concessioln,

de terrain à Québec-, à Samuel Holland et d'un titre de vente par Fréý,,

derick B. Rolland de ce, terrain dont Dalhousie se sert maintenant

comme jardin. L'achat b'er3t fait en mai 1820. Aux termet, de la cotl'
" «,.. u1ýdë

cession, Ëà une partie du terrain était réclamée, on devait accorde

compensation. C'est or l'obtenir qu'il écrit

a avril. Mémoire d'Agnes Trompson on Dowell disant que son père était,

siège de QuéW, qu'il est devenu invalide, qu'on l'a déchargé en le

donnant 5 1 acres de terres connues. tous le nom de PWnes d'Abrabara.

eft mort à oon arrivée en Irlande et la terre est retournée à la ouronnle>-

Elle demande Wil y a quelque enregistrement de cette eonc

3-&vriý Griffin à 11nokisson. Il dit que n'ayant reen aucune réponse, il a

lAmbotL voyé, un mémoire sur la question deê colonies en général et sur le

et dommages qu'on lui a causés à lui-même et aux paroissiens flÎ

Il envoie aussi des extr" d1'une. lettre: 6 'ri Tles colonies. Il a près d uniùagistrat rur les abus commis dans P;

tombereau de ces documents. Il demande une.entrevae.

Inelus. , mémoire de Griffin, qui fie pllaint. des perséentions dont i

été lýobjet de. la part du lieutenant-gouveraeur Charlea: ýDûug1as Snà

de l'lie du Prince-Edouard, et raeonteles sùuffr«nce*ý endurées danot,

(Le mémoire donne de minutieux détails sur: le sujek)

U avril, ..Mulaineà,Hayý: Il demande. wi1ý Yý a eboore un règkauent accord

Tendrý »loe, leur rang, des terres au Canada-aux ameie»,qui oae-Nt le sor

avec leurs régiments.
12 4 Ru unes, à Iff askwon. Il appdle soniattention -anr la'aituation:.d

pauvres gens mis à bord, d.t.ngvir« à, deutination de New-York

soulager le budget des pauvre&

Alfey à Ray. Il lui communiqtL*.quelqueA ler, plW
du ré.v. 0. Grdàrày employé: par la 80ciété pour la propagation

Fallartm à Iluskissoný:John- Manden, qui em sâd en Amériquie a1ý

It
la guerre de la révolution,* embrand :la eme d*gouvernement Il
akl" et comme conséq»zlee au propri6W. a été:dëtreiteý1- On a.&

ewupensation Àoxgutres victimes deee genre, maia

*0,4 rien ne lui a été payé. Béa parents, qui sont pauvres, ont ap

4: qWen, n'a pas encore aispofié do.:-*a ýterreýýet île deb" ent de q

:maniUe ili§ d»ivent la dem«andeýr.-

29wri 131"am à Ilý.( ainde que. la. question:, posée par

46rmoponmuteoit 14e4.
e Sparkwet qui dd9réntýàavdÎT si

"t éoririý4 pour être e&»ý Penaykenie on PènbsylvanW>,ý laim. de
ZIVM,ý.. Tayloi auSeezétaire eo[*Dial. 11, demâ»deý dmxvi*,ýR*-t

propriM laissée par son frère dans le omion de Bathnbot et un

ffle gralaît.



Stewart à Ruskisson. Il désire faire une cômmunication confiden-

tielle concernant l'Eglise au Canada. Page 522

2wtvrii Burke au Secrétaire colonial. Il demande si le gouvernement a vendu
des terres à la Compagnie du Canada en lui donnant le pouvoir de les
revendre aux gens désireux d'émigrer? 85

vri4 Spaeks à Ruskis8on. Il lui laisse une lettre de Rush et demande une
entrevue. 523

11ý rnR,ý Baker au même. Il lui transmet un système scientifique de navigation

epn côtière, vu que Bayfield. s'occupe actuellement de sondages sur le Saint
Laurent et qu'il est question d'ériger des phares pour améliorer 1,a navi.

ýation. Bn temps de brouillards ils sel-aient inutiles ; il propose donc
es boudes à explosions qui pourraient être enteudties à une distance de

4- à 5 lieues. Il demande qu'on U-corde une sérieuse attention à sa pro-
Position, vu sa grande importance nan seulement pour les côtes de la

de-Bretsgne, mais aussi pour celles des colonies et à cause des
milliers de vies et de la valeur incalculable des biens qui seraient épar-
gnds. 86

Inclus. Le prospectus préparé par Michael Logan, d'un nouveau
système de navigatian côtière, plus un plan. 90,

Lettre de% Baker à, la Corporation de la Trinitéý de Québec, rappelmt
e ë_ son offre faite il y a deux ans de placer des boudes marines et des boudes

explosives à flèche dans le Saint-Laurent. Depuis ce temps d'autres
personnes se font jointes à Logan, et à la suite des demandes faites par

des personnes intéressées dans le commeree canadien, les capitaines de
navires attachés à ce commerce ont été invités à examiner le système.
Si on l'approuve, il se propose d'encrer à l'angle de la Traverse une
bonde moeine on une bonde à eube. Il explique leur fonctionnement,
leur coût'i lieur durée, les emditions de paiement, abc. 98

clertifieùt des capitaineu de, navires témoignant de -leur satisfaction au

supt de la gupéri*r.ité décisive, sur les sy8tèmes actuels, du systême,
scient iie ýn igation côtière inventé. par Michael Logan. iùs

W. M 9 . Il dit- que Hart Logan aý,quitté la: ville samed j.
lia lettrmo de,, en te du 10 lui sera envýyý 3n

t il:H des habitants presbytérien
ïGran ni Il envoie une êequète à a

ýdu: Ra*t Ob dû B&sCanada* 210
La requ@te porte la note Misaing". i

à Raskimhý Me deman" des informationt.u
-«.cjëtýdo.@m elacte, qui a dû laisser. b«ugo4p de biensy vu qu'il a dté goe 'utd,6 la 0aroline du N&à. 453

L'amiml CofReý: sui mbme,.. ýdibiinda îil y a apparence que
indocire poit es en considération 1»ý tte "liée,

hia4l Foix au Beerétaire colonial (ou fràaçaîà)ý Après qaýuùe charte. eût

àa*Sdràlùairelet. p«uùuion donnés de recruter en Frewce

dospittru et surtout:des profwmtti* espables de former detons élèvu,

il a repassé en Frante dans le but, 40 se W Procurer. Il en a engagié,

malé conimedes, léttretýr"OM d,6 Montréal l'obligent à retour-

mer mssit& que possible, il » peurmamener ùv&b -101 "a ceuxqu'iLa

Aunis à Pa-ris et dont W nom&ýituivÈ11t- Il Wowbarquem au juvre le

eýMý5 et eoinme il ne.petu en ce edtrt,= temps recevoir F,*U-
torisationd'ètre pi*entd au gmv«mmri e qqe Stte autorisa.

tio il lui, doit ýMVey6e directeliont à Qu",

Goiýdoxt*--, ý Il doumode,10 permiWon de emeultéities atutûti du'

ýW qui fixe à moodtd.: .211

Iiilila lùutaqy muopmtaikt Dalý1 Seri.

taire provincial court le risque d être inutile eràS à,rhowlité ae Dal-
du-nmuies aloi atpriutper que Daly coumv,»
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6 jub, Griffin à,Mîurray.: Il lui envoie une oopiede son. mémoire à la Société
la propagation de 1'Evângl[e,ý ainsi qu'une réfutation des fausuffletýWW

par certaines personnes pour défendre cette société ? Ces deue

doeu .ments$ avec ses requêtes au Parlement donneront quelque idée de&."
monstrueux abus qui se commettent dans l'administration des affairee

civiles et ecclésiastiques aux colonies. Daw ces colonies l'Eglise est

riche en paateura, mais pauvre un fidèles. Si les membres de l'Eglise sont

tels qu'on les représente, pourquoi ne la supportent-ils pas ? Il dénon"-

commedes tyrau» les membres de cette société ; ils l'ont persécuté polir

avoir dit la vérité. Page,314
'Inctu8. Extraits du dibcours prononcé par Everett le 4. juillet 1826,

lequel a été largement répandu dans les colonies et prêche l'idée de l'in-

dépendance sa faveur de ceseolonies.
Coýî8e d'un mémoire. Il n'y a que le dernier paxagrupbe, la reste

était las un autre mémoire envoyé à Huzkimn.
Adresse de Griffin au comité de la Société pour la ýproèagation dé

lEvangile pour se défendre contre les accusations portées par le rdv.

Hamilton. Il envoie de nombreux extraits dejournaux pour prouver sef

accusations de corruption contre les autorités civiles et-ioligteuBei3. 8C:1ý

Parker à Murray. Vu qu'on étudie acLqellement: le gouvernûmentýý ,'

civil des, rovinces canadiennes, il envoie des copies de lettres adres"01

-Inclu& Les lettres. envoyées aux précédents seorétaires coloniauir,',
4555-4f6l

(.,Voirnomi:,.44'a et 448.)
la Jnin. Rail Secrétaire colonial. Elle transmet une:::: lettre poaeetll

1» 9MR4. .Attrill à Bathurst. Il énumère ses services rendus, dans Lit marine
saint- dit qu'il & requ un ordre pour agir provWirement:,omme munition
Eli .statho" naire,ý% 11demandey si il y a promotion, que cet ordre.@»it:,oonfirmé. eï

21 JUiIM4, Addison: à Raiy. Un de iseszninisa re" des nouvelles peu.. claires sur,

la mort. de son f;ýère1 Thomas Wilson, qui était allé àQadbeo,,et il demandê

qu'on. I!inforrae si la nouvelle est vraie eu: non.
Taylor à Murray. Il lui offre en vente pour: £10 un liv7e qui jette

de la lumière sur la difficulté au sujet de la fr*ntière entre, le Oan
les Etats-Unis. Le titre de l'ouvrage e6t, Rüttoize de, lA N él

France ubliée en 1609.1

06 .luiibed. ::Hartàgyo. lidenutndel&porinissiondepn 
reourýrJw lettres t

on Ntat. officlel, des> conditiom, limitu, qt»ýi des matouts de 1 pùj'aSaiton, eoneëdêd le 16 maýi 1817, cesterres étant maîntenant en vente.

Nàmoirs du rév.: -IL Jk-eûnaný qui, dit qu'aprM: avoix_ étudié à.

nooth et avoir:ibmered le iministêrýe, il estsorti. de PEglime de Bom4>'

dWre émig"r au CanadiL , Il demande un passage gratuls.

C: É Aenau. tze,,ùote Lui-appreriant, qWil Wf. a aueun ýM*rn de lui

OOX4,ee un Maix que lea: faveur s«O
iévoque de Qud bec.,

ýl»" De"nà Brenamn. La remeraie pour broehumA envoyé 19 1W
et fait toutoec

Dawson. étant.absent, il [notre a
lm lettres ýde Düwoob et ýmUre& p&piam ILA soufferp de eandes
cati ffl: et défire. aller au Onnacieý

tën Wilki» .au Il #Naît 4ém»nd4 otobbtebu qu'on
"d 0

de, m pèree.:mate,&n lui n'y avait- a

fondapoar l'inàmnis«, Il demAuda une, penstoi.à,, à. tý de co

Bftb»nanà Il appnmd qu'il eai arrivé à Qadbec et 00
Dalhousie était abson!"ýia donné avis à son

Kim"
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titre d'agent-résident des colons. Pendant l'absence de Dalhousie, il
(Buchanan) a recueilli toutes les informations osai es qui pourront
lui être utiles dans l'exécution de ses devoirs. Mbousîe l'a requ. cor-
dialement et concourt généralement dans ses suggestions. Il parle du
flot énorme d'émigrés qui vont aux Etats-Unis, y compris les pauvres,,
au sujet de-4quels il existe une grande exaspération. Il espère que ýquelm;
que système d'émigration puisse être trouvé qui plaise à la fois au
gouvernement et aux autorités piii>oiHsialas, et par lequel ce courant
d'émigrét puisse etre dirigé vers les colonies. Il décrit un long ce qui a
été fait dans cette sphère durant la saison,4 Page 110

l q,40ùt Greco à Murray. Il dit qu'il a reqa une leVre lui apprenant qu'il ne
peut avoir d'autre réponse que celle que lui a envoyée Wilmot Horton le
27 décembre 1826. Cette réponse était destinée à le dépouiller fraudu-
leuse ment dosa propriété, Il accuse aussi le gouverne mont et le Conseil
exécutif d'avoir inventé un prétexte pour le fraudere et il aite lej ler et
2nd Dvrex des Rois pour dire quel sera le ch«timent pour pareille con-
duite. 214

Laurence au Bureau colonial. Il demande 8i des produits britanni-
ques envoyés à Now-York peuvent de là étre exportés aux colonies brio.
tanniques, en doivent-ils être transporté$ sur des uavires britanniques, 1

214
àyùti John Itamsay à Hay. Le Challenger D'est pas encore arrivé, 'bien

qu'on'ait signalé le 16 juillet un navire supposé être celui-là, de sorte
attêndu dans deux on trois jours. Onprépareentemomentdes
qui geront ptésent"eâbalhousie larsdeBon départtantà

Montréal qu'à Québec l'adreme dé cette dernière cité entrant dans énor,
mémbüt de détailf3. i;ý* deux porteront des signatures trèsmombreusés
et très respectables.

Mine Bowes à Murray. Elle écrit au nom de @On père, que 1'Ageýet la
perte de lia vue ûnipèchent de plaider sa cause lui-mème. Elles décrit
1eaýembarraa qu'une rèduction de e3onYevenu va lui cauëer, réduction q»
Dalhousie ni& pas voulu .mettre joeffut avant d'avoir requ d'autres ine.
tractiont. Elle rappelle les services qu'il à rendus, lui et son père, air.
William JoheBen.

Il demande eoûktaeliton peut faire
parvenit,,àu' gouvýérn«-r des posàe6ý§jonà britanniquoë dans l'Amérique du
N«Id une lettre au étijot d'iaiN goldat,:aoti fâ, qui, ôn le croit, 1?est établi
surnli, terre qui leili a été tonéédée.. 40

ewchef SOW0114 qui tlé:.101. services rendue liâr
lui et dimândo, une -eoneemion de terre 624

:Mme: ]kýistM,, (flile'doTboinas I'Flledit dans quelle
pénûtie elle saltrouve, Mt suite des portes eulýioà pat sôtt p&O.
, X"oire de Mill% iporétaiyo de ï1nstitution Royale, dans lequel il

-réfère à la enfdvrîer dernier au sujet de ma Aclamation
Il rappelle Iü prOneffl qu'on lai a faite qu'il

tmvrâit le malMpu du de gran1m'aire du Haut-Cada"
donnê à un âuVe. -Dé* raleoilo d4 priorité, etc., lui donne droit

le luire, 874

de la demâlndib d'un sali%îre pour »un Mecrétaire-
D'autree rapports, requétes, em, suivenO

Aot Lr qaë ce
Md=iroldo,,Jthn Wright eu nom de Jobtî:Jaeob 1

potmdenier alvecès aux x*P des -et la ve qtý
pert" fmbieig par lu 10 afitË dg tr4ui P 'on eu0une OOM*
peneàtion naétd'donn a aux eqfüâts 'd'à toloui Motrig qui avait dro1ý à
titre IJ*,ûdtiMP4, eded te"" 4auà ie ëOmté de Duobedd,: État de Xe.w-
York. ail



..... .....
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LAtham. à Hay. Il demande si la produit.d'une, colonie frangs
l'er= bz 1'.4riique,. débarqué d'un vaimeau britannique'à Halifax, Québec on dans

les ports de Terrenouve, pour être réexpédié en Angleterre, encore sur
un vaisseau britannique, est ëujet à quelque droit ditins la colonie.

page 370
GreQe à Murrayý 111 lui demande de décider 8'ilpent répondre ou a

Reipte- (Mgrray) se, flatte qu'il (G Il -ece) va, comme un quémandeur de faveurs,
se réfugier dans le mileu ce. Il ne vent rien de plus que la justice. 211

8 octobre, lýavi" au même. Il lui envoie'un document qui vient Justement do
lui arriver. 178

Greco au même. Il a reçu, datée du ju.ur précèdent, une lettre quX
contourne 14 vraie question par une altuelon aux lettres iilégales et frW
duteuses de &eB prédécesseurs, Il n'est en aucune façon son inférieur
exce té ou ce qui conétitue V41évation transitaire que le 8auvei ain lui
elonPérée, mais il est son supérieur. sous tous lee rapports de l'honuétet&
Il va publier to.4tela correspondance relative à cette fraude et& ce vol.

5».oe tobre, Campbellà1lurray. IldiLque les griefd proviennent de l'Acte d8
1791, lequel,. bien que, libéral et fait dansde bannes intentiono, n'était
adapté à la situation. géographique.du pays ni à l'état tant particulier dewr

population. Dans. IQ premi.ercas il y avait l'abs.ence d'un port d'en-,
trée dans la provincet inférieure, et dans le second, en établis8ant 1,0ý

suffrage.à peu pré,% univorsoli oriaýfait.un arrangenitut qui était de p
sieurs iueffaýa41es diff4rences d ans

caractére. doBd.oux populations, de. la constitution quJ-a placé le pouvoir.
entre les M"s de.la pas nombreuse, et privé l' utre.-d'gyoir dans Ï

ntatiQn'l ve une pa > t, qui soit eflOicaco, de sorte que cette'
pruvince.est obligée, pour jouir de ees droitoýdsrwwuriraulgoü-

f tanÜorlseillégîslatif. 

Onuopeutreméd

vernement exécuti e iS. à ý )et
ticequ'encha cant la nature des, qualifîoatioiàs quo;doivený,ràër éle0Wura et élus. Il explique la uaturedu çbangemen4:et que e

e ',hgpt il,4uW.t sur. Le. hénéf anglai
gars»,ti aux Cantons de, Mât,,et il ne manquo pli-*.quýgoe.oour

Mettre ce.4 sans Iq',O>Pour Geta on. ati onde que l' eo
tituti ýôit iiint les gril

onnel atnendéý Cependý , la gr&nd, remède à WUs
ço"!Btiprait dug. ühaugemiant. à, pou: près: officgý. dans l' et

la rdn4îckn:dqd,.4#»;K pri>,viijoç*, a t une au
Georgýý entraînant tiQ Ç4 ne îw
lieue de 4 aromionqui don-nerait le pert et Vile de Mcutréàl, à la
vince d'eu baut te qui amèneraitbien des cbangem«U. Les i&ervesdo
Onrouee du, Wei-gé devmieut $Lre vendýes, le produit emptoyé,
des fins déduca'tiofi et r',o'n deBfins cléricales, ce- qqt:,ýdonner&it à oba4
dénomination religieuse une égale chanoe 4eva iaç, reg a d etomber. d

(ýé]Luau4-ait.pourautro»effotdQre»&e le* ýKg4ius plus titi
et tendrait à apuiger.l'q mécontentement$« ýýl em 0QAýýûcu que d'ap,
lAote ýlJ Geoýgeâ les aux deux Bgii

ýsUiMdQP ueaurait ét 6 ffll«4e. Il est égaiement Q"Vlgineuque le, rlt",rev;"
sous l'autoritý del'Acte 14, Goorge a sê.1ý I.. I& -disposition dek

Cýuýonue, mais pour led ans provincialea.: drolt8 de
rA, pour lee

'es 4 0 On sait com

i 
ni 

"t 

expo

ca t eue et a"T n6' rg tut wi-té'Ail iýýFr arr 4 e eunuue, e el ouétre aunulée, « si ýO» J afflrde ala

ýK £b"41 elýe doi:t J&tr»,ý ýOPte& e0loni«. eest uiewemigrequi roq
boitieoqp de r0tzles et qui ffleerait d'être néemaire oi on voulait
le obaligement indiqué da" l'Aete de 1891, Lu aomutions de



1828,
contre le gouverneur général et les'autres offloiers, de l'exécutif ou de la.
justice Wont été formulées que pour arriver à s'emparer complètement,
du pouvoir, libre de contrffle. dans toutes 8phère8 législatives et jadi.
ciaires. On devrait changer le mode de nomination des shêrifà. Il te>-
mine on expliquant de quelle manière la charte de l'Université du
King',s college aurait pu être améliorée. P e 134

lu, 
ag

netabre, Colpoys à Murray. Il appelle son attention sur le cas de sir John
Johnson, pour lequel il demande favorable considération. 146,

ý90 13e tAJ,ý, James Daly au méme. Il intervient en faveur d'un de ses parents,
Dominick Da1ý, qui craint d'étre dériàis àë ses fonetîons. 189.

Darling à Murray. Il demande qu'une lettre soit envoyée à rempt
avec les dépéche8 de Downing street.

Cameron à Hay. Il annonce que' Darling est chez lady Margaret
empw Cameron, et il vu envoyer une lettre, qui -est arrivée le soir, précédent, 148

'uo-eembre, : Mémoire de la veuve de William Claus. Elle rappelle les états de ser-
vices Ot;lee:,Pel'teo BabÎes par Km beau-Ore et son marij et elle demande
une pension qui après sa mort serait servie à Catherine Gale, la fille de-
fou sS ",.i-et.venve d'un officier. du 41me régiment. 149-

Notes sur quelques-uns des points mentionnés dans le "apport àù
Iqg"érai Darling sur le département dei baùvagùa dans IM Canadas, en-'
Il voyées pour être soumiees à M. H8Y." 00 dSurn t est signé par
Darling, qui ne tient pas absolument -à donner un earacitéro efliciel aux
observations qu'il contient. 179.

(lm rapport touche:sUrtout aux Mégares à Prend".,i)oie instruire les
sauvages et encourager leur goût pour l'agriculture.)

Opie, de la, prooiàinàti,6n ;de
re 

'mfionçant que les-
Moba*hwov> dix-Nations doivent ét 4tablis -sDr, là 0âe Ou Grande.

187'
4embriq, Wàr»n: Clans àýMarray. 11: écrit au nom de sa 'Mère, qui est véuve,

152-
Jamoe Buébaùat à RAY. .11 -envoie un eequ dim dépé6heg envoyée&

"tr »Kèýùpý et parle de1w pmibiýe -dont log dé d i t être on-
voyées dans le Haut et le Ba»4bùtdo,. 124-

125ý
bre, encou.

par une
aide Tomi6o1enýp#* de temps..

I.Vimirai cofan à Rayi 11; monte dam qttel *Mbarmw il est à cause
-,deEk Iles de la Madeleine. 1H'ýest dur ù en, 4ge d'ê'tre Privé de son unique

propriét4 par dea réfugiés de Saint-Pierreet Miquelon :116 sont pas
même, dée: Bajets, quIbn klityrle l'attention

del 'Murray sur 56W V14Mcdt*ýý @t1 î1ýMM Une lettre de'gon agent à

Rectorkce£n.à,:Paâffl CO& Il lui di que les Les de la
ý-Xade1eine ne vaudront jamais fi éft- t9flt, qapil 'n y y au ' , : lâ une petite
IrOu &rméO, unis prison, et lie ý60Ü" 44 >tibe de qUe que sorte. Lenrýimme Neiloinent ami,

ti»Ment *îÈ loilgý-sirà pke du
ý,g0«verr1ament là plus proobe, ý qÜ8, 9006 delle de la L6
.ýgbliVer"Mont dévrait ikrepOURA ýè1fâiM ce qýh&ngètne0t e4y Placer nue,

çu":de »Idos pemiunt dëlix ou trois saiBOM.ý :11 edtd obligé de
qu'il eourwlvâtt. Il De fait"

il» barassent de touW 167

su,()Éûadu et ýqUèl i* ë*t son *dresée.

bt'N Parker à MurmYý, Il lut Oltiotig,ýitW John J;eil.
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18e4l

lelu&. Neilson à Parker. Le rapéport: de comité a été bien accueilli
et& Tfflené la confiance a avait auxAudrie la longue et Mauvaise admi-

nistragon.de Dalhousie. U sentiment publie est favorable à Kemptr
comme c'est toujours le cas pour les nouveaux gouverneur& C'estde.ga,,,
conduite que dépend la fýqon dont il se tirera, d'affaires. La derniêM

administration avait, tellement soulevé les esprits que tout ce qui et

garde l'odeur répugne au. nez du publie. Ik esthetireux de voir le cler9é1ý
catholique F;e produire comme l'ami de la paix, sui-tout si l'on 1ieqý

compte de la tentative pour prendre possession des biens du Séminal';,es
Page, 461'ý

26 dé.Smbre,, Darling à Murray. Il a entendu parler de réduction du perBon"e

dans le département des, affaires des mauvages dane lequel il est i c1#0ý

ce qui lui a causé beaucoup de eoueis. Cette décision inattendu

lfaLdftra pas que d'avoir un mauvais effet pour sa réputation dalis le

vice publie, mes relations avec les sauvages ayant été le sujet de

dediacussion. 111 soi soumettra néanmoins sang: jse plaindre à toi-,

arrangement -que le bien du e"oe exige, tout, pénilble que ce doiv"e

pour lui personnellement Il fierait reconnaissant ai on le, nommait

quelque emploi vacantouprès de le devenirdans n1mportoýque1 bure

Beweil ou Dr Coflin. Il envoie une requête desgons poursuivis. À

validité. des concestious dé terre est contestée,:voilà pourquoi il est a

demander auprocureur général des fonde pour faire face à éesfra1âý 1

Ë» de date. Pétition des habitants des Des de la Madeleine, disant
emaient établis là en et deùwndant lyro

tien.
XnYoi #&4nyme âWilmo 'tHorton. Il oh»"atýio»imr les moy«is<:.

j onr où il sera en état et désireux de devenir indépendant et d'

institutionsfiur le, prinelpe.-de nêtro monarchie linitée, afin

non. une république,
copié d'iwa lettre âdreaMe au prÎnee r4gènt. eo 1818,,ek -40rite, tù,9,_
même sujet que comporte Wtitre eeéeilée. <

Ineltwi Imttre d'un gentilhomme campapiard
u prinftrégent. SWumth, 25 avril 1818. "1"

autre lettre. au. pri n0ê régent lui- le 061ge'suýet, d"ýù Sido

la 1# mai 1818, et gfflmpognéode pibnii d'«*bliffseýment,
Vpenote adresuéQ au micrétoiré colonW dtt ý que la 1wre

ûjuit, partie despapiers jbdrmýM à Wilmot Elorton; W 1

seoreai re ooloniai.
Foréyth à; Murray.. B%ýtr&nsmOt une'. jéttm' î:

os gardée à<Undffl-e',wéý qalirrag.

na vit
Qould,, Eý04rit çM.ý xo*ibm. lis lui envoient,< unelettrè U

eu,%#Jot du blé o!wgdie»,ý »Ë laquelle i4aubmi le*1rýé&teutfen.

I»ttr* de pliMeur#5 mambandâ à Q1Ointý, il$ attilfflt

laquosticS do droit sur, le blé Mamien, vu qine la loi

va bientôt O"ip«t etil nlOnÀegt aucunement
devant la PàrlomenL, Ilb -eapéodem"4q" ce""

ttd=ïtparmanente, et ilis dépèrent «Woro iquum mmure &M
ooev» up, geu de juâtles pour, WO&Mde. usattirent àon -Attenti

a déjà ademd pluAieurs Mures à, MOU filà et 611q» ne "w",Pu

lhat détaillé ýwneemact Waeômptes dbByl»ct, et, ds iw,000,

eoinMetrdeorier d« bieu des Jésuites, ete.



Il désire qu'on ne lui envoie plus de corrsåpondances sur leM ffie
publiguest moins qu'elles ne coniennent quelque pardie 'relatvàde
affairepriées demandant uneMrpone peronnelle. Il désie vi e

hea uara esáiftdØPeut-on permettre n
Balwue jeueveveAde2 asalle cme émigrée dans unede
cooisbianniques. Il déci se qulfcains 2

Wiso àMuray. Il u epéet sa situation et ses qualificatios
po; ;mge uCnde ead npsaelbe
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LE LIEUTENANT- GOUVERNEUR SIR P. MAITLAND, 1824.

Q. 335-1.
Maitland à Wilmot Horton. Il désire qu'on ne tienne aucun compte

de certain paragraphe de sa lettre dit 20 novembre au sujet du renvoi du
forgeron employé à Yorkpour les Sauvages, car il a appris que cet homme
doit être réinstallé ainsi que celui qui remplit-la même besogne à Am-
bersthurgh. Page 2

Inclus. Extrait de la lettre en date du 20 novembre qui s'opposait
au renvoi du forgeron employé pour les sauvages.

Maittand à Bathurst (nO 111). Il envoie le discours qu'il a prononcé e
la clôture de la session. 7

Inclus. LE) discours. 8
Maitland à Bathurst (C 112). Il transmet l'adresse de l'Assemblée

et rappelle sa lettre du 27 décembre dernier pour qu'on sache Bon 0 1-
nion Sur là réclamation -de IlEglise d'Ecosse, au sujet d'une partie Tea
réserves du clergé. 13

Inclus. Un mémoire sur la requête du clergé de l'Eglise d'Eôosse dans
le Haut Gana", 15

Mémoire de l'Assemblée en faveur du don d'une part dans les réserves
du clergé aux ministre de l'Eglise dýEcosf3e. 19

Maitland à Batburst (nl, 113). Il transmet et recommande l'adresse
conjointe du Conseil et de l'Assemblée au sujet de l'importation du thé.

:38
Inclus. Mémoire conjoint sur l'impossibilité de mettre on vigueur la

loi sur l'importation du th& Le commerce illicite a détruit tout le béni-
fice qu'on pouvait tirer de cette importation. 25

Maitland à Bathurst. Il a fait part de la ddoision prise au sujet du
mémoire du Dl Strachan. Il envoio'an second mémoire du même sur la
même ovjet,. et comme son auteur a reçu son permis dbosoceille charge
de ce mémoire, afin que gr"e à ses argumente on et' arrive à une déci-
Bion et que le dàir nil (Maittand) a de l'appuyer poPW fruit - mais
Jýétat des fln&ncesMa province ne permettra pa8 de Satisfaire entière.
ment les veux du P Strachan. En autant que IeÉ terres non concédées
de la ville et du township la permettront, on prendra leil moYens de don.
ner au 'Irectory " de York la valeur désirée, tuaig lem terreS destinéée à,
cette fin sont peu nombreuses et n'équiealent PR& Ob Plix à celles dont
on a disposé. Il sepaiwera un certain temps avant qu'elles puissent prO4
duire, un revenu suifisant à côtupenAer Io& per1eý On alappris au ]y
Straeb" que d#msàdeýeùrùit faite dé payer à même quelque ïOnds à la
diepoeitioff de la Couronne la partio du salaire dont on te pourrait fflre.
le paiement avec Pargëm spécialement SPPrOPrié à cette fln. Il: en-roië.
par le Dl' Straeban lin mérnoire eontenant une Proposition qu'il croit.
digne d'êt en e neidération. Nen s'a courant de 1%tat des rdser.

'Ire 1 U"tu.n,.
homme qui poR" de, grartde quglItA. 29,

inclus. Mémoire du jy Strachan demandant de l'aideý le revenu des:
terres ne suMmt pu à mettre à effet 169 lntentîono 4* au sujet
du revenu à donSk au 1Y gtr*ehm. 84

84-13
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1824. Mémoire sur les réserves du cler 1 gé et les mauvais effets découlant dit'

manque de soin à promouvoir l'enseignement religieuse dans les coloniesý
page BS,,

Suit un plan pour la gestion la plus âvantageuse à donner aux rréserrvvee

du clergé. 
51,

5 février, Maitland à Bathurst (coDfidentielle). L'Assemblée a présenté u'W

York, deuxième adresse relativement à la demi-paye de la milice organisée du'

Haut-Canada, adresse qu'il a transmiee; aujourd'hui il envoie un M&

moire établissant une comparaison entre la composition de cette milice

et lois Voltigeurs du Bas-Canada, s'appuyant surtout sur l'exemple

offert par cette dernière organisation. Il piLrle des prétentions

seraient vraisemblablement soulevées si l'allocation demandée était ac

dée. On pourrait autoriser lalégislature provinciale4l'accorderima

dans ce cas il faudrait lui en fournir lesmoyens spécifiques. 5

Mémoire sur la différence entre la milice organisée du Haut-Cftný 1
et les Voltigeurs deQuébecau. point de vue de leurs réclamations pour 10"

demi-paye.
Maitlaind à Bathurst (n' 11.3). Il transmet une adresse et des réagli

York. tions conjointes du Conseil et de l'Assemblée,. pour lesquelles il derna

un accueil favorable.
Inclus. Adroseo conjointe du Conseil et de l'Assemblée disant que,

l'éloignement du contre les produits du district de l'oue6tsubissaiùntýý

dépression d'O valeur. lm sol est propice un tabac, lequel ayant plus

valeur or1 proportion (le la quantité, peut étre le moirw onéreux à tr
rter mais en mesure de faire concurrence au tabac 8

po pour ttre
abaisser le droit d'accise sur li

caïn F faudrait ý consommation. a,

Mesureeost ce qu'ils espèrent, augmenterait la : population et prrud

rait d'autres résultats avantageux.
-lesR&Olutions sui et-févriet, eaitland à Bathurst (n- im).- Il a rémrw une loi deatip

York. permanents des actes Pa8bés en 1819 peur a ssurer une cotioattolneop

uniforme et plus générale des terrW-aotes dont Vexistence avait

alon.limiide à buit ans-et auWi pour autoriser wus ce aites restl
rtiQ d'une terre pour le pal do la Vente.

tions, la ýàte dý n'ne ps iemeýt

connaît Pintérét que Sa S4gneurie porte à, la qitogt4on de; ]remède à 4

quer. dans. le cam de terres dont en nés'eit.p» r6v
ai rd'hu il giréné

quil ajou , i, sont sans, ufflité et négligées. Adopter u.n:,-
abondè:endifllrult"; on dov rait Préfé re ru ne meaut-apourvo antàéLq

une cotisation modérée niais 4quitableý. Lem acte$., d 1quatre, ans

vigueur sont, de l'opinion des, gens,. très, avantageu e.prrnelpegén

de la mesure destinée à rendre.Pacte permanent a très bien acci,

Iien qzon en ait beaucoup dieçàtd lesdétails, l'opposition venant sui

de uatze députés qui étaient les pfip%..grands propriétairo de terre$.

l'a cain bxe. Il parlo 48 efforts pow.. tuer la uié<sare nsen, d0ý,
... "tite majorité qu'eU. .a obtenue et d 0 sa mise.,elà réËwrve d'aprý8 le 1

do toutea.mesules,.tou(ýhARt les propriét

40nuwi ne régidant pas habituellemient dans la provi1nwý Il exu

#6 0 ue ;quelles, n'ont, pas changé &0É, opinion sur

er ibi ôtions an bill ý IeL 
1

:gence de la meaure. Il aborde dieftentm aittr4ý8 pointe., lm gouve

général a demandé, au Bo»Cauûda de passer ýuneme8uxe pour facili

confiscation des terred qu'on une. tneare ýýu8 sdvëi%

Wle ui est actuellement à l'étude.

inJus. Une copie de la iàe4treenqueaýi
lisecédules suivent.

'Per'mule de cotinfition.

Xémotre du lieutenant-Zouvernour au opfflU Ued lait.IP>Wmt

eotibation.

1 MkI
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Observations de Clark sur les mesures et C emmentaires de J. B.

Robinson. Page 117
Table des calculs par l'honorable M. Clark. 140a
Rapport du procureur général sur le bill de cc hsation. 141
Maitland à Bathurst (no 117). Il envoie une %Jresse de J'Assemblée

accompagnée de documents explicatifs suiune au tre adresse, demandant
la demi-payè pour la milice organisée. 161

Inclus. L'adreme explicative. 163
Prevost à-, 21 avril 1812. Il autorise de 'Lever un corps d'infan-

terie légère et de voltigeurs. 169
Conditions pour la levée d'un corps d'infanterie légère (voltigeurs

canadiens) pour faire le service dans le Bas-Canada. 110
Rè0'lements de la milice Organisée. 177
o à,-e générai de la milice autorisant le paiement d'un boni de dix

louis courant à chaque recrue, donnant la manière dont se fera ce paie-
mentetc. 183

Maitland à Bathurst (no 118). Il envoie une adresse conjointe du
York. Conseil et de l'Assemblée sur la frontiëre des Etats-Unis dans cette partie

du Saint-Laurent où se trouve ilite Barahart et sur les négociations avec
les Etats-Unis au sujet de la libre navigation du Saint-Lan n

re t. Il désire
sincèrement que les représentations qui Y sont faites ýreqoivent la plus
sérieuse attention. Il parle de la malheureuse décision qui a donné l'lie
Baruhart aux Etats-Uni8, de l'impossibilité de s'expliquer cet acte'et de
l'embarras qu'il cause pour, la nav!gntion4 Il Y a aussi1e danger pour
la ovince que cause iý possession de cette, lie par un pouvoir étranger.
Si M négociations peuvent aboutir, il appuie sur l'importance de faire
rendre le chenal jusqu'ici possédé de droit mais mainÇenant réduit par
la décision à une largeur de cinq ver 8. Si les négociations ne peuvent
réussir, il ny aura pas d'autre remè ne de creuser un canal depuis la

t8te du LongýSsuit jusqu'à Cornwalle utte nouvelle 'Voie ne cGMpûnseý

rait pas Pautre d ans le cas du flottage des grof "s pièces de bois, mais
ellesuffirait pour d'autres fins, et griee aux facultés qu'offrirait le canal,
la provincene souffririai Lpab trop matériaemûn t du changement, excepté
toutefois au point de vue miiitâireý Le cofit du canal serait modéré;
les taux de péage ne paieraient pa&aeulemOnt Fintér4t : ils éteindraient
graduellement lO cotit de l'entre ri e> comme cela est arrivé aux Cèdres

ai3 Côt«u.du-Lac. Si on eo:p 'ait aux 6XigeDCeE3 des Etats-Unis, ce
serait la ruineý 185

Inclus. Adresse c0G*ointeýdu Conseil et de lAssetnbý4o au sujet de laJ 
198e.ontiëre de l'île Barnhart.

Robért Bâri4e, ptà.oolùtniè»àire ÉÈýû1. .: Notes sur les alentours, sur le
SàintýLauront et à d'autres endroits, et d iscription de l'lie. Le terrai n
entre CýorùwaJJ et la partigr supdrieure à. la tête du LonizýSault est favo..

rable à la eonstrudUon d'un é"àL;qui fâcilit0rait la monÛe de la rivâre.

dand à Bathurst (no. 1MY. .11 a cammuniqué à la légielaturéja

dépéche au sujet d'une Jnd&ffinité additionnelle Pour les portes eubles

peliidant la: guerre Ipatýlee UbÎtantg envoie Tadrouë wnjointe du
Obnseil et de IAss4mblée ý«primant leur ieconnâlijunce au sujet d'a
I'allSatioii'aword&a par SA Majesté, 'et une copie des résolutions eon-
joiblet sur la manière d arriver à POurvOirà une i nderanitd additionliolle.
'Une copie en à été envoyée au gouverneur en chef pour être d6pos6é
devantelK, législature do Bum-Conada &M celui, que concourt XI&M l'aug.
mon tation des d roi te ici Mentib=68 dftns'eeis rMolationK. . 206

Inolus. du Conseil et de lAmembMe exprimant de
>1 hï pow le eon de Mr,000 destinih à redôtirir cent qui

-okt ow&rt d* W dernière guerre. Il espère (Maitiand) q1w Sa Majeâté
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donnera wu approbation à la mesure pourvoyant à une indemnité Rddl
tionnelle. - Page 208

]Résolutions concernant les portes causées par la dernière gýûrre. 210

]Résolutions relativement au prelèvement des fonds pour indemniser

les victimes. 
215

28 février, Maitland à Bathurst (nl> 120). Il fait rapport sur le suceè8 de %bin
York. son en établissant les émigrés qu'il a amenés et décrit leur bonne con-

duite. Comme il croit qu'on a l'intention de suivre encore le système

présent, il a mis de côté le projet d'ouvrir une communication maritimo

entre Richmond-landing sur l'Outaouais et l'est du lac Simeee qu'il avait

autoriser à payer à même la caisse militaire, une dépense dont on peut

se dispenser vu que le but peut-être atteint gi âce à l'arrivée de nouveaux

dmigrés.
25 févrior. Maitland à Bathurst (n' 121). Sans des circonstances exceptionnel

il n'aurait pas transmis la correspondance ci-jointe; il a tout tenté po11ce,ý

éviter une aussi désagréable nécessité. En transmettant la mesure Our-,,,

rendre permanente les lois sur la cotisation, il désirait y joindre t ut

les explications qui pouvaientinettre le gouvernement en pleine connsié-,

sance du pour et du contre. Le juge en chef s'opposait au bill, et il a ét4ý-,

prié de coucher par écrit ses objections. S& lettre ne touche que tr 1 1 ý1

peu un mé du bill; la moyenne partie concernait sa propre atti . ,,
vis-à-vis la mesure, explications dont on n'avait pas besoin mais étale

destinée8à atteindre la quartier auquel sa lettre devaîtétre envoy

Donne ensuite Io résumé des plaintes contre le lieutenant-gouvern mr et,,

exprime sa surprise de recevoir une pareille lettre, qui était ewo ièteý,,

ment étrangère au but sur lequel il (Maitland) avait demandé des
estione. Pour épargner à Powell l'envoi d'une pareille lettre, il lui av

envoyé une lettre, puis une autre, mais sans effet. Il repousse les nec

.6ationsdu juge en chef, qui a toujours eu libre accès auprès du lieu

nant-gouverneur. Il était entendu que d'énergique& efforts devaient

faits, au Conseil législatif, par deux membres, grand propriétaires d,
biens-fonds, et que le juge en chef aidait à cette oppoeition. plutôt par e

ouverteri
m qution q ' d rgument&tý 

e sur la sin

0 ts a tdos moyensi
fin à 0 P j 1 Il 1 , '

g a t6 de
d Co 1

no es 
8 a 8V80 es iaý6 de dontritýpd rý Ur f ire i adop ler 18 re 0 isenter employés7 tre ce 8 Mý cond ujý s a '0

e tire avec 8 au res membres h u fý nos onte ce qu ý1

passé_ dans 8 entr vues vec le c e et ýag Sse a 'de ce dore.em 

oy

en es '0 "' "re tt d i 
ouvertelfteut

e le i 81,

au sujet du bill sur les cotisation@«

'Lu LizuTzNAiçT-eouvzuszra sin P. MAiTtàxD, 1824.

U 00tobm Bathurst à Maitland. Lettm ineluse dans l'envoi de Maitlanâ:ý î

Bathurst (n' 140) en date du 1,5 mars 1824.
20,:Uvier, au
York. Le. juge en obef Powell à Maitland. 11 énu mère ses objections -1 '

fflleùtÀono, 

réservé 

par 
lui 

(Maitiand) 

par 
déférenoe 

pour 
ses

ttoi».Cà Powell).
28 jauviet. Maitiand &:Powelt Il décrit se@ objections à des assertions conter,

dans un dSument destiné à renseigner le gouvernement de Sa Un

Hillier au méme. En mtmo temps que le biU des cotisations ( rmWe
York. Maitland a envoyé un extrait de la lettre. de.2owell »oulevant des o

tiens. légales à ce bill. Ce iquidané cette lettré a trait: A, eu sen .M
peremn!ola n'a pas été demandé. et ne peut -étre emvoyd. lie. liento

goueerneUr désire savoir pourquoi il a ecrit eeIaý
I aéliblit [oblat desalettre qu'il a derité aven

toution d'étre respectueux et véridique,. Il regrette: ..n'en

Jugé ainsi et il s'est Boumin en silence à la oensure.
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26 févri, Maitlar d à Bathurst (u" 122). Il envoie, accompagnées de remarques,
York. les instructions royales et commerciales en vertu desquelles il agit

comme lieutenant-gouVernur Page 246
4 mars, Le meme au même (n°0 123). Il transmet le rapport du juge en chef
'York. dans l'affaire de Mary Thompson, trouvée coupable de meurtre, qui a

obtenu du répit, à cause de doutes sur la légalité des procédures au coure
du procès. 24'l

Inclus. Le juge en chef Powell à Hillier. Rapport sur- les procdares
au cours du procès de Mary Thompson, coupable du meurtre d'un
enfant. 250

5) Mars. Maitland à Bathurst (u°> 124). Il transmet un extrait du registre de
York.l'auditeur des patentes de terre.

HAUT-CANA DA.

EXTRAIT des -egistres de l'auditeur des concessions de ter-re qui ont reçul
le grand sceau de la province entre le 1" jour de janvier et le 31.
jour de décembre 1823, inclusivement, montrant le nombre des con-
cessions de chaque clasn dans chaque district, et le chiffre rond
des acres concédées.

Villes .Nombre
Ditrct. et z1j total d'acres

comtés. ýcconcédées.

671 100, 6,700
22 20 4,400 10comté d'York.- 1 210 210 14,33010

3 00 900
1 420 420

350 1,50

1 71 71
1 74: 74 -

28 1 - 2,80
1 10 1%

Home ..... 2 34,D18
1 216 216

Comtý de 1 355 M5 20,587 6
Simoe. 1 873 Sn3

1400 400
1414 4141
1700 700
1 80 800

U 1 lo 1,80w
4400 %400
%248 3,248

L 1 3,572 8,572

Ville d'York. 1 J

606
Comté de 2 111 234 1,034 9

Gleor y 1 200 200)

Comté de Dun-U ao3 M 0M 60 3 ,6

otedeStr
Mon ... 1... 130 1m
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33-2

1824. EXTRAIT des registres de l'auditeurde ocsindetrst.S9t

Villes '0zN mr

Districts. co tesodêe

comtés eAI

1 
0 

15
12

1 600 6

Comté de lwl S

Ru e0 1

1 45' b

Comté de 1
CLeon 1 16 10 11 10

2 1,0 40

1 le 7

1 J

edP 2 0, 0.

1n 2W

Cté de 1fI s

Bah rt co c sio sd9.2 s tc - ut

lNNo r

247
10; 3M

17,22622

t4 10 100)

t=22
1,000 1,00 .7W e

.2 8 0

c=té00'

... ~ ~ ~ ~ ~ 5 1,504... ...... .... ..
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smEXRI sudes registres do l'auditeur des,eon<essions de terres, ete.--Suiie.

Villes ' Nombre

comt&.concédes,.

z

Nothmbr 1 00 400

land J 1 50 450151

j8 500 1,00

Comtéde 4| 800 3,200
Norhumer- 1 14| 114

1 45. 451

1 100 10w
1ý 200 ,200

Frontenae 30 304 32

10 10 
1 M,0 20 1ý

comtA de 567w,
Hastengc. 1 04 3001 '

1 800ý 8 00

1 100 1,100

ComtAs de 12 21M 24192

Leeds et 1 120 128,w 11

1150 100

Comtés de 1 100 50090 -
Prme-Ededd. 2200 400 6 1

Kinsto 12

Vlle de 1

Beeille -3

1232 
232ý

Ouest .o tédEse..55



Q,33

yile 1: Nombre

coté. r océés

Comté 1 40'0 400

Kent-- 1 1472 4050 Acres. Pds c.

Oe.,...1 2,172 2,172'j 16,276 21,377
12,0 2,0

2,40. 2,400

pds c. pdacý
ViU.e dA.i 19,137 9,1371 21,377 2
herstburg h.. 1 12,240 12,240 J1

12 102
1105 105,

100C 0
Comté de m 200 10 w00 2246251 106

S 40 400
6( 4,000

149,02

Comtédc -20 00 286l 6
NXrflk. 400 86 J28

78 100 17

d'Oxford 0

Toa .... . 71 211,8774
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Maitland à l3athu lino liste des primes

9 mars. rst (no 125). Il avait envoyé

Q-eton- avant de recevoir des instructions ; mais comme elle a été Publiée trOP

tard pour qu'on l'utilise cette année, il a conseillé à la Société des Arts de

continuer à accorder des primes pour la culture du chanvre et l'extirpsý

tion des souches. Page 259

10 marg, Le même au même (nQ 126). A propos des renseignements en détail

qu'on demande pour les estimés du gouvernement civil pour 1823, il ne

voit aucune raison de changer ceux de l'année ý;uivante, ruais il y a dert%

pertwonnes-des non-résidants-qui regoivent des allocations et peuvent

mourir sans que le gouvernement provincýal le sache. 261,

Il mars, Le môme au même (nl 127). IL a reçu par des dépêches des instrucý-_

tions sur la correspondance dans l'avenir avee, le département colc- ý'

niat. 
263,1

mars, Le mémeau même (nl 128). Comme il peut arriver que les' rensei-ý,ý

gnements détaillés sur les émoluments des employée publics ne soie

pas dans ses mains (à Bathurst)ý aussi vite qu'il le désire, il déclare qu"

ne peut y avoir de diffèrence de quelque importance entre les rappor

pour cette année et ceux pour 1821, qui furent envoyés en détail. 26

là Max$, IA môme au même (n' 129). Il explique l'affaire de John Hartrord,

coupable d'actes de trahison durant la guerre de 1812, qui était allé a

Btati,ý-7UDi8t renonçant à son allégeancb. Il revient maintenant que 1

délais pour le poursuivre sont expirés et demande une patente pour

Concession d'une terre qu'il a autrefois obtenue et cultivée. Il ne sa

trop que fhire àce sujet. Les anciens voisins de Hartford s'indignant

la U!i 1 peut être réin8 tallé sur sa terre, qui aété concédée au lie,

te porteur d'un pet-mis dkoccupation.
Inclui. =te de Melntyre à Gore demandant le lot au sujeý1 ddllqfjlffxrtford à obtenu un arrêté en conseil, et qu'il a quelque peu ai iOrý

cette requête a été adressée à Gore le 21 novembre 1816. 21

Avis.donné par le Conseil à Hartford de voiiir en personne Lran.
pouession de sa conce"ion de terre, ou eellédi sera considérée 4 rf&

Suit immédiatement la résolution votée par le Conseil.

Mémoire adres8é à Maîtland, établissant ses états de service, etc.
Requête dea o1ficitv; de la milice de Gore en faveur de XeIntyre.

Procédures dans l'affaire dA John Hartford.
Opinion du procuréur général sur l'alfaire de John Hartford.

ant à l'dm d'n tente'à John 110

f l ' n' 1 ýth it nd t: des cornin

Ua u ýtto jmp d b

"i U 1 n i tý auta v » M intéde

r 

endre fait de,

M I.éli P du deh

rm me à inion du eeeenr"e Rnm

on 1 r Men vit il oir une a nt Sa ýig ti-iprendre
es mJn^ýrÔ pour croire que ide le re8seà

port du ýnBe" 0one1ý an, & "'ee8'ý "ne

rovince

n 
"op 

tranomel 

en

u e tnn i8 il nef

Uti f 1 ý n 4ue lýat nti 0 ,
trava de cette importuum en an a igneu le apprendra a"F'

es 0 tM sur e om
omtisfa ic, n 8 tp et on que l'attention s'est port surdebomblabletisujèteetit
agTda 16 devoir, Sa Seigneurie trouver quelque moyen de sout«Iir

si!pporter d4o eorts trop pou -proportion;& avec W3 revenue de la

Vinée.
Inclus. Là rapport des commissaire@.
RâN, port tuppléinentairo.

14 Avril, Mlland à Bathuret,(nO 131). Il envoie nQe ébauch*ý de projet

et demande qu'elle oeil, apprcuvdo pour qu'elle puistio pomÎ à fm 1
soulageent par là le Ooumil exécutif des difficul

Sujet des lois sur la navigation. -;IleXýliqueces difficultéedont quel

unes %üqýWsMt de la diffdrenoé entre les aztem impériaux et les

des provinces, la navigation qu'on veut débarrasser d'entraves ét&Otý'.
rieure et n'affectant en rien celle sur l'Atlantique.

Inclus. la copie de la Mesure projetée.
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Rapport du procureur général (J. B. Robîtison) sur les effets dos lois

sur la navigation et les difficultés quntralne la saisie des vaisseaux par
les percepteurs douaniers en vertu de la vieille loi, qu'il considère appli-
cable et en vigueur au Canada. Pa 336

avril, 34altland à Bathurst (n' 132). Il envoie un mémoire de fo',séph
Spragge, instituteur à York. Il ne peut pas, dans son ý,,as, mettre de côté
les règlements, mais il recommande qu'on lui fasse une concession de
500 acres, pour lesquelles il n'aui-aàpayerque lo8frais delapatente. 850

Inclu.5. Mémoire de joseph Spragge demandant une concession de
terre gratuite. - 851

Maitland à Bathurst (nO 133). Il fait rapport sur l'affaire d'Angell,
dont la demande de terre a été refusée vu qu'il a été renvoyé du service
pour des iai8ons qui ne lui font pas honneur. 35a

Le méme au même nO 134). Au lieu d'une concession prise sur lesterres réservées aux sauvages de Saint-Régi" pour William McCxillivray,
i .1 a reçu 6,000 ures dans le canton de Plantagenot. Comme il est dé8i-
reux d'en pi-endre possession sans délai, il (Maitland) demande s'il va
lui remettre le titre sans attendre que les foi-malités soient accomplies.

856
Le même un ma" (n' 185). Small, greffier de la Couronne et de la

cour des plaidoieries lui a remis une (16PÔube au,81iiet d'un mémoire des
commis et de la papeterie pré8enté parSmall relativement& la réduction
des honoraireq. Au retour des juges de leur tournée judiciaire, il leur a
soumis le mémoim et il transmet leur rapport Une motion a été faite à
l'Assemblée au sujet de cette réenütio1Dý Mais eue a été renvoyée tout
comme l'a été une motion semblabledurant la session -de 1823. 859

Inclus,. Le rapport des juges, dont voici le résumé..: If Men n'est fait
dans Je bureau du greffier de la Couronne et de la cour des ploidow
ries- @an s l'imposition au pu blie on aux individus d'une redevan ce ý rai-
sonnable;: 1oýpaiûmont dà gageB dia greffier et d'autres item (lui Sélè.ibles av , : u bu
-vent àun fort inwmpat4 eu n re n 0

".rien ii!et fait gratuitememt."
.1. maitlandà Bathust: (no 136).> Il a reçu une cireulaire en 19U et des

elle, droits à prélever -sur les vuib$eaax amdeïcain8 dans le& ports cooniaux
&Jin de faire omtrep"kls identiques piýd)evé8 dans les ports1 le canadatiméxicailis surIes vaiffleauxbri tanni qum, Bti.ce q ul ron: y. a déjà pourvu, La validité de l'autre, droit teluiTe,111011 pour 100
addition peut 4treDel$ sur les pToduits ventat des Btats-Unis déduit de
.11arf en come , rend qu'il n serait pas prudent de
l'impfflr e&uiq dîmçernemènt, psree que l'arti Ole dé l'acte De concerne ne
quelques ports gpioioox.
ý , Le:ý,mème eu m4nit (ale 137),, *uffirméMetit Au,%:infatriietions regge$,
ordra a été don" de prodairepn noli frffllui *uT PiDffictement 4tnis
contreJohu 3facdonaid pour, haute, tralimu. - 869

1;e mtme au m8me (no 188), Il trungmOt un M4=.ire de Babyý
des compteu, publics, avec leedocuments qui l'accota.

pag",ÎOnt;:il:nmmmaadgqgbý,ýgà re4l2tte relOiVO un favorable accueil.

n: ''les Arrétages de, malaire n'ayant regu que
ýel. que pourvu lors de sa Première îuomiuticil qui a

Até f3nivie nominatjovs à d'autre!5 charges, au lieu de £365 tel rie

r lé par fiir'Gordon Drilomond.
Ittrai18 de ktttee de att (ÏordOn Drumý=4 et: 'de lard, Bathurst, en,

de, 1814.

me*tgý1r«s un su,ýet par le Laird de Molfab d'amener des
é;njgXé#ý, ý Il queJe Bureau colonfaý est s"ez favorable
à la propohsit jon'de âto*ub. Soto gens eo: Reme.,d4sirent émigrer a 1108 nàd&



Il avglt consenti à mettre à leur disposition un canton sur Poutanuais

certaines conditions dont il envoie une copie. Les gens que Mcc"sab

propose d'amener appartiennent à la clame de colons la plus désirable;'ý

la terrè ne ourraît être inieax utilisée, et si MeNab ne réussit pas 0110

pourra faci ment être rendue au gouvernement, Comme le procurrene

général s'en souvient, ce projet d'établissement a déjà été débattue nùU

officiellement. mais comme il n'y avait rien d'oflâciel devant M. Wilffidt

Eortoný peut-être n'a-týj1 JaisFé aucune impression sur son e8prit.
Page 379

Inclus. Rapport du comité du Conseil sur la demanded'une concessioil

de terre faite par- le Laird de MeNab.

15 TVÉ6ý Muitland à Bathurst (n1ý' 140). Il craint de s'être éloigné de l'habitildi

courante d'imposer le paiement d'honoraires sur les concessions

terre. Il explique la m6thode de faire ces oetreis et-la dépense qU,

traine le flot d'émigrés qui obtiennent de@ concessions gratuites.

e bon désir do pi,élever un fbtids pour défrsTer cette dépený5

intes des propriétaires de terres au sujet de ces concessions 9

tuites. Il regrette d'avoir à établir les honoraires sans attendre l'opi tiii.

du Bureau colonial, bien que cela soit dû à l'inadvertanee; il a été ensui

empleh, do sen occuper particulièrement, mais il savait que Sü 8

gneririe étaita u courant des détails à tempq.pour empèeher la mes

àý4trO mise en pratique si elle n'était pas approuvée. L'augmentatil),

des honoraires ne dérange en rien les émoluments de qui que ce 8oitda

le service civil, cette augmentation constituent, en fait, une partie

revenu de la Couronne, dont la dépense est expliquée à la Trésme

C'estAans le but d'organiser le fonds en question qu'il a été ameuï,

au ter non les honoraires mais le prix des terresý car le mot Il ho

raf était de nature à induire en erreur, et Hume dans ses accusati

contre le lieuteknant.gonveTneur à la Chambre des Communes a coin

une erreur qui était ridicule parce qu'il ne comprenait pas les faits.
Buffk à peer les 110noraireê' nomi

montant prêkevé n'a pas pourles conomi

§ rataites. Les fonds obtenus par lavente Jet; terres publiques dSDS'ý

tats-Uinig auraient pu dire pris comme exemple. Quant à l'de

d'honcraires pouriffl et 1820, il rappelle qu'elle nesert pins, vu lu lé

a été abolie par un arrété en conseil de date récente. Il ýf4it d au

remarques sur la quoëtiim qu'i Ipenbait que Bathurst avait: apprise

correepondance avec Talbotet satreie Il -parle du terres dont on

dis"r pour eréer un fonds pou'r Pavanument die l'éducation et

aujetdeequolles une dépéche particulière a éte envoyéeà Il envoie

extrait d e tout ce qui daus, la répon» en date:du 12 octobre 1822 'q e

porte aux réserves de terre@ pour les écoles.

Extrait d'une dépêche du comte de Bathurst à:'Xàitland, en date att,

octobre 18922 llavimant dobtinéob à Ù

université po'nr le support d,4colee fendées sur le plan d'éda

»tionsle.
des honotairég devant Otný payde sur les eonSuions de t

dârit le telle qu'adoptde le 31 janvier 18t4,1 pour les

tomL arpentés depuiti ý1819,
Tableau lndîqýuant la distribution de% honorairès aux empýlo'YéO,

département des concessions de terroi coriformémint iàilxrèglemenw

Echelle des bonoraires sur les. concomio»:de;torlw daims I&

Cýanada, colonisées durant leganirées 181e, 182Cý 18M

Il laî comMunique d'aatr« obtervatio

qw-nm»n. arjèt des honorWireR sur les eoncesaieus de terres et walpére que 1

tructions correspondent Plus: lnt.it»mont avec, le système Main

suivi. Il demande ne ees observstiowýauPP1émèntA" soient aie
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1824
Maitland à Bathurst (n' 141). Il annonce le décès du colonel Nichoi.

Sa veuve demande une allocation et il recommande qu'on lui fasse bon
accueil, Page 406

inclus. Requête de Mme Nichoi. 407
Certificat des étais de service du colonel Nichol. 409, 410, 411

LE LiEUTENANT-GOUVERNIEUR SIR P. MAITLAN'D.

18±2. Q. 336-1.
juin, Charles Hayes à Maitiand, Lettre incluse dans l'envoi de Maitland
IMOTa. à Bathurst (n' 145), en date du 7 juillet.
illet, Maitland à, Bathtirt;t (nl 142) . A la demande de M. Allan, il présente

et recommande John Gamblo, qui va lui présenter une réclamation sur
une propriété à Gibraitar, laquelle est actuellement aux mains de l'or-
donnance. 2

-uMet, Le même au même (n' 143). Il envoie des copies d'actes passés à la
*rk, dernière sestýion qui s'est terminée le 15 janvier. 4

, 11et, Le même au même (n' 144). Par suite do la mort de M. Fraser et à
caume des infirmiiés de quatre autres conseillers, il recommande que
Thomas Ridout et William Allau soient nommés membres duconseil. ô

Le même an même (nl> 145). Il soumet la demande de M. 11ayeo,
propriétaire de la fonderie dans la province, qui demande une extension

ballast destiné à la cale sèche de Kingmon.de temps pour la fournituredu mIl décrit l'étendue et la haute valeur desusines de Marmara et l'i por
tance.qu'à la succès de cet établissement pour la province. 7

Inclus. Charles Hayes à Maitland. Il demande une extension de
tempe pour la fourniture, du ballast destiné-à la cale sèche de Kingston,-raison de cette demande les d;MouIt6É3 qu'ilalléguunt comme a reneon-
trées. 9

Maitland à Bathurst (nO 146). Il. le réfère à une lettre de f6vrier
(ull 119), dans laquelle il déclarait avoir envoyé à Québec les résolutions
adoptées à la législature du Haut-Canadâ -au sujet des moyens à trouver
pour.indemniser davantage ceux qui ont éprouvé des pertes lors de la
dei-nière guerre et pour lesquels le concours de la province du Bas.
'Canada était nécessaire.. Il a appris que oezoncours a été refusé par la
législatum 12.Inelus. La tésolution de la législature du Bas-Canada refusant Son
concours. 14

Maitland.à Bathuat(a 0 141,). Vul son Causée par une Visite
qu'il a 4të obligée de faire au gouvernecr, gén4ral à Québec, le Confieu
ex4eutif a pris cette absence comme prétexte pour re user d'agir comme

et il cit6'àea prdddçnta pour prouverquOlleï UemPgehaient pas eCongeil
exécutif de remplir su devoirs comme bureau des terres. il envoie
emme proirve Je procès-verbal du Coue-sil et décrit les inconvénien to que,
pareille pratique causerait, .5pée inie ment dans la cas des lieutenants.
90uv«mýOllvs, qui ROnt âu«4 COM040dünts des forces et doivent Irdquem-
ment iý'ab8enter. 17

ineluL.ý, Un extrait dés. precèt41erbaux du Conseil en date du 24
:aoùt 1799« .. .. .. . . .. M ,

à-Bathunt.(n'p W), Il tlânemet une requdte de itebert
Randait au zqet d'une eéclamatiQft sur des terres situées, sur la rivièrè

«mMdéve à. JL Clark en 1816. Il envoie leproeès-vorbal du
sujet de cette réclamation. M. Randall a deux W% et un vain,

«"Yé, de 1'4tablir en ceux de justice. 84
la rivière et,Le plan topâgeAptique do etc" dm terres rdola



Requête de Robert Randall au lion temmt-geuvei-neur en conseillé

(1 ate du 11 novembre 1798, demandant la permission d'ériger des fonde-,

i ies près da Xiagara ou à Niagara m8 nie, et le loyer pour un terme dë1ýý

M ans d'une lisière de terre réservée pour le gouvernement le long d&

la rivière Niagara. La description du bornage de: cette -terre est iuclu9.,ý
Page

L'arpentage ordonné par le Conseil. 41Î 
La seconde roqnéte.de Randail, en date du 14 janvier 11799, demanda nt

la revision du rapport du éoilseil sur la première demande qu'il a fa

pour avoir le privilège d'ériger des fonderies.

Otdre du Conseil, à la même date, de ne rien faire de nature à d!ffii-ý

nuor la, valeur des coiice6sions précédeutes. Randall devra offrir 4

.0poditions spécifiques.

Autres documents, titrcsetc. 45J 48ý 50, 60, 63, 70, 72, 76 à 18eý,

27. jumet, Maitiand à Bathurst (nl 149). Il envoie un rapport sur les troubloë,

Q'1111- qui ont éclaté à -Ramsay parmi les émigrés irlandais. Le-ý rapporte d

journaux et autres récitf3 ont grandement exagéré ces troubles, et lac

duite Bible des émigrés confirme l'opinion qWil eétait formée. 1

Incruo. Le rapport des magistrats sur l'état dé trouble à Ram

canton de Bathurst, el sui- la conduite séditieuse d'émigrés venus des

de l'Irlando, qui a été nue menace pour la viei Il décrit par le menuu

émeutes quiont ou lieu. La force armée a été appelée en aide. A

A-ffidavitde troi& magistratsqui ont accompagné la force armée dg

le district isouleV4.

Copi'be, des tëmoignages. 
144j 1

Hidiac, secrétaire de Haitland, aux > magistraté. Le gouvernâtir

ordonné qu'un détachomen t des troupe& mt&tionnées à Ki ngdton Re tion,

gt à marcher sur Perth si cela. devient nécessaire, Oommê on à ikr

L.rnohenràde Pémoute, il-f3uppo» que là, r6tablit. Il

qu* leg magistrats n'ont.perdu anotine i>eeasion de faire comprendre

eoloing tout ce que les violences commins Ont eu. de lblië eýdeméc

col&,; lly à beaucoup dirriitâtion parce qu'un, de dég ýcolons a été

et plusieurs autres blessés par la troupe que wmrnandait le souë-

JA gouvernent- ut sur is que Parelia faitsee soient prodd uits d n&

egt,14 itailifinte,' L6 gen,ýemezr "père ne
district dont la population ÏM par les Magistfat84 liai ý permettra e
rap"t du oü"hdlif] promi
clairement dil y avait néoassit6 de recourir à des extr4wes qui ont a

fatalement. lie gouverneur ýe@Pèr6 4gaiemont que tous ýüeuX qui

Pa
chargés, daiuig ce district, de faire exdéatLT la loi se reJýpel1eront que,

les 13no'yens violents Peuvent ôtre ýéce&gidréà ý,âïirA dlaiàtres
-nt, inemeusa 

ýV Ir

peuýmnt étre absôlume bleë au soin dune popultttic es

ýtue<un des WB ýet: ayant toUS5 les w0yons de lëA uwtre en -,vigueur, A

doýteeoarir ÊUX arme& les magistrats ý, el-Villi devraient essayer tom

neree c rwsý U goneerneu r compté que les üiegf8trateont fait Il

invffltieýil lainutiono., sur touïl ies Mits, et ýqU1anO enquètie a été 0

quel qu'il Wt. ýftifflt.eAqtr" co

%PýOrtý du mmeadjudant général Fitzebbon iur le réaultat,

le enqutto miur lm troubles de Ram»aýY.

"tl"d il Bathurst (MO 100). - 0 .tuej',Oyndie pme4ëgsix.lqatl

émis une traite pour Io paiement de son dividende.

e SM4, Le même im m4mer (hl> 1b1).ý qàpitidue a n T

4amWm de l'un diw fflpâ prohuctaýux4 est malhteu=t aux Btalï-Untî4

ddaireý elétabftt ýdûU&'Ié Rmut.Cânad&. Il demande une conem

Le m4me, au môme (,no 'L' à rep une lettre, do 'Wiiwt av

lettre- de, %Ir Thomas lui annougant Iteon & iýefüoénue

olou de t«re à Renry Mathewo paret qu'il est fqnu tmQo)" pu,



des Etats-Unis. Cette assertion est fausse et il lui1ransmet la'preuvo
que pareil refus n'a jamais été envoyé. . Pa e 1JT7

Requête de charpentiers de navires (l'un d'eux Henry NatLWA)
demandant des concessions de tûrresý 180

Hayes à Ilillier. Il demande qu'on donne à John Edwards et à séÉ
quatre amis dés terres pi-ès de la sienne. 182

Certifleat do James Buchanan, consul à New-York, au sujet des char-
pentiet-s de navires qui demandent des terreo. 184

Procédées api-ès - la réception de la requête et recommandation que les
requérants reçoivent chacun une.concession de terre. 196

Août, Maitland à Bathurst (nO 153), Il annonce la mort de l'ancien juge en
chef SStt et la démission probable du juge en chef Powell. Il sera
argent dans ce cas de faire une nomination convenable, car depuis
Thorpe, le.gou'vernement a toujours eu à souffrir de l'antagonisme du

chef. -ecommanderait 1 « -ocureur général, mais il ne veut
pas le poste.. Le juge Campbell est ni, excellent homme Mais son 0
avancé est un obstacle. il (Maitiand) demande à Bathurst de choisir
Une.personne à )a hauteur de la charge. 186

ùto Maitiand à Bathurst. Il envoiequelques observations sur des bills
réservés qu'il lui a tranmrnis le 21 mais 1823.1 190

Inclus. Les raisons données par lejuge tia chef Powell pour s'opposer
un bill pourvoyant à étendre la juridiction des cours de dietrictý 195

àlaitland 1 Bathurst (nl 155). Lam commissaires chargés des récla.
mations.pour pertes durant la guerre aYaut reçu du procureur généralti ne pouviiient se faire indeavis que les vie imes mniser des dommàgeg

Z. causés.aux propriété$ situées aux.:Btal$-Uniii, il dé'pose d«Vant le gouver-
nement de Sa Majesté les réclamations pour Qette catégorie de portes.
S'il est décidé 4'indemni"r danz: ces cas, comme pour les autres Q=
1.,exqý:men sera, rigide. 200

inçlus. Liste des..pike$. 203
Vpý.jcî les titraa de çes plëces -
Xý L Éapport du bureau dos réclamations. sur celli de m. Niiy

jmr ja perte d'un moulin qu'il pomédait. sur l'a 1orr1ýoiredu Michig*îi
t p lez. sauvages pour qu'il ne serve paâ

À lennemî pendan la derni ère guer
N 2. 1%apport du bureau dan* le. oas:40 M, Jolan McCregor, qil,

dý,3m&nU unu ipdýçmý*4 parce qêe lim.PÇ>S$Ibilitd OÙ R'est trouvé M. le
t-ommissaire GiJinour de remplir un contrat lui a fait.subir des part«.
'_'Ne 3. Rapport du bureau gur laréclamittion do William jone8 poup

te d'une propiýi4té-dan8 le Michigan aux Etat1ý-Un!e_
s 0,4. J. B. Beaugrand, demande ltnOindlemWtd Pour Une Mprièté

VO. pu à ennemi dans te

J lin.14 0 .4 'La réclamation de Peter YoDýongail à titredlhàltjer ligAl je
Robert MéDougall pour perte de propriété dails la

6. Cae 1.66ervé pour popinion, du. prooureur gd érai de Sa yaje#4
le Uai;t-Canadiý, 1 ý ' '
7. Èapport où le proaurear général exprimait l'offinion qne 16

Buj-«u d" i-&Iamatioub West Pas COMP6tétkt aQoorder:.:deg oompm.
sationa p.qur pertes subie8 durant la dBtnrO guerre en dehm des
limites du aut-cQuad&

Lee pièces.
4 maitland à Bathurst (no »e)ý la queetion de perM4 pmr

lok coupe de -bois dee-tin4 à la marine) les 8bus pre"brs ayant eou.
finué les travaux s»U communiquer avec le goulleroement proviww.
Il lui envole le rapprt'd 8 offliciers en foi, parce qu'il y a là des puintg

101 méilt«t coe>ig«au Dans la patente tâ r4a6rve mentionne le in
41 diu là ltùeni» on lit:, pin jaline
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Inclus. Rapport du procureur général et du solliciteur général aU

sujet de pour la coupe de bois destiné à la marine royale, sur les
permis 50

terres réserlées. Page 2

25 àeût, Maitland à Bathurst (nQ 157). Il a fait faire un rapport spécial Hnr,ý1

la réclamation de John Johnston, du Saut-Sainte-Marie; il le trans-

mot.
Inclus. Le rapport donnant les montqnts réclamés et les monfantâ,""

accord&, 
262 1

26 Wût, Maitland à Rathurst (n,> 158). Il transmet copie de la requête de

Queerston. Joseph Van Ornan (épelé Orman ailleurs) et artres demandant la per-

mission de faire des croufflges pour extraire du minerai de fer. Il tr&ns-

met en même temps l'opinion des oiffloîers en loi et la recommandation''

du Conseil exécutif. Ia dernière loi sur leF; tentes ne contient aucuno

réserve au sujet deA minerais excepté Ceux L'Illor et l'arzent, et commÈ

l'établissement de forges Berait d'un grand avantage potiýla province, il

demande qu'on approuvo la mesure recommandée par leConseil exécti,ý

tif. 
2 ,

Inclus. ' La requêtedela maison deVan Orman&Co.,propriétnirë

des fonderies de Charlotteville, district de Londres. 24,

&comma-ndation du Conseil exécutif que permission soit accordée

Joseph Van Ormau & Go. d'extraire du minerai de fer, 26

Opinion du conseil (le procureur général) pour que Van Orman

Co, moit autor.leM à extraire du minerai de fer. .2

28 septÈûabre, MaitiandàBathurst. Il envoie la réquisition pour 108 cadeaux àfaf

aux sauvag'm 
1 2

Imius. La liste des sauvages du Haut et.du BuÉý-Coriada auxquels

cadeaux sont destinés. 
2

Fatimé du coût das cadeaux requis pour 1825. 27

70 .etobre, Maitland à Bathurst (ul, 159). Il a requ une dép8ehe an sujet de

demande faite par Henry Powell pour avoir la terre eantiguë à celle

a été concédés à son fils. Le major Powell (1ý file) n'a MU aucune

cession, il a acheté une maison: et un lot de ville à. Preàýt4 et tout,

terrait en cet endroit a été pris. Une concession à POWO14 major ti

]aire, crWaitun mauvais pi4Md eut, paime qu'il règoit sa pleine paye,

d'un autre c8té, il n'est pas judicieux de réserver: dei; terres pour a

pemnmes quine 'résidant, pas actuel lemnt dans la provitce. Quand

Powell viendra, il n'aura aucune, àiffitmli>é à, obtewr: une. concession

terre.
8 â0tebre, JA mè[MD au môme (n, 160).,. Il y . a des précédents, pour justifier,

York. ùonemion d'une terre à Small, Il tient fortement à obtenir deux se

touchent à sa proprMté 1>,rè!i dYork aulien de toute autre cm

10Uýn, : Il (Mattland) recomtpande qWon necède à cette: requete pou

il accepte les deux acres en renonçant à toute entre concession d

LE LIEUTI CIqAlîT-601JVSRNEUR, SIR P, MAITLANDY 1824.

Darliug à air John Johnson.

IA: même au mome.

ýLè même au m4ms.



PAPIERS D'ÈTAT-HAUT-CANADAý

1821.
juillet, Décision de Dalhousie au sujet de la nomination de Doucet et sur la,

-equéte des Indiens de Caughnawaga.
1822,.8 #Aeptembre. Extrait du journal du secrétaire militaire.
1823.

Darling à Doucet.

ý4 mars, Le même à sir John Johnson.
-Québec.
ý17 Fývril Le môme au même.

wvý Sir John Johnson à Darling.

Le même au même.

Le môme au même.

Le môme. au môme..

Le môme au màme.

Darling à Johnson.

".%dot, Darling à, Ross.

Le môme à Doucet.

Doucet à Darling.

teýnbr% Les commissaires du canal Lachine à Doucet. Cette pièce et tout"
celles qui précèdent sont incluses dans l'envoi de Maitland, à Bathurs4 la
29 octobre 1821 ilïTpbreý, Rapport du Oon»il exécutif sur la raquéte de.Tohn Sniallqui demandé

autre concession de terre.. Si le lieutenant-$on"r»ur émet un
rapportfavorable à cette demaùdei BA recommandation ne #era pas sans
pý" ent, 281

I)arling.à sir John Johnson,

Sir John Johnson à DaýrJit!g.,

Bequéte du sauvages avec une Copie. d'O oàmpte.

sir, JQbn Johnson à DAr1ingý

Darling à sir.John' Johumm

Sir John Johnson à Darling.

o£,g«ïý.4U ddpgxt*Smt des: Affiaires du, M'avages 4: àtr.::.Johu

Darung à sir JýQh» J-0bzoox.

Blrj"n Johnon og,



20 2 
Q.

1824.
3 mai, Doucet à A. K. Johnson.
Montréal.

8 niai, Sir John Johnson à Darling.
Montréal.

31 n1&ý Darling à sir John Johnson.
QuébM Sir John Johnson à Doucet. Cette lettre et les Pièces qui Précèdc4ý

Vontréal. sont incluses dans lenvoi de Maitland à Bathurst, le 29 octobre.

15 juin, Barrie à Maitiand.
Kingston.

24 juin, Maitland à Barrie. Les deux lettres sont incluses dans l'envoi Me

Maitland à Bathurst, la 9 octobre.

5 " uluet Doucet à sir John Johnson. Lottre incluse dans l'envoi de MaitlanO,

Bathurst, le29 octobre 1824.

13 juillet, Small à Hillier. Il consent à prendre deux acres contigues à es

York. pridté au lieu d'une concession de terre du gouvernement. Page

15 juillet p,ýapport de Ridout, arpenteur général, sur les deux acres demandé

Small Sur ce rapprrt le Conseil a décidé que la terre demand

étant eh ýdéicommis, elle ne peut être donnée à Small tant qu'il n'au

pas été pris de décision sur ce fidéicommis, et comme la dit Small a d

reçu une concession de 1,'200 acres, il ne doit pas en recevoir d'un

sans la sanction de Sa Mkijesté.

29 juillet, Buýlo(-kàMaitland. Lettre incluse dans l'envoi de Maitland à Bathn

Murray. le 29 décembre 1824.

aoùt, -Requête des Iroquois de Cauchnawaga.

Cougbnawaga

9 solâti Sir John Johnson à Maitiand.

2 septmbre, Doucet à Darling, Cette pièce et les deux précédentcii sont inclus.,

M«ýtré1aL d"s. Venvoi.de Maitland à Bathurst, le 29 octobre 1824.

Il septembre, Tàýlor à Maitland. Il a soumis à Son Altem Royale, le eommand

en chef, la correspondance et les documents se, 1 rapportant à l'alhirc

cheval. capitwine Vavasau-r' contre lequel un nommd Burgess a porté des aec

tion6ý lie 00mMandant en -chef a Consurd sévèrement la conduite

Maitland dans cette affuire, ot aussi pour

discipline vis-à-çis Dalhousie, lequel, à son tour, a été censuré paree

n'a pas pris de mesures pour mettre fin à pareil oubli de la.-d'

Pline.

122 septembM Darli à sir John Johnson. Lettre incluse dans l'envoi de

'ngQuébec. à Bathurst, le 29 octobre 1824.

9 &.tobrEý, Maitland à Bathurst (n' 161). Il envnie une copie dé la corree ,

York. dance avec le eommissaire de la marine à Kingston au Sujet d'un 09,

entre la baie de Burlington et le lac Ontario,. Il décrit

pokrtance de ce canal.
Incluis. Barrie à Kaitland, 15 juin. Il rappelle à sa mémoire une 1

de 1819 au sujet d'un canal entre le lac Ontario et la baie de Barlir

Le burepudela marine n'autorisera aucuns démarche dans ce $end

qdil, Wauru Oý s eu (Vau tres consultations et explications avec les,

rités. ý 
1,

Maitlatid à Barrie, 24juin. Il est d'accord avec lui sur l'imp

qu'il y a, an doublé point de vue militaire et n&valý d'ouvrir un ýQrt.

iéte du lac Ontario.

14,bcw>lbl .:MaWRnd à Bathurst (no 182)i ÏM atbitru dû Ewet ët:dn Bae-

York., respective ment, ne peuvent s'entendre sur l'O choix d'antroloume

1 uel, par conséquent, doit Otto: désigné pu, la roi. IL parle de la,

oulté d'on trouver un en Angleterre qui connaisse auffimnin

Clanada et qui ne soit pas d'une,&ýànoz. dýu», autre. Wdv«ïd dan»,

des deux provinces.
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16 octobre, Darling à Maitland. Lettre incluse dans l'envoi de Maitland à Bat-

hurst, le 29 octobre 1824.
20 octobre, 31,aîtland à Bathurst. Il PRPPOI10 à Sa Seigneurie J'envoi de bibles et
-York. de livres de prières reliés ensemble, et il deI]ýande qu'on accorde quelque

attention aux lettres ci-incluses, sachant combien il (Bathurst) attache
d'importance à tout ce qui peut aider l'Egliéze établie. Page 299

Inclu8. Le r4v. John Wenbatn à Maitland. Il demande un don de
livres de prières pour être distribués parmi ceux qui, en étant privés, nepeuvent bénéficiet 300des services des missionnaires.

lN octobre, Maitland à Bathur,ýt. Il if, en l'abseýëe du commandant on chef, r a
une requête des Iroquois de Caughnawaga. Il croit que ce qu'il y le
mieux à faii-el est d'envover cette requête avec les documents y annexés,vu que Dalhousie sera atiprè.î de lui quand le tout sera reçu. Il a appris
cette intention aux sauvagee,, de sorte que la députation qu'on parlait
d'envoyer n'ira pas déposci. cette requette devant le gouvernement. 3()2

Inc1w, Sir John Johnson à Maitland, 9ý août. Il regrette d'être dans
la pénible obligation de lui soumettre une requête des Iroquois de Caugh-
nawaga qui se plaignent de la conduite de Doucet, l'agent, Il envoie la
oorrespandance, avec des remarques, sur ce sujet. 304

Requête des Iroquois de Caughnawaga énumérant leurs griefs. a is
Darling à sir John Johnson. Il annonce que Doucet a été nommé

agent des sauvages du lac Saint-François et du lac des Deux-Montagne&,
336

Sir Johnson à Darling. Il a requ la lettre lui annonçant que Doucet
avait été nommé agent des sauvages du lac Saint-Frangoitm et du lac des
Deux-Montagnes. Il explique ses objections à ce qu'îl soit nommé agent
de sauvages du lac Saint-François, car la distance sera une source de
grands embarras. Quant à l'agence du. lac des Deux.-Montagnes elle ne
petit être que nominale, vu qu'en cet endxoit les sauvages ne possèdent en
commun aucune biens de)nt ils puissent retirer quelque revenu. 337

Darling à air John Johnson. Si Douceta été nommé agentdes sauvages
au lite Saint-Ftungois, c'est purce qu'Î18 l'ont demandé, et il a demandé la
permission de se démettre de cet emploi si par suitq de sa besogne
ailleurs il ëeýtrouvait incapable:de le remplir, Le département ne savait
pas que 0111 agissait comme agent, et le commandaÜt des for 8 est 4to né
qu'il (Johnson) n'en ait pas fait rapport Il demande des renseigne.
ments *ur l'étendue de Vêtablissement sur le Saint is, la moyenne
du revenu, etc, Cwill devra rendre compte du revenu passé par ses rnains.

240
Sir John Johl»on à Darling. Il out surpris dapprendre que les sauvages

du lac Saint-François ont demandé la nomination de Doucet. Il va s'ený-
quérir des raisons: qui ont fait qu'a" demande directe a été envoyde 6anlg
e1ftenper ni de lui ni d'aucun aUtre: officier du départementy et quand il
aura reçu les renseignements, il i»Ontita à toutes les questions posées
dans la lettre.

J Sir,à'ohn,,Tabnson à Darling. il parle de la surprise dise cheâ des
Abénakiq: de St-Frangoig en Apprenant la nomination de Doucet Il
donne là raison probable de la demande qui leur est attribuje ej qui
justifie les craintes des sauvageo. L. envoie dee extraits de documents au
*u 40 conceissiong, etc. 345

ta.rj.wg à JChn8oUý Il appuie' finé la nécessité, quand. on nommei un
A, agent pour -les sauvages, de ehoisir une personne ýui ne Soit pu seule-

ment cornp4tente en alffairOs, mais d'uné Parfaite intégrité. ý&vs1it de
:tiommer un agent léê eau"ru«ets de st'Régis et-de ()&U&hUa-wags dmaient
ûxer lm rémun6rsti« qui lui sera accordée pour au services.

Duling à Johnson, U commandut: dës forces, m oti«ution (à
Toha»n) &4mUre tW oMrais.aiem. pou looagenU dao sauvàge& Ilon
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1824. envoie la formule, S'il le croit nécessaire il SOUMettra Cette su gestion

au commandant en chef pour qu'il la prenn, e en considération. eiage 356

Darling à Johnson. Il dit que la nomination d'Archambault comme&

agent des sauvages rencontre des objections et que c'est Doucet qui le

sera.
Le moine au méme. Il envoie des commissions à S. Y. Chesley et N.

B. Doucet pour qu'ils agissent comme agents des sauvages à Saint-Régis$[

et à Caughnawaga. 
359

Johnson à Darling. Une députation de sept chefs et de six guerriers

de la tribu des Abénakis est auprès de lui et a confirmé ce qu'il

(Johnson) déclarait dans sa lettre du 14 mai, c'est-a-dire que les Abé-

nakis ne voulaient ni de M. Doucet comme agent ihi de changement

quelconque dans l'agence. 8601

Johnson à Darling, 13 aoÛt 1823. Il dit que les sauvages de Canghna-

waga se plaignent des irrégularités qui se commettent dans le villagel,

par le fait des personnes qui y préparent la pierre pour le canal Lachine,

et de la facilité avec laquelle les sauvageti se prQcurent du rhum soi-dian

destiné uniquement aux ouvriers. Il est affli de voir que Doucet ik

aussi longtemps permis cet état de choeeý. ta chefs appuient forté-

ment sur l'urgence d'y mettre fin de suite, et pour y arriver. sacririe--

raient volontiers le profit produit par la vente de la pierre; mais il pense

au'on -peut apportwir remède sana cette perte, vu qu'on pourrait imiter le,

ée qui se fait à l'Ille SaInte-11élène, où les hommes traversent le matin',,
pour aller travailler et reviennent le soir. Si cette suggestion est-111

awaptéei il demande de donner ordre à Doucet d'informer les entrepre,

r urs que les ouvriers n'aurônt plus la permission de " er la nuit à."
ughgaii;;>p, et qu'on va leur donner IE>9 moyens d'y traverser le mat'

et d7à revenir le soir. Sans cela rextraction de la pierre à Caugh age

devra desser. Lu chefs se plaignent aussi de ee:qu!on n'ait lm 610m4gn

certaines personnes nuieibles, 30

Darling à Johnson, 30 aoùt 1823. Il lui apprend que des ordres o

été donnéx pour l'éloignement des personnes nuisiblea-conformément
seiklettres--et que ses suggestions sont approuvées. : : ý 3 '

Darling à Rom, 30 sât-1828. Il désire qu'il obtietne une liste d

censitaires de Caughnawap qui ont des arrdrages et qu'il prenne CI

mesuffl pour recouvrer cas montante. 3

Darling à Doucet, 30 août 18U. Ordre à &A domné à Rom d'avoir 1

nom" ý des perwones qui penfotent à avoir des arrérfflo dans le pai

ment des redevances seigneuriales au Saut-SWintl»uio. Il va s'entend

avec, Um pm faire disparaltre toutes lu caum de plaintes de la p

des sauvages.
Itequéte (en bangs") en date :du 14 f6vrier 1824,en-voyée par les

eâgeàý qui se plaignent que Doucet ait êt6 Dominé contre leur d
DoQcet, di8ent-ilff, ne ca .zinaft pas les censitaires là le Inontant dù

chacun d'e=.. Ils se plaignent de plusde ce que Doucet ni sort

chez lui, na les ri et refuse de leur t6udre compte.

vwent la Srk. rüba1M11&Ultý de Chatuugtwy,,& la yva
copie de
Doüeet à ý At DJF, 2 septembre 1Mý Il nie &,voir donné lien à l'

de chom qu'on dit exIster à CanghÉtàwffli et il ruionte ne qu'il a
pour établir le bon ordre. Il a tÎânomia les ordru de Dalhousie

lie t6mo1gneroiý de ME
ýý ýe8 du mai, Luffit e:etom"

du canal de -Lathine, à, 1%à ýýë0M
q sir John Jobnmon ait jugd néomWre d)4ùýý,îù

de la situation à C«ghnawàtga, parc* u bloo
vanti di» maurml"evýt été prîs« pour 0
akooliqm dam Stte région. Le projet d'amon«
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carrière8 les ouvrferii et de les ramener chaque soir, s'il était adopté,
fournirait à ces ouvriers l'occasion d'apporter des boissons aux sauv4ge8y
sans compter la perte de temps et d'argent que cela entraînerait. On
ne peut mettre à exécution la menace d'empêcher la livraison de la
pierre. Page 383

Darling à Johneon, 25 octobre 1823. Dalhousie ne voit aucune raison
de porter la plainte qui foi-me la derniére, partie de la lettre du 6 courant,
et il rappelle le système de Sa Seigneurie dans la gérance des affaires
des sauvages. 387

D'autres extraits. 389
Darling à sir John Johnson, 25 octobre 1823. Dalhousie est satit3fait

des transactions de Doucet avec les sauvages. Il regrette l'esprit de jalou-
sie qu'il (Johnson) a contre Doucet. Quant aux sauvages du lac Saint-
Françoim, ce qu'ils ont déclaré coïncide avec ses assertions (à Johnson),
c'est-à-dire qu'ils sont contents de Crill, qui, cependant, a demandé que
Doucet devienne agent, Sentant Wil (Gill) n'avait pas les capacités
requises pour remplir la charge. ý1 raconte ce que. Doucet a fait pour
mettre fin au trafiu de boissons alcooliques. Mesures prises pour ex-
palaer du vîllage de Caughnawaga les personnes nuisible&. 391

Sir John Johnson à Darling, 4 novembre 1823. Il nie avoir été jaloux
de Doucet; e ce deimier a été 'nommé il l'aidera de tout Son possif.
ble. Il no= la déclaration des commissaires du canal que les
ouvriers du canal n'apportaient auculie liqueur alcoolique Aux sauvages
et il appuie de nouveau sur le mauvais effet causé par des gens U
intentionnée qui continuent à résider dans le village ou dans les enviroris.

396
Sir John Johnson à Darling, 15 man 1824. Il transmet un mémoire

des Iroquois de Caughnawaga au sujet dela-nomination de Doucet, avec
quelques question« sur son compte, au sujet desquelles il n'a cru
devoir sadresser àDoucet pour avoir des explications, vu qu om-
prend que ce dernier lui a récemment envoyé ses états de comptes (à
Darling) et que Dalhousie les a approuvée. 401

Darling à Johnson, lô avril 1824. Dalhousie est étonné que le mémoire
des Che& i«-quois ait été envoyé f;ans aucune Pl, à J'appui de nature à
Permettre een arrivor à une décision soit sur sa-valtur soit à l'endroit
des mesures à prendre si ce mémoire contient la vérité. lk soUp9onne
que les, plaintes contre Doucet ont été rédigées par une personne qut veut

vu qae le mémoire ]aime entendre qne le département
dçs:id&irm deu muvages petinet l'existence d'ebut. Si 1,90cusation cat
fondéie4 pourquoi a t-on Wiý4 les abus subsi8ter ? Sic'e*t le contraire, le
mémoire Waurâlt pas d& être envoyé. Il ëe pour le moine OUI'aordinatte
qn'aptýè,4 un si long intervalle des plaintes de>' '
Comptes de Doucet, qui ont été signés par les ehels"et que tallesplaintes
soient-ouvoyées, ni ëxplicatjobe Lëtst de compte
remier, bien que êigeé par lé commandant en cb4'n'emPkbBit pas la

envoie Maintenant pour qu'il l'examine et ý fâme 1%pport, V&ýat Actuelle,
lËeët . 8ons considération. Doucet doit -traugmettre ý ssu$ délé W% étau
de comptes de l'an dernier. 402

Remarques (@an@ date) sur W uomihbtiOn dé Doucet et ses èftÔtU
pou v évi nýor d u vi ý lage Ae Cýu-aghnijý#4e les >11ROn n" n ulisi ble@ý 406

Johnson à Darltng, 22*"111 M4ý TI'Le tte a > on ait déâùpprouý,é
f3h 15 de ghna-wa , mais ori

sa manière d'enrt>y6r lea t1h,
n'aurait pas dû en étre, suyprW Puï*que depuis la nomination de Doucet
toutes
te -eWb aucune raisS plar, qu'OU $UPPO" que ces Plaintes Oct été 1b>
Mul6w dans 1«, b*tý les, Interôts

:eûý lm ýde ce point-maît d'apréel ce qWil a pu
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1824. apprendre de plus certain, il paraît que les motifs qui ont fait rejeter

Archambault ont été inventés dans l'intérêt de Doucet. Archambault a

tenu une bonne conduite comme agent. Le reproche fait à Doucet de neý

pas être assdu. personnellement est itidubitablemelil bien fondé; ses

devoirs professionnels le rendent impropre à la charge, quelles que

puissent être ses autres qualifications, parce qu'il ne peut consacrer le

temps et Pattention personnelle néce88aires4 Ce n'est Gu'après que le

compte de Doucet eût été envoyé qu'il a ma que ce compte aýait été fait;

il en avait alors demandé par écrit une copie qui lui fut envoyée sans

explication. Il semble extraordinaire que Doucet ait envoyé directe--

ment ce compte, sans faire connaÎtre son intention d'en agir ainsi, vu

qu'il avait l'habitude (Je s'adresser au bureau pour ce qui concernait sont

agence. C'ett avec un grand étonnement qu'il a appris que les chefs

avaient signé ce compte, vu qu'ils n'ea connaissaient rien, et lorsqu'ils

en ont eu une copie ils n'en ont pas été satisfaits. Il rejuse d'intervenir,.

vu que le compte a été approuvé parle coni mandant des forces. Il donne

Qesý raisons pour l'explication qu'il donne et pour son i efus d'inter-venir

dans les affaires, de Doucet; Une veut pas être en but à d'autres insulteEk

au sujet des transactions de Doucet avec les sauvages. Conformé ment au . ......

instructions, il fera faire une enquête sur les plaintes formulées par les

chef4 sauvages au sujet dos comptes de Doucet et présentera rapport. 411

Johnson à Darling, 24 avril. Il a reçu l'état de compte de Doucet pour

la dernière année; comme il serait inutile de demander aux chefs de ler

signer avant, que l'autre moit réglé, il l'envoie pour qu'on l'examine et le

lui réexpédie. Au lieu que Doucet et les eheiý se réunissent dans son

bureau, ils devraient me réunir en conseil à Caughnawaga, avec un ou pla-

sieurs officiers du département de8 affaires di" sauvages. Si on avait agi do
.111:sortè:dam le passé, une plus grande satisfaction aurai t été obtenue. 4&ý,

Les o4liciers du département indien à Johnson, 26 avril 18 24. lis ont,

Wit une enquête au BRjet des plaintes des chefs de Caug.hnawag a et au

envoient maintenant un expeeé. Ces chefs sont prêta à appuyer leu1%

accusations par des affidavits.
Rapport avec les plaintem dee chefs. 420

Compte de l'ai-gent et dublé reçus des: seuvagem et de N. B. Doucet. 429

Johnson à I)urlîng, 29 avril 1824, Il envoie un rapport de l'in

ation faite à Caughtawae avec des remarques sur le compte i>1
4

Douet àA. K. Johnson, 3 mai 1824. Il explique soB comptes, repo't,
les accusations quant à leur exactitude, et entre dans les détails.

Si r J ohn Jd nbon à Darlingt 8 mai .1824, Il critique. les explicatto

donnéies par Doucet et le considère non ëatisfàisantemý
Darling à Jobnmon, 81 mai 1824. Il lui dit combien le command

des fotees 1-0.0-Mrette de voir continuer leig plaintes contre Douoetet mo

comme il eàt de mauvaise politique de tnettre en oonstrute la condaite

de Doucet "oc celle d'Archem bault, dont la but. est de se vanter.

eom mv4dant de& forem n'a ni le temps ni' le d&, ir d'exami ner lee co1nptt4ý

de Dou .cet; ces 1 comptes 4tuient sou son contrôle (à Johnson) et

aurait dù demander des explication%, et deë Moyens d'action avant

Doucet fût =cmýd de malhonnêteté intentionneBe. : Il conclut en dis

dequelle fugm on doit certifierleseompt«. 4

Sir John Johnson à Doucet, 8 juin 1824. Vu. les pWntes deseh'

sativ»gw'-sesýcompte4ont été envoyée pour qu'ils soient apurés et corrige

Il lui indique des irrégularitée et lui dit comment les ooSptos doi

ètredressès et vérifiés. I* fait d'obtenir la vérification enil: compt(
quatre Rauvagew-dont un seul était un chef plýiftfi!PUI--et de l'engo

directement dtait très déloyal et en violâtibn direute des instructions

...... lui prescrit sa commiffielon. Il parle ensnîte des plaint,* des chcu-

sujet de l'introduction exomive, de rhuin dans la village, etc.
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Doucet à Johnson, 5 juillet 182-1 (On frftnçais). Il J'ai renvoie les

comptes avec des observations et des, explications. Page 455
1)arling à Johnson, 22 juillet 1824. Instructions sur la, manière de

tenir les comptes des sauvages. 463-secrétaire militaire à Johnson 22Xaitland, sous septembre 1824.
La requête et la correepondance au sujet des affaires des sauyages devront
être transmises à Bathurst. Il le met (Johnson) en garde contre le
fait d'attribuer certains motifs à l'envoi d'instructions qui ont cependànt
passé par un canal reconnu. 465

Doucet à Darling, 2 septembre 1824. Il se défend contrè l'accusation
de donner appui à l'état de chÔ!ýes qui existe à Cangbnawaga et le réfëre
à la correspondance pour prouver ses efforts afin de remédier aux maux
dont on tic plaint. 468

Commentaires sur la requêtedeS, sauvages Iroquois, etc., par Darling,
secrétaire milieaire.. 472

Décision de Dalhousie, ler juillet 1821, -'tu sujet de la nomination de
Doucet et la eenbure appliquée aux chefs sauvages de Caughnawaga pour
les expressions employées dana leur requête. 484

Dalhousie è Johnson, ler juillet 1821. Il envoie le mémoire des
Sauvages de Caùghnawaga et la réponse qu'il faudra leur lire dans leur
conseil. Il faudra Wenqudrir soigneusement de la partie où il est
question de de Lorimier et faire rapport. 487

Extrait (1822) de lettres de Doucet au Secrétaire militaire, 489
Extrait dujournal du secrétaire militaîremr Sa visite auxsùuv#gEýs"

Caughnawaga et (le saintRégis, le 13 septembre 1822. Ils Sont bien
Satisfaits de Doucet 1mais De diéent rien ni du piétie ni du ihumý 492

ai1ng à Poucet, 6 février 18". Le commandant des forces lui
offre l'agence des.Abénaquis. 493k

Doucet à Darling, 10 Mvrier. Il scecple la poÉition coDditiontielle
ment. 494

Darling à Maitiand 16 octobre. Il lui envoie des exti-tCits de la cor-
re8pondatice un 1 aujet des accusations portées par sir John Johnson
contre Doue t, e8quelle, il le erckit beaucoup, viennent du fait que
Doucet ne s'est p".a.ssezteuu en communication avec lesurintendant
des adaires des sauvages (Johngoo),. 496

(Il eht question de cette lettre &.1a:page S90 de ce volnme.)
Mbre, Maitland à Bathurdt (XLI 163), Il envoie une requête de la compagnie

du canai de WelJand, qui demande une concession de terro pour aider à
la çoniitrpetion d'un canal entre loë lacs Brié et Ontaria, Le canal a de
l'iýp0rtAnCeý mais la liee-à suivre Woffre pas le@ avuritagoaqui polu%.
raient étre obtenus en suivant une autre vv o. .-La moiti du ât k a été
Eouscrite aux Etats-Unis, et il e5t douteux qu'il Soit Bagu de plaur une
au8si grande étendue de terre sous un pareil contrôle. 606

Inelusý La requête. 509
bM * 164). Il lui communique le plan proposé

Nfriitland à Bàthur8t (ft
ton. pour amoindrir ce que (ýoùte à la caisse militaire )o@ pâteM68 de terres

dand leo établissements militairm, et, en même temps, 108 Objections àoe <.
plan qui surghmat des airSmtmtm diiYéreWes -dans lesquelles lets con-
cesai<>nj§ out été accordées. Les pergon"e qui ont droÎt à leurs tltrea de
propriffl sont très désireuses d4 1w rteevcnr avant les élection8 g"
ràlë&.ý Pgr une déoielgn de l'Aî»mblýo le droit de vote n'oït pas accordé
aux portow-a. de simple&,,hillets 40, ý ioc. ' 'Tant. que décision des
00[cier.o au pas ëté epun4olil (Maitlund) a été oWigé de faire
donn« den qui, ont entruînè une dépense de
Z1,421 184. IU,, Somme pQqr,14jý" il n'a Poo pu tizeVenr la cuisse
MWý,re Fun$ une ý11,4,ùxn=de qu'on lai. 4onne. 612

106 endme au 4eue,ýn'I 10)., U &ýv*it faiz ritpport-qa'àl y avait 58 lots
sur le oôté »ad dggt"d obémin qui tr#verse.le district de London appelé



1824. le Long Wood tract". Les terres vis-à-vis le raug fuient réservés pont*;

être concédées à la condition de faire 10 chemin, mais pour différenteigo

misons le plan n'a pas réussi et cette lisière (tract) reste un formidabl0.ý;'.

obstacle pour toute communication entre l'ouest du district et leo autreA

parties habitées -de la province. Pour y obvier il a trouvé nécessai ra

d'offrir les lots sur le côté du sud en conoessions et à charger le colonne,

Talbot de la distribution. Ces concessions seront faites à la conditiolÉ

d'améliorer la grande vole de communication. Grâce à l'activité do

Talbot, il croit que le but essentiel sers obtenu. Page 512

27 décembre. " Maitland à Batbunt (n' 167). Il a requ copie d'une lettre de ;a Trédoý
York. rerle au sujet du mémoire de Baby à propos d'arrérages de salaire. Il

explique la nature des réclametious, les devoirs de la charge, etc., 6120

28 décembre, te 'môme au même (nO 168). Il a reçu une lettre de la Trésorerie
York. demandant dei; renseignements au sujet des charges sur la navigation

dans les colonies de lAmérique du Nord . I.ý Haut-canada n'ayant pn$,,

de ports de mer, la dépêche re le concerne pas. . ýý 512ea ....... ....

28 décembre, Le -même au même. Le 28 septembre dernier, il a transmis une

demande d'objets pour étre présentés en cadeaux aux sauvages, mais à

cause d!omi8sions dans le paieinent des terres achétèes et autres et-ý

gences, il envoie une autre demande, Il parlidesembarras etdes ûratntee

que cause IlirAgularité des distributions et des raisons qui font doireiner

ces cadeaux, etc. b2b

Inclus. Estimé dos objets requis pour les sauvages. 5ý .

29 déSmbre, Maittand, à Bathurst (no lffl. Il a reçu une lettre concernant Williafü

ySk. Brown ettrânsmet la lettre de M. Bullock, qui a Brown pour voisin. 53ý1'

Iftelug. % Copie de la lettre de Richard Bullock à Maitlaud coucernu M

William Brown, en date du 29 juillet 1824,ý
Maitland à Bathurst (n' 170). Conformément à une ýd4péche cor

imnt ý le testament d'Alexandre CLwier, qu'on disait gvoîr une
priéïd près de Kingston, on a fait des recherches, rouis ation» trace,

te nomne peut être troùvé.dant la cour des véTilfteations de testament$
Kinpto-n.

Décembre. Lé môme à Taylor. Il a regu la lettre du 11 septembreý et Il reeOn

l'erreur dans laquelle Il est tombé en obéissant trop à ses propres imp

sionis. Il n'entreprend ra:pm de défendre ce que Son A Ite8se Royale, al
carrément undamn&-moiig il espère que ses états de ierviee a-ut Co,

d'une caMère militaire dé quelque longueur pourront permettre i,

Altesée, Royale despérer que cette erreur ne provient pas-dun oubli

de g.a;etd de cSur de @& situbtion, relafivemen-rà Dalboumb.:
PM do dâta Mémoire relativerne*b à la fépon». à donner au. oujet: deun canai. (q

'n'est pu d4aigné).

-SUZ-BAMZ PUBLIC8 IT ýintvige,

(,Prwèic partie pagiué.d 6 1. à 268.; deuxième p artiq'. de 259 à

20 i&eet,: Juineg fýýrge1 Gord«. z Il a récemment voyagé âýtttvtn le UM
le Bste0"ida et Il envolé nu T"rt éne la: Méthodo, de passer los
trûll§ PM la farine. :On' dffliit %ýw«rer do la nature et de Vé-tü

dee contrat», et de la valeur, du prix #t. de la durée &m ýdernlerscec
Quant à la quantité et 4 la qnàlit4ý 40,000 barils de farine supelýdab
vent gtro produits dame des conditions propres à l'elporWion alox
0001délatales; une seconde, quali'tê warquée'ý due " est suffisante pour

le meilleur van, mais elle est sans, force, ne P(>UVOtL t probablêm
con"r'ver dtus » ý climat chaud comme, eslui d«s Indés

'Y 0"eot la quâlité qui ut pÊ"uito en plu
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étant plu i8t au.43ssous de la vérité>- et le moindre encouragement en
augmenterait considéra ble ment le rendement. Il montre l'amélioration
qui pourrait étre faite au commerce de blé par vole du Saint-Laurent si
on mettait un frein à la contrebande américaine en permettant au Ca-
nada de participer dans un commerce direct avec les Indes dans des con-
ditions qui pourraient être favorables à la Compagnie des Indes Oncidon-
talem, et établir un commerce considérable avec les Etats de l'Ouest par
le Canada. Page 1ý0

Mémoire des marchands qui demandent une part des contrats de
farine pour les Indee Occidentales. 174

:26 aott, W. Sheriffe à Bathurst. Il a appris que l'explication relativement à
Sa plainte contre Joel Stone a été condidérée @atisfaî8ante, mais il ne sait
pas si d'autres mesures seront prises. Il y a des retards dans cette
affaire et il craint bien que justice lui soit refusée si quelque pouvoir
up rieur n in ervient pas. 500

Janvier, Uobhouse à Wilmot Ilorton. Il (Horten) a dépeint Blenerfnasset comme
un âne; il peut maintenant le représenter comme un coquin., Si on
l'envoie coloniser que ce soit à la Nouvelle-Galles du Sud. 146

Voir la lettre de Bleurbaseet ý Wilmot Horton datée du 5 juillet
1824.)

février, Avis donné par le bureau dýéducation de la vente des réserves scolaires.
«k La liste est annexée. 509

Harrison à Mai Éland. Lettre inel use dans l'envoi de Harris à Wilmot
Hortoný le 12 août 1824.

à-. Lec.re, incluse dans l'envoi de Planta à -Wilmot Hor-
s'a du ton, la 16 décembre 1824.

tuillet, J. B. Robinson à W. Atkinson. Lettre incluee dans l'envoi de Barrow
à Wilmot Horton> 13 septembre 1824.

Wilmot Horton. Lettre incluse dans l'envoi de J. B. Robin-
son à Wilmot, le 18 f4vrier 1824.

Mémoire de, Daniel KoehleràpropoR d'une terredans leHaut-0ànékdsý
pôrir:son iftie, et il demande qqýon envoie l'ordre de la donner sant paie-
ment d'honoraires, 244
.. Une iioto annexée au mémoire Suivant où il est dit qu'il n'existe dans
le Haut-Canada aucune échelle de ce genre. Il a toujours compris que
l«. àonorairoa Our .500 aoreo sont de £20 10s. 2ýd. L'auteur du nié-
moire les place à £125. 246

mémoire à Bathurst. L'auteur dit que les honorAireg lui paraissent
trop élëvdod.aus la Haut-Canada?, et quon devrait prendre 000asici, de'sa
Èeouate Wenqnérir et demander léchelle deà honmires. 241,

vie, W. M niffter à Wilnaot Hortoh. Ayant a ris que beaucoup d4,
gong seront envoyée nu C6nada l'été suivant, il off2pe 0" services. 128

Mmoit-b d'Alexander Glen au:aujet d'une terre quon lui a refusée
ma prétexte qu'il n'a pas nervi durant 14 guerre, ce qu'il a fait comme
officier de marine, èt il a rempli les conditions voultitwo .... : 168

.v!Arý Pobînoog à Wiltnot Hm-toti. si le oabîneb slée de nouveau
oocup6 de l'union dts colüntee, il espère que celle quî a 414 étudiée &Wt
plus extensive et que son étude sur 1,e sujet a pn attirer l'atte'ft.
tion. cette étiaaé,a prôdûit une impremion favorab4-0 9UT
odemande qu'on làti Imprime qnelqui* topit*,, -eur Ira leà (limensioný5 du

rit il ne Merait pas jumto 40demnd-er à nlitilpùrtè quel fonction.
V£àre Io lire. $43

M6molm d6 &nOld J(oDoWd qu'on donào :1",ordro de
tSonrirdepattvres ensqui ;;fJÏý,rWv lünr# propriétés dans l'inten.
tion ealler ý&n, OaiàoÂel'k'i il Vévêque 'XODO nald a M4

daub le Ilant-canada,
255
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Mémoire d'Henry Powell, ayant été empêché par la maladie de s&
1Winchelsý& femme de se rendre au Cat2àa et qui étant encore incapable de coni-

mencer iwi, travaux agricoles, demande qu'il soit permis à son fils. d'u

liyer son billet de location (au père) et de construire une maison pourr

l'y loger avec sa femme quand il ira au Canada. Page 337
Inclus. Certificat de médecin sur la maladie de madame Powell. 33W

26 janvier, Adams à Gordon, Il demande un ordre officiel pour p2Lyer à l'évéque-

W,ýiteba1L Me-Donell, les £300 destinés aux instituteurs catholiques romains, si
l'évêque est bien la personne à qui ce paie ment doit être fait. 24-

28, janvier, Adresse conjointe du Conseil légitslatif et de l'Assemblée du Haut-

Canada au sujet du projet de céder l'île Barnhart aux Etats-Uniýj3, et

demandant qu'au cours des négociations la décision des commissaires ne

soit pas confirmée, 331
29 janvier, W. Atkinson à T. Solle & Sons. Lettre incluse dans l'envoi de Barrovr
Londres. à Wilmot Horton, te 13 septembre 1824,.
30 janvier, Harrison à Wilmot Horton. Les lords de la Trésororie ont reçu don%
Trewrer* lettres de Duan au sujet de la place ne receveur général et de la rédi)cý-

tien des émolument& qui est projetée. Il transmet le rapport du 3 mai
1822 et les lettres, afin d'avoir l'opinion de Bâthur.st. Il désire savoirsi
la sanction a été donnée à l'acte colonial fixant les émoluments du-
receveur général à £550 en mus des £200 accordés par Leurs Seigneurieai-
et, si oui, à quelle période pareil salaire dev«it commencerý

inclus. -Copie du rapport de la Trésorerie du 3 mai 1822 qui dit quer-
la législature a la droit d'altérer Io, chiffre des émoluments payés, ai:
receveur général. 1 : 91,

3 février, John Galt à Wilmot Horton. On a requ avec une entière
Mull-lbýlrgll- dans le Haut-Cauada la nouvelle qu'un ordre avait été envoyé de payer"

cinq pour cent des pertes éprouvéeb durant la guerre. Le retard dun*,
la réception de cette information par la gouvernement a causé beaucoup,
de chagrin.

8 février-, Wtddrington à Bathurst. Il attire l'attention sur le doinmago qti*o
Chichester. lui a causé en ne lui permettant pas. d'agir comme adminiiïtrateur du

!'absence de Gore et en le remplaçant par le majar général, Maitl
comme commandant des forces dans le 11aut0anada. La eorrespondan
à ce etit i naérée dans la lettre, qui eontient,, en outre, un extrai

d'un Che de Bathui 
ni ý Il

e, d4pô -st où il était dît que la réunion des admini
traiiona militaires qt civiles n'avait, 6té continuée que pendant la gu rr

et avait cëmk;é quand la paix avait été rétablie.,
9 1éVrý ýr Talbot à Wilmot Horton. Il est reconnai»Sant. de la lettre incluse 0

qui lui apprend que Wilberforce a trouvé un ministre pour sa colon'
EnlaiAAnt muz demande, il Wavait aucunement Vintention d'empiéter ne

1". prérogatives du et is'il lui avart tro
caractère ollilciel, il l'aurait fait parvenir ' ;ýIon la formalité, par l'i
médiaire de J'év9que de Québoo. Il a frémi en lioant la rapport sur
conditiou des bu bitants. du sud de l'irlande.

-8. EýQbinâon au même. Au premier moment de) loisir qu'il aur»)",
il drrira t d'une commiesion pour s'enquérir des affaires de*

envoie Vouvrage de. Banuisterik et lui fera parvenir 1"aments par son frère. 8

15 WJý6r, Ide même 111 le du cas de MSeý Shaw, veu,ýrû
001ouel Shaw, qui a ba pension veuve et regwtdll gouvervement;c,
pU.annéoý Les fils du général ont très mal réussi,. .. 1»8. trois fille'à
mariées devraient avoir £100 par an, çe qui einW,.iondWit à leurs b
Mm Shaw n'ayant été que quelques années la femme de leur et
a to-U4 taudis qa'eliet4 n'ont rien.

B» Robinêon à Wilmot E.Arton., Il W& aucun doute que Maitl
envoyé. de tu sujets des b;anvagýem, et surtotat,
us qui concerne le& concoeuiens de te rre à leur fidre à tit» de fid
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1824.
Il croit qu'il serait nécessaire de confier cette classe de terres à de&ý
fidéicommissaires vu qu'on pont difficilement donner un titre légal à
une tribu desauvagoà, à moins qu'elle soit accordéeà tous log membres de
la tribu à titre de tenanciers conjoints ou de tenan(,iere3 en commun. Le
faitde restreindre leurtitre au fief simple laisserait les Sauvages tels qu'ils
sont, vu q ne le gouvernement a toujours mai ntona leurs terres intactes
et agira toujours de la sorte. Sans cette i 4triction, lits seront bientôt
dépouillés de leurs terres et les boiraient en moins d'un un. Page 350

Inclus.-Dans l'envoi à Wilraqt Uorton. Il envoie, des extraits de
rapports sui la question des sauvages cýui acceptent une concession de
terres en fief simple, 351

21 f évrier, Merry à Wilmot Horton. Il désire savoir si les revenus des charps,1Ouerm qu'occupe le lieutenant Thomas Taylor excèdent £246 7s. 6à., c'est-à-dire
trois fbi8 le montant de sa demi-payo.

f&rJe Mémoire de Kary Crozier, dont le frère est mort en Canada, On lui a
1ý ILIMiltoen. dit que el elle donnait, un pouvoir de procureur à une certaine personne

de Kingston, ce dei-nier enverrait quelque chose d'avantageux pour elle
et sa famille. Elle a refusé d'agii avant d'avoir d'abord écrit à Saîe.seignoui 159

lif,évrier, tes lords du Commerce à Wilmot Ilorton. Lots 29 actes pasmés dans
Io Haut-Canada en janvier 1822, portant les numéros de 409 à 437, pour-
j'ont être rails en vigueur y a toutefois une note explicative au sujet
de l'acte 415,qui afaitjuger à propos de réduirelagarantie d'une moitié.
On remédiera aux objections mentionnées dans le rapport de M. Stephans
au sujet de l'acte 416 en en rédigeant un autre. Le gouverneur peut
donner son consentement aux bills 435 et 436.

W. McCormich à Batburet, Il envoie une copie du mémoire -qu'il a
transmis pour être déposé devant la Chambre des Communes et coaeer-
niýrît la oulture du tabue au Canada. 259ý

jnélu& Mémoiremontrant le développement de la cultut-e da tabac,
danis le Haut-Gatlada et la nécessité de protéger cette culture afin de
l'étendre.

T. 'W. More.à Wilrhot 11orton. . Il envoie des dépaohes:du lieutenant-
gouverneur du Haut-Canýàa à une perêon ne qui West -embarquée pour
Lîverpool.en eompugnie du Dr Strauham et qui, 166 prêaentera à Isou
but-eau (de liorton). 251

t9 IL Adams au mgme. il envoie la copie d'un..ôompte présenté par Darcy
BouiWil potirson salaire. ce compte n'étant, pas accompagné d'un cer.
tiflcat,.,'j.nq peut. J'acceptez sans un ordre Qpéci&Iý Il explique dans quel
embarraB serait le juge Boulton si ée ooinpte était renvoyé sans être
honoré.,

Inclus. Copie du compte. 2e1 itSL Mary cr.0ziolriBathurat» Elle dit ëst mort il y a à peu,'
près quatre ansl, et elle désire savoie s'il à laissé, pal- quelque testament,
quelques biens au çanscI& 161

CTâýt à Wilmot Rorto.n, JJ.Jui est reconnaissant de Bon empre2seMnt
9 à corriger une impression Bý?us laquelle il était hier.. 1-lapluaraisonde

dýe8 communicutiou dorite* da gouvernement que de re-,
gretter les conséquences que produisent lesverbalO&

J_Ë. Robinson au màme. Il lui remarque$' sur Jes
lettres do !Janui#ter et quelqueg Obliervations Mliges on pauýgrapbm

Il evvoie oeýs r»tnarlu»4 et ces observations. 884
G41t à Wilmot Il demande 151, on a d6cid4 de payer cette

année plus que le pontant original, 0'.Ost,&.d'tre cinq iaeWlings. lie.
dire qu'on né$oolait nia emprunt public au Callada. Cet emprunt

quelque 0400 j aveu Iliademniopotir les Pertes durant la
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.23 mars, Galt à Wilmot Horton. Les lettres qui arrivent du Canada supprimeàt

, Downing la -nécessité de répondre à sa lettre. Des nouvelles d'un caractère publie
Street> indiquent qu'il s'est produit des cireonetances qui permettront au goa-

vernement de Fiudemniser. page 215

23 Bastable à Wilmot Hortori. Il craint que la pire lui arrive au sujet

Londres. d'une situation au Canada si le gouvernement britannique n'intervient.'

pag. Grâce à des demandes faites en sa faveur, il a été induit à envoyer

sa famille au Canada, où elle Pattend maintenant. Il demande qu'on lui

donne un emploi n'importe où dans le monde, il y a plusieurs places de

consuls vacantes, etc. 12i

Galt à Bathur8t. Il a reçu du 11aut-Canada des documents dont des
Downing cpies ont dit parvenir à Sa Seigneurie. 11 appelle l'attention du raptrtÏ"

dtL comité des voies et moyens au sujet d'un emprunt, Il-dit com ion,

ses intéréte se trouvent sérieusement affectés.- Il explique comment OUI

pourrait négocier l'emprunt et l'employer. 20

Inclus, Le rapport du comité des voies et moyens pourvoyant JAMUL

t de Ilintérdt sur £,50,000 destinés à indemniser ceux qui 0

de la dernière guerre. 20

]Résolution de l'Assemblée Pur la culture du tabae à laquelle, dans ce

tains digtricte, le soi est propice. 2ý 1,

Adresse conjointe du Conseil législatif et de l'Assemblée législative

sujet d'un fornd& pour indemniser ceux qui ont soufrert de la derniè

guerre. 1 21

29 r4n, Barrio à Hilliet. Lettre incluse dans Penvoî de Barrow à Wilm
Kilnpwn. R*.rton, le 16 dénembre.

Galt ý, Wilmet Rorton. Il doute de l'à-propom dé publier sans pperm-4

'sion l'adresse au sujet de la navigation du Saint-Laurent. Comme Il dé

en Boostie, s'il (Hortoù) poussait le règlerneht de ses réclaý

tlofi8 il apprécierait cet note comme une faveur pe'rooDnélio. 2,

iz : : îiýtab1e au méme. Il envoie la substance de ses lettres à Bathn

dànêý lesquelles il lui demande une situation sous Ditlhoufjîô ou tous Ww,

land, et une contession de terre rés de Montréal oude toute autre vi

dans n'importe quelle province où. le ouvermément n le droit d'en fi'

conformément âl'ordre donné par Bathurst en :1821. La réponi

Imd Dalhousie dWt incluse, de aort&,qu'il seÈent, obligé d'en appoleý7r

gouvernement pour faire vonstater son désappdDtemOntý si. en le

en mù8arê de conduire des émigrds dIrlande, il s'embarquera avec

uý1 r Québee. Grâoe à eux il pourrait avolr dew teiýr"::;prét" pour $1

amille, et il gaTantlrait de payer dmiela Pendant qu

travailleraienb pour lui.
M Gockburn au méme. 1» vaisseau sur lequel il s'embarque r, 1

Canada ne partira que demaitt; Il à-tténdrii dote 1 l'Amirsui

savoir s% (Hortion) à, dutres

'Upý Straehaa un fûtine. Il est arrivé dertièrement ela pormIs d'abse

et il apporte des déptoheo. et des lettTeo quil lui transmet. A-près

Bathiai-6i aura examiné : ees papiers, il ië présentera à lui quand,

1W néarie Io lui dira.
le emt prtncipal Browb au méme. Il en-Vole une lettre pour ttre m

.,au Dr st-riwhân qu'on lui renverra S'il nl«t:palg arrivé.

e aVý L'4«q» M;ýLné11 à BathurAt. : Il lui elâv6le, un état de,, a

qu'Il %% rendus aved:d*@, ptoinveé, à l'iipput Des ingtituten" ýnt1

engagés eur l'autorité de Sa Uguen mais il§ D'Ulit pas été paly*
q des ordres aient été envoyée Au Z1at-ýnûda de leur accorder

à Ohfi6uný Il a dù supporter 0« hommes dn tuieux qu'il a pu, et il'

engag4d'ûutrým pour remplueer Oeùx :qui ont abandonné leurs

lx% P14tres qu'il ek engx&, or le; -, kèâàe autorité, n'ont pas n(M

leu" salaires. Il. parle de la 81tuation * 1 e où oola les a in

d« dettes qu'il oeobtr*ç" pour.leurr«lr en aide. Dêpoï# ffl!
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du Canada on lui a remis £900 pour payer ces salaires, et il présente les
réclamations des personnes intéressées dans la paiement dot, arréragea,en trême temps qu'il rappelle la promesse qu'on lui a faitc d'augmente,.
son propre salaire. Page 265

Inclus. Uiie.-note de la Trésorerie au sujet du montant payé pour les
arrérages des 8alaires des prétrea et des instituteurs, paiement doit
être considéré comme une avance que les Canadas devront remeuirser.
C'est Bathurst qui décidera de ce qui doit être fait de la réclamation de
l'évêque Macdonell pour le montant et les arrérages de salaire. 271

Crordon Drummond à Bathurst, 10 juillet 1815. Il lui soumet et
recommande un mémoire du rév. Alexander Macdonell, miniatre de
l'Eglise catholique romaine à Glengarry, Haut-Canada. 272

Le même au même, 22 mars 1816. Il a refusé de nommer M. NoPherson
instituteur chez les colons de Glengarry, vu qýuM ne répondait pas
exactement à toutes les exigences du mémoire imprimé. Cependant,
il recommande sa nomination. 274

Bathurdt à Dru m mond, 18 juin 1816. Il approuve la nomination de
mopherson comme instituteur. 276

Goulburn au rév. A. Macdonell, 25 janvier 1SI7. 13athurst n'a pa8'
d'objýction à ce qu'il nomme pour Péducation des colons catholiques
romains, trois instituteurs que Sa Seigneurie (Bathurst) recommande-
rait. Le gouvernement du Haut-Canada donnera à chacun £50 par an,
plus une conmsion de terre. 277

Le même an même, 6 juin 1817. Bathurst consent à ce qu'il engage
trois prêtres catholiques romains pour aller dans le 11autýCanâda, et Io
gouvernement du 1îautýCanada a requ'avis de leur donner £100 par
année chacun.

Le mémo au inême> 19 mai 1817. Convaincu des avantages de lédu-
cation des habitante catholiques du Haut-Canada,, Bathurst a donnd ins.
truction d'accorder. un salaire -de £100 par année à chacune des personnes
recommandées par lui ýMacdonell).

'Liste des prêtres et instituteurs destinés à Ilédu tion habitants
cathol iques romains du Haut-Canada, montrant les salaires, etcý Les
comptes mon#ent. qu 'il est dù une balance de £3,400.I'Z ic au CanadaM hfin Maitland à Bethur&tý Il demande unPa
pour son père (un soldat du 31,e régiment en ( ün1JýPAyo), et pour sa
famille., 29&

G-ait à Wilinot Éoztoii.... Il demande s'il y a quelque Objection à ce
q.:411 négocie un em .prunt de uoboo pour venir en aid'e aux Canadiens
qui ont souffert de la dernière guerre. Il fait OODDftlLre les conditions.

217
]Baotable Au m#b». Il lui Nit part des conelconces d68astreuffl,

pont lui de son voyage au Canada et d'O la dépense encourue. Il ran-,
uelle le cas dIn . ùt alla AU 4Pý de 4L

gram q , et qui AyDnt,
4té d4u, fut rém driý Il demAnde d'être ràiB sur le MOM pied
qu'Ingragi, de [Won à lui lperzùéttr* de poursuivre sea plans au Cana£ljý4
en lui avangant un montàut 41offl à titre de compensagon pour am
pertes, ergent quqI i)týaploi" a
sieurs famille& sont très' dwieiRs'Eý8 dé s'embarquer 0dte
afýaire n'est promptement résléýee &'épuiseront et 4 sera
là imine polir lui.

Galt au même. Il a Nt un érrmgement pour'.)"em.prunt mentionné
dong les lottréi du 0ý,

"=4 de la con-aopond,*nee aveci. Qîdt au Oujet de rempruint pour 10
Canada.

lu. Il ex .lique la nature dos motif& qui eent
POU" can&?D. Il ne» serait jamais lant4d4ns-
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1824. pareille aventure s'il n'avait pas compté sur PaPPUi et 1
du département Wonial. Page 134,1

17 aYriý Macdonell, de Glongarry, à Bathust. Illui demande nue enti-ovLle
Undres. 299

ue &V1ý1, HoTries à Wilmot Ilorton. Il a donné ordre de préparer le corn
Trýe111ý1 de Cralt ; il sera envoyé aussitÔt qu'il sera prêt.
27 avriý Galt à Bathurst. Il lui envoie copie d'une lettre de MM, HalJett
Downing Brothers& Ce. au sujet du projet d'emprunt de £60,000, et la réponse
Street. contenant les conditions auxquelJeti il a souiýcrit.

Inclus. - La lettre de Galt à Hallet Brothers &- Co., le 17 avril, au s
du projet d'emprunt et des garanties offertes.

Hùlýctt Brothorp & Co. à Galt, le U mai. Lettre établissant les coë-
ditions auxquellesils f-3ront flotter l'emprunt. 9222ý'

19 avril, Bastable à Wilmot Horton. Il le remercie de sa courtoisie. Ctest
la suite de renseignements qui lui tient venus de Cork qu'il a parlé d.
cas d'Ingram. Avant d'en arriver à une conclusion au su ' jet du Catiadiàýs,,

il dé8ire consulter lord Enhismore et quelques autres de ses amls.
est à la veille de fonder un établissement commercial à Montréal avo-d'

Mackenzie, le pré6ident de la banqne de Montréal et Oldham, rnais'il

désire résider à Kingmton, où se trouve sa famille. l .
80 avrit L'évaque Macdot)ell à Bathurst. Il lui apprend qu'il est remis de 8
Londres. indispomition et qu'il désire avoir une entrevue an isujet des rdolamatio

qu'il lui a t;oumises. 2:....,
30 avriL Le rnérac: à Wilmot Horton. Il lui décrit les souffrances qu'endurý

les montagnards é -cossais de la clasFe iurieure; leur loyauté, 1
patience et la force avec laquelle ils ont enduré des souffrances u1.ý
ont pouRsé d'autres à la rébellion, tout pluidq fortement en leur fav
lx- dfflment où ils f3e trouvent est dû à la bais>c dans le prix déw
tiaux et les récoltes manquées. Il parle de la mituation dé ceux qui
Èott trouvés autrefois dans Vaîsance et de la bienfaisance de plu8ieu
grands propriétaires de la région. 11 donne des exemples. Etant e
mêmes loyaÙx, les montagnards croient que la syýpàthie leur est
et qu'ils peuvent s'adresser au roi et au pays à l'heure de la détréee.
plaide pour eux et il espère que les Services qu'ils ont rendu duno,

et leurmr souffrance8 Présemtes auront un écho auprés de Uàtho
et qu'on leur aidera -à se transporter dans un pays êû tant de leurs a
vivent déjà dans le confort. Il envoie des extraits de lettXes à l'appui
seg dires et il termine eu déclarant qu'il a de langùeiiitet% de pesao
ýqui eontýplongées dans la pauvreté chez eux et sont. extrëmement
reuses.d émiurer au Canada.

«Annexée à la précédente lettre s'en tro.uve une autie,(probable.nid,
de Batbutst) où il dit que Macdoneil devra se présenter pour é
tombre etc de ceux qui d4sireut. éinigrer.

lottYee au sujet de I'dttýt de d4res
1ýtc1U8,. Ïý8 extraits se ot:

êefflais.
G-Sit à wilffilot Horton. Il a reçu du Haùt-catiada des lettres au si

'dtw -réclamations dontie règlement n'Peet pu atitig3fàisant. Aux £tâ
Tliiib (ý6ux qdf. Ott subi des portei durant là guerre ont été inde

s'Mt 1&6vàôtre de George Brown qui n'a pu eü de nouvelles de
garçon, maintenant au Canada, et demý8nd6 si Ob péiii::.atr.i.,rer à.lui
wtoit sql en encore Vivant.

4 ffli, Ld.vêque Macdouell à Wilwot Horcôn.- 'Il Itri demande l'origi i lefl
Une copie du nocumemt envoyé

1 Uwl. Wilmot Rorton à Galt. Au sujet de lemprunt il eh'voie. 6ne copi,ë
la tkolution d'a Bas-Canada qni. dèclate itnýDë8ible de nouveaux 1,
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mai, Herries à Wilmot Horton. Le compte demundé pour Gait est envoyé.
Page 95

Ls mw, Wilmot Horfon à Galt. Il rappelle les eondiLions auxquelles le gou-ý,ýýnJng verne nie n t im périal aidera à coin pe user les pertes de ceux qui ont sou ffàrtStreet.
de la guerre de 1812, conditions qui existent touýjours. 233

It Adams à Go: don. Il demande hi l'on petit faire quelque chose pour
les filles du général Shaw, en faveur desquelles le procureur général du
Ilatit-Ctntdu s'intéresse si chaudement. 27

16 mai, Strachiin à Wilmot Ilorton. Il dit que son principal but en venant à
-Tendre& Londres a été pour soumettre à BtthMýdt le plan de vente d'une partie

des r&erves duclergd. il a été fioul.tgé d'apprendre que s'il y a vente il
n'a pus été décidé de retenir Fur le produit une somme 4,galo à celle
avancée lwur le support de l'Eglise au Cal-dà. Au lieu de diminuer, il
-et-ait plus sage de grouper tous les fonds pour le maifien de
l',Eglieïe. Il lui demande de décider ce qui serait inieux; une entrevue
personnelle on une communication écrite sur celle quetition. Par l'occa-
sion il envoie une copie du projet de bill auqueJ, dans mon opinion, on ne
petit fhire aucune objection b e. L'autoi atîon de vendre leur per.
mettrait en peu d'années (le prendre une telle avanee sui- les sectes, que
cel lets-ci ne f-eraient 1,lus foi midablets. Le plan a rcqu l'approbation de
Maitlloid et du lord bi.shop de Québee, et son suceég vedépend pa'.3 de la
formution d'une compagnio telle que le projette GUlf, les rix 'on eut
obtenir de celle-ci étant de beaucoup plus basque celui qu on ortieUrait
graduellement dans la province. 45 1

Inclus. Ebauche d un projet de bill pour la vente des réserves du
01 r 6

mloire sur le plan du Dr SLrachan. 459
Galt à Wilmot Horton. a reçu une copie de la ré8olution du Bas-

hing Canada et Il lui, demande quelles vont être W4 nOuvelIO8 vues du gouver,
nement, dante leýs circonstances, car cette résolution ne Peut Pas kretpon.n,,,e à une légitime rMamation.sidérée comme une e 0 232

wifison un même. fi lui envoie les grandes lignes d'un Plan pour pro-
monNoîr Vémigi-ation volti, le Jrýjnt_ýnùda. Le montant de l'allocation
proposée serait suff6ant pour le présent et le moment paraît favorable à
la réammite du plon. 5?3

StmobanàHillier. On lui a.derntudéde préparer un état général des
reg. recettes et des dépenses dürw le finu t-Canttdu. Il inclut une copie de ces

états (1 à 2) qu'il a laits, avee des romarques qui s'y rattaehent. Cor.
taitiii changements opérés ont, réduit 108 déPenses. Le n' 8 indique les
recettes et les ddpenmffl actuollôment. Les embaf'ras financiers du HAutý
Canada provienitent des difficultés üVec 10 Bas-Canada car si la paKi*ý
de revenu à Québec lui avait été rentfoe (au Haut-Conada)e le ieste,.avea
de qui venaît du Purlement impérial, aurait d'à égal à la dépense. Il
parte des erreurs de cakuý Par le mÉýor Moody en faisant
je@tiràé dem dettes da:Enut-Cýànada., Il eè;père qu'aussi longtemps qeon
ne pourra ditimet. deà réeerves de terres, la llaut.()Uada recevra une
Allotation annuelletdu Pàriemenib iiipdrial. 4a

Inciws. Plat itppmximatif ýn11 1) des recetteEt et de$ dépenom de-
llautCatiada.

Remurqiles sur le tablèauý, 4e4
Etat approximatif (n? 8) des ToUttes et des dépenses. 470
Strac ha n à Wil mot fforton - ' 11 a "911 u ne 1 et tre d u m ajor Wilfrid. (elle

dann la lettre du 18 iceurAnt) au sujet de Fanial) lépml;utive
de pyovIncom de VA mérique du Nord et, tel que l'a demandé But urst,

obeetvxtions murla tenoure politiqua de. la m«qM. 472
BmiuiAe au yà,#me. On lui a, 00naeillé de plaur en '%mille lums, la

protection du Il est rurfteur
que le& minieim ont, lintention d'enýouràger le déput d'un nombre
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limité d'émigrants irlandais, il rappelle l'offre qu'il a faite de conduire

au Canada quelques familles du comté de Cork. Page 142

26 m4 L'évêque Macdouel 1 à Wilmot Horton. Il explique ses.motifs et ses d&
Londres. marches relati-ement à l'émigration des Montagnards; il nie avoir

approuvé ou congeillé de tenir deb assemblées à ce sujet, et. il a écrit pour

condamner fortement ces tactiques et l'usage qu'on a fait de son nom. ý300

Inclus. Quelques paragraphes d'une lettre du capitaine Macdonell de
À

Moy sur la détrebse dans les montagnes d'Ecosse. 3041,

Btradhan à Wilmot Horton. Le 25 il a laissé au Bureau colonial deux"

28 mai, paquets u'il n'a probablement pas vus. L'un contenait des états sur lé

Londres. revenu lu Haut-Canada pour. 1819 et 1823 montrant la situation des

finances, que le major Moody ne semble pas comprendre. L'autre renfo>

me quelquesobservations siir 1'uDion générale de toutes les provinces de

l'Amérique Britannique du Nord. Il appuie sur l'importance de ces deu' 9

questions. Au sujet de l'union des Canadas, il lui demande une entrevue.
478

31 mai, Straohan à Wilmot Horton. Il lui dit aussi exactement que possible

Bureau des à quelles termes Galt offre d'acheter les terres incultes de la Couronne;
colonies.

il y objecte parce qne cela mettrait le gouvernement à la gêne relative-

ment aux concessions de terres pour les émigrés si on veut pousser

l'émigration sur une grande échelle.

5 mai Moir à Bathurst. Il lui dit qu'il sest marié en 1816 sur Vile Drum-

Cupar Fife. mond, mais.comme il n'y avait pas de registre son mariage n'a pas été 1';

enregistré ni la naissance de ses enfants. Comment va-ell is'y prendre '
pour avoir 1,mlt enregistrement, 

306,

Strachan au m8me. La retraite prochaine du loM bishop de Québeq,ý

-va donner une chance de diviser le diocèse. Ilrappeil.elebutenétobligý,11,

gàmt lEglise. d'Angleterre dans les colonies. En 1791, les catholiquele

romains n'.avaient qu'un dvéque, ût il flat par conséquence trouvé a'

seul. fflqae-aiýglîcan suffisait. Aujourdni les catholiques en ont 't

tandis que 1'$glise dlAnglotètre reste, avec un, bien que les devoirs a el,

considérablement augmenté. On devrait dès maintenant faire l'augmeUý

lation,,uro.hacune dësprovîn o«re un vaste champ pour les travsdxF"

...... .. 4piïsoopaux. il décritles, devoirs. dý.un év4ýus au Canada et établit a#,

contraste entre le nom bre des éveques catboli4ute romains et celui d

IEizliee d'Angleterre. Il (Strâchan) demande maintenant d'être or

du Haut Cinada, ce que »es amie auraient demaud6 au:ray

mais laieteux.pensaient qu'il était r4gléquela ]>Stewart sawëderait AI£

siège non divisé deQuébec. Les services qu'il (8traohan) a rendus

justifient de faire cette demande.
ý:9 JuiUý Merfl à Wilmot iffortou. JA miajor James ilsiniiton POWO,

désira recevoir sa derni-payseu eus de ses dm 1 oluments ce Mme grâ-Oý

#hé l'if de Batèurst Il veut savoir quels sont le salaire et les émolumeno

de Powell dùný son emploi civil et à quelle date il a été nommé. 0

lù'juin, Straohan au mém'e. il lui envoie une analyse pour montrer quel 4é

pratique fi le projet d'union sur l'Assemblée, coiýj.oint*.

U 13ýitàble au m8me., Il lui apprend qu'il a retenu :804. passage à bW

7, .:.d'un vaisfflu qui partir$ le. premior: ae.rîýutýeMoi4-.etîl demande uUn4ý

20 luin. MoDonell à Bathuret.11 ligi envoie un document %ni mon

'r ,, d'une question sur laquelle Sa Sei nenrie désire es ren

gnmmmt& Tant qu'il vivm et qu'il sera copagle de diriger l'instrn

morale des sujets cath,)liques dans le HautZanada, il ne craint a

coceéqueuS dommageable, mais on ne pent pille dire de quel oarastère

dans quelle dlgpoâition sera mon guecesseur, elle" pourquoi il emet d

', ý ýt1 1, roux lue d'O *on vivant un arrangement 4Qýt âit pour murer quo

aqcl»fflur.. coutinuera dans la même vo1eý qçe> lui, il a le
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1824.
Incluse. Note sur la loi et la pratique de l'Eglise catholique romaine

en rapport avec la hiérarchie. Page 309
ý8 juin. Lack à Wilmot ]ELorton. Vu l'adresse des deux Chambres de la Légis-

lature du Haut-Canada sur le tabac, il dit qu'un acte a été récemment
passé par lequel le tabac récolté au Canada sera admis en payant un droit
de troi.s deniers de moins par livre que Io tabac récolté dans les autres
pays. 31

5 28 juin, Talbot au même. Il lui présente -M. Allan qui va aider son beau-frèrePôtt-Talbot. Yson père, feu le Dr amble,(M. Gain ble) à recouvrer une propriété quepossédait à Gibraltar. 511
29 juin, Bastable au même. Il demande S'il peut avoir une entrevue le jour
týndres. môme ou le lendemain, 145
80 Juin, Stracban au même (personnelle). Il dit qu'il désire retirer une décla-

ration qu'il a précédemment faite au sujet des fonds disponibles pour le
support d'un évêque protestant dans le Hant-Canada et lui substituer la
propoeition contenue dans la présente lettre. 488

Jjuillet, IR. Paddison ý Bathurist. Au nom d'un ministre qui désire émigrer il
vient demander des renseignements sur l'encouragement donné, les
chances d'avancement les fonde destinés à l'Eglise d'Angleterre, et si on
accorde pour son utilité personnelle une terre à un ministre. 840

4 juillet L'évoque Macdouell à Wilmot Horton. Ainsi qu'on le lui a demandé,
1 Édre&' il envoie par écrit la substance de ses entrevues avec Bathurst sur la

question des salaires et des arrérages. 310
Note de Wilmot Rot-ton sur la difRrultd de faire payer lés arrérages

par la Trésorerie. Comment on pourrait les payer. 315
Bieiierhasset à Wilmot Horton. Il dit que la dernière lettre rogue de

lui (laQrteil) était du 80 décembre 1822 ; il a répondu le loi- janvier 1823,
mais n'a pas encore aT . 1

lpris ce qu en pensait Bathurst. Il réfèret sois
lettres précédentes. 1 espère qu'on remédiera aux torig causés àsa
pratique protessionne le et à ses uffýires personnelles eu le nommant à
quelque emploi colonial. 147

Bastablo au Môme. ýComme on lui a promis des terrés dans la Haut,
Canada, il demande qu'un ordre soit envoyé à Maitland..â ce sujet. Sila
concession n'eet.pas con8iddrable, ni laî ni iceux qui tentent l'aventure
eonsidéreront que cela mérite leur attention. Et (»mme Sa put des
réserves, il. ne jugera pas digne d'accepter des terres dans l'intérieur on
dans les profondeurs dois forêts. Il fera tout ce qu'il pourra dans Ilintdret
du gouvernement et du pgys. 149

Groonwood, Cox & £Io au morne. lis demandent un certificat que
maitland était vivant et.remýIissàJt les fb.ýctioùs. de sa charge du ler
juillet 1828,au 30 avril l8z4»

Mlle EdgaýVorth au même. Elle parle ýFarraàgementa pour que sa
avec Minâ, stuart, du MutýC.Anada, soit transportde

164
Stephon à Bathurst Il dit te trouvûr aucune objection sérieuse à

'Àote amendant l'Acte pour Io prélývsmelmt et 18 perception des rentesét
1 weisations dans le Rant-Onn,#diý, 50

4 Galt à Bathurst Parlant de ;'int,6rét 8nr l'élu runt, il dit que la Oom-
ag Canadienne (canodian cômpany) étant loMée et devant payer

annuellement pour le bOnOce ide '& Province 19 somme de £20,000, 6êt
,iùtérét peut 9tre considéré 00inrae pranti. 23i6

Mémoire de Wilflam 1»*eý qui rappelle ses fieimices dans la::tnarineX Noir- rpyale, me bIè"umsýii, u pauvreté, son grand ýge, et qiqt demande duW i"terrý" ni r4comp 1 ense.un 24D
Lukinè!ýlimt rtou. il désire aïeirltne du JI

Juin 'lu "Il t des,«Wiaàl'ýOts jattaclýdii à la ohïwgo:dé 8r11hdýiihérif tonS.
88
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1824.
4 aoùt, Herries à Wilmot Horton. Afin d'exprimer une opinion quelconqueslar"

la demande de Baley pour qu'on augmente son, salaire comme aparatetair

général des comptes publics du Haut-Canada, Leurs Seigneuries désirent

connaitre par le menu les devoim de cette charge et 108 raison@ qui

induisirent, en 1815, Gordon Drummond à accorder une aucrmentatioà

qui n'ajamais été payée, 
page 96

il wÙ4 Balhouse au même, Il envoie, pour être transmis -au gouverneur

WhitehaIL Haut-Canada, le document contenant le pardon de Mary Thnmpson,

trouvée eoupable du meurtre d'un enfant.

12 août, Herrieg au morne. Les lords de la Trésorerie ont, re.qu de Turquand,

commissaire, un effet couvrant un mandat de Ma'itland payable au rece-

veur général du ilaut-Canada pour la somme de £63 791 13s. 4A., valornirt,

courante représentant en 8terling£57,412.10, pour le paiement des réc19-,ý

mations pour pertes subies durant la guerre de 1812. Il transmet deg

lettres avec prière de e'onqùérÎr si Bathurst connaissait les raisons qui,,

ont poussé Maîtiand à adopter ce procédé contrairement aux instructîoa*ý-ý

données. 
9$,

Inclus. Harrison à Maitland, le 8 mars 1892. Il donne instruction d4,,,

payer à ceux qui ont souffert perennellement durant la guerre le tnon-,-

tant de leursréclamations. Loe total des paiements ne doit pas dépams0rý

£b7,412 10s. 
100,1,

11erries. à Xaitland, 12 août. LeB lords de la Trésorerie le réfèrent

îlettre du 8 mars IM'et désirent savoir pont-quoi il s'est cru autorisé

donner inetruction de payer tout le montant au receveur général et ü.:,

aux r"manU, ijàdividuellement,'ce qui entraine une porte pour

publie... sou MàUer à lýathur8t. Il lui décrit dans quelle situation pénible il

uouve gvoclEçe deux fils, pour lesqueIr, il n'a rien, On aproinibàl'

une oommission dans la maiine; pour l'autre il de.inande une place in

gnifiante sous Coçkburu dans Io départenient du 4u.ürtiér-niàltre g6ad r

ou bieé une conceiieion dé terré.

ewùtl John Jewell à Bathurst. Il lui rappelle sée états M service et dema

DiwM. une concession de terre dans le Haufflana"y sur la lac ýErié ou. le

ontalîo et une place dans la milice.

Mme ýe1ey ti Trésorier de la Marine.. Elle raconté que. son fils

lainin est entré dans la marine en 1810 et:é 1817, 1

in'il rept une cobaffliân de tarie, inai* il mQnt-ut avant d'en ti

quelque partie. Elle deminde fat cette conceWon ne pourrait paa M

continuée à la famille, ou si. quelque éoinpenfiatLdu ne pouriait Pm

âgeordée à la place.

24 (20éli wilmôt Horton.....11 a lwlit.à son fi, ère, qui demeu'M

ne Mne eertaire distance, d'aller la v61r (11oýtùn) à Downinit Street.

B4tho E dit qu'il lui écrit de'ûouve*o,,D'u

«L pas ou de r dtneh-e'ot 6, um lettres prkédo n tes au sujet"

terreK
i1p M a Semque. onze

d4ns le Maritte ans taquis. egr qWil Aà droit à

terre.
dé Scet, T. W,. Nnnléttr à: wirwùt R«ton. il dit qu il a IN-#a un paqu et,

lêtttot du Raut-Vgnads et qu'il y en n'Une de fui, (ffortoh-) au pma

'g&*ifýdo'eûtte provinoe. Par 1'6rreurd'adre*» eur ee paquet il seco

ýQlagsibl* de croire qu'on lui destinait deà eouýmun1=tion% (à Bannxw

Ïý!' paraimeut avoir été égard". ýS p. rd 'Y un
13bliaritan Bureau colonfid, Ilct»manded 111for atiofmauYun

u le général S'I"01
Mnt lois" paru n col cier da" lartaio britanniq C,

d"entrer "ne le servIce amérioait). 1A aoniàru communi

î1ý' de lui a " tope en bu rers 1104, Alors qu'il a fait une retàisç

tKielâtel Bryant, grand-père de 1'tiitentde céit» pM, rite të re,

ÏÉ
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à -Bathurt. Ra rt d'un passager deosweg 1 1 avoirtrouvé tout le patronagep 0 dit a(ru service administratif entre es main' deWilliam Allan. La lettre est donnée dans le rapport préliminaire.
Page iii2 KePternbre, L'évèque Macdonell à Wilmot Horton. Il exprime sa gr»Iitude pourla courtoisie de Bathurst et la sienne au 811jot des réclamations deé

prétres et des ingtituteum, et pour l'avoir mis en moyens d'accorderample justice à toutes ces personnes. Il lui reste encore maintenant àAppeler l'attention sur sa propre réclametion poar le paiement d'arré-rages et pour la fatut-e augmentation, de l'allocation que Bathurst aée. Soi, revenu actuel est insuffisant et il demande que Bathurst
à quelle date commencera l'allocation telle qu'augmentée. Il ditcombion il a hàte de retourner à l'accomplissement de ses devoirs au

Canada, où 'les labeurs soi-ont plus lourds vu le lai-go essor qu'on va
donner à l'émigration d'Irlande. Il parle des bienfaisants e-ffets de la
religion soi- les catholiques romains irlandais; C'est un sujet qui mérite
sérieuse considération., Si Bathurst lui aecordait les moyens de surpor.
ter un nombre, silfflàatit.de protrem et d'instituteurs et le privilège e les
choisir, il i-épondrait sur @a vie o8me de la loyauté dos Irlandais catho-liques romains êmigrés au Canada.. ais4 Strachan au indme. Il lui envoicý pour qu'il la lise et la fasse parve. -
nir, s'il le Juge à ropos, une lettre adressée à Bathurfât. Il partira le
pour Lonires. fil raconte avec quelle courtoisie il a 4té accueilli en
.9co4se. .- : .499 % .U radme à Bathurst, Il lui envoie des extraits d'une lettre, de Mait,fand et dgmande une entrevue 4, * U.Un niinsi té bignage que Sa Seigneurie
et matimfaite des renéejgneinents qqi a don n4e. lémbignage. qu'il pourra
monttler à Maitland, 49e

Inclus. Hillfer à Strachan (extrait), 24 janvier, 182 Il ' parle des
bors .r en tats qui découleraient de l'adoPL.îoý ÉLU plan pour disposer des
réserves du clergé . 111 (Strachan) a tracé. Il peut poi-tej,, ce plan à la
eonnaiseànce de Balurst eh pe1»nnGý Il n'est, PaMcertîafîi depouvoir.,
payer seg dépenses (à Strachau) à indine les.réserves; du el'e é . ai
Bathtirst croit que les services rendus pouvant iueifLer teiie.0 arge, Soà,:.,
Excellence y consentira immédiatement. 496

Barrie à Bathuyl;t. il transmet un mémoire de LOW qui produit la.-
t4moignage des officiers qui ont servi aven lui que sa enduite a été celle
dun oMcier'aotlf, bravé et X61K Aujourd'hui il ne peut plus tiýavailleret
Bê trouve dune la besoin.- demande. qu'og: fiâlii bon accueil à sa

157bmI Bureau de la Xarine à Crokor. Utt.re.inçluse dans 11oûveîý4q4
Barrow à wilmo't Ilortoni U xeptembrü

bile, Fdward Elli-ce-awiline Horion.
chand de Yôrk,

Rariison au m4me; La diËAonço des ont amoe,

klagnd la levée dës Il Voltigours Canadien% celles de la lev'ée d"',
du Haut-0,ânada. Uune le rdus,

daccorder la dem4qe à cêý derniers it été a= V*14É.

Barrow d'O radme. 'V' ' à#010 cepie le trée et Cie d90uD3i»ý4 -
aspliquantpottrqgof on ea, ' ' l'le contrat de lafeurnitore de, plu

U lui 4,ahomet une lettre
dëà gg" $*11ý itiî'ýJêt de la 1>ýn-ëX60ution d'a Contrat pour la four.

de que l'Ouen rèobmho Jý raieoin.
leur explique quo de'

ont été cûfiP4ü,ý ont les rdse"eg
re, dý0ttàw&e et que la oihdrît de Napean leur



en a garanti la possession. Les entrepreneÙrs de la fourniture se trou-

veut par conséquence dans une position fausse. On a permis la coupe

du bois sur les réserves de la Couronne afin de procurer un revenu à

province d'en'haut sans taxer directement la population, de sorte quiii

ne sert de rien d'avoir un permis de la Couronne. Page 8

Robinson à Atkinison, 28 juillet 1822. Il a fait dei recherches au sujet

de la venté du bois sur les'réserves de la Couronne et il a trouvé que la

gouvernement n'avait autorisé la vente que du bois coupé par des infrac-

teurs 
il

Canevas de la réponse à envoyer à MK Sully. Il est dit qu'il n'est

pas à propos de permettre la coupe du bois sur, les réserves de la Cou-.

Yonne; que la colonie a di-oit aux produits de ses bois aussi bien qu 'à,

toute autre ressource de revenu; que les entrepreneurs peuvent aisé-.

ment calculer le prix auquel il pourrait fournir du bois et que les plaintes

de MM. Su] [y sont déraisonnables. it

Mémorandum sur ilimportance de la question, MM. Sully demandant

le bois abattu par les infracteurs, mais la licence ne donne que le droit

de couper le boisy et l'amende appartient à la Couronne à titre de revenu

COBUOI. Si> comme il a été dite PA"emblée passe une loi pour accorder

des licences, le Conseil devra, il va sans dire, rejeter -pareil bill. la,

14 tombre, Adam Armata-ong à Bathurst. Il dit être désireux d'aller au Canada

et demande qu'on le nomme un des commissaires pour la vente des rièser-

vos de la Couronne et du clergé. ilb

24-mçtembre, Strachan.à.Wilmot Horton (personnelle). Illuirappelle les lettres

quJon lui a promis avoir avant de m'embarquer, l'une au éujet de l'appro-

fiâtion par Bathurst de ses services, l'autre lui annongant môn élévation

an pete d'archidiacre. Il est essentiel qu'il soit de retour au Canada

avant la réunion ee la législature permanente. 498 't

ff-septýèmbm Staphon à Wilmot Horton. Il fait un rapport détai 116 de, la conduitc_11
ýd,.Hartford, qui a occupé, sans avoir de patente., un. lot' de terre dans Wý,
Hant-Canàdýa etqui lia quitté durant la guerre de 1812, alors.que McID-ý

tyrè, qui demanda une patente, alla l'habiter. Cette terze doit ýýtr*11

accordée à Hartford, qui n'a jamais 1 subi de condamnation et ne le eut

maintenant, le temps pendant lequel on pourrait lui faire un procès tan

Dased.
29 Angel à Bath urst. Il demande révaration du tort 4won.la.i a causé

reftgant, à cause de calomniée, de lui coniedder une terre.

3ompmmbre lâarrow à wilmot Horton. ConfornAment à la requétû de Hayes, ûn,1ý'

a rolong6 les délais pour eompléter son contrat pour la fdàrhitarê do

ballast de fer à la cale sèche de ]Kingston
Angél. au Moine. Il transmet une 14tre qui doit 'être sýôUnii 'bP

-Bathurst. Ilal!intentiondepréeentornutr.'Svalid'ùncslraotêrenati n9l",

et i4féieýlathurst au gouverneur des Les sous, le Vent et autree

prowç or son bon caractère et sa podtion.

M94to*m, '94moiredem 1111es de feu le'ebdiid tÏhiw,. demandant que les ËI

..îý0rd4â anrinellment & sa seconde femme mariée de b déciâs à Un

initti;tte d&ngloterre leur soient payée, cer. elles Oro t comprendre

que cette alloeitiôù, en eue de on pension de veuve d'un général, a été,

accordée à titre de prévoirance pour elles.

OMÔW% Swphen à Wilùtôt UýAon. Il lui tislàiùiét. une lettre destinée à àt ,

limokeimL envCy*'à'igir PeregrinoMultland: et contenant lInterprétàtion des in

tructions données à propos de l'administrateur à: laiitiser dans le Han

Canada pendant aou abonce oin tournée mlliWrol..

Incluï& Là lettre destinée à, Maitland lu[ e-tpiiiq-àgttt, ris

Upart du Ratit-Canada il doit con8idérer s'il y a raison de craind

son absence, caumie des retarde dans la marche des afraires publiq

oùil il dmauôihmer ün administrateur d'aprit ffl pobï4wo in

t1ém, eût- ûutrèýment il-eabitiehdrade dét4îýfter W pouvoirs. DâU
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cas OÙ il visiterait d'autres provinces ou localités en outre de la province
de Québec ou que dans celle-ci, il ne fie bornerait pas aux affaires mili-tairas, ou bien encoi n-a qu'il serait absent plus d'un mois, il devra om-
mer un substitut. Page 6326 octobre Angelà'Wilmotllorton. Il envoie ses remerciements pour le procédé
suivi aU sujet de sa plainte contre Hillier. Il demande une entrevue.

121
30 octobre, J. B. Robinson à Bathurst, Il lui soumet le cas de Barnabas Bidweil,: .5 Londres. un citoyen américain, dont l'élection à l'Assemblée a soulevé une ques-

tion de grande importance dans la Hant-Canada. Il lui soumet aussi le
rappoi-t d'un cas où, pour la première fois, le lieutenant-gouverneur a
été appelé à agir comme chancelier. Le lieu tenant-gouverneu r désire
avoir une décision dans ces deux cas. 386

Inclus. Le caet do Bidweil avec les arguments pour et contre son éli-
gibilité comme membre de l'Assemblée législative du Haut-Canada. 388

Citations d'actes se rapportant au cas de Bidwell. 397
novembre, cialt à Wilmot Horton. Comme il désire terminer, avant son départDowning de Londres, ce qui se rapporte aux réclamations canadiennes, il demande$tre-et. lifte entrevue 5r à des arrangements définitifs.pour on arrivE
novembre, Barrie au Bureau de la Marine, Lettre incluse dans ilepvoi de Bar-Jý:înPton. row à Wilmot Horton, le 16 déeembre.

10 novembre, Gamble à Wilmot Horton. Il demande une entrevue au sujet d'uneLondres. demande qu'il est à la veille de faire à la Trésorerie. 186
Glen à Bathurst. Il expose les particularit6s de son cas et conclut

qu'il a droit à une conceesion de terre, pour laquelle il se confie à l'es-
prit de juetice de Bathurst. 182

Inclus. Certificat attestant que Glen a été démis de sa Position de
commis de capitaine en 1817 et n'occupe pu demploi, publie àujou>
d'hui. 18,6

P novembre, Mémoire de James MoMichon, qui désirs des informations au sujet de
son. oncle James Bailie, qui s'est établi au CünadaR 322

,&ý7,a=mbre, Les Officier8 on loi à Bathurst. Il fait rapport que d'api-ès l'acte 31,
George 31, ou tout autre acte, ni Bidwoli ni son tile ne sontéli-
gibles à P'Assemblée Idziglative (lu Haut-Canada. La décision étant
d'importance générale, ifý ont attendu que le agement fût rendu, et il
vient de l'étre, décidant que ni f3idweil ni son file ne sont éligibles, ce
q ègle une affaire si longtemps pendante. si

Woltington à Bathurst, Le 14 avril 1824-, la totalité des présents de&
tinés aux Pauvages pour 1823, 1824 a été üxpédiée. On préparait l'expd,
dition çteèà. présent8.pour 1826 on. août 1824.

Lnelus. Xdmorandum des dates d'expédition des présente des
polir 1823.A82 et 182fi.: 82

GaltàBathurst. il demande que la Tréxorerle se charge du t
de l'intédt sur Pemprunt prilparé par lui d'ici à ce que la colonie 0 it
fourni les moyena. 287

$Lraýham, à Êiiiier (Oit<ràite). Document se rapportant à Ra 1,4elg-
mation pour salaîrë et arréxage& 461

déeembre, Pelly à Bathartt, Il lui annon(ý8 que la Compagnie de la Baie-d'Uud-
mptoir de un Sautsain13iîe son a. iransporté bon établ.ie;se.mont te-Marie. On a besoin

de terres on cet endroit pour, la culture, et il demande une concegMon de
sereg.

,dýMb1ýe, Planta à Wilmot.Uortm Il demande si dans les 1 conditione où go
te trouvent lesoeoüiea il y aquelqne chose de favorable au m de XcDo,

7 nell, qui demande'le qui le met h£>m la loi, et
uvant justifier 1,0 gonvernelnent dÏOquieooer i la roquéte de X
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Robhouae à Planta, 13 décembre, Peel ne peut trouver aucune raison

pour renverser le jugement qui met MoDonoli hors la loi. rage 3ý
Le Bureau colonial, 6 juin 182M Les officiels en 101 considèrent que

le jugement contre MeDonoil pourrait être renversé sidt par un noli pro-
.Sequi soit pal- un pardon général. Le procureur général du 11aut-Canada
ne voit rien qui lui permettre d'opiner dan@ un sens favorable au cas de
MeDonelit mais Canning, se mettant à d'autres points de vue, peut étre
porté à acquieý,cer au désir exprimé par le gouvernement des Etats-Unta.

el cea firrIve Bathurst transmettra officiellement let§ papiers au dépar-
tement dans -le Haut-Caniida afin d'obtenir le pardon général à moins
qu'on ne juge un noli prosequi préj4rable. 4e

le démmbre, Barrow à Wilmot Horton. Il lui transmet une correbpondance tenue
avec le oommismai i e Barrie, (le Kingston, au sujet de l'envoi d'une ma-
chine à vapeur pour le sciage du bois, etc., à [IL place de quoi il propose
d'élever des moulins eur un rortain rite du grand Gatamqui.. qui a été

loué à des particuliers pour 99 ans, loyer qu'ils sont tous prôts à aban-

donner. Lord Bathurst a demandé qu'on fasse les démarches pour
exécuter le * et, 16

Inclus. LrrIDllie au Bureau naval, 8 novembre 1824. Il recommande
que des moulins A; soies, mus par l'eau, soient érigés, vu quIls sont plus

économiques qu'un moulin à ecier à vapdur. Là mite qu'il recommande
a été loué poiiý 99 ans pur les posse>seurs du bail, qui, étant en banquý>,
route, consentent à l'abandonner.

Barrie A Billier, 28 mars 182U Il appuie sur l'importanoe.'
de p0gsffierý Ou, tout au moins, de conti dier les réservée du mmlin deý,
IÇingîton. Il parle aub>i du mite qui soi-ait le plue convenable pour
eftlé 4ýbe.

L'év9que Macdonall à Bathur*tý Il envo , le copie de le, lettreda De,

Fenwick à l'agent de l'Aisociation câtholique d'Irlande - ce dernier dit,
.4iteý lé nombre d'Irlandais romaim catholique-s dans son (à Fçmwick)ý
diocèse d'Ohio lui donne droit de rêoiàmer une allocation de

Cest Pour empêi-her toute réclamatioli à cette a--ýsoriution pour le JÏe9ýW,,,

Canada qu'oâ a demandé le patronage de Sa Soign,ýurie, à une souscri

tion "ni, elatte Tïmvineoi Il recommande dé nouveau .10.rêv, Willi

Fr2il-er eomme éréque de la pofite lài&%é vacant p r

mort de Btcke.
Inclus. Copie d'une lettré du rév. Dr Feowický 6v'biuéde cineininât

Ohîo, à Igndas Xacdonall, agent de l'A-fflintîou cathol'tquýe d'Ii-làhd '
datée du 8 (septembre.

tdé l", eý)binson à Wilniot Horton. Il lui 1 envolé le rapport d'un long
minutieux d4bat sur ['Union de8 provinces dn Haut et da Btte-Can"

Il critique Passertion contenue dans d'autreg documents sur le sujet V
Tunion limitée à ces dcux provinces donnerait plu4 de force un sentimeil j

nadien- fiançai g. La campagne en faveur d'une union générale d#1ý

toutes Ws provinces n'est pab l'Suvre de quelques fonctionnaire# à
-étend, eais de pèremn

tec et là York, t-omrdÉ>,bn lu ýr déaint4y
4

pal ment adre&,,êe pu- Viltnot: Rôtlt,*U là, Bath
(lune ne-te lem

rocommende la lectu ro du rndmùit-e qui est trë'14 Vielà ëeéit

68tephen à W-klmot H,ýrton. Il envoie iin rapport long et élaboré dé

M clamition de Randal iur des terfoý4 bituées pr4 dos rapideÈ de,
rivl'ère Niagara. Il ne peut émettre aucune opinion, vu ýe les ar, 04

Côneeil d'üton ont M tràànsmix dmnii une forme bi impââaiu qu'ilit

sont la queution dens une complète OWýurité.

Richfird Talbot à Batburtt. Il n'a _pm entendu p*Ylor de ffl,

el: ý' Edwanl A. Talbot depula qu'il, a quitté L.Dndr« le Igoo-Qt (1823

l'intention de revenir' en dotit dernier, Il & éàlt à 1o11ýd P»eoj

Wm les
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PRÈ de date. G. F. A. à Wilmot Ilorton. Il demande une enqugte sur le cas
dont il est question dans le doeurnent inelug, et qu'on lui dérive afin qu'il
puisse écrire en temps raisonnable à son correspondant. Page 108

1-nelus. P. Taylor à sir Thomas 1). Acland. Il lui demande de son-
mettre le cafq suivant à Bathurest:

Le vas de Henry Mathew8, à qui on a refutié une terre dans la Haut-
Canada parce qu'il est venu par les Etat8-Unis, ayant été retenu peu de
temps par le consul à New-York pour travailler comme charpentier de
navire. 109

Pu de date. Explication de cý qui se rapporto à l'emprunt canadien projeté pour
payer les réclamations peur pertes subies pendant la guerre de 1812. 189

Rd.,umé des pièees se rappoitant à la position du Dr. Straehan au sujet
de sa charge à York-, laquelle, par la réduction dans la valeur des terres
attachées un revenu du bénéfice doldi;iastique, lui donne un plus petit
revenu que celui qu'il avait à Cornwall. Le lieutenant-gouverneur
recommande que le i evenu de la poition à York soit remis à son chiffre
original, gràce à nit tranýfêrt de terres appartenant au territoire de la
ville et du canton d'York. Et comme la Dr Sti-achati a subi des portes
par l'aliénation des terres de la glèbe, il retommande encore qu'il, lui
soit fait une coriSzsion de 2,000 titres et une allocation pour t4tir un
presbytère. Le Dr. $trachan expliquera lui-morne bea vues,.mais le
lieu tenant-gouvernen r tlans la législature du Haut-Canada appelle Pat.
tention sur le manque de fbodi à laÈi8position de la Couronne pour Po r
voir au Salaire du Dr. Strachan éomme président (lu Bureau général,
déducation. 438

MémoranduXn'sat- la plainte de XM. S(Alay au okajet dit bois de cons-
titictioé. il est inclus dans l'envoi de Barrow à Wilmot fforton, 13 sep.
tembre 1824,

Liste des piëces non dat6e6 et non signées, relativement à ilintroduep.
tion du travail des prisonnierg et à la question avec des
oboervations mur la construction du canal pour relier, 108 lacs Ontario et
Eri4ý et l'autre caDai pour relier 10 lac OD(à, iO âviec. Ottawa'Pr%8 de
Richmond. 444

ptopobirjonB polir arranirer le ýaiemctt des deux évoques qui seront
nomméA pour le 114UL et te Bas-(,an&" en rempiacement du sent lord
évoque de Québec. 477

Reffiarques, 8-ar la rdotamation de l'évoque MttOdoneil, qui semble
appuyée par fi% lettre de Goul burn, maiw en i aýut avec certitude c

ý 'Ir le montant au compte du ièovénu prov ne] du Haut-Cunada poor
6111 raieouoqlit Mt donàdes en détail. Auei d'autreà considératiom 448

NT -tuXSUR JOIR P- MAITLANI), 1825.

J&-6vw, Mtitl and Â Bithniit ýno derit que Cinui3 a tiri: le dividende
de NAI pour les yau Il",uvier, Le mêmo au mômrenô Il transmet iiii-écrit du Dl Strateiwn

k.. sui- la que:tion d*i ) éqerveýj du etergé, sur lequel il attire I!nttentiôn,', 4
Incltî& ,StratQhan * Maill4nd. 80,; commentaires zur l'offre de la

ý.Cotnpagntà dee Torm ' depr4n4eis les réeerveê de
démontrant la nutre di4vgntAiteutie des conditiond- proixý8des et Je
montant beaucoup plus grond qeou pourrait obtenir grApQ à un diff4-

poue le 001at pràentetýl'expansiorîi de, rWise dAn-
gletùm dont Io 0 1

Shi rreft À'RiIIW > I _11 *,eramind la quaW du pln mur l'Olltàouais et
tmuyop quil eO y aubut dunger d'on permettre la coupe. Il fait qu6
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qneý remarques sur la commerce de bois et répond à l'objectio n qu il.

serait un empêchement à l'avancement du pays. Faire ce commerce est

naturel dans un pays boisé nouvellement eolonisé. Page 172

31 janvier, Maittand à Bathurst (no 183). Il lui transmet des documents relative-
York. ment à la conduite du juge en chef Powell, et comme il s'agit là d'nue

question en grande partie personnelle, il a envoyé à Powell une copie

de Jý présente lettre. 
14,

Ménaoranduin de la répoýnse à envoyer. Bathurst désapprouve la con-

duitu de Powell, mais comme ce dernier désire sortir de charge, comme

juge en cbefet comme président du Conseil législatif, autorisation est,

donnée de lui servir une pension annuelle de £ 1,000 par anhýe pur égard

pour les services nombreux et utiles qu'il a rendus.
Inclus. Le message du lientènant-gouverneur Maitland au Conseil

exécutif sur la conduite du juge en chef Powell. Sa détermination de:

ne plus communiquer excepté par écrit ou devant dois tierveB-parties avec

Powell à cause des faux rapportg faîte par ce dernier. is

Rapport du Conseil exécutif sur le cas du juge en chef Powell les 241,,

25 et 26 janvier, avec la liste des documents soumis à ce Conseil. Les:

documente sont donnés au long de la page 35 à la page 69. 2e

Rapport du Conseil concernant lejuge en chef pour la conduite qu'it

a tenue. 
28 1

Documents de 1 à 12 mis devant leCýonseîl exécutif. 35 à 102

9 février, Maitland à Bathurst (n' 174). Il lui tranemot une copie de l'adrossO

que lui a présentée la corporation du clergé du Haut-Canada. Il roconi-,

mande d'adopter la suggestion qu'elle conLient comme étant d'une grande

importance Our les intérêts de 'Egli8o établie, 1(14,

inctu& L'adi-esse du clergé du Èaut-Canada, en tant que corporatiouý,11ý'1
demandant que dans les négociations pour la vente des réserve& citl",

é,. celuîýýOi soit repr&enté par un commissaire pour aider à

luatio'n.
il février, Maitland à Bathurst (nl' 175). Il lui tran'smet des copies de son d'ié-'l
York, , wui-s et des adresses présentées en réponse à l'ouverture de la premièreo

session du neuviéme parlement. 10,

Inclus: lie discours. lit

L'adresse du Conseil législatif. lie,

L'adresse de l'Aseemblée législative. let
24 février W. Morris à Rillier, Rapport de la discuuioù prevoquée ar la d&

mancle du président et des direnteurs.de laCompagniodu CauafWella

il craint fortement que l'offre généreuse du gouvernement britannique n

boit pas accueillie dans l'esprit que com rte l'importance du sujet,

est d'avis 4n'un léger impôt sur ?eo bois coupâ sur tes te

de la Couronne suffirait au paiement de l'intérêt et à la liquidatioge,,

de la somme avancée pour le.canal entre Ottawa et ]Kingston. Ck)Mul,
la population de la rive nord désirera autant de facilités d'atteindre 10'

laô Ontarie que celle de la rive sud, le droit devrait Otre aussi impo4',

sor le bois coupé là. L'approvisionnement de bois sur chaque côté >e
1,1011tammis durera vingt ans, et quant à l'obWtion à permettre la Sup»,,ý

du boiiý, il a été démontré que, sans permission, de toutes parts on a eft-d
ler6 de nos forétg des bois de prix, La commerce de bois. cet le pri*
pal nu Canada, et l'on devrait faire disparg1trè tout obétaele à son dé

loPpement. Il appuie sur l'importance du canal en cm de gue 1 rra. 18 '
i« Maitland à Bathurst (nO 176). Il lui transmet ùné demazde de Bo
York t04, solliciteur général, qui désire étre riornibé poir remplir la vBean,

SUT le Banc. Cýnuàràe il a déjà promis à Shorwood soit. influence, il

peut recommander la demande de Boulton.
Inclus. Mémoire de Iffenry John Bou1toný
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7 Mailland à Bathurst (nl 177). Il demande la nomination d'un autreYork. membre au Conseil exécutif et recommande James Macaulay pour cette
place. Page 137

Le même à --. Il envoie une copie du 41" article des inâtrue-
tions relativement à la division des paroisses, qui crée quelque doute dans
son esprit au suje de la compétence de l'Exdoutif à exécuter le projet sans
le concours de la législature. 18520 nvril, Le même à Bathurst ( nO 178). Il lui annonce qu'il a clos la session.
Les délais causés par des contestations d ' 'élection ont amené les députés les

f lus expérimentés à s'absenter, laissant nue majorité qui a pou montré
ol désir de promouvoir les intérêts des électeurs. Voyant qu'il y avait

pou d'apparence que la sest3ion produise du bon, il y a mis fin. Le bud-
get n'a pas &é refusé, mais il aété tellement réduit que le Conseil n'apas
voulu le passer sans explications. Il parle du nombre des membres de
l'Assemblée qui ne sont pas au fait des affaires publiques et qui en consé-
quence Pont toujours soupçonneux. Il espère qu'à la prochaine session
ils montreront quelque désir de se racheter du reproche qui leur est
adressé généralement. 140

Inclus. Rdolutions du Conseil législatif concernant le budget; les
informations au sujet de son insuiffisance qui ont été demandées et refu-
séese et la liste des obJigations précédemment contractées. Comme on
n'a eýs voulu expliquer les raisons qui ont amené la réduction mention-
née ici, le Conseil ne peut passer le budget. 143

Le discours à la prorogation' 147
M itland à Bathurst. Il a donné un permis d'absence au juge Boultan

et &X Robinson, procureur général. 186evrL Le môme au même, Il lui présente Robinson, procureur général, par
lequel il transmet un document contenant les titres de plusieurs 4ues-
tions qu'il (Robinson) pourra expliquer vu qu'il connait ses vues. 162

Aclui. Mémorandum sur diverses. questions.
Maitiand à Bathurst. Il lui transmet une i-eqn$te de la corporationstown. administrative des réserves du clergé au sujet du projet de vente. il

s'est permis de soulager l'anxiété du clergé en Passurant du vif intérot
que lui porte le8autoritée.

Inclus. La requête à la Chambre-408 Communes venant de la corpo-
ration ad mi nistrative d os réserVee du clergé. demandant que ces terres ne
soient pas comprises dans la vente à la compagnie et qu aucune vente
n'en soit faite si ce n'est pas cette SrporatiOn avec la concours du gou-
verneffient.

RequOte de la corporation adminÇ$tltive des réserves du clergé Au
roi..

(L'introduction est ýèn1e tra rite,, l».Teste étant identique à la re.
qugte envoyée à la Chambre du Communes.)

Maitland à Bathurst (nl 181)ý. Il avait mis devant l'Assemblée la
réponse à l'adresse si, sujet de la demi-paye dt) its milice organieéo,
croyant qu'elle serait dé8nitive. litrftut§met une autre adreue sur le
moine sujet avec sa Pdpoèm. 187

Inclu& Adresse pour la demi-paye des offielers de la milice o.rga-
nisée.

La réponse. 192
Own. e Maitiand <à Bûthure (no 182). Il transmet une adresse de l'Assem-

bldedemandantdeA renseignements sur 14 Compagnie du Canada projetée
ainsi que sa répoue.

lnciu& Adresst do ?Assemblés qui demande des renseignement8 au
sujet de la compa '15 du Canada f6rmée pour l'achaïdes rdé*vves de la
'Cýêurotine et du alm . 196

La réponse dulieutenant-gouvermeur, Il dit que la compagnie n'est pas
encore 00netitude en corporatjon, et' bien qu'il se soit fkit envoyer des
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ronseignem ta il , ne se sent Das libre d 1. à les communiquer sans ýermisPioD
Il peut néanmoins déclarer généraloulent, qu'elle doit &CO

page 197
l'acquisition de terres incultes.

-28 Svril, Maitland à Bathurst (no 18-A- il lui envoie une copie des adresses dO,,,,,
Quemete 1,Assemblée et ses ré onses.

Inclus. Adresse Te( 1,A&-emblée demandant un état des honoraire$

pour les terres vendues an gouvernement et l'emploi qu'on en a fait pOn-,

dant les natre dernières années. AuFsî un état, du revenu annuel pro-

d 1, réserves de la Couronne qui sont lonéee- 201

-ÉzMrpýn se de Maitland. Il ne peut, sans permission' fournir gj"étatt$o

du revenu territorial, excepté à la Trésorerie, mais il va envoyer l'adresse.

Il peut aussi> tout de mOrne, déclarer que les honoraires n'ont jamais-

couvert les dépenses. 
qý OZ

Adredse demandant un état des montants produits par les ameudesw

confwcationa et traverses payées au receveur général pendant les quatre'

dernières annéee, et l'emploi qu'on en a fait. 506,

4 mai, Maitland à Bathurst. Pour suppléer à L'insuffisance de la preuve aUý

sujet de la nature de la roquéte de Rttndall, il envoie des papiers de Tbo-e

mas Clarke pour prouver les titres de ce dernier. La procureur génér

qui sera à Londres aussi vite que ces papiers, est ân courant do tout ç

qui se rapporte à ce cas. 'Il
Inclus. M4moîre de Thomas Clarke sur les exactitudes des déelà

tions de Randall. Il envoie des preuves à l'appui. La liste de ces dcw

Wobim lui-méme 2

Igs douuments incins sont suitout, dés copies cortifides de titr

sýànt eux pages. (nl 1) W. (2) 2 17, (3) U1, (4) 226, (5) 2377,
S41,1(7ý 264, (8) 258, (9) 267, (10) 271, (11).273, (12) 215, (13) 218.

14 i»i, Ji Ittnd à Bathurst (n' 185). Vu lés ineonvënienti que crée Vins

fisanoe du nombre de membres du Conseil. exécutif au s!4e du gouv ' e

m il 'Pro e le nom du lieutenant-colonel W.0116. lié.:droit,ýau.e,.,
devrait, selon lui, dépendre de lassiduité et non Pas:uûtqu'ement d

BénioTité.

16 nmi, lm méme au morne (nO 186). Il transmêt les termes deParrangemi

ptovigoiro fait avec les Chippowaspourl'a cession d'une dtendue de te

sur le lac lauron,
Inclus. L'arrangement PrOvIsoire.
NS kgré (Wilmot Ilorton) à Maitland. Il oiivôle .:#.ne copie de,

ré e Boulton. à es demande
1ïný1VL Ndn àlgn4 à Boultm C6înnié il Wy a Pas de vacante out

Bajac du Rant-Canada, Bathurst ne peut y élever personue ni morne

pertitude de poùýýir ne ulescer à la demande de Boalton

A
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Requâte de John Beikie.

1821
Certificat par (joffin. Ces deux piàDes Ront incluses dans l'envoi deMaitland à Bathurst, 5 décembre 1825.

1822,
Lushington à Buchanan, consul à New-York. Lettre incluse dansorme. Penvoi de 3faitiand à Bathurt3t, 18 août 1825.

nevembre, Bathurst à Maitland, Lettre incluee dans l'envol de Maitland ànu Bathurst, 30 juin 1825.

Rapport du comité des chemins de fer. -Remarques généralee sur lerapport dos commissaires concernant la pavigation intérieure dans leIlant-Cýanadaréfutant laccusation qu'il y a manque d'esprit d'entreprise
dans la construction des travaux publics comparativement à ce que l'onroie dans FEtat de New-York. Il y a probabilité 4ue les calculs' des
ingénieur@ sont corrects. Les conditiomi fuvorablog où se trouve leHaut-Canadà qitant au climat, à la fertilité et pour leetravaux de navi-
gation intérieure proposés. L*4 àrantngem ofrts par les établissements
tnilltàîreia et la vole de communication pax- la rivière Itideau et lOuta.
ouati4. Remarques sur le canal qui doit relier les lacs Eiîè et Ontario
etsur6onimportancig. Jý8timà dg coût de canaux de diOýrentea d !men-mon@ n n a rapport appuie sur là-propos de odiumencoýr les travaux
avant arrivée des mat4riaux lien de donner une pluýS grande impulsion,Pl-ùtdt, an lien de I)mer à attendre le temps qui devrait 9tre employé au

vail 306Mémoire de la Co p ý9nie du canal Welend. Vle annonce qu!eIýe. aport le tapital de £10,000 à. £106M 41Wýâ'éIergir leLion de 1 ' et elle de-mande une concession de terr*ý,ene0M à' la 4iëPO84 a Couronne-dans le tmÉton de Wainfleet, ai"i qüe tbates autres- terreg dans I*Ouest
dé la province qui j»Uvent 4tro cou 8 eoIrflluo un encouragement

Maitland à Baiburst (nQ 188), Il envoie 'lu état di, revenu et de ladépense de la colonie. Lý6,motW»t -408 ' déPunm68 Mi -tires sers, ëan#aucun doute, envoyé par ýt déorteniwilt milituive.
-Maitland à Bathnrst Il demande une déotâion au mujet do laé ntion dernièrement èmLsè parte le n1iniatre dý ta Congrégation pres-

bytérienne de Kirk d'teôs*ë -à Xfapton, an droit d'inhumer ses Mortsdans an cimetière à oe ondrUt d$àpj-és Io modu suivi par cette 8eoteP rétention que combat le rq9tout* dU la paroisse. 1 a $Garnis au Conseil
èréontff les requ#rsý et des deux partis; le rapportdu conseil, rêatt1mAnde de s'en rapporter à $4 Soignettrie.
Un lopin do terre X 4W UjOuté à eelUi qui'nvuit d6J& été amige à lacopgré gs 1*îý11,àgM00, Il parle du mauvaim effet de l'exdtation
que oetfë vu que los membrem de IE lise d1k0Weý ý»n-
trairement à 8«91qni, t*ident 4UX Etato-,Cnlo, 8 êtafient montem dispo.
sm à se Joind ru À, 1*414e d Anglètetro et avalent, en plusieurs eudrol tg
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de la province, donner une aide généreuse pour l'érection de maisons de

cultes de cette dernière Eglise. Page se

inclus. Rapport du Conseil exécutif concernant le cimetière -de 4'

Kingston, question qui a provoqué un différend entre les clergés de
E lise d'Angleterre et de IlEglise d'Ecosse.
Lquète du ministre et des s'ýndieia de l'Eglise Saint-George de )Kîngee-

ton. Il y est dit que la partie inférieure du vieux cimetière a été depuis

1784 en la possession et sous le contrôle de la paroisse, qýWun montant,
considérable a été dépensé pour l'entretien; que les autres corps refi-'l'

gieux prétendent avoir un droit égal à celui que possèdent les membM0,ý

de l'Eglise épiscopale protestante. La requAte expose les mAuvaiOs,:

conséquence de cet état de choses et demande l'émission de lettres pu-

tentes plaçant la propriété entre les mains de fidéicommissaires Po.

l'usage exclusif de la congrégation de l'Eglise Saint-George. 84

Documents à l'appui de la requâte et de la correbpondance sur

su iet. 349 à*
23 juin, ýkaitlai)d à Bathurst. Il lui soumet un mémoire des membres

l'Eglise d'Angleterre demandant de 'l'aide pour construire un non

temple.qu'ils sont obligés de faire plus vaste que bemoin en est afin.,

pourvoir à une place pour les militaires.
Inclus. Le mémoire. 4

W iluin, MaitlaDd à Bathurst (nl' 190). Il envoie un mémoire du juge Ga

bell demandant d'être nommé juge en chef quand une vacance Se p

duira.
Inclus. lie mémoire.
Bathurfit à Maitland, 30 novembre 182& Il dit que survenant ü

VOL'eance> il ne pourrait voir de meilleur choix à faire pour remplir

charge de. Juge en chef quo celui du juge Campbell, pourvu que

vacau .ce Ne produise de bonne heure et que Ffige de Campbell ne la ren-

pas incapable de la remplir.
19 JMnet, Racey à Hillîor. Lettre incluêe dans l'envoi de Maittand à BatbLu..
rork. 18ýâott 1825. Le mémoire portant la môme date inclus dans la m$

lettre.
il a0àt, Maitland à Wilmot Ilorton. Il lui présente BÀyea, -qui a été

*eOiSd- mandé par le duc.de Richmond, re
18,wat, Powell à, Hillier. Lettre incluse dans l'envoi de Maitl&od à Wil
Iperffi, Horton, 30 septembre 1825.
IR &A4 Maitland à Bathurst i(no 191). Il raprIle qu'il avait envoyé nu:.

moire de ThomasF£oy qui demandait à 'aid.epai-cequ'on.trabagr
un Acte impérial dont il ignoreit l'existence il a éprouvé des do

pécuniaires. La demande a M Jetée par la TrWrerie, 4ùli',.Ce d

a accordé pareille aide à demws ands amérimpis. À ýéatwe do

cýolwd&àble qu'il a éprouvée inspire à Racy la pensée de:demander'...
concession de terre. ler, 19 juillet. Il raco te les.particularitdoIgaug. Racy à Rilli n
ca» At ce qui l'avait amené à transgresser un acte impérial dont il ig.

rait la teneure. Il établ it les pertes considérables quo cela a entralné.:
Luehington à Buchanan, consul à New-York, 8juWet 1822. En Mq

beinent à une requête de marchands de bois américains dia l.etati>Un
Trd>.kimrie a permis l'entrée de leur bois MOYOLnant lie p.giement d
lé er imp8t,

%equête (19 jui Ilet. 1825) de B.ao.ëy. Il explique 14 transaction
lés douves par laquelle il a fait la porte en. question et':qui l'am

dernauder une concession de torve.
lm nom est épelé tantôt Racy.et taii4t Bwey.)

19 septembre, etlîmd à Bathurst (nl' 192). Il envoie un extrait d". regist.
I'RudÏterar des lettres pâtentea.



ETATdu registre des concessions de terres de l'auditsar I lesulesont reçu le grand sceau de la province entre le premier jou dejnvier et le trente et unième jour de décembreî 1824 inclusivement,montrant le nombre de concessions de terres de chaque classe faitdaschaque district, et le nombre d'acires concédées en chiffres

Yorks .ag 4451 008

Viome 1t 800br 800a

48

14 300 300

Dunds.. 1 400 400 40 1

24100 2001>

Preeoott 11,707' 49
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2100 8

Dundas.. 1C400 400 e0.

1W1
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ExTRArr des registres de l'a uditcur des concessions de terres, etc.--Suite.

à 10

1U 2 2LD

Frmbrm tot50
Distri3ts.3à

Hastmge 15D 1Q 1,0 ,75

6 20 18V

Ad0 ing 3,712 6l

Prml 170 40

*atns.. 65 10 1,400,
3 1001 3,900

1t 3 4001 4o ,7

1 5,4 5ýl

38 50 1,00
83 100 3,300

1« 1300 130

as 15 1650
New Coatle 7 1%û 1,8

1 210 210

Nortbum bert- 130
an .. ... 1 400 4 þ22,631 87 3'8

1

vin de tà 1 00 44h
- - M - -

Niega 100 0086

10

Wetwrt 500 301

Gore 1008m goo 2

500 1 M0o
1 1, 1,400 .
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12. EXTRAIT des registres de l'auditent des concessions de terres.--Buffe.

Distrcts. ille Nombre total
Villesd'acres

Ditrct. et comtés. "0 concédéeS.

Vill d'A 1 u l 1

herstburgh- 1 865 67

Essex... .. 6 20 12 ,M 1

130

ouest..1 01 3flS tr

Kent ......... 8il1,89 4

Vile de 7hat-

1 '073

1 10

Middlesex .. 20 161 Ot7 l

Norol 12w 0,

2z 0 5
11

Oxford ... . 8 40 1,0

1800 80: SmP c

8.. 0 816. 2490 3..... 11 M21

Yau, 5ja-ver182518
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1825.
29 septembre, Maitland à BUhuret (no 193). Le permis d'absence accordé à Uôulton,

York. procureur général. Page 452

e zeptý@mbre, Le Môme :àý wilmot ilorton. Au sujet de la roquète de madame

Gibbons, qui demande un passage gratuit Pour lui permettre d'aller

soil Mari à Perth; illui ýnvoio sur Gibbons un rapport de

ý"Oiowièlillireautrefois surintendant de l'étàblissement.d.,e. Perth. 464

Inclus, Extrait du rapport de Powell, qui dit que la santé de Gibbons

est mauvaise et ne lui permet pas de pourvoir à sa pro subsistance.

C'est un homme de bon caractère: il a toujours vivement désiré avoir

auprès de lui sa femme, et le reste de sa famille, mais il n'a jamais en les

moyens de r leurs passages. 456
mmissaires du comité de Partit-

octobre, Maitl and P11ilethurst (nO 194). Loti co

lerie sont partis avant la réception de la dépôuhe, mais il leur avait

donné toute l'aide possible. 459
u ýsl

a octobrè, Le: morne au -méme (n1ý 195). Au sujet du site pour le moulin req

York. Par l'amirauté pour servir à la cale @èche de Kingston, il fait rapport"

que ce site a été loué pour 99 aný en 1816 à un mônaieur Hamilton. qUiýý,

eet prêt à échanger son bai[ pont- des terres incultes à Qudbw. Il a àérit

ýà ce sujet au gouverDement du Bas-Canada. 491

7 octobre, Le môme au m6me (n' 196). Il a -reçu une dépéche annonçant la'

York. nomination de Rày comme membre du bureau 'colonial. 4,0 1ý ý

12 octobre, WilliamJ.Kgre. Mémoire inclus dans l'envoide Mai flane à BathurAte1ý1

Bme de 15 décembre 1825.

4 novembre, XAitland &Bathurst (n' 197). Il dit qu'W ne peut trouver dans 1

archives aucun, indice (Je la prétention qu'un sançage ne peut étre p"

suivi sous l'autorité de la loi pont, àffenàeti. cominises wWire un autt-
fins les domaines de Sa Maj 4

fflVage d élité.

5 novembre, lie même à w1iltnet Hoiton (pêràùnýellé). Il supposait. que la U

tion de la Compagnie des ýrcrres projetée avaitété réglée quand il a r

du ý Dr StracWi le douümeut inctu. ý Voyant maintenant que Parr

gement va en toute probabilité Atge revifié, il.envole ce doOaýtý qui

de grande iniportanee 
4.

Inclus. Mémorandum du Drý8rr«han de-la terre

I tublie pur le rapport'dés O.ûmmiBdaires et sur 10 prîneiýe

r gowrer ne, Il onvoie des zalcul8'Pour montrer ce qu'aur.sit dà êtpre

veie valeur comparée à celle étàMie par les cominidanirm.

9 novembre, Rapport 4ù conseil ez6eïw. -: Imiue dau.'-,iênvoi de1ý. Maitlaud-,
York
nuovtmbre, ýýXaitland & B4thui 30 198)1. e il a rega, W dépéébe tontenfint

d"pprobstion de la conduite récente du juge en ehef Powell et au

.90t ý.:qae1 Sa Maj" lui permet de r4àigner, maid comme il n'a

aucune pièce officielle, il aýdemandd à Powell de continuer à exercer

fôncýùon,%. Il raconte les, diffioult$js .'soulevée* par Powell, ce qui

atte" à nommer eampbel 1 juge en thef, Sherwood devant agir ( Dm

juoaoulmnê itiêqà'â 08 que le bon plaisir dé Sa Majesté r3oit connu:0

22 novembm -,Jýftn4m« ýùý1»étrté (nO 199). Il à, sélon Jea iwtructionk5 1-egnes, cho
ù*ý ar Arpenter lée terreis à pans daim le voisin

pentours pow
Mutaou - , lénr adjoint le mattr"bar pentier des obantfes de

tW Le raet de cet arpentaget "ee des remarques Bar lé comm

de b4e, sera eùtoyé aimitAt qu'il tera prêt. 09,Mme la rive uïtes du la plupewt §alýOttawa se trouve dans les Iiit des
menu paués au oduii avec km courante doivent

t des billoU dmo
d-e nul effet ail n'aadopUd«

Le mém6 ax Ume (nO 200).ý, U 6orporstion deu 1,,ýsWts1 Proo,

rîsns " lui a demandé de =nsmettrb un mémoire bar 1% qa"

uitne4We à Xingsfon. Le -tàdwoito eg &min de

OoDtredia«t lot Ariumezta omploy*" 4r



transmis (à Bathurst). Il a donné au Conseil la chance de reviser sonrapport, et il lui transmet ce rapport supplémentaire avea des affidavitejustifiant le premier. page 514IlnclU& Mémoire envoyé au roi par le ministre, les doyens et les syn.dics d'une congrégation de. l'Ogl.W. Id.'EooesO à Kingston au sujet d'unci metière à cet endroit. 516Rapport du Conseil exécutif sur ce mémoire. 520Affidavits par Thomas Marklaud (526), John porgnson (,529). Wil-liam Crawford (531) et John Carsuallon (535). 526 à 53,995 to"mbre, MaitiandàBathurAt(nO2Gl). Il lui dit que la législature s'est réunieYork. le 7 courant et il lui envoie des copies de son discours et des gdresffl enréponise.
Inclus. Le discours.
La réponse du Conseil législatif 559.:La.r4p9.nde du gouverneux.
La réponse de l'Assemblée législative.
La réponse du gouveimeur,

déSmbre, Maitland à e4thur8t (nO 202), Le Conseil exécutif recoMmaude4u!Q&ý:
"a une concession de terre à John Beikie; il a rendu du nervicoo
Méritoires. 

57-4Inclus. Le rapport du ConWl exécutif reWmmind4ot

5MRequéte de John Reikie.
Coffin, adjudant général de la mÎliôe. Son Srtiàeatat'testant le sservieeAI

bre, Iks oommk3iýaireaý de8ý résqrvgo ýU' < Olergé.1 mwtlanâ -. Lettre inclu

dýelmbz% Le juge en ehef Cýatnpboji à U&itland,. Let4re incluse dans Penvoi de
Maitland 411nthurst, 29 décembre.

ýnoYembm, Maitland à Bathurst ýllùàvole Our qWon pnone une d4ci-
'Riola une demande des oommifflaires deiw iéserves du cleÉg4,qtti d6firent

i &voir Une Bomme d'argPat POUIF dé-fraYOr là.:'?ý'Y*& On kngletérre de
l'archidiacre de Québgo,

Inclus. Les wramimairoB de 'Werveb du erérg% à Bathurst. . Il#
annoncent que la pisgion de l'archidiacre de Québec en Angleterre 4tait
d'inlai$ter Mutlù demande 04PF4948 ý1&n8 lu r,6quAtOi O'e"dire que les
réfferres du,31ergé ne fassent Pas ÇGMP'iRes dans 11% vOiatg projeté à id
Compagnie du Canada.. L'archidiacre & fait I'âPPOrt quO ses dépenffl
"ent- 410vde& ý ;mi), Pour',quél ýtn"tgnt On dem.twd» ulandat" 5"
9841and à Bat4lgrýKt (pP 204ý, , It lui, tmgmek un Mémoire di 1Wý

lium Kerr, autrefois ý caetaiho da" 4, dépal'tçment des atbires des Mjýýf4ý, qui dûu=do lm certiflobte etautres papiors où"

laclu& Le mémoire ýûa auto du 12 octobre.
Auttes documen" a

'Pp 594 00'Maitland à Batbqr*ý'(n ý 20eý,ýý Mt, demande 110
quIl Y* de fo 1

Mauiére dont Q'n dm$ ce blat,
pattention sur

Il 8, trouvée 4"A 4041vr4 ýW Op» 4ý1,QttteA et -
qu! a PU $0 troliedi

MXs'sur les réservti

4'Mémî mm même 4n"ýO un mwrt

tiout lem poment" *qP,4ïýRý,
ampbeli sur le p»péi dez

rt» el Motit il dit
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(La première partie est paginée de 1 à 952 là seconde partie de 252

489.)

Prévost à Bathurst (no 178), Lettre apparemment lnelumdana l'envoi

de Wilmot Horton à MoIdean, 20 août IM5.

Smàll à IKeGregor. Inclus daùs: r«voi de McGregor à Bathue.st, 9'

novembre 1825.

2010MMbre, Tarquand àýVaJtJand.

Hillier 6-Tànu»d,

Hillier.

Le m9meau rame. Cette lettre-M etýles:troÎlrelttlèe Oblit ineà

xQntrý04--1-:, %hue ýJfenVoî de -Harrison à Wilmot Hortu 29:Waps 18".

Le Dr Strâe1m -:à Wilmot Ilortoài -11:$enWe quelquoë observatiM

-sur la delamaâââ de l'éwqUe Maedb"lle une t"rte, étude sur 4

de transporter les fônatspýùr traývàiller dans le IlexËt-Cýànàda, et 81rr,
e l'évèque Macdo»éll ne sujet de I'dmigmti'on. Il a iw

remarqueB d i

les établimments ri7iliýtair.em danwIe, docurý

J a laitséà du rmidence 6:nolýWlb).,
Discours d" sauvages deq'lle JDruàmaW.

à Otttu. 'Ow dett Ytèoet lniobuoM dans, LaeggLaegggggggLuejg25 Luel'g

-va %a mutt« txès ddfétoptleelui mais lý4týendue de la

de, terre »M "OlýÊMO",b BOÜ üâPitfi1-ý
-tt M4md,,rindýum CoMéteim t'ý les

Ba» date»Il tans Mgtat e.
au sujet des propobitions de Baëtable relativement à Il on,

'î i,ýL IL, £Qhokb. 'liottre incluse dus l'envoi ]ýpeh ngtow,,,
ýe irw 18M

tublyt«m. ý leu" ïýms l'envoi de RerrfWý-

mte dehù A1e:=týW t&MpWý-ýUî dý

ttreow Mr it liste dos P«*mnoo oëooutffl.

mftxd 618 r»qudte.,
Uire 4*ý

aortoo, Jw- A» k

WM



Tb.omas W. koore à Wilmot Horton. Selon le désir exprjiné par
il lui envoie une lettre adressée à G. R. Markhandll&Àt-Oaiiada,

pour qu'il (Horton) la fasse parvenir à destination. Page 229
n « r, Harrison au moine. A la eniW d'inÉormations reques, autorisation a

été donnée de payer à William Low, autrefois de la marine provinciale,sept schelliligs pal- jour. 45
Angell à Bathursý. Il désire savoir pourquoi Maitland lui a refusé

une concession de terre ý laquelle dl"rè8 les règlements il avait droit.
Il ne craint patk q n'on, faue sur:ýsA vie la pluss6vère enquête. 91

Note de Wilmot Horton qui explique qu'ane:concession de terre a étérefuséelà Angellparc U_e qu'il a été renvoyé de l'intendance pour irr6gi
larité de conduite. 93

Wil iùotH6rton. ý ýAng»1j. Bathurst trouve suffisante la raison qu'a-
vait Maitland pour lui refuser une concession de terre, et il ne peut inter.

îer. J. 1: Iýobinson à wilinot Ilorton. Ji lui envoie un Papier (lesujet
D'egt, piu mention né) im médjatement, écrit en voyan L les objiôrvations d e
stuart ..on n% p4s en tendu. jerlerAw projet d'union depuis longtemps.
Il Gav un dootiment eur l'union gén6mle. La législature est et
session; elle n'a-t SMP086e que la. dernWro et renferme
un bon nombre 4e. dépat&, turbuhnts- Il envoip lez dWoure de Vo«Yerý
ture de la se*êiûný

j4C4sý, 1g Gazotte du fianWanada avëC le r&PPOe de la $da
ela, 14gitJUur»,.,Io ilibivoure du g.ouvei-.Iletir etc.

Ileb à '9 î mot R*rton. 0. Angell, employé dans le département de
démis par l'ordonnateur en chef, qui avai

«
ïýO er A, Bathurst. demande 2,000 Ëwres de torre daus Io Rant-

ip4t, Jiu., AVone uneeeutù, dont il ki'e&ýYendu. coup#ble et quiJuýi:*1*k
encourir le mécontentement de- ]Ekithargt.

Al ligr 4 wi 1 Mt Rorton. . Il -8 ami-té une lettrede Mlliet 4 Poun «
eujet d'a fait de Penu n,'4tàýaýtý jýQs en possjies-iL, 'il doit ý'adre8*" leis avoir. , 964,emunde à qui , ýPffl

der, Poweil'au même. En janviêe 1824, il lui a étépf>tMIe de retarder de
e''reýerg 44nta le, )Ê4ntcanadu pour des t»rzu
qe,* 4[i eut M4 waçMéea., Il dem"de maitteuont qua son filsalt leAroït
de prendre püýms'i= da'ç« Wreg 4irigar ]es ti
d "£r Iibz4o#t, vu, 41W la »»Wië ý4* sa ffflme l'empêche:de se

A,>ft4ýe 49 '14UV41n, 4t4t de "nu de madtia

in
""Iffl4gý bureau, d4>eoi44o Aclamation 0 tinu,
V*trténéral da ggiit-Ç4»da>ý &Ur d*3 ta
pujui"etil 4àýfe À ce sujet

LOUM:0.0116e nt 18 réow

lui d«l%4twe de Vaide p6uninire pour, W",
Permetweïamener go femme an' Canada, OÙ il est étAb1iý Î4,

wilSe', Ëk*&ùný, MP Il la
eq fp



los émigrante qu'il attendait, bien que ces terrai; soient loin d etre ce

quqi avait désiré et les cantons trèg éloignée de toute communication
avec les marobée. Il espère qu'on pourra etivoyer-des instructions pour

n'il soit MIS en possession dnue pal-lie des réserves de l'a Couronne ou

l'une étendue considérable de terres di@ponible@ý Màitlaiid sa montre

très dispoA à rencontrer ses vues (à Bastable), mais les règlements lui

lient log -mains. Il parle du désir qui existe dans les provinceo d'avoir

]!union et ait que plusieurs nome de personnes ont été, à l'insu de effles

derniers, tnimes au bas des pdiitions qui la combattent* page 113

-D fé,ýeer Bastable à Grant. Il le remericie pour les bontés reýnes. Il parle de

la mort de sa fille (à Bastable) ; de cas projets de préparatifs pour l'émi-

ration après qu'il eût requ. la lettre encourligeaute de Wilmot 11ortoù,ý

il demande de rappeler à ce dernier, sa promesse au sujet de lémigra-

tion.
16 février, ]Robinson à Wilmot Horton. Il lui envoie une lettre roulant surtout

sur le sujet de l'union ýOrférâle et qu'il à adrepsée à Bathurst. il W

demande de la lire ùvân t de la trânsmettre à, Sa Seigneuýie, et si sels

-exprmgions à Padressedu go"ernement du Bas-Cýanada paraissent trop,

crùesý il espère qu'il assurera Sa Seigneurie que Perreur viýni de ce que

le Mie l'a emp&té sur le bon jugement.
Xaitland-à%thtirst. f.ettre-inolusedàniîl'envôideMaitlandà-

1 ygo, 12 mars 1825.
1eùýÉý nimison à Wilinot ilorton. Il transmet une dem ande au sujet des

aux sauvages afin que Batharý,t,ýoniào son opinion à ce

Meril Wilmot Horton. Il demande quel est le eûl 1 site: et là dat e d o,ý

nkmi nýaeon d'Anthony Tioslie, qui dýemat.idé â:.ý 11VOir,

10 *MS, Moititind t RàriisoW. Lettre lnô1ûse
mot Ilorton, 24 juin.

lût à ëte, entoyée (à marklïiiid) du 1fantýCanad

litdtis. àiàitland à Bàtburïitl, 28 faMèè.: 11, là! piréOme et reeoý
M ude Mürklàlnd

.11 à Wilmk Horton. Il àëmýâDde une ënt",Vu*, au cours

polirr'ait luidonner, d& renëelgËeiueûts utiles d là: dise
idon du bilif:dé la Compagnie de« Tëiirew,;

zOêx4:.ý. <.. Le m9me un rn8iüs.ý fl avait été MU8 llltftpro&ýloft quë 0 gouve

el ment avait décidé quels étaient les:meilleur8 moyëns dIntroduire,
â*ýita«xdacs là colonie et que la «nnptgnie projetfe était. conmidéi

comme digne d'être choisle dans ce but. L'autre point à eonigidérer se
il d' néritit cet utile r

uteau de l'
rie de la di

ëte.-, de
des avan

etc. Il

e4l "Mamtes glar le p oýPeCtu3 no -au *pjet d'a buverture,

yokk FAtate Dlreot*7 and

PétSlitë ftppôTt etat 0 q».
;Bill à W111hot, Rorton, Il deinllnde' qu",oýn lut rëtttoW 4 eure

P. Mattland et des pièeoý in"ee lqui
Harrison-lm date du 8 fflfant.

D.W.,ffltbaunwhno.

ý,L e+
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Mémoirode Smith. (décrit comme venant de Pickering). Ildemande
une légère concession de terre on bien.qu'on lui _permettre d'acheter une
partie des réserves du clergé dan& le canton de Pickering, Page 440

Note sur Pickering. Il est dit que si c'est un canton noté, la Compa-
gnie du Canada a le droit d'acheter toutes les réserves de la Couronne.
Wil y a d'autres terres mon concéddes, le contrat avec la compagnie ne
peut étre, un empéchement à ce que l'on acquiesce au déidr de SmîtbAA

Harrison à Wilmot Horton. Il trant-mot une lettre, etoi, de Maitlàtid
au sujet du mode adopté pour la liquidation des pet-tes subies par les
habitants du Haut-Canada pendant la guerre de 1812; le rapport est
sutimfaimant. 52

inclus. Maitlatid à Herrîes, 30 novembre 1824. Mode suivi pour exa-
miner, certifier et payer les réclamations pour pertes. La correspon-
danceý est annexée, 53

Turquaud à Maitland, 29 décembre 1823. Il Sffl prÎt à transmettre
le montantpour payer leu pertes subies durant la kuerro:quand on leur
aura appris si c'emt toute lwsomme ou, rien que U,. po qui doit
étre déposé et de quelle manière le.paig*,ent doit;se. falm 48

11illier A.Tniquand 12 janvier 1824. Il (Rilli0r) osýý. A. blâmer pour
ne pas s'être adressé
des réclamations pour portes. Maitlatid oroit qu'il serait désirable que
le paiement fù L fait en détail à York par l'ofqüipr d eý I'wte da - Tout
le mont"t de £â7,410 sera requis j mais £10jOGO àr1& fQisl»olfimt. -59

Turquand ý.HiLJier, 2e fl a. su 16 montant qui, sera requiàetil va Y.,voig, Il ddÉire ».Urz, de Pl 1u& amp es., instructàona jmr la manière
dont Maitland dé8ire:voirrégleý,les.r&,Iamatlons. 61

Le =$me au méme, 21 février, Il a fait des arrangements avec la
pour I& partie floÉLnrièm 414 mode de règlement

avec les réclamants pour pet-tes subies durant la guert-0:ý.4e 1812. 65
Merry à wilmpt norton. Il dpMande le et:1,4 date

.86 deMý-pàYO b'len qu'il soit commimgUire. de dDua4ùeý
ýk4uêtO ý de J08i4s TùYWý Oapitiýinq -on: 4»ý=-p.4yr" autrefois,

l,ýLUcieu régiment Catiadien,.qlui service etdera"de
saz-tde terres incultes. 481

4lliam -Yaitl"d un méme. 11 !nolut, *nçý lettre de ý&ir D. W. f3mith
28Ï

Morry au wsj»#,ý Il demailde te r4POM à la question wu.
pffl. 39

.AVA1, Mêmoire de Mmo 4effl'de hbn Gibbons, maintenalit dé'
nàýFOrtb, Ilagt,-Oalýada, qui d,@»à4ndp un pwîsageýgratw*t pour elle 6t$a

fuini4 pour lui permetý> de

Vi lit
a voté

srpot Op"w pour'augnWowl aulûit't dû B&bY et la Trésompi
aucun ibada diapaniblý pQlgtl, P"l paiement; Mais elle n'a
sueune I* Z"A»I»o de B4Y non 00ami6e à la 000.

de la 14gi8latur,,o no loniaW
Robigenetr$grmtt que q

.Monts ni* puiseont perokttvt POUr le k4ÏÎiï
Brook$.

jwmý9*.- 4k*ppreP4 quiv Ofât Vintentiot de J#4»ýet coume
tg la ÎÏ, Brttuniqua dýa Xord, et de né

oýe quI 14 prileil attwo



trwWport 4110 le.naut-Cabada, nepbmède pas. compare la digeuW
de tiramport, d ýýblé weec celui de arine et parle du commerce qui doit

souffrir des obstacleg à1a vente du pri« ncipal produit du 11aut-Canads,
roduit< qui -va au marché ý soumis à ýdeB d6gavantages qui n'a t vu
1rea provinces. Il appuie pour qu'on d-unue de l'encouragement

sil'on veut 1»,I'industrie se d4velorpé.dans lé Haut-cauada. Page 2e4

2Z Sve DýýW« Sinith à Wilmot Ilorwn. 11 Wexeuse parce qu'its demandé ce

qui ne pôuvâit être accordé. S'il avait su que le* réserves devaient étre

aliénée@, il aurait fait Ba demande plus t6t; B'il avait Bu que ceg réBerves

0 à la Compagnie du Cainada il ne les aurait pu deman-dwent 0 seÉr, 2d e lire le mémoire inclus et de le préeenteirr àdées. mande de
Bathurst à titre dxeusffl de sa part (à Smith). 402,3

Inclu& Il Excuses de Bir David:gmith, oui s'est imposé à l'attention,

du département colonial par une demande eour obtenir une petite partii>",
deff terres de la Couronne dans lé Canada," Suie un exposé succinct de

oeîrlétatB de services avec, 106:pi4ces attenant la valeur qu'y ont attachi,41,

W&utôýrit6s civiles et religieuses. 42

ý.J Une note y an-n«ê»: demandeque eopie du mémoire soit envoy4e

IWitland et que l'âgent de la CompAgnie du Canada donne à Smith
La partie des r4servés qu'il a demandé

48.

e à ilniot. , ortoùý :La maladie Ils empêché de mettre,.1

tm6,cdt4n w6ti, iiàténtlon: de retoftner à ý Imdres, 10 printem derni....

lutte ilýtotmailatmant capahrt Wentreprondre a p

Aonteulètt pluaieui-refamilles prêt" à s'Ombar e:oork, lesqueil

en a eonffimeýëY- seront trouvdes dons poux la 001

ý,Wi1llâMýýXaitland un mènw (t). ll:rènàùlvell e a* déeande d'en

(on TrùàW8) d..Dm" un exuait

dértifiest du A&M d& LdebVWik mortt. Mon
lerma"IM..1 $,$-*orne>ÔW81,1 tà maim. lit.

J ý11 ýqWcc -lui ýàôeot,* jà@4ù'à ju1ll«.ý 182e pêüÉ âiler dane le Haut-O

rendre pooo"on de ea terre.
4farl-kon: à-:Wilhiot _Uortoii.ý- AU Ëiý« des des

britannîqum résidant dans le Jlaat«Cý*nada eur ''Pbilès subies par

-tiý-Unit », Vàp -or Wem de MoGregor, étê d emitd4

lie pout et« fidfn1ffý
Ut'f'rd à Bathurst. Il deqütt*de que pettntmWm ýsoit,4onnU étit

en chef FowiýIt dë,eéw« de misplir une

Mm égale aux deux tiers de #on préenti ýM1AirO de fige en Obef,

n'a un

ý-ýZXwM motée. Il envoie Une B. E

ý-4Â pM640 'pit4W, du Hmt4)4n*djL
2j »ýXt UoborWnaumètae. 1lý1ciapprùnd qu'il sot &M-ed S jour 0

tot, « morit "it i
Yffié jéudi pôùt le'emr ttil lui *,dé M4 #des*

itëlýer1t, dn,,Meiurt 0 don
dé# idéirr"40
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WéMit la seul moyen de répondre:à tous les arguments de ses adversaires
relativement à la validité de son titre de propriété. page 388

Inclus. ExpoFé détail 16 des faits tie rapportant àson. titre. de propriété
iur certaines terres. IL demande que lacoticession fàiiterà l'honorable
Thoinam Clark de la pluce Bridge Water soit annulée a-iln de donner à
Randali la chance d'obtenir rdparatîou légale. 891

C. 0. Small à Bathurst. Il le remercie de l'honneur qteon lui a."
ý.tmnbeth. ainsi qu'à son frère. Il a l'intention,. de s'embarquer dans quelques

jours.
Une lettre à Wilmot Horton, portant la mêmedate, est dans le méùie

sens.
Lashington à Wilmot Horton. Il envoie des oopies de la corres P.?dance au sujet de la réclamation des Paiggànàede% qui demandent ci être

indemnisés à cause de l'occupation de Nie Drurnmond 72
Inclut. L Ibdtland à 116rriet. Il a réglé la rêclamýtionde8 sawrages

ilr oecui»r sans qu'il y ait dedifReultd8 l'ile. Drummond avant
pour p décidé qu elle était dans lenerriloira amdricainet cela en don-.ýbinaluiflaai 'lis aýaieAt l'hhbitude," recevoir.quantité de présente qu'i 78

Claus à Aý K. Johnaon, 18 eeptembre 1824. 11Jül Inmgmet unelettre
de MeKay relativement aux 'réalamatims des gauvages sur Vile Dru
ýnond.

MeKay à Clâùsi il lui, transmet ,,on; rapport du dtwoers des, P&1ýàe
Mompe daim lequel ils à eàusede Poucupation
de l'Re: Drùmlfa2oùd.

Le, diÈ«wiqý 0 aoât 182, 77
ntAý: Planta. â: ýWilMot::HUrtoM Il. Îui MPPOI19 la: 4$mbude de, Rushminkire des, EtatsiUnlý anotlj4 d'a lwmýS8 hors 77Jailoide, MoDonnell.

Greéûwood, Oôx & On au ménie. 14 id»m ande, un -certificât attestant
ne du ler avril M4: " 31 mars le-5 MaiÜ"d était vivant et dans

irztýlce de iges fênùüéneý

alletrne objection à Cà U'il env'oie la lettre. 4
A»gtii au mime. ý lui goûmet un pl" poêr: I!iam&ioràtio'n des.:icolo.

ulea de l'Amérique d ii Nord.
à " Mt,, ý4y«t: ROriýa'dà ýDr Paynt« que

80 8eigewurerie désire Guuuda à Muée; dés &Mgrîs
bien quýii:blait Pa$ régler

tOU«ýS Iwo Seuim 'z'oqttlli fý>e#it M, liien éOrùýQ
A, ete sujet un Dr ý,Mýnter. Il arrivem à tom" plygr voir à

nkais 4oladre d" boas. et driergiqté

d4,ýire lui pour
plan* (IUIO-Xeruront un ,'à>

Otimir et une forte inddmëe tar k bi»Sere Jetý. provilbeude i iiie

un
MOGr,ýgor en paipertog *Pm# Malt Jffl la sOOWý = -

mation de e«t»

on ob4
mime, tu domi Ye t'ont,

la eM où

Pw# don& lm, **te c« que le e*S«fî-

Il zq,
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de la. milice du Haut-Canai«a, qui ne craindra pas une comparaisèn entre

les t3ervicem qu'elle a rendus et ceux des Voltigeurs. Il dit qu'on. poarý

rait avoir de air Gardon Driimmond et sir John lffarvey des témoi-

gnages à cet effet, mais il croit que Bathurst a en mains àâbez de docu-

mente pour prouver la bonne conduite de la milice organisée d'Ontýa-

rio. page 292

24 juin, 'Robinson à Wilmot Horton. Si on retarde son retour au Canada il

dit qu'en restant à Londres au delà de la date fixée pour son départ (le

lerjuillet) il n'arrivera pas à temps pour le itrme de cireuît dans I'F*t,'

duquel il tire ma principale soui-ce de revenu. r

Sans date. Mémorandum des lettres à évrire @ur difléients sujets. 368ý

Harrison à Wilmot Horten. Il transmet une copie. de la lettre de, Mait-

land au @ujet 4a paiernont des réclamations pour pertes. 9t

Maitland àRarriêon> 10 mars, Il lui dit qu'il reste une balance entýTTé'

les mains du receveur général aprês avoir payé une partie du montant,

destiné aux rét-AamaDts pour perte8 éprouvées, du rant W. guerre de 18M

Cette!balante, ajoutéeà une som me de 0- 00 proveuan t de piopriétés eoxn»,

fisqu4es, lui permet de payer un autre divideude- 11,en a, eniconzéquenee

ordou." le paiemeut.
Gordon.Diramniondýà Wilmot Horton., Il insiste fortement pour -aie,

u g ýaJJJ1 la detniýpsye soit accordée aux officiers survivants dela:rnilice organi

dnaàat,*nsdo4 tout comme elle Ffflt aux Vo.ligeurs dixýBam-Canadja, 1

ýLe: Dr Stracban au même. Voyant. que Ra nomijnation à Parchid
Ork. c erait probablement des emb4 il -a demandéeonuýt.de Kingston ré

procureur général de déclarer qu'il dtait.prét,à,.renvoyer Ba lettre

àwnimoon. Lamort de l'évéquede Québec "Pprime-toilte8 les dîta
tiés et permet de diviser Quýbec>en deux dioLcèsesý1ine,»iesure q1lf'

em"tietlement nécfflaire î J'avancement de lýgglite> dans Cètte
viaee. Il croit que la division va8efaire; il. rappelle à w.il mot. 119tD
ëa réclamation, que lui (Rorton) iwoname, et peirso
au Cun&d&ý ce: contredira le biendondé de:ý,t& d»nuWè S&vAncole
Profeesionneli

Gaît à BMbnot. IL le renSftie deson offre ý4e le- pOsenter Io,
du roL

âîr Joli n Harvýy à Wil mot 11Ononý' Lm iýotditiSgýdaria leequeli

milice orgâniaige dit I1aut-CJânadsýu "xvi Bont les mémesqu'ellela cmil
pour., le& V»ltigeu;rvý. et un: ce' 'te&,dew tués,
té», etc.1 montrera que les tite« de. W'Promiere
deux, des deimýem

ý»r Jeuw, Cookbara au Miami, Il lui 'eavoie doâ>"Marqneti redigées à la h
Il pense que Bathurst a "tdble pour,

née.
ý,5 - 1neJý. PfflkWM. à..Wil mot Borton(?.).:: Il exae ne: le...droit qui a,

dmi-paye la milice orfaniaée du Ilaut4anada, Airwi qui les volti
'a de IWIlictejaa

de QliéW, et arrive à aeonclusion q".I« régiments . .
pa*' tsýdWtý 81 on uvait deuùajâU ?,on opinion, il n' rAit pu r

t n4cee
.-U stoogault les O*rvi*eo toiddu& parla wilice.

d#'Sir Gordon Draminond au sujet ýds la dernl-,P*"" d offielore
mibce l"S"ims ; il. en envoie maintennat une de jiarvoy'aur leak

jet. I»â témoignagu de 4-eux, homms d& *94o podtion do
euffler Botbunt à roomm*»dèr l" Q&O1fflý iý, la géndra"e Co
tien de se Jiajut.&,

'la M&M au Z&M'e, le* tel
demande dffl »%Wto pa", it d*wà-pqe ýot4 À10
A «tývt au omw&. , 11, dequode e wit
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i nde nussi une copie de la dépéche de Prevost recommandant les
Voltigeurs. Page 307
Robinson àWilmotllorton. Il a dtudié les règlements réýimant les conces-

sions de terres dans la Nouvelie-Galles du, Sud et la Terre de Van
Diernan pour savoir jusqu'à quel point ils peuvent étre appliqués dans le
Haut-Canada. Leia terres doivent étre données gratuitement aux loya,
listes de I'R U. et à ceux qui ont fw.t le service militaire dune le
HautCanada. Aucun, changement dans les règlements ne doit et ne
pýut priver ces deux classes de leurs droits. Les oifficiers et les soldats
mio à la demi-paye en 1815 et qui sont allé8'au Canada reçoivent aussi
des. concuisions, mais celles-ci t.:ont exceptionnelles et on peut les discon-
tinuer, sauf les exceptions mentionnées. Il ne voit aucune objection à
i'&ýýplicatioa dans le Ilaut-Canada des règlements en vigueur dans la
Nouvelle-Galles du Sud. Pour commencer, on pourraitdiviser le Haut-
Canada en paroisses, comme c'est proposé pour la Nouvelle-Galles du
Sud: et laTerre de Van -Dieman., mais au lieu de paroisses de 25 milles
comme Jebas, il croit que chaque canton devrait étre 4iivisé en deux
paroisgu d'nue étendue de 50 milleR en moyenne. Le@ réserves faites
pour le e r protestant ne permettent puWaroir de plut; vastes établis-
"ments- Il n'est pas dit de quelle manière.on doit fixer la valeur du
terreg. Les quelques ehangementa qu'il d4eimrait proposer seraient
-plus claireri 5publlî de un dç)annlent calqué eur delui qu'on lui a
Pakoè. Il ejO4 guidé dans 'cer travAil p ax le désir d'éviter tout change.
ment qui nesnit pu8 essentiel, car fýn9 en peut réfidre uniforme dune
toutes pareil système, mieux ceg.t... 379

Tt propose EM jnoliveau ýsYwêMe -peur la Concession des terres

Bhnnisier à Wilmot Èorton. ý4:1Ui " ,ande de soumettre le doca-
ment injolus à Bath'ant. 124

D'montre les% conséquencu
préjud iciable8 de la vente prôpýje des i*erves à aile compagnie et ditýq u elle entrîlnerà la rai» de infflte des porteurs de baux. 125

Taylo à Wilmot 11<wton. Lhëtruetion a été donnée à Dalhousie pour
arrivée au Can»As il douaeua permis d'ebeence à Maittand afln

qùe,üe d"or repasse en Angleterre.
ap m4me. Il detns»d» denouveàu qu'on lui accorde jt1squ'à

Juihot l'812M, pour aller dans la Ratit-Canufla prendre jFossession de fia'terre
N &rrow au tnémt. 1» commandant dtý1 'Vaimun de sa lÉale8té le

-Meau ý Xý revu imtraetten 4'et les membreis do sa ftimillû S'fi> eront protiter de cetu Musion pSr
retourow en Angleterre, mais, llý'»* À tYra pu aptàssoil arrivée d àà8 J*ýport de Q"bec reeter Jours 011 clam le plu» trob "=i-ý

Plante an m6me lld»<Mqudte de:gandaL

IlobinsQn au maizie. N'e poavuut main tenant- arriver à temps
01rouit JQdiiJ!àireý il ro#tcm,4,Undte# jusqu'au 21. Il & pl4piiri ýdu'ý

4kid4# ou sur Oeux sujet den"la*it'
apprJ*ýu, q» tom à son service îlorton) tel M-

dt: QenAdgý 40,7,

MtMý om IL", !3phe, 4!Qý* touýt* *ù il est dU



m'a été fait. 0,08t le .000eempMnto.rganiod par lui.ot qu
Côté dai% des circonstances mortiÉantes POul lui.

Idtiu8. Note indiquant ce? que Galt'peme qWil aw-tit dù ajoincegrIen,

avait la" ;eoit, l'intention de recevoir de lui une autre: commun'

lie Dr Straobun à Wilmot Horton. Il a Cru, dePuis. sa lettre da

dornier, qu'il serait à propos d'envoyer les documente inuluA, vu qu'il ea

probable que Robinson s'.eet embarqué a#vant d'apprendre la mort

féveque de Québec. Il ne ut.p"ý s'éloigner. de l» province pendiau

l'absence de Robinson, 1 partait âprè% le retour de.Robineon il pouff

rait étre Li-optard. Il a écrit à lévéque do liondreo,. qu'il. croit faývotabi-

à,»s prétentions.
Inclu. Remitrqueo sur lý,àpro do diviser le dî"se de Quêbà,,

les raisons pour Gels et 168.devoirs, U10è, év 68. 4

Le Dr Strao"n à BAthumt, juin 1824. &VI demande qu'on: lui pardo

de. rouir ex oser ý&es VueEk, p«Sonnelleà et seg -espéraaces au sujet

11épigeopat, [fait un rappertiar WB progrès 1.64ieux, etoi, et sur IY

portanité de nommer cl'autm évdquee:aiaglicanB...
Williara Oampbell. au Dy Stracham Il le ý remercie ýo, mon excel.

ýêerwoB sur. I& Ufflt de I'é#êqae de'Québec il lui parlé,4ei'tmpor
iocèse, un poux 18 Sa&Çýanada et l'a

qWà y a de d4*1ser le d en
pour le'lîsatOuade, et couel«ton ditant cqmbiew >il., (Strach»ný

l'homme bien qualiflé pour
ne (anglican) de Qg4beç on Dr 8traoha»,ý 20. ýàg"bre i

.,lui explique êOu. retard à dezire ei fait *t de Pam"i
a ddployé8 dans

u Dr Strachan, 18> dé mbte 182&, Il ïlpypn
Le RéV. 0. Stuart a Ce

l'O px0jet, au Qua84a; il a dé'
èamment expliqué fflvues, etpaz QM.Qéquentuýeat pua dis
miett»: de Pavant ou s'ur coýauJ«t à qui q

:iHtý Le Dr 8tisoban à Bathorst.11 *nnonee la mort do F&tque de
Toecaeiork offeirte-:de ffivior'le diooMo de Qué

sar"amtiýon PMU àtre le premier dvéq%#diet an ad
Powellà Wilràà Eortou,ý Il mmte le& sir,»n$Mtm» $les

des eûtvemilwisc de terr«:lniý«M 6ýé ftite»,Sbffi qu'i '9W 'Oe
et

èu4pilkt Marston à Bathu"t. Il lui propose 4'onvoyor nue prWura
"XlEtatNU"Uie obtmir ee que le fîW a l&ý"potir un

ÏPI homme, ioitas Ratûl îretk de, proadre po",svvit cM AiÏont,11 4

'lui a dit
des

a,

que'leur,"

ygSti L ew»éde Igu pauvreté et PoWr, iim raioont, És 1"

u-M Oàk,,à Wilmot, florton. On a'& po bien c*uýpzJ* la loof* u'il a
*DïýUJ" de@ Moy«L8 de fuire *66 ilk,,Pàio

;ý-,Mtê iým*Awqld a été wt, t&
gais dtCtoxdt foUrnî1ýùt W fou"lmg liqei4kt" ýV*mpe

1eylor au MêM4ý k ýioc4 tall'
rem" W demi -ptys ýtOM 460 me

ne po«Z
à& demipày**aot «»prd4*ýk«wr#M*Âý 4ý*

làâ



mpitu -04SA-Di.:

et la milice arganwe y a autant de droit qu'à los Voltig, Il donneau Ion 168 raisons.
Le Page gýËr %Ynter à Bathurst. >11 a appris que la iue6tion d'driger un,dioe&eôtdinairodan% le HatitCanàda6etvebýnede#ant lit Congrêetiou,mais qu'on a différé la décision jusqu'à J'AîtrWée de Élus amples reneei.nts. 

344loclui Imttre (en italien) du cardinal proýpTéfet.
Jarvie à Batharht. TI envoie-un mémoire pour obtenir la demi.paye'

ayad t été capitaine dans Paneie n règimènt de milice organisée, et étant'
devenu invalide à in suite de blessures reçues ikur lechamp d'action. 215

Inclua Le mémoire (même date). 217
certificat, etc. 

221 à 224]RobingoniWilmotHortem. Il fait -part de quelques observations sur
la demande de la demi-paye faite par la milice orpnisée. Il désire quecette d"Ënunde réotzsi8tie. IJditý n-uoàféLoalaetJervisb.ûle tderetournor
dans leurisoyers; !le sont venus iei pour presser les réclemations, et leurs
aNiros profeRsionnelles requiérent leur présence dans le Ranteanada.
Tells deux ont été blessés durant la guerré.

Le Même au même. Il en"lêa" lèttre qu'il avait écrite mais qui
a aýroït pm4tdremîs& Câmpb4ll eerâ nomm4juge, "is il ne péut.pa*

t& lui Perm
a été ell"Yée

410%
060W tant de.

tout
dévrai être prig et mtte ngi tiený on doit, en PO ant à la liste

les provinffl. on ne dev-rait pusoumttre le plan ati
Riwt-dýâda àvut que la Neuvelle-&-ceme et 10

> aieût-dddd4, car'oft deux pm#bme*ont d'abendaptm rýw"ýMrOùâ que le,
pas; lein,:de I&ill «t endew et " de pensictÈ:

militai re8 ýmpporter.

tint av»te une répousé -finfilei ",èa-r Wdéffire retoumeïau Oàiio".
à ýWilwt Rmzh. , Re"vét»n',b à- la nt&'" deVft"XL 1queg de«Con 

ý pour 
legý habite", 

ët loi "ite 
oat,401

&ftannique du Nord, Il décrit la àÏWA90U de ces gen$ etae vues sur le
Veffl lAmérique Blita»-

hWuë du Nôrd,ý- abonn Dans-rArat..
Wra 1!4b«tM#,d -que les cathohques

leht éùt», Ddbc4t,,-Ot M-Point, 700 millet. 1 Il nomnýeý
leï lowitéb ]>MbIUFOO PuI, ieg leurgmavines et letS,l" W dtrftnt J&ýegrM de les ýeonwiver, eéRt,ýW i:*ûiràîrhm moyeu pô-ar tÀmr 4déeiêtl"'IM940"0 et bwt-ale., il, e«ào*

eile 0«1600« lu «pm* ýMý l P le supp*d dans le# do*,
ýtitULeurs, et pour routW

muarière de « ide,"irS, etc.

tou'ies doeulâ"-
ut là dotwww* -PMr

q"-I& Ime, ou estime le tnàutitt,&
ow4wd# 1 uvôirA 1>,S>illt elkarp d8,ýý «ýw

14#40t tefMd&-4*4ý,

""tom 
k :Q

î, "Ili



1825, 1Iqu,ýtte laville, mais prêt à Y,,ocýupé (lu ou de 1«,Inilice organisée.
revenir au moindre avis. Page 308,',

ýStepbéu junior a Wilmot 9-orton.,,Coinme conseil il, est d'opinion,
e Chlu. Randal, ayant consenti au transport de oertaines::terr""Il n'a Plus d

droit: à les réclamer.
Wilmot Horton à A. M. IkeLean. Il désire savoir ce quicongtitue lit

Street ng différence entre lamiiiS organi ode" (ineeporated) et ]à m.ilire de toute

autre provWe. Il (MoLeau) devra lui donner tau fi les renseignemenfÀw'

qu'il possède à oe sujet.

Apparemment inclus. Prevost à Batburst, 29 uillet 1814. Dépéch6,

faisant l'éloge des VoItigeuý& et montrant qu'ii serait juste de lenr4

accorder la demi-paye. 
80

FAtimation du montant nécessaire pour le sel-vice de la, de mi-

25»où%ý FInlay (?) à Wilmot,.Rorton. On présemtera bient8t une rel i,.',

Cmtle.Toward nant- des parents de pertionvesqui sont allées au-Canada en li et

demandent de, l'aide pour aller, les rejoindre, comm, on l'a finit ur

gen 1 a d'Irlande. 1) lui, demande d'usez de toute mon influence sur athu

pour que.cette demande Ausaime.

Xýîo!redu.I!eu tenant James MeGregar, qui den»Me de lui servir

Southwoxk. n9uveg .n.se penieieu, dont Io paioment -sest fait jus là ju

demande donnant un &perQuýles raiffltt pour
quelles la pension (le McGregar a oessé,d'êtrepayée.

2R aukt. Freeling à B-ay. Il envoie degxýlettTS,.dé McLeaný

29 ae4.. X V à Wi [mot Illortoi). Il demande un ýrfipport

.ý.atq de la nomination de George licime ReMe, IdeMaude sa dem

comme fonati
bu& de Kes honoraires onnaire

U ce.pitaine. Payne au, méMeý Il dmire sttvôlr > ."nd tachartio dé,

leid 11,08, ý&mpRgQiO du Canada ser& pmbablemiant pAte. il dit, quelles Ront

espérances à ce sujet. Si sa Oharte. ne dt.kait pa1sý Mm raige en:,Vigu

il accepterait n'importe quel: emploi mu"uablâ gouv

ment.
lâe même au-même. Avant, été obligé de m'abeeu Ler il n'a pu se Te

ndez-vous Il se Prê$MWA
il « 

de suite à son retoure
M4Mçý S* Oûtitinuelle, mauvaise enté et l'état

sa S&irm PersODUM1.0s ý lui on

nerrim "Ou. 09me, Rolativenwnt à -Ix: do»*de de rousion par

-velive du il lui trýmOt une, ýettre du

Wre de la Querre i ZM que Niebol D'o0oupait fWenc rang

-par wm4qmt Ha veuve n'a pas dtoit ànne pension;, ,

ans 4a ymve Wapu dmit àxno pent4onI.sucon r4mg d otIg»«OID.4, XCLen à Wilm
wV., lottrewatemoit 1ee questious auxquelles ýdes tépocsea sont envmo ébe

tg CWý &8rit qu'il n'y a aucune Cheucé Potir 1* de"nde e n

et e p«r aucune demande de cette rixture,
jlww, ', l'As quentionq "dés par wilmot Xorwil su sujet de-

ý.,z4Anà, Milice orgwgbk du Av" ks tépoAffl, y on na

Obi olawur4r lu margim de quelq*«,pxýttres *nbo4wo4otisà pour"
dans le !UutýOAM%4&ý ptendre ÏrbMids moi

ont rahdre tantquil U'*fflý1t P"ý'rt" lý#ue
immh pm ilg=,eorneSmt 1s'X



247

leurs salaires. Il lui demande donc de: lui envoyer les pouvoirs' ndm-sairem. Page 263-'496ptâmbro, ý L'évO.que Mandonoil à Bathurst. Il lui demande de prendre des meý
, npTýWî11îaM1. Aurffl pour retenir dans l'empire britannique les montagnarde écossais,CRI, plusieurs se préparent à partl*r pour ]'.Amérique du Sud, 265ésepteabbrê, Robinmon à Wilmot Horton. Il lui ' annonce son arrivée et lui fait partk. de ses vuee sur la Compagnie des Tert*e@ Ot sa transaction àu sujet desréserves du clergé. il recommànde le Di- Strachan comme étant le plus

qualifié pont- expliquer tous jea. faits et parler au nom du clergé. il luiprésente Boulton, bolliciteur gînéral, qui va en Angleterre chercher dee6Mouscriptions au capital de la Compagnie du canal Welland, dont il est
l'un des directeurs.

»Ptembre,
eil. Arrété en conseil nommant Wells etMacauley membres du Cons eil. 20

Baillie à I'êvàque Maedonell. Sa Propoeîtion d'engager quelquesing prêtr« catholiques tOmuin,4 Pour RilOrRuOÏnadam étésOurnitioABathurs4
qui déeire de plus amples informations sur les messieurs. recommandésles "lai re4q qu'ils S'attendent re0eVoirý etc.

Lukin à Wil mot Ilorton. Il demande ùnO rdPOÙEJéý à la question ÎÏ4
Poe"au aujet du:salaire de Creorge Hume Reade.: 41Galt au méme. On a exprimé- le:d6sir qu'il (Gilt),Itil soumette confi-

dentiellement deux Mntfý l'un au sujet dà canal enÏM Ottawa et xineston et l'autre: relatif aux eauv%,,o&-leg Six-Nations.. En lui: soumettant
effl deux; questions, il ne fait que reiaplir: un acte de

courtoisie à l'égard d'étrangers.
Leméme au méme. Il lui explique le cas des sauvages $ix-Nationg,bienquýJl-ne Bd do.smtitnè aucunetyentlefti c teqent à ee sujet. Il . i des

"ýÏ extraits, des A4elarations de John Brant, et il regrette que la politique
qUýôn:ffe propose de suivre àl'égard des 8auvages ait " faite dans le but,entre ântfeVý de le& tâxer ooà1me1ý les. aýàtru.bibitante, si les terres quoo-leur dônnaitleitaient, e il f ilh lex,lioqd W.Ontmesth: au m4Suw ... Ie rémémie davoir parlé à Bathurst

i riêp 'an S'ajet lirai tpi4féré qu'ild'à duquel il l'a dérangd. <11 'aAotheurtt, 'e4z lui 'pü1Zý faire, face ýà l'intimidation pratiquée, maie
cootn'o il fiarait est AQsMý bien qu 1 il émf caree qui
poumit lui arriver de Vaieux serait de trainer une miséra 1 exioteilce.

... 487Lk4que Maiýd0nê14 %tltai,ýst. IL61atirâmt à la demande datde du
19 du mois, dernlee au ie11Jetý de l"eûmemetit Ati Protres, catholiqu'in
itmairm pour leconadX, il lai dit, n il9Jne consentiraient à y aller que si...... modiqft tall%;IrA4 pour eux etJûtý..JG Montant filtàéerldé"m"a 15 il n , a 'Du fix« le ý0kiffL* sens là 13allétiol] de sa seigneurie.

Z mbgri nora et Il a rié lel)r P4ynter de four,r 'eutw c futoimatiom «Q&ýýau sujet Jes erdtm..On quution, ntyait dans une octaîtoe pr4oMènteý,,propo»ê qu un "Inire>de £60 pon,ta sumaant -in
> comptant4S emons PourrAieuv' 060trtbuer 10ur q110te-Parý mis quaht aux1cýol01[ifq irlandais il so &und". ivant qu'ils puimmtdonner quoique ce soîti 1e1ëMprètMý ne pour *raishLpas vivre avec 460PST anvîe. Il le remeMA déýW-b» béi Uesuiera de t3,an ýmontrdr »Ooü-

DaW« V ýëD »ýéompnt d*sdkelv'W loyauté de. ses "elsm, Mails "»,Uanombre de prttroï ro*ooo" Une peut pm ee.. mdre -r«pbn»bledè,lw

Le s=ý aumti« rèqutte etdemozde une prcmfl*aâïwftý
Il se rendà Palis le a mtl;ant et-il

'le



1825W j,4nior.à Wýijmot: Hortoe.. est surpris du temps PRW sur

Hendon. une aussi peiite affaire que la question du cimetière à Kingston. Sur li

plun grande partie qu'on doit çoncéder à rEglise d'ADgieterre ou

donner à: cette Bglise le mêmedroit denterrer les morta.de. cetteoOÉgr&ý,

gaticmque celui qui a été accordé à l'Egli8e, d'Feme lors.4e, la d6rnièrtqY,ý_,

tonfflaion, qu'on lui a faite. Il explique co«ýmeat un devrait rédiger 14;

titre eten faveur de qui le faire. Teut oe que demande l'Egliae d'Angle,ý

terwcommeconditiari,,e'Eýet quedans soja cimetiereelle puisýe lire l'office'

du morte bur le corps. Si la famille: ue le veut p&sý elie pourra trans-

Orter le corps dans ie cimetière, e»Ile. pourra.avoir. le serrice d'api-èa,,'

e 'rite presbytérien. 
P a

à Bathutýst. Il refère de nouveau.au. cas de Joahma e;ý',

il a envoyé. tous. les papiers néSuaires.,

Requêtedes doyenë et des membres (le la congrégation presbytépi enn

d* Brockville, ]Elaut-Canada, raeont«t.lea difUeultéf§ qu!eOe a travmé,

et sa pauvretéý et demandant une allocation pour M Sm8ztý son 1;iniý

tre.
l»Ovenibre, M à Wilmot Rorton. En, réponse au " t dolià detàj-paye PO

JatùercG&-egor, il dit que, dans des cirwnistàL-àeos afflblablee à, ce

expli le aurait été diêwntinu4e qugndmeme il
qu'on lui a régulière.

La lieute»,M XaGregor. Il se défend contre l'accusation d'

pour le. paiement de-ffl pension, et il don'

qu'il n'a signé la ýjsecou"eque jo"quýil apprit que

première était incorrecte.

j»auý Small à MoGregor, 13. aoi>t IM. Il. lut 4it...qne le POU

donné pourretirer se, pension (de 3hGregor) W44it pu, correctem

...Wie"ot qu'il lui en.envoie un autxe *,veo:deai»atmfiôim sur la Mbb

les blanm
:11 requ aucune lettre'du Ira.

î nad& avant hier soir, alom:qni lui on est venue ýu»e oo'oýenaA, t une in

(Luction à lui 9gnée par, !Wtland et dont il retardexl>'l la préBeatal

jusqu'Ison rewur d'Ir iande.

-hurst pour $ou ét&bliewtn ont, iuduatriel. les fQrges de MA.rocra.

bM toi e
t =pPort, 'd

Gait à Wilmot Ilorton. Il espère qu'il a reqU la lottreLqn"Il a enr

au tqujet des sizNlLtànýà. 8i =O, imuum d*4 ý Otto »ýis*,4Vànt pww

tý, ik, oopére q Wil pourra J* wi& *valit. on deVre t4oJt QOMP

iwm Unmt* des. eai"4g«o,,oo qu!ou sk trý>p Pe4 esit, ýfflu1tý4, creet

]aï imepr4fflte do teàirý,mw

M£QtegoS à Bathurst , Vu qu'on,ý»Vait d4Qbwd qu *A pensîe

elf, 40 tee»" paroo quo, WapPM, un bes",

£«alt di4>" tne l'infirmité phyoiqué me ýWgnaiý,

ttwl40âinouttobintgien qui

MM par un, bur«n dF*,,vi»m UWIC*U.

""air Aatley Cooper Mte«6M q"ýla balle q

Mre extZW4.

Oqr«àbýý,- *613"q« à Wiimot Rorwn Il & en'g'e,4 ýB4tlP=ý, un 00

= L-0y Cooper, (2ortS), sol

O"tpriqat

oedulte la plus
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la conduite qu'il a tenue pendant les longues années passées dans la pro>vince. - Page 4113 décembre, .. Robert Gillespie au même. Il annonce la mort du colonel Nichoi, duLondre& Haut-Canada, dont le corps a été mis en pièces dans une chute au fond
d'un, précipice. Il décrit la situation précaire OÙ estiet6e sa famille vu quela pension cesse, et rappelle que le défant, à la demande de Brook durantla guerre, a'fait le ffacrifice de ses -affaires et des belles perspectives qui
s'offraient à lui, @ans quoi il aurait pu amlssee le nécesgaire Pour sa
famille. Il ajoute d'autres -considérations que l'évgqne dé Québec.peut,
confirmer. .202

L Misa Beaufort à Wilmot Horton. Elle envoie un pnquet pour 8tre
transmis à Mme Stewart. 133

6ý9éeembre. Genu à Bathurst. 31, A. B. Hawke, résidant à Bath, près de Kingston
a été nommé juge de paix, et pour l'aider &.exercer ses fonctions il a
acheté pour lui la dernière édition des ouvrages judiciaires de Burns. Il
demande que les volumes soient envoyés pur l'intermédiaire du Bureau
colonial.

7 décembre H. J. Boulton à Bathurst. Il demande une entre-vue. 134

lý.déSmbm Requête de George Siephens, major., Il D'a plus ni santé ni argent, ni
ami. Il n'est pas capable d'aller prendre possession de la>terre qui hui
a dtd concédée et demande autre chose à la plAàeý

Greenwoodi Co2t & Co. àWilmet Rorton. 118 demandent un certificat
quemaitiand vivait ý et exergait': au fohotion.e: entrelle ler avril et le »se t mbre dernier. 207

%OJ. Boulton au méme. Il dfAcuteýla la congrégation
P térienn» d'ô Kin 7' ' sur un <* ""re prétendu i(ppartenîr à la

roUsé aint- oorge de 1ýÈg1ý la récla-auel r ý d leterremàtion pourrait être 1 nnnb orne t portée s r la bLiîjse 4ý1 dise elle-monle que sur lé:eînodètè. ý196.
m4rne au mème. Il envoie un rapport.des opérations, et des Pr*gr.èWýý

1% do lù Banque du Uaü1-Cwnadaý et une vue d>ensemble.do1.ý,â ûondition doisin4tîtutions banquiéreo aux., 14nts. Unis et au Cenad&.ý>.
d4eombriý ý Abbott à Bathurst. 1.1 dé'm, ande au nom de cdombs une con.

de- cemion de terre.
ý4e dt& J'tf#ý Vidrreu où dit -que- ffl ýÉâP1ê1% lui Olit4té Anlev-M par

d leurs, -et it offre dis prýàu-#er qtio-'O'Oot Vr9f qu'il a requ au burm
eotobwuu fflier ýqQ'i1 4,âvet mot4or un gouverneur du JJaut.ýnXda,1eýUe1 papier se trouvait parmi ceux, ý"1' oint été volk Il demande q'UI04"lui. pyarè on,

muirO deJOhn 8014U40à;Aýb"*4POi' dde la permiaL
de aie démettre de see fonctiono'de gýrdýer 40 14 COuron» et d'étre re
p4a par Wn-WÉ,ý,
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Q. 340-1.
17M

9 qÇ'Vembre, ArrIL4 enconseil accordant des terres à dee 19yalistea de PE. U.

1818,
jain iuiiiet- Tm vaux de la convention publiés en août.

1821.
8.&OU Bathurst à Maitiand.

Le même au môme.
Downing

2%iuiuet, JA même au môme.

10 ootobre, Gourlay à Coleman.

15 novembre. Meeffle de maittand à VAssemblée.

2% uovembm Le même au: =$me.

EUI Pouris naturalisation deeaubains. 
71

]Résolution. de l'Assemblée.
1826,

Adrésse de: l'Amemblée.

l'a réponse Suit, Mau $4ýnadate.

Adr'ffle de PA"«mbl6eý:

U répan$0 suit mais eanà:"teà

> Adresse de PABsembide.
de P4
ie de Maitlajad à kt I:mjr#

in, Adremt% du Cozgeltet doVA80embid, iiiolùm dmu 14n-W de 1ýit1

t s'Marti 1M
Adrffle de l'Assembl

ý44Èèý1" do
rél>cn&e suit, màdis sat*date.

si pmviet. joh» Macaulny.au Cina4fan Freman. C«i et -les quat",.dmumeî

Kinggttv. pyWdsnt» sont inclus dans Venvoi dQ Maîtland 1 BathurstIl Mau

)Wtlandà,%thurst,(n-1). Le rdv. John: Wilson s'mat tié in e

fftotions de: maitre de la 1' %yal Grammar School "; le tév. Tho

Smilb a Mé DOMM6 pour le. remplacer, et Ildoole a ététransfffle à

ot il ny a de maimon ini pour l'école ni pour 11 propose qu

p&rtie des terrains r"rvig pour lu fins publiquessi4t véndne pour,

à bMir une 60016, etc.
Incluà. -Rapport du Cbouil reemmWaot.,Ia veteèei lopiDs d*

pour b4tire -avec le prodult: da laveote, une deole St une mamn

meûre.
It JL&Itbmd.1 Boubu»-ý (n" 2). 11.:eavoie sept adrom dè,l'

Tait sur l'état de la rovinm Il explïque pourquoi 00 vdrow» omt
p



par l'Assemblée seule, et non, comme d'habitudej ýonjo1rttpment avec le
Coffleil» ces adresses montrent que la province da' aucun grief
sérieux. Page 9

Inclus. Réponse de Bathurst, qui dit qu'il transmettra liadreme
recQmmandant qu'on encourage l'émigration des Suivent
des remarques dans un sens opposé à la politique r0oommandée. 12

Adresse recommandant d'encourager l'émigration des Etats-Unis. 18
Adresse demandant de remettrolohn Hardy sur la liste des loyalistes

de PE. U. 23
Réponse que ]'adresse sera. envoyée; remarques sur le cas de liard

et raisons pour lesquelles il a: été râyé de la fiste des loyalistes de PE.
25

Copie de l'ordre de Dorchester (9 novembre 1189) concédant 200 acres
de terre aux fils et aux filles des loyalWes de l'B. U. 31

Adrease s'oppý»aut à toute autre augmentation des réserves du clergé
et demandant que les réserves actuelles ne soient pas t:n!queýnent em.
ployées au b14néfice d'un.zorps, religieux, mais devraient servir à toutes
les dénominations chrétiennes... 88

Msitlaud à-lýAmomblée. Il lui annonce qu'ilenverra PacIrpsBe, L'As-
semblée a tort quand elleparle d'un PrOjet augmenter leïréserves du
elerg.6j et elle a profit4 de l'interprétation donn4e,ý l'aiete. Our int ro. ELICsa pétition demandantque les biens du clergé devraient atre iý4 Fi.8i jlggliae d'Ewgse avait pr4vu.que sa réè1,amatî r 4ion au ait ce i*ultanue. Il: 8 it: souh£i table 1, pùt trouver
olle: se, soir#it :abste erai que or)
quelque moyen de pourvoit- aà support de l'egfise dEcpase, mais il
-serait de m#uveke p.ohtiq.ne, d'arriver à cette;Q4 au 44LFiment de l'Eglise
d'Angleterre. 36

Adresse dgm"dant que le juge en chef ne soit
'd, oel.ézéoutifA .ar .1 a eif, entrave lýqxp4 plus membredu Cou.

de la, justice. et, aussi, que lAf
jugea ne devraient étre maintenus. en. 010 ce que pendant, leur bonti
duite.

Ilý"verra 1'4d.rSge.. Il fqit 4,018 remarques*1 tiý«&î 1 n 1 . 41
iressedemaAdant que le,',çontrôle et du bureau de

ifflte sq!o»ý tran8MWs à la proviee,
jmpý>»" à, l'adecsim et 49
Joh.n Macauley, Kingston. Lettre cÈîtiýuant longuement les déclaraý

14ons au sujet du bureau de "te de K11398t0ill faites au cours du débat
-sur Fa4resse relative l'adminietration du bureau de poste. 58

Adtêsse au sujet du, rdua de wneéder. des terres à ceux qui ont gsaie,
..td à la convention politique, quoique léi services rendue leur donn
raient des tftns à co concessions.

Il transmettra l'adrese'*. Searemarquessur
la teneure de cetté deimière. . .. e

'£Xàvâux dû la convention dans 10 11811t0finada des "Priends. of

"Ordtiolis de ilAmmbl4a, 22 octobre i8is,. au sujet des travaux
de lâ ouventicz.

GQurlAý' à Coleman, 1» octobre 18M., Il le pousse ini et lm autres
Itraconte ses sôue

=ýrs à ineiaor POUX evOir l'indépendance.
oný l'a dit N1ý PeýdaDt qu'il plaidait 'Une devant la

Chambre une autre en chancellerie. Il écrit à ffl
eollègues (à Cýolè*m)',do"rofamer le@ subsideg. lm Canada va-t-il se I&W

lea
ses pro tes goitv«nond 112

Ffà- ?Uction 4b>1'*eolii" &0 aujet de ceux qui ont pria part & lié ýeon.
VOni&bn uaetllemxot qui * dt4 repoumd. 114

Md, a tott lm. Il a ýqu lx" envite de J.



Xèrr qui dëinan e une conCessîou de terre; il approuve le prlnûlpo
"er- des conces-

d'icipréb lequel le conseil eeécutif re0omwande de ref à la
$ions de terre aux ofile ors on simples soldats qui ont été délégués

-page 11ý6
èelivëiàtîon dé GOur lay en 1818. rg

hé4ùétédé l'Assemblée demandant que les personnes nêes sujets bri tan

11î4ýes, qui sont revenues des, Etats-Unis un ()ânadâ après 1783, devraient

encore etre considérées COMM sujet» briunitiques et avoir droit à tous

itflègéÉ accordée dan
'es' 

ig le Crùnada. à ceux qui sont dans cette con-

ditipu 
171

Rýý1ùtion4 futIr la question Allen. 1

essage de Maitland à l'AgBémbléè tur le sujet, 15:nôvembre 1825. 194

Maitland à l'Assemblée, 22 novembre. Il transmet à l'Assemblée des

extraits de la ddpéehe de Bathurst, datée du 22'jtiîllet 1825. 196"

Bathurst à Maittand 22 i(iillot, 1825il Il croit quo les citoyens- de*"

EtùtsýUûis qui ont lQnemý'ý4 résidé au Canatte devraient, par acte

latIf, se Wîr: conférër les droits eivi le d es sujets, britan.ràques, et que les

dàtndee:ti-Qupes étrangètels maintenant débandéett devraient @tre corwý

pris a.v.ec.le.B ;qitres étrangers qui ont par, le p!issé joui de ces droits.

Une cette nature est votée, il est atitort4é à la sunetionner. 19
'La rftefilarc pour les fins mehtionneftci-deoses. 19

A .MÀî1ý "Idait > M(f à'Batlittst (ho 3)i Il envoie deux . adreéffl conjointes d'

Qonmoil et de lAssei'jàbléeý l'une eXprimant de la rèooùesimnee au suj

des rkente* the6ures concernant, lé commerce avec les corônies; Paut
qu'owdonne effot 4 la dom

dorniére.
1,'rwïisý A-dresse Snjointe duCmigeil:et de, I!Assemblée au sujet

règlements concernant le commerce.
Xdroweéo du

..I'"dfteur des patentes de teille.

terres quýpoýtent le grand eeau dé là proyince,,,du premier jour

JMviet îu trefftê et unième jý)ur dëý 4éýénibre,, lWfv,, ilnelusivem

montrant la liombt* de claee faitýes

chique digtrîct et meinbm rond deeý1Réi* ëfflédde,

tow d'aete«,

î:
'M' l

26 1ý»

AD -
100

rZý>



EXTMIT dOS regiStre8 de PalItjitenr, OÙ cor-m iiions de

J',

- ;G -e
= 2' NombreDistrict. total d'acres

comtés. à à concédàm

Il 57 57
de

Glengarry Ilà 115 1,972 I5ý
21 200 400

400 4

Comté de 50 loti
8 100 Sm 600Eýundas... 1 2M 200

de 1ý 

609 
r

200 206

ViIIT de 1 f 21M Wall.,

4ý
100

Ow "DqO,

100

00de 4, 1

2 200 4W

villar de

IN 1
264

iý d. peü

1b

200

100



BXTXÀIT d LS regl$t'rOB de 't"dîtenie, sontinscrites le8 wnôesàiolnià do

terres, etc.-Sufte.

ViDages totai daS"Jet concédées.
cmntés.

rà
z z

50 50
comté de 641 IW 6,400 lTVWý 117 17,7riO

49
3 500 1,500

1250

4 2M 800

cDmté de i co Mx 1%487 71
1 71 371

21,M
1 1,175 1, 77 -

3,6w

1 à7 yj
30 50ý ÎÏ.,

le 100 1,600
Comté de e 7ý737ý .44

land ........ NO

Vile dte.ý,... 2
ý4O

iS

15û
Comté de $00 .2,,4M 17

2m Om

4wl Alt
Mîàlsod.,

emnt1à deLénn 112 4Oï et

2 lm
té de 142.

........ ... .....
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à Bathurst Il envowSple du -ditîooum .pro-,noncé à Ja elôture de Ig isemion et copie*, d.en.,Aetes qu'il a, sanctionné&
F lous: leri'sulmides ont 4tévotèm, male lu a causé

dad&appiýitement. Suîveatfflýremarquesêu ' i la, eand nite de l'AssGmý
bide au «IVOL de i'augmen4tion desý"i1*.ýs 40.8 fonctionnaireii. En trana.mettant les item des eubêide8 il a marqué ceux qu'il a refuré de payer. La
Qa;zeite-.aýdté Privée de 800..,eîwaoi ère'. qffleiel et l'Assemblée &.1ont, de
méme voté. uneii*ýûl.uL.îon pogz qWelle eoit, encore.servie anx députés, aux-ais du publicý' Deý personnes ont été chargées de prendre des discou
à la sténographie et de les pgbli«.'. $èWýP4r incapaciféi soit par espritde parti, lestravauxde la gee3sion. O'nt 6 un Ourt mis sous faux ou r[di-cuW Les lentatives pour ýe.*.poia«ner l'esprit pu n'aVýjent psa-i-datkii faute d'aide péculuiai - ýel1es, menacent. de devenir pernia.rientee:,pdee à l'assistance, aeçpr.460 Trois éditeurs sesont voté JeTargent qui leur pe tqne«r#: dÎ>, Conti riner leurs publicationspendant.13 vaoance et de seL n n uvir une COPIO de chaque Ur éro à eh
député. 11 envoiek quelquee. exemplaire», de -ces journA ne Conti.dirazpas le Mowgnt sin>i,:voté comme tombant dans la catégorie 400

Chambre. ;si on en force le paW
quelle majorité boetil'e un P6utý foile nàprétexte quelconque, fubsidier itutant de journaux

»AtYej> Pour ýpr>ïqâwel. ses opinwo. ce quil.,y a de délie
dans le refuà do mottro à eÉýý,qR, yptpl do 1!4s*mbîé-ý, baus le om 4 .e

eu ckrniW fatpnyé pour un eirpentage avant que l'inutilité en soitconstaUe. Il.demanda une 8ornmo additionnelle que l'Auombiée vQ
et _qýî £ùt prie$ sur les dépenses Oentingontes de la S"00. Paee 222

Discoure, d1ýXaîtJan41 à IA ioj&tum de-14, eeulon.
R&Olution du comité de toute 1tý'cbarAbre eonten*ne l es item..potir,uel$ 47man", des MandAte.,

"22
kô,de philo, ju Folpl"d"g lQJý4A

3 n a41wsý.Fre"

> mdu 28 lalei tie piM -imogée - > 27,8
Dii.sc»urýs au, Dr Rolph stirle pi'"ýýU'MAjor

ldee vraveux, ltelgg: dane l'envoi dé',
Y-:iitland à Bathurtit, 111 :n 18A.

Batharmt. (no 17). q»Voie la rklatnatior de Th oum,,
Niýagffl, giz tubles, ail cours de la

uièregajç*, G'està afiue'du
h«oeý"le toyleu"4& *«Wiwok ",fi envoie sa réels
,male il, ne loi Attc"e PMU t.

=pPortde JAýCom

la com ie

de
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-Extraits, di3:46bà.ts d'O Il 'AsÉemblée gur le, bill d 0 là Banque de XÀnCý

Yôrk. giton sur io bill pour IS P ro, Oct ioà. des Inagistrats, sur le bill pour fee,
jement de leur taxe (révaltistions et sut

îîteùý.c&taJDee P(Yrsonnoë+ ie 'va
pour eonsolider et les différent& burea"X

ayant rapport An dêpartJrffdht Chargé dee§ e deteri-es.
Page 30

24 dkéMbMe fWoWtioný; dé PýAms6tùblée ai, mujetdt, canal Riduad, eWà 337

y0lik rdsotùtlànd èoncernant: le eanai Dandai4 et. Barlington, le '36

d&étýibre. 341 à 351
'AtýtreseXtra1bsî du

9 .V déomËbrie, Phîlô junior, àjôhn Rolph, Danle cette seMiide ouverteý il objecte Ka

Poeoir reteva par le P-at-iment impérial parce qae les colonies n'cnt

Ptùs rien; qula;ne vaine ombre de ûongtkttitiony, le nom seuL La constitu-

tioir ne -e6ritient ýÙe i'uniqao réserve queseul le pâriernent impérial aura

le pouvüdl, de réglementer les qinkoiong commereialest ce qui laisse àt,

ýetiteùdee qu'a tous tes stitreà poa-voirîe féramit une i0hute. iiiiiiolable.

tr6ffl dgalement répréheiiètte cette réserve quantau eoinuwree, r6sec1Wý

qui 'n',éxiiète q1le, grtüe à, lm W blesse, des, colOUiOs,ý cest nde im à

ilffloBtIon qui tùéeité:< bien, quelque attention.: *Quelque sait , POrlt"

riéul#jûtý ïrnpêeiàl,, OÈ ne aý*rùit totérer autbàe tentative de donner

1 üutôritd >à nos pétitx réhe dleil

e dé"bi,,4 Lè IllrOit du Palieýüen IL bi-îtimîqte de r4glémonter le commerce d'

pbrtati*n et ýt'imPnr1ètfün mi-s en donte,.

P-Apport.oat îeTovo" cesuel et territorial de la OouroWL6.

'bLitiand à Bathurst 1l à rbooati qumque doute mur la veil

dit4 dOË aàw* 0&6" -é4àý leâatoru4 &OOlktiels Occlési

tiquemi eont ùoustituées. Uopinion ýdwpe»ueewr ýgwrat ést:expllq
ittand) -dé4reý, ffl

dàýA8 Unê, 7..ôi.e Il (Mai de malme, sa

là dorpmtion..,é ilteit. de continuer à ýagw goals l'

Lâclus. opluion du proetirW général. P,,obi.omon sur la charte

laquelle La corporation régimant le* zdàerçeu: du clergé a rep son e,

14 Mâr1ý, Xaitland à Bathurst (nO 7). Il montre la grande tmportance a

une, UnIversité dans le liunt-Ca"da. Il coniseille, fortement d'

une chai-te et de s'entendre avecie Dr S.Paohan pour l'éi1abligý

d'une univai
laclu, Copie d*ua tAp. port du. Wnà il exécutif mur la fotidoWL04 a'

tmb«rbe t un >Pm-t' dt M88011

C«det Xlý=tàtU domments -au ý-ls1QûL de qui peule,

se, pemir +dM R eat très important dd réeler 00

question, donU o, à ceta p«o p>1 tion, émt d4 m on

if*qob dontU toipourrmu MW les oavoy&ý, (10 elle
Inelm. Renvbi au Conseil de lit

L'Importanoe qu'il r x, mgrue au point v" politique, à, fôndè

»&PPOrý dis cousail,«dowif lier cette dépéeké.
d»e "tiou, dos, ètra



AdeeMe du Cotseil ldgiàlatif remerciant le Èoi diavoir sanctiont4:1g
présentation d'une loi concernant la naturalisation des êtrangorêt. vuaètea été voté dans ce b1ýt mais il % été rejeté par l'Assemblée, qui en a

ord'd'n autre Conti-aire à la Met aux faità. comme il n'y a pas moyende s.entendre sur une yùetlÙÉ6, le CohAeil demande que le Parlement impé-
r ii11ý à&Mé telle loi 9PPrOPrié6 aux faits exietants d ne la provi ce.ý1fý4 e-assi ses remerciements' pour Vsidè donriêe aux émigrants et sest4liý;4tutiohÉ sur l'organisation militaire, Page 38910 iânais, : mgitliàdd à Buthui-st (nO 9). Il tratismet l'adresse Conjointe du Con.seil et de certaines modifications à l'Acte decommerce colonial récemment passé, en autant que le Haùt-Canada estdébeernd, et auàslýdes articles d'une mesure prépitrée'à Cette fln. 3MIxc&s. L'adresse conjointeý 895La mesure Il envoie 401Xaititind à une adeesée du conseil légis-latif en sujet des droitis civils. 406î &ait; le mémé au mème (til> 11ý. n a ajoutd le colonel Wells et JainèhxiM>tilay ait Conseil maise

ne týü nt pû la noMîîýlidtîblà de Wells précède teflé dé ýMiléautfty, We cYeàt par lcadvertaîm
là prorêler réqu aVisqeil éwt norhM4ý 4,08,ti il annonce qd. %U ffle là, utré d4finw

vâtear de, rùý t êt, dO la M9111tie mdn naie de 'Vre dýAngW
410

-lJe m9me au méme (no 13), Il parle de dauff
laitiellé, se trou'o-eùt liwýïmigrants Airigéé3 au Cýftnadn'en 1825 et envoie

11, "Ili)pbrt rlà'ztrrivèreht à une Saison dé rhawdý6, mais les,
décèM parmi eux mý furent p»ý'nornbi;éux. Tont'ahnonçe qu'ilii devieùý
;drmbt d'iti'tles edton8. Atiodn sùj»týde Plaiftte'n'a été tr6uvé contre eux,îti ftAý^Ait%,ntétë retentis on idi"tà endiýoi ts et auraient.
pü'avt)ÎrýdëýsdiApoàitiMs pour'semutinër. Los âdtëmeet foi de leur

leurè bosoiný;, Il n'y a Aucnne raWit pour qwIls ne 4fintifient paiý..r PxiýMtnt aux 9btýew c[atýses de la rpR1f1t!i)ýý 'U ýdï#érence dë reljý
tictin émbsrràý4 ni ýui1mf eux ni Ci M't

1823,; ï týn1qh1 Pu Pouffert
06nfort'àblûraeut établie

gz etileraits, Robineoli a dôiinë Ue pý4pM-er, après une
Itôti twe Ael Wtîeùse -«I MtýO'jbh ÉdrË(>%hoi'ün mpport d4laiffis
Mù'r" "tik6utrèr jýr4ËêUt# de WM dm M bý et ce n'il

dafis rùSýeM-tîon 4itë, tulit, dbýdi 'ent ý P& 6hi. ý f« Etatfjý'Unlet

'n 16' un rôle actif
heur itrouvà prndëât

1t1lttOýr'1s Pd". de 18241Q'i
ns 00m

qt leî X, contents et
---- -- Uër lem ruoyêns qu'il a em

eýoù. ýboiX
rienoo a farMit«Ment rénel, matir Il 80 pourrait bien qu"jjý D'O'n, f&tý

Et" yÊÀ"f1ý"i tnt'OiiL été diigtrlb*4 îës jegtaota
m enud&n8 rad 419*

40,182M qui attrait dé O&M =nbxd 4 cetto,
5U)

-11 lui itwfwite du

mois il ne, 'Vet, pu ai que, tondà p ut étre

-X&
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nj à Eýathur.st. (i là)- Il mop4e QQUbien 1,01mi 0.4agéré lehièclon-
Mooureewlo, tée pour aider-jes.

par. le, P.
1 1 M que, ý,eet ý$àttout dù à se

d'ut d ws le -canadA. ptt.à-oequ ý çr(

seigneurie et juele POUL. a POPU a lon, 1 truns. et les 4i4rý$ýe8qàjlui ont

été de sa îlerniére tournée- Page 4-6

fnctv aciresFes aveu
428 ý Durham, 430; -13.2; -Elmit.h et.. OtýnZ %5; les é

grantsiriandais,431; 'Belleyî1le 439-
ic ËI 4U Grenville, 4ý -5 , Broukvil101

.. touý,447;. Ottawa.449 disti, tde . t,
ing. plaçe,-4,792.; Joh town 46ý Le

4ýý; Rilloweh,400; ai y lis nnoxek

Addington, 467. 
428 à 474

cçii ppo egel

terres de la Couironne et il envoie le MémùirOýdO I'càiýPÛUL.e.ùr général 819

le
de l'état généraldes coup

comédées, en date 4ý Ujaii i l826ý
dées on non. vier

-,Maiiiand à Bathurât 
Pt

'sle&ture, uU.,,QoMPtýe 4êtail14ýuý. revenu 046uel et rrýýJat pj u r

quutre uniides qu'on lui aveit Moutionnées, Ce iýappQrt a montré que 1

iont été, à pýi ne. ý8uffisaàt ut faire fàte. à"> obligatie
roc ý,ýteË, ava es. Po
tolu au gmnd d"Ppointemient dg: ceux qui avuipEt dû[ïÀýdé le îOMpteý

.:e -Y. mL itn rapport> plâ àaboré et une pé

ýàý diý anmý, Comme ec trav&it rkéCeE1î'ýerAit, beaucoup depeine et do

j. et qu'anou ne râi1ýon valable n'en motive la demandé, il. aý 4it la répoin),

Alcirebee de I'Àaàembléé Poe avoir uip liste dWeantons aire,

ý4,,VýU cpurâ de& dix derniêre,3 rensoi

U1,94ts sur ces to%,vrwbips et les anGýeVS pýur111A Mkuc période.

;9ýnm. Que l'As,ýemb1ée doit tenir f"tie bon Pl

d 1ý4 pour Co qui wt le Sujet do ý l'adi-ffle. 'E aecédant àý,

dem&àiàe qui V eQT eucourrnit uine dýpeqgo Pnt on Wa

âire uue, id Il est PmpreW4, de fournir les rei2gel

il ti*Pumet 18 requieiçi îles Cole"

à ýý ýg-Qiqeq 4Q içoriRýd ro,48 ci 9 ila Ioe, 4Wn'de Ji, 0,çw. W ýOwwm au

b ,4ýp4KfX =ià que

W> 19).,- que

pla pu d'autrea émo4ulwata ile l vote,

ià,
sa ýMèM8 (u, U). 4VÀIC,» §pU 4ýt tien r la eitu

tZ de
ce de

",,ý«Jarrvw 40 le ýý Et- 1 1 ý A n'ere4, celui du Mm j 'de 4 1019.mis, , o» Iz f82

"voie le, zgpport ffl ý les ém

jupportqui a4rait da Oe'fflQý r" 1

Rainsty

tg- RPPO 
uton de

de "-Biàffltý ý4ý *07

rat ple, _J1 di
ni 'ý4,qM5il qui



Inclus. Un sommait le de la requête des habitants d étâbIissem,«Étýsmilitaires Sur ]a Rideau. Pugé 528.La requête.
529Maitland à Bathurzt (nO 23).' Il D'y a en cet endroit aucune régidenceconfortable occu 'pée par un ëfficier publie. Il envoie le montant qu'acoûté la maison du lîeýut.-gouvernetir depuis qu'elle a did'acbetée en

1815. ...
534Le M@Mg au même (C 24) Vu J'ýgo avancé de Small, greffier duConseil exécutif son zéle et la.* ânière fidèle dont il a rempli (qes fonc-tion8, il reoomn ande qu'on pourvoie elonvenablement à >a mise à laretraite et que Beiki(ll, le premier commis, lul' succède. 596-Maitland à, Bathurtt (no 25). Il trensmet une lettre du Dr MacdonclI,l'évéque catholique romain du Haut- , Cùn.lda, sur des questions au sujetdeaquelles il (Maitl.in(i) n'a reçu aucune instruction. L'opportunité depourý,oir à l'instruction religieuse (les catholiques romains doit êtrefidt-icuAement examinée. Jusqu'à ces temps derniers, la population: eathoýliq.w romaine du Haut-Càhada ii été tl*èi rettreinte, et intme depuis li*r ete arri,ýegeÉ ]c'tout né dépashe pu 'le quinzième de la populationtoute Il' ne peut, par i2fon,4équéliéo, c6tapreildre Éùr quoi se ba8e le Dit

Xaledonoll pour prétendi-le qu'iwant longtemps les catholiques eleWetitprobablement W malcrité dans Onfariài tout.' en me doutant nullementde la sincérité des wnviütiorts ýde 1'8vêque. Il convient de la loyauté de1 apopulei-tion cath,(Iique" in àîe 11 ne eûti drait pas 'l Ise réaliser Pattentë
Uë la p9ulation sera en majorité catholique. Il a -vu là montant ddâon1de requis pour les besl imtffliats dea. catholique$ romainl4, maisild üute fbrt que J'apport du peuple puisse piô(ýbàinement débarrasser 14gouvernement de ' la de supporter le' clergé, Le Dr Mfteddnellý

dont les' bý%6i68,këftt réprésentés Comme très pressants, A été: plallcé iý.Perth, dont la population, si elle le veut le moindrement, est tout à fýàitOU 1mesure de lui d6nur.la faible somme requise pour son support. $1,
quelque argent à l'Egliale catholique, il serait heureux de le "ir el
emplo,,yé, mais il ne. vôit pu de quel fonds il pent tirer le J5«1>sid*demandé. lie sup .port du gowrernewent civil n 1 e ]Pël*i6,t P6 de prelýwM1M la CourQune I'appmpxiatipa'dýe=dan# Ile , 1. ý0éô par tû''týt-

d'tt "eiwwetýité est aceept4ý
oïa, dèux coùtàbe seol o"ra former un
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paj,ý la prolonlIpÀion qui lui a

rà pour retirer la pension de XCOtOgOre deux lui cnt ét,6
page 570

présentées. n 3 Octobre 1821. commo trois proo4rations ont 4'tHil"ilier à, Alla 1 1 1 % - 'Il
1M sera envoyé:,

données par MeGresor pour ilatirer le.

MGar!etÈnýd1uè! Bathurst (n -même. ci 11 : lui envoie un a tWjtý des rapporté

sur J& moyagne, du prix du grain à York et à Kingston au niai 1-826. 5ý

1-nclus. 1;extrait ci-deens.

P. MAITLAND, 18,26.
LIZUTElfANT-GOUVZILN*E'UR SIR

ÀýpiO du Mémoire de John Smàll.
y B daté le là'

ce mémoire, un Oextiflo-gt, fA1ý pýa 'a,
eiàirevoyages d Pa ré ý1udi

février 1825, pour Gog dépouffl. 4iý

nt &-seward, gretÊqr adjoi4t 4 la Co onneý

1ýàQV-açl grýjýQý ýat de là, Co

r«Dee, Maca0y Sur-le molitsnt de$ Êueeaires, qu'il'

grçffier de la cüuýr à'assisu de 1817 à 18,1

Un riPPWt de Bolilton.woearogr ý4aérQ1),. ceci et c'a qui pré
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àfaitland à, Bathurst (no .--'0). Il, a ço mm Il 49 Conseil les règle.ments en vigueur à la Nouvelle-Galles du eniqu' à la Terre de VauDiemen. Il envoie maintenant ti ois rapports qui fier.aie .nt pa tisý neus.sont été le* ma 1 Seignements à prendre. Il a en môme tem 8 adopté, avec,de, légères modifioations, les réglemonts enývigugur à la ouvelle-Gallesdu Sud. La Principale difficulté.- surgira du fait qu'il n existe pas defonds à même fel uel on pourra inçlemnicier leia.employés du ddpartementdes concessions, e terrom. Page 15Inclu& Rapport du Conseil exéoutif,29 octobre 1825, sur le systèmede concéder les terres dans la NouYelleGallee, du Sud et dans la Terrede Vau Diemen, et quelles modifications sont nécessaires pour le Haut,Canada. 
19%lemente. concernant, clane l'avenir, les concessions de terres dans leRautýCanndalancés par le Conseil exécutif le 21 novernbrie 1825, pourIlinfcwnuuion de personnes qui arriventcommp coiona>dans cette pro.
26Un rapperty du 14 mars 1826,, du Cousoi 1 exécutif déclarant que leBuveau, a requ. assez de rermignement&ýPour tui permettre d'établir unr8le d'évaluation pone plusiàîý. di-iUiQta; >que 19 rôle du diatrietde UiýMq

Troisý4vaina4en8 sont faites pour chaqidisîtrict. le prix à 'erédit, 10 .Prix. oomp.tgpt et .10 Pr'lx moyen avec laJ& deràjWý 001044a donne.-la, moyenne des troloévain4tiotw, ce qui, on le suppoýe,40nnera une i.44e trèj appr6ximativbde la val"r des terre@ dune ehaque top. est dela amièro. dont se prod!uît À les évaluations de divers
Le rïippojt,,dli 9-jqin led Our terreki

le& eanto"40,Hoffl, Londpn, Nuw.Caâle, Midland,-J.. lohnstown, ottawa, gatburet et les di-Strictï de l'Oue8i. 40ý::«âit1and tratýffl4ie ja ddnisio 6 S&n d. . .,4ýÏ6 au sujet 
de la demande 

de. Kqr 

d 
-M«

e. ppur ?%voix emi vi.''rarr, est eevenu à la eharge wreu des arguments qui U'4 ent pas à»D
reqete. Soe état6 deeervices Mé;iwire@ý

ýf4mo14rede W, J. Kerr fflrgvýoir une dQM4-,paYeý
Maitland à, Bathure (no b2>, -Tý UAý;AP art pti procureW.géndral sur lem etutan-ala que canae 4uXjMýiP ýt

531elu. Le rapport du 4o1ýP0Ment cette

8ur"k4delwaller, un BAvluv0idý dont ýe Bavière. ýj'jnUý au
tanada, il a traduit pour k JÀa4JWýdP »J> eompatrioteë up petit teýgiý4,

goûtPi bais à faire croire q;tu
effl.gqfflqnt P1.0vin,940. Par iwýdent ou par main ami a pe4t'ea evie en 1815. on arréta'deux 8014M

canton de eugillan.
ýA& ýA,"ertio1U de Get,, à,
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'que 0,0 toit & c-.,ausé.-dô ses sotiffrànees p4riqTlm

dôniýeTr Astlee Cooper eertifle l'exi<sleh(ýe.
(1')<. Mémoire du lieutenant McGregor pour p---.-- ali est

intiocentdel"aeeüaation 
retirer 99

pni Win le mém&trimestr-0. . Ik fait'ùu ftýPeVpour qu'ibliélui continue Nb

Cause>d'niie nia1-Aie longiffo et inipigeablç.,

Dèclaration de Baldwin.

ý24)l- Haind&,à Allan. z 11 à regu: de MCG-fogor une procuration TroUr

retirer £32 dus par lui. Comme -la pofflion n'était -Pa?§ paydée faute

de fond% et commedes foDdg pouerýiént être dimponibles quand Mc4Jiýegorý.

arrivera à York, il demande que la penision lie lui soit: pu Payée tzkDtýý,

qu'il n'aura PÈS :êté ioinbbttm 'ear autrement Il (Hande)"

lié les aurs Pas.
Lettrê de (fflcveUrýgèÙéràl) au:sujet des -procurati ons do-t-

nécia par MeGregor pour, W% pension.
de Cohwali, à Josèph,'MeDougafl, Fe plaiglis

que le lieutenant McGregor b'a jamaig payé le billet donné:tm 1821. 10,

dohnéeg que, Pt, les règlemente, lee eûnefflions de terre aux offlâcieril, iiii

gent f ft!t0Ëý qu 1 eêtigqui ieqoivàùt. là âëMieP&yeý Pèsý à deux qui ont t04ý

tib"doilné. Il demande un changemont qui "ne inu goavernerMneý
PMVfle ý 6g>Sitý ý

le bën6fice do ýoeî eon(fesitýý
1j t:e"lue.

« aux C«kiffl PrMentemen
lem wdïts, Êt sè iolit eù.ýàgè& dëpûis lafiii dé la gnerxev

Inclus, Z mémoire du capitaine Thorna,ý R Léewls, qui demande u
t

de terre, la lnàràéýqu'à«, demi-y2t'ayun

Ipeýrffilsýýion de i rer en: èaîýýde Sm étatd de fflvloe>e de sa Imm

W. W. Baldwin 
l'envoi[- de maitlând

Bath urot, 91 omolIb" lK*.
Maitletid à ]Bàtlitiiàt (& '36) Le :23 aviil- 1824 ', il, ý a itanigSle

Mémoire de Srnail de6éraclataents attaché& aux fou

ý::,dë,g"fi1ér dé, là cou ton ne. Il a r4u un autre.ýmàxxloirèqui eurînnt

le
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greffleY des: assi"jg perce qu'il croit que cela luiappartient en sa qualitéde greffier de la Couronne et des plaids communs. Page 144bre, : mmtwnd à %thurst ý(t1' 37)i Il envoie la moyenneun rapport Butdu pi1xý du blé et des autres grains, sur.,les marchés eYork ét dé
Kingston.

Inclus. La rapport. 165,n 8eptmb'è Maffland à Bathurst (n, 3&), :11 envoie copies dt actes passéel auxdeux derniêres sesgions. 16q,14 ýAPteMbre, lie mémeý:aumêino AUCIM avis n'ayant été rogu que la
compagnie avait ut quelque, paiem"t, il a Pem. i$.
civils de tirer sur l'agent comme d'habitude. Oà.m me il appert que le
paiement de 200 louis 4 chacu a. des ý deux shéjiâ. -parait. avoir été fuii
grâce: à une erreur de: réduction da-os: lés estienésý ilg ;,Cht re »
montant des allocations précédente&, d'est-à-dir' tiré q 1

e 100, Jouis chacun.
Maitland à Bathurst (ng 40). Il envoi» un extrait du rapport sur lamoyenne du ptix:dublé4t les maareb& d'York et (le

en
Acim. L'extrait- 1 M

de MoGregor, Inélag d.a».9. mtobre 1826,
Àûnêtè.ý le cerdflieit ftit Pm- Peter XéDoùgel.

réCoternandela etmooeion de t4M
faite, à,c4auim pur les $aý]wVageS de lu Grandfý-RivièM ý 01*08-a -rendu desservieeaet il iôàt atteint d'a" maladie qui sera sorW
qu'il
mafide aumsi 1&,eonür=tion des ôùno6ssions faites à MMýE64rt Abrâm,

Williee Wêllets, oar ces personnes sont depuis leâgt.»m surm terire,
en quemtlon et en ont " uneforto, partie em culture, 174,

Uêtë -de Clans.

mai tia:1411 Satkumt 1 (C,42ý. -11 irânsit et Uri Mémoire et un certi.
de', mduië' qu'une e6pie de lettro et

une bote à de
âWeions qui di ze t de Wlea e,11, y lettreë de Xcý

chant le Paiement de 1Mý peuffib. demande une avance de ioo

-rop aucupe, procuration de 1",
penýioz, 4e, XcGrýgpr poùr le en. juin'1821.

4es: 44tails aur 8M trfinfflti

tel,

Ojw
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DOMMents "ûTý, appuyer 16% requête contenue. date Ie oi&Diôiro,
Pages 204 à 21ý

Batharoký(e 45). Renvoie un.extraît du rapport del*
IV- 1- etmoyeùne, du p ix< du b14% et autres, grains sur les mareb4s d'Yorkv

Kingston en octobre.
Inclus. L'extrait.
Maitland àBathurat (àO 40)ý. :.&,u Bujet de sa déocho,,.du 12juinderý

nier contenant copie d'une communication de l'évé
muüde que ain4 1

sarecommandation 9M %viet- ýde
la colonie Boit mise, de effl si. on ne

établie dans 1vjký ",

cea en raison d'événementâ réc«tB. 223-
Wdu rapport

14 déSmbre, X&W«nýl à B&thuimt (no 47a). IlenvOie un extrâl de

moyenne duprix du.,bl6 etautres, graine aur. lesmarehM d'York et

ar:iiovelàbi--O.
ja«à.ý L'extrait
MaithSd à Bathurst (nl 47b). .11 envee.wpiedu.niemoiretu re

et des syndics de IlEglise établie à AmbemtbUg:demsudmt Me aide P6
Il remmumde e#.rWrequêteýniaire pour çerminer leur temple.

lnelu& - Le mémtm..dil nýuteur.,et dee wyndica da, m. 1 d*

protestante épiscopale d'Amhoratbarg mentionild.,ýdé" la: ettre.

21 démmbre4 ý Maitland BdfhÙtn,.: (dD 4&). 11) ý transmet le. tndmoire de 3tiua

York C> rock« dèniundant lu demiwp&y* Smme msjor de: IffilliS. ll:,!W$

«U annex6nuâriipport de l'adj

gýb6w Potr' pon»tue :à sa: SeigùelaTie idé:,feMer eôný opinion scie,

val ew de, eette requas.
Le rapport de Oraokeà 4uL rwotàtô mes états ý de mSvice sur

04OMP de bàtaâle:: durant 1&%,: "erre de 1812ý,ât demand e sa demi p
Ô id",

Rapport de l'adjudant g7é*niýrqani',dit, (m Cfoolkeg pas fait

pouý me* dz»it aw, rang de, nmpr. D M Ë Ite guem IV a ton

wni;ld6rd capitaine :qu'au 101 gvrH, M22 ' PADrsxlne MIMutenat

v«Mur le fit eoloueldu régimecde "iles doiGbr*.

z MütMbrev ... Maitiand'à Emboret full 4.9). "Ilallégiolature s'est réutie le 6lî

Ida réponee daijonsèil.

A

,7ý A[âm

#jèèvOwý Olaiiýieurde à Hay., Il" triDswýt n»,itotb,*Neellbýdu Milli

Le baron de, Cette à Canfti. Sý dinemime 1825. De
de Joh«,

à Wilmot À catw, deu oiroMMtàowda T
dé aux

ýft bM«UIW4e 1* »"ee SganisM du
w eeti" qui seront préë"tésý &W
tompte &wmnê aut'fe, demande de ce gorïmý,

paye au 0"M de ls"miuee,-- là iý1
la ilote dto «&ý qui -Y Qua ........



IlArri#on à Wilmot Horton. Il dom#»dQ ilne copie de la lettre- buto.
risant le paiement de 350 louis a' Dr' Straclian comme dépenses de
voyages ý ý . 1 en ;appoe avec les biens du clergé

ldù
erryau, mâme.ý Le lieutenant D. 0. Napier, autrefois du r4gi,de: Ment

Xeuron,.v.. demandé la demi.paye avec. le roirenn qu'il retire comme
commiffliîý des trampor1w à Montréal. Il demande le montant du sa-
laire et des émolaments que Napier retire de cet. emploi civil et quand
il a4té 201

Jo'mlier, Obriitopher.,Robînspn eBatburst. Il a pris des mesures pour diý9iser
l'Eglise & Àingleterre.dans le, Hfflt-Cangda entre les deux aréhidiaconata
dYýrk et de lKifflton. 45

-. 23, vi, nairison à Wifmot Horton. Transmet unelettre du secrétaire de lagrl Cuerre qui annonce qu'il à placé dans. les estirnés pour l'armée une
.8omt4o.poui- la demi-paye des b0loier8 de l'ancienne milice organisée du

1« Pa1mergýpn à R=Wn. L'item placé dans les oltimés pour
Il armée pour payer la demi-80là[à., 113

Wilmot Ilorton, ý 11, dQrqandý. lO Inion de BMhur4t. 11111ýOujet du paWnent die la traite il e 1)a", louie.ti; par Ro.bi.n$QË- ýen Ybéý
port avec l'émierAtiop d'Irlande au Canaïda. îf4

McGrdýgQV, directoux général, au mémiè. &usujèf de XeGregor, un
nt, oMiter 4ae. volon, taiiem de Kent du Ilant-CanAdu ildlýqtieladéèisiontl'armée. KrOPOP la ýpensiù4. eýt ex0imivemen dt u »,Aýort du Wkéttire, de la

Le, certýfwat pQqr l'affaire. XoG.-rOwr.
IMUY à' Wl 1!m0t11ýî.toP. sedo, ide likte des

202
ýraywr"4g izeiî 0 n m mo re du major e Stepheus,

e, quel 'leloonimand*nt en chef lui "mande (à, uorton)"qe, 0 mettre en
de réýondrq. 21Am i4st dé la lettre du 10'p4me au , tp e.

n4e, qu'o 1
ý1â ut, 16

4ea 4, effl = e, 100 oeci4 reolit, lèdi,,id'du veýdict et il ne
Poo y avoir à ta 'Clémence; elgB Jû

utenAntýgùuVernîeQý t etrg, un t , ei circonstances qui Peu-Vea7t

Dann à LU#hingkýeý Ëýtt',. à-so îw'àl1'0uý0ï 4e mil à wilmot
6 juin.

eriù6 à IWIlmot U wn, au conseil de Dalhopsiold,*ý
Ae 40' s Olitera, Illle

-ýettent!On sur le rapport'dW
ô*mtniuiýt-éi, qui- nn ste açssia"ne,

con"illo.
p1ý4r 'ù st- oýe
*0 to "t d>ur Ou a na 1

x 4aur îý

d (ýOmPsguit du Xaï4.Oùsu &8W

niie M Il
la



riÉà. a 8 WÉTAýrýÙAei-&ÏÀDÀ.

No Wck, de lé ý dé d is le 26,PW
pAe 20A

Syliatn àWilta0tuarton. Il transmiotttnb lettre de Marin, RecompagDée

de documents relatifs au canal Rideau qWûj:piýý construire ail

'Canada, Le büremi d4diré'ioùméttté Je tou= 12t'eurst &va-üt de&-

'rédiger les. insUuùtione destinées à tyt qui-ya ýÊe réûdre au Cianada'

afin de construction. AuÀ;6itôt que ces dotuineùts leur Beront,
lé:buteau rédigera les iùàtruetiùiLà.

Mémoires de sir James Cormichael Smith.au'géù6lràl. Marin au Sujet dtý

canal projeté de eideau. Le douttiment Commence ainsi: Là wéý-
1 pat eau proje en

moirés suivants relatifs à Ir, MÙM111ilcation téo tre

la rivière Otta.wa. et la ville de Kingatoti:oàtietiné.ut -tout: ce qui tda

L emblé en. mon powçoir de comm unîquér et: Pouvhpt etre de quelque,,
lieutenant-coloiiell

'rsýïor à Wilmot Horton. il :âôùiùet à l'exainieh de Bathumk W*1
de Donia Ne , nsionné, qui, emi kiM pour lui et

riva-D, ancien pe...
ille gratuit e1éf à XoÙ"l, où ýdëùiéure.ut son Père-ý,

uà pas"ge pour
et Be$ troý8 frères.

1.1 droit Pa .a qù elà Tasolt,
Sýý Rill au MtÉae. Roitrieo ne âbjeûtarait à ýeêI

qàë lè eômraissâire ireloï#ýo dans la caiso militaire ou ëMetta, des billetsau II

4nx courant quand'il a ëte rfflnnn opportun pour le gervite publie dd,
e.*ire' de$ reuiises UrAisl'argetit reQà dans: ne devra âti*

ênd que àproposde.ice
ÉLr'g'ëot êA d4Éât daus cette Caisse et 1'inté1tu

à wiirn

Uortonjl 1 lut n.
1 Les eomptéa a

-lâ ýoeiùe de £ý9,2l7 1sý 41j, à port lee "àéë- à C"Mau
Vert4M,éprouvées, durant la guewre et poiir I" et»-,ïüouü .....

a4fAil u1ý été eneofé. Oýn devra àttiréý Ilàttébti d,,Li reffleur g

ont l'état de oe eompte et lui un
lie lien 01-11ent

ý'eeMpW de. tèûàýt-gO** der& p;eu £57,412 10s.
'W 'move»ol ilè, eouý« 'à la IlrdsortAb qu# 1ýeÉ îàîý-«oédent#-
lm insini du toüt,'Wu ët ,dûýnoiât en si Wýté et Ëëtty,

qurid ce sera requis.,
au m9mâ. ý Uo'bidsot

ài la lrt*oyeýît au montant de Blié,d&img»Ïeditý de Batl

ýà eCf, ý'ën , tenir'au tlàjet du paiement.
gL»-e, Myhýrà 0'u mètrie. , Oomme ey 'ýý potir le l'le comité,"'

I!azt 14gie déoi re qu'on lui ïénýqoiacétwvq pwé" ïVAMýdë donner
U.Vloratt mgn». Il lui "mot la lettre,

9M;
iowd,, wW11 ÏIT*Yi,,Dï 18'îrdL lUé *rem, lort do 1

pour fôrwek le'ÏýOîUeot de dý4ûprq ýO" l"q

ýteé" 444 pomine 14 Oge -4ý -1w îeýseûàt

mi, 4,:1



19 MAï. fHobhoffle à Wilmot: Rorton. Il txat*fflt.:Ifutq contenant le pardon
de Rans Hawe et d'Elizabeth Maxwell, convaincus de meurtrê d'gn
enfant dans le Haut-Canada, pour que ce. document soit remis au: lieute.
nant-OOMYOxneur ýet que les prisonnîers, en bénéficient. Page 42

Jum Le même au même. 1l demande ýà la lettre ci-incluse une réponse qui#MZ4U,.,ý ... 
-éepuis" 4tre envoyée,à Campbell de Blythoiswood et mont, par lui aux

.43
(La note était adressée soit à Horton soit à. Ray.)

W9, Hill 4-Wilmot Horton. Il tranemet une lettre de Maitland contenant
un mémoire de Dann, W-eveur général dtu RautýOanada,ý qui demande
une x.émianéi-ation pour les 8«vice qu'il wrendua en prélevant des fonds
au Moyen dob4ations.: >Comme ç'e8t1à Urip question du ressort provin-
cialy elle devrait être déférée à la législature coloniale pour obtenir une
:remun4mtion. 181

Znelus, - Maitland à Harrison, avec ma mémoire de Dunu. 182
Lwderhande de Dann.
Sutherland à Hillier.:: uLattre i cluse dans Penvoi, de Préeling:>ý

w:i 1 mot Horton, 2 novemW JsW.ý,
]BYh&MàýWttmot HortOU,: En'-impport avec la correëpondaqecou.

cernant le canal Bid eàuj il: transmet Qopie-d'un, rapport déWIldýd-4
'#mnd Maitre d6 VtkirelWie, 1 oopies duqpet et d'autres documents obi

été envoyées à By pour sa gouverne.'
Ineâm ý Rapport détaillé du, grand. maître-ds: VUrtillýtie relative.

ment à la construetion d'a canui et de qutmpme Bar le$
Adkiers, des ingéinieum::

Barrow à Wilmot.;Rïjeoit, On peut aepcSdOr, le eQepàgwle dû
4ý :: :ýýtAD4dA l' de'q cartm:. de l'amirauté pour îlýonfùctiorl dluhï

"ýmkiià au même, Le oupitaine -A ehibbI4 3kLoan, wnreroio, de làsa demipaye en 8us e son revenu commepfflice dernandé ' 4
-régiëtratqmrdm comtéado StorMont et Dunda8e IDOMMO registrairO do 4

ht. cène deeotnt4 M coýnMe gSmer de la alX. du mdtnedi4riet.. 11ve«
auvoir le montant du »alMre'et, des 4moMents d'Arohlbald et tes dat'»

nominatio n à ûes emwolt
erset à wi1môt

ule d'un acte
archî,

in =ïï 
4$

à
Aa Il ffl de son reveau.oomlüi$,

le ýdi$tZiet do VAtý Il v4ýt-
que eivg et quand McDonelt aMf Z ýr 1 ý j

Àî *qod6 la 40#1-paye que tir jobu Raift 1yfils Agifflut comme col
lier

t'pu r4gler l'acaire.
au

'tué do 0" 1*40OU"eMec*Èdâf. de Goree (Gog%). ir dd*ï'

àa

Àà me qu'i «



p1whU à wýllmbvt Ho11Oùý B: lettre de Les&à.

qu'on iloâvtii&
letta, !«k,,é à, Planta, Transmet ané- lettré pour qu'ell dit

envoyée êt qu oh teme un eertîfidat-,«i laperamime, à nuellé la lettre

lWtib à Wilmot Hôrton. Lu nsfSt Vi nll6atqulù!â làànvïré

an 1111196 "10 faen à recevoir un nombre i;ýité- âe .,pý geïà; ila d4jà le

nombre Complet qu'on a 16 droit d'envoyer à son bord.
les, salaires, 400

;:-Luein au mime,,(deux lettres). Il Ventshvéil- Iêmolu.

wehts, dat&W dé nomination de, l'emBeigne -A.. W. Warff% mond, iwmtaim-

dan# le buireâu de l'inspecteur général du que da

ebirnrgien Grant Powell, ÏmMe; de ýPABBomblée. et juge de la cour de

district. 
209 à 21Qe

lâillierà Sutherland. Lettre îucluse dans l'mvoiýde, Pfflling à 1ffi1ý ,

mot P[S" 2 nowmbee 1826.
Les officie" et loi à Bathurst. Ils lui âmenettent ùiie.,ojet de charte,

pour une compagnie de peur acheter et a

aes terres incultes dans le ! %,ut.GWW£hw
Sùthortàlidà J?1-amis lý.-aetin& Uttre iuoltm. dans Venvoi de ýFree,

ilux à W11týOt B»rtO8ý 2:lbovënibre 1926,
Lettre ý incluse dangLeerivoi dý: uiii & Wil mot

Horton, 14 octobre 1826.1
ler à sc%èrland. e dan$ Venvoi de Freeling à Wil'

Hilr Lettre inqllu

Sir J. Oarmichael Smith à Mann. Téttreiüclusedansiltt»i de Fitzr(>Y"

t à "Wilnwt Rort0à, 1 er septemb",
Wil týRertCný Dm Oireýunt allocation Mili

égale à leur demi-paye seront émisern

Majesté.
ý1q -i9tioplmh au thomé. rqlwBatbat.*t en fà$00(1,examen

ro, t &0 charte. pont la fýt"jQjj tVu»,U»iVe W clang lé-
rs

na4a.
Sir 1. Carmiobael Smith à Moùn,:

lian à Fitzroy Sornerfiet LOýý deul,

Wilmot. HoTtou. Il traMmet n» Oppielde lett»,

ministre à la diète allemande àeM**ý&nt
n4 StLX immigranti aaeumtb au Ceda".

esthcart i D deMiýU",bnt étd1w

par, det Lerwieri et jý*Y8anx alimandssyaut l'in "tiolw d'4mïgrer, et],

Imaux dMrent avoir àwýý '01leielle qu'ils $Oro

couvenablement, accueillis da»s les wlanios.
'n e«VOI& clos ý13opi es d'inee, lot

de de 41autree, debufflaté 'Watifs I aux cotgLinuni

=ait rn"âdà aumi ûr4é popie à« iùsftuctions que le

Î"1*6 4e ilar (4 1 IWO 'a "PiW ,en, répon». "te, Vattenti

Mué pirtt#,d4 lalettra'do'smitb an Aujetex canal ',Woûgud où il
avk4-4*'-rigler a

ce de IÏ4vt dOufx4,

0 lu amener à, consentir à laimr'tmm,
omk" eet&â 4teý"»4tf

voir un quart de la somme dont ils *4 wnv"exgiu iie detq

jame4 $m1th, tac 1 wÙL IL



quilenvole ne pgr.tRp, pas I.,,Opl»»I de ce déraier
au suJet des avantages qu',# y a dldlgrgir, je ogbnai m&1ýe la Proposition
re6rite con*idétation. 11-4 eou@ulosi> Ja mil, 4qut la ré 9st

te. pages .144
fi:r0lavoie la rapport détalit4
Il. fait t-amarquer les progrM

dea tm"uýz sur l'OntmonAis etia -rivière Rideau et le.,befflil, d'une non.
velle somme d' t Il est ensuite question dot' Ide qui pourrait étre
donnéeau effll gratie 1 les fourniturim
du go uvarmul«% ete., comr». elest eà I"en pour ý 10 canal Lach ine. Le
nonviý.ffl du montaut pour construire le canal serait de £16,360,qui wraient payés aux propriétairee, et lois écluses devraient avoir un'a
bo"ur d!au moins. 22 pieU Suivent Jes calculs sur les paiements
annuels. 144

By à Mann,. la juillet. Il expEque Jea, avantages el y a d'élargir
les camux & partir du SaintLaurent jusqu'aux lacs. Les canaux sok
établis sur une trop petito échelle, Peurs ont 110 à 130 Pieu

à5Q pwo d* largeur, et un tirant d'eau de8 pit umud
Ils sont chargm. Il recommande fQrt.ment..q4 les wmèux ellandiPà4om:et Grenville soient coneraital sûr une échelle qui ,

Permpassage de» bateaux à vapeur, et que la voie par eau aunord de N»zàrdd
eu longôant 1'11o ",Montréal "t creusée et quý'on y Qiantrui6e deux eû

Az»JE éýalu»is. , cela dpg»emit une ligne de navipgon pour 1,m bateaux
.,lnïnt.--rrompue do Qqébeo aux law daý haut,, et ýle breusage de le rivière

-ait aux va -emontor jusqu'au fào Champlain,
Il appuiésur le fiait que les canaux devraient 8tre entre loti mainfi du

Ueo 0stimépAr lui egt WQ1l(Lný, £40,10w, Rideau
Gronville, £100,0j»; nord dol'ijo de Xoetr4a), ýËl50'0à; tow,

ý.e1,200,ü00.;. Il pgp-le enanite de l'augýmeutati-on des ûif4il-es et de
Srandc comm"fion de produits britanniques ces

:ýMrMIOÉÀ61 swtb à M"D' aoa.t. cri que en'rgauvaiis senti*
p1lopoisition de By d'élargir les callaux, et s'èn tiopt à m propre opiui*n

'telune largeur do> piùýX pst @g&qan4. j.... . . . . 1.
Pitzroy Somomet à Mann, ler mëptetnbre. Ot'-doit eoàter instruction

à By de,«MýJnuev'jeb tmy#Àtz #au putiû du plan PrOPOA,
bien que le lzt*ud Ou4ro A tn 1ý4areux de reUveir ses obierva.
Uùel. lm QýSUX dan% log eanaUx Uns,qu"ils'en êDýOMMAgOw le& côt1w, Q»Jýnt-A la las igatv ieu du RicholieuBy
*t, egmpwýffllmlt des r«rrffl.

donné ordrê

ýublicatiûn par
du Cana"-fM*"ý du arpen.

demàt .de d 1,
on os do son partieu ' lierde B41egnd. Il dmi*
4M sa UO inution,

les bu4t& de la Ban»
hie du ibé v q par l' 46

la Eeut'bdia Co., et Mr lem nénLi' *te -par la Clomp4nie ditce.

eu
9*ý lujouttàbh eut, empéoller la vente'du" Cartë du

teure Seigneu rie ont 44041 d'en permettre



weptmbre nion du consèli sur le pouvoir, du sbéri f de procé&,ar dan$ les cas
zarieffltIs 1= dart6ft9ým di>., rentes pour les rmervet: de. .lw Couronne. page 52

4,6'o,»geil sur le droit de votedea pmonnes qui ont reçu des
s«jéazwà3 1-AU 00 e gratuites de terre. Ce droit ne s'applique que dans le ccafte de

terres concédée ' S avant la dieisien dé: la. province, mais les conces-
eionnuiËee pkuvent Pébteiiir en M Il t ertaines conditions. 55

indi". Liste des statuts qùi'r,6giémeirt les actes. d'un shérIf dans lele

Rappon du proeureur général Robinson S. Smith, administrateur, sur

là qùestion da forcer le paiement des renteg des réserves de la Couronne
et du cleïrgd qui ne iiolit qu!aff'erm6es (C'est un rapport volumineux

et élâbord.) 61

Rappoiýt du sotliciteur général Boultén à air Peregritie Xsitland, sur le
même sujet

âéptetnbm PttzmlsotnéiýietàWilmôtltorton. Il demande qu'on lui renvoie la
aü sujet de la, condulte du capitaine Mathews. 1U

stephon ail même. IlLeàvoie I'êbeudhe cPune lettré qài'doit être écrite

Oe lui yHotltôà) à lord tlauritaide, au sujet des éraigfièrants allemand'e
pour< lé'lîaùt et le Bai>lbýanada.

30 gâ teàbrèý -Adaù» Aù nAmée il envoie lin'e copie de la, traite:,êmîEie par I'arpèný

$én .6il pour son faidirei: Il doit aiténdrechaque jour de se 'bled
tri *Oiiànt datiiw,élnpll>ye. Ný&yùnt reçu aucuns auterisatioD,

ue Bethurftz fïme,' nn&We sa volonté, car les
pour les pâ3Xèyý il'affle q 00
inarehsûdý'atixqae1m ceis traitog âënt etivéyées les renvérrofit si ellà ne

pasýeiy ýdi . 41.11,
éef, 

ûé. qui 
causera 

'b1e«ùcoupý 

dennuis: 

et 
ýý,rt 

aux.. 
ofli-

litdta. fPj)i 0 de la traite êmiao-pàr Thomas Ridolit. z J8ý
wilwiotHorton. traite aétd reçu, mùw,

pour sSl ba1Mr#.ý. Il avèli impatuwMa

Barrow au même, Il transmet un mémoire d
le canada ùU sujet de la -fondatibu ýht "ement Uéatà6n
leurs enfniàé.

lnclw, lie capitaine BYù9«ý:,: il ttt*éM'Ot 10 tà6moiro d" offlOierg
eanton de M arch..

1fémoi re des Offidiers 1«W 16>.ifflttltýn, dàfw lm:munrê," Idurs.1to ris
d'un 04minaille ut léducation de le*Ya enfantàL
> Herrles à Wilt'not HortoD. P"Abî.ü6on & 'émis uq'e t"iiê 1 dO £iý:

Il mont ainsi que,
ýýO1ýr Pd Ion -, la Tràorerie gen *cou ne le
compte des déponseg déjà enOâùèüOffý UT erio ýd4MMý avoir ro,
ti ùp dé Bathurstsu r ee* traites et 8ftyoir d'ýmpièt q4elle autoýHtd'
ont W étatset, #U que la &,oùle balance en mains ett de" £l le

ý,'4d de bolii qu 6$11'f»fjt ayer £2,0W 'bu dovr* Owrem" au p
inentpowr avoir d'autres fmas.

IW d« 61émente, pou e lie'eoorête ýde ImïgrgbWn d'Irlande.
l* Itttre di' 6rédit quo Bobi

a *d imontanf 46 £1,000 en fawur de 1rhOMM C. Bid
INýië-aedir* Mvolt. lp6piulôt de tàtburàt sur, cee autre, **t.

Wil à wÜbàot aorton. Quand la (ýômfflnle ail C&Wa Pa , ior&.

in ngwe.
ïom

toit, à>1qýi Pisielir.



Stephemàwilmotllorton. Fmiteld dit que It'COMPRpie du Canadawkitqwý est pÉgte à payer de suite. Il attend le:mdmol*andum avant de poüosftla cause sous une forrale plus régulière-et pluff oflicielle. Pffl 10521 octo Hillanmome. %binson a émis une traite pour le mon tant d"l'000;T ý" " la Trëwrerie veut l'opinion de Bathurst à ce sujet. 197>e octobre, Stl à - . Leo officiers en Joi ayant retardé d'exprimerleur opinion au sujet de la fondation d'une université dans le Haut-
Canada, il déclare que la charte es", en substance une imitation de cellesaSordées à des zollèges, Il inclut -des extraite de la charte du Kin 'sCollege, New-Yoi-k,,aujoùrd'h.ùi le>Calombia College. VLes extraits en questionýý 622 novembre, Freeling à Wilmot Horton. Il transmet une lettre et la corresponedépt. des dance de Sutherland, le sonS-ditecteur zénéril des postes du Canada auPol sujet de la nomination d'un souà-directetýrgenéra1 des postes pour le HàutýCanada. Il référe à une correspondance précédente; le directeur généralwa. pag.jàb«g% kûpl"nlom-qui y est, ex rImée. 218InclW. SathýWand 4 Pnoeüng, If recommande la nomination d'unsons4irecteur général des postes d ansje Haut-Canada qui devrait fiai faireport et 8tre sous gm cont". pottePosition.

221à 229;novembre, 8ullivan à wilmot. Roilton>. "Le paye 'ut. William Zéiab4Guerre. mandé sa detni-paye en ans il le, son " Irê de iono$iOMaire civil U d44reBiavoir. le montant du salairei, etc., de Kemble et la date de sý MGminaýtl
novembre. . Hill au mkme. Quand l'argent de la. Compagnie du Cýan&la emkt4f.È*41 end u

VM Ilyham au MeMe.. .N'ayant pas sous les yeux les estimés en détail led« -lýùrtiltori# èètAýopinîob, ýUe'1e mont»t-, ndeusaire: pour.le."tnallýidoau l'année, prS haîae:,,oem de.£44,«O, 1îe.0&lý&nL
tl en quatre ans à partir -du ter janvier 1821% 188swptoù, èuménie, Wotttotd les 4neotions

d!Otttarieý ffl Z4"tnent è, ullo'soule, "Voir, si les'grâl d«.Kmîsea dans lecirouitd a Han t-(Dânad a duivent étrwnommMpar le greffier,:
solliciteur g4nl 4nt dei optplâne di*r"Mm. il croit avec -le proeueý,rear gél que, les juges ont leýdroit de nommer, et ce droit devraitÎtro 4diùdé par le trihün4l, àpýÊtJdÈditfiàn, malia eùmnîe ce sont IftId toits, dé& qui'sont en Sïm ,su*quo ý Ww agement Morait sujet àleur Moy»n de t'mneber Ji conaisite à réfdrer leS,ý

aâo 4WýtMWnn Jugement préliminaire, 4#sorte qu'il puiose êtro pottd'ý*, dà: la êour deait
poer la:.foûdauoù dýq&eùîl,4e da" 10 1ùwtýCanad8 Kinglw(16110geý 90,

$t0pben à Wilmot u«touý-ÏUM,ÀRit, t'rOP Oom ment s'y prendre Éew*bWel, ý*»@tttion que i4*,**ýý,Aù là c'Garonne ont à Alýoiidmt)étav-oýik*> si 1 r&ýet«r« oiý-,Iszgum *t4blie dans les Won1eý Wiwt , Wt**tb iol>,pzèeis, ce qui n'a n" été ýfiùt. 100,
w -, 00Z U* Pourrait pal ïtre falt dime, l*rrl ' 41 Peesè m6mà woette 4«11*

%

'q" ,dwmtbloï4 il aec»rd«ait des mwrl «e-ttk.%»$M de lie, M Anq'tè de e>ndb, l'on om



pom AAquestion a
E"ieý. le batde.Bmbiiret était de-i4moirai>- depm l)ý dTgion, 'W

titre devait tignifier lBglise dAngleterre: seule, ou les deux4gli8615- 113ýý

(La première partie est paginée de 4à,228; la deuxième partie de

229 à 456; la trùàMme partie.de 457.4 651.)
2ZIiovemb-, O'Gonor à yeoý liettre de démmion.

Yeo à 0,À00nor.

26 Mnier* Mallet à O'Conor. coue4l et deux lettres prwîlenÀý&. ý»Utî incluses,

»Uxe4bude dans l'envoi deconor à BSth=tý 25,jltin.lei)g ........ ...

l'auditeur.
igtu» eon»uue dans, kenvoi de J. B. Robiu$On

w4t: à- 9 22 janvier IBU. -P Robinson.êý',
Corke à P. Ilobinson. LoWe Î»clnu du" J'envoi de.

Le m#f1ýe au méme.

Beade à Peter Robinson.

ÀýmTespondance, d' Un émigran jfm$mpr.,, oe",
pr6eme»" M" Quw ipolpa'd -»u».I'envoi d"é

B. Uobinsàn à,-e 22 " pvi« 182&.
Rmolutime de l'Aminrhée But. lit, 4uest4om.4,0 Ateaaffl inclim.0

yotk. 
dWA

d'p Fâ%gU",n »a à dand N

7
les lettre

et à Mâlflanàýw#fw a U'on. IW#t

douzède "les pamourù
P> Mobiamon iili B.

D'ArdirBoulton à eilmot -ffort6n. son

am
Rood au rùime. il ddisi're une audience pour.. parier de-la CiltU14ý

"Cib"lnweýýdu lin 4weleUsutÇaD044ý Il
aàý-- JI fait pm*étt aw, ýW4

lui kme xewioubexeo logis ýVoi8im. llg*tfMI44uodes
qu lum

faible, La ni4e en circul atilae 4e pueils rapp-orti

capitmi», UU»t a 'appris, ner j
pu V'w udd*Pxlg

dép«,,er il n'est mort q# art

dial« imt contir ýde leur 'déput ponr ka t»*,Uaia

ment faliffle. Il »Krette los rapporta meneg)ngeýrs qu'un a fait

au Bureau colodiaL S'il da PlA duit, a est quqi Adt trop



envoie q»14b« lettres de son frère POUr tenir li« d'O la sienne. Il ladela confiance qu'on petLtjý1aSr-en JFjtzfflbbon; n'importe, quel
milhaire qui a %ervi au C!iinwl& peut conflrmer ceci. ý Lel lantUn émigrMt. Il est un M. ""rt dunord de ï1rIan". un magistrat et
un des hommes les plus ropectablez du paY& Il son récit desconditions de confort où se trouvent les dmigrés de 1823. Page 241

Inclu&, P. Robinson à J., Be Robinsoui 2 d6cembre 1,825. Il envoie
une copie cachetée d'une lettre qu'il. n'a eu que le temps de copier pourl'envoyez par le prochain eourrier. 250

P. Rob mon à 1. B. Robinson, 21 oetobre 18M Il est excessivement
occupé à prendre soin des: colons. Il parle de la tentative de Balwtable
Pour les amener à se plaindre., Cette intervention a fait quelque mal,MaisÏkse conduisentmaintenant Wil; maie il apprend qu'il y a échange

entre BaMable et quelques colons, et que ceujcýeî
rapport"& teut, ee qui se pame. Il est vexant de travailler dur et de sevoir débinar. 251'La ragine au àltbo. ii:autýtondait que l'arrivée de quelque approvi.
sionnement d'a kai Îgire visite (à J. B,). Les mauvais
ohomiue:out causé le retard. IMýb-M Aet qu'a eu l'emprisonnement deFinni le «W qu'ont fait lm faux rippStr" MoKenzie sur les séance*
de la Chambre, mais lesi- colons se tirent d' OMY*o bien
et ià se font un titre d'orgow do leur bonne 0
qui ý ai été démis 4 Cobourg, demande à être réinotoild et parau. fbrt

254Reade, chirurgien, à P. Robi»somý ZdéceSbre. 1826. Il. le: met en gardecontre les effortede But" pour em»r le méomtentment co.ntre M#
dilligrM, qm* oeta cawoe et è q»iwM peut mon«,, 258

P. Itobim« 4,nwierj 25 aott 1,825, Il a eu, une indi"ition, mais
Pas Sérieme; le climat a 49 matsoin, mais il y a au peu 4o aM de maladie
Parmi W celms, qui aont exceuivemelât:j(>yeux de rie sevoir si -du
lion deAeir destinationi. ffl

fmînsom- Il envoie Is.statintique4o lm Mortalîté,
à Rillierf-!*quelle na.pm4td -si gtitnde quand on tient wMpte du nombre
êt.de Jà »Siem Mtlsd»e - Il > espère lavoir bielai6t. ILU orl»ateur peur le

ur: Ipainffltwe *'un site de village à la tea la la rivière
Otanubi. Il propolse que la viliage s'a
plus joli Oit ne taiar",dir« tous, W obstacle&
qu , il, peut mmontrer; il *zig& is,,pW entièm oWjfflnc#ý il y a bien des

mais ileetd*terndfi6 à avoir
M,>1 Lettren de Ièitgebbon dans la Mercury de Québec, 1 janvier 1826 et

f9W'ý ans té WwktyMmeior, M déëeiubm 18,15, leizz
qui omtredim« 1eg rapprts. sur la. conditim 4tW=ble. des 4migréé
amende par P, »Obin8on.

Oom mentâir« de, l'éd itffl d h Wlwi* Afoo*%W.

mtujet de la Cà0go*ý,4«4J Am veut tien avoir de plus à,
que de prend r*

pu @"Pýmiff.de voir que f»ý satisfait du rap Ort, car Ilivmt totiD= été d1ýpjttiOc tn"~e4 nopouvait étre s&4$f&ieant à

Bo" téet*, %%à*Mk dimct«nýde la Compagnie
du Canada Il dédireý voir %,qu,61 point la d4oiaion
quant à la Suditiot>ýà,mq4,o le 1, ýmm4diAt d'à la

-à eat un dte, I>eemýiers tn4antý.
ppoqentement en

ehargé de à la livière Colombie,

i'v



àWilmotH6Tto-n. -Ili tenu leýli4but0n&Ùt-90uvérnpnr
aucun doute qu il elarait contredit,nýs rapportàl' eur le peu &espoir qu'on pouvaitÉV.IIÉY, les avait connus, le

eo"lndeý 1 sur: lei émigrég. JUI-MêMe VéCU assez: longtemps avec eux

dans le$ bois, et 1lý D'b"ite pu à: déclamrqu'ile feront deprdoieUx 0010ns-

racontese&auces au débats
Il lut offre en vente le surplus de ses produits

puis éëg:ddootLtagementa. 
od uitws

pour, sérvir aux rations nécessaires ý»x eolont, -vu, qu'il Wa:pas de bSufs

pour les mener au marohé. 277

*jOnVîýr, Discours du lieutenant-gouvernouelore de:lû prorogation de la amiail.
509

nson à Wilmot Ilorton (t). On, 1 a deraandé d'envoyer la

lettre de son frère, D'autres lettres venant do,> lûîým&îne (Robinson) et

de Hillier ont dû chaigser tout: le. loglaise. eaüBé par lem rumeurs qui

dWentparvenuesjugqu'à lui. Dans chacun des. deuxessaiff, lé résultat ie>,:

été, PW qke: soitiéfamnt. MAitfandj Talbot:: et, lui-Mgrne doivent viBiter,ý,

tl: n'en a p«w lé tmp& Sti-sôhatx dolt:reeevoir la .permission 4d0é,

lôndot.niie univermté,, ý, Il (Robinson) Wattend à,s'embarquer en. MirgglSr gg

-gf6ogm,,: Requ*tÀd de -veuve de SimoniMetavish,
faute 4e uoruni

1- âme du bàiw. ýdu. rois à Montréal, ne pew

le r de sa canse, et elle demande d'étre secourue. (Cleut une ré t-

le& vý mémoires.)
Ewt à Horton. à une solution le régl

mont &ëw ewâmationis canadiennm Lm
Nklongfou, Ot il est nécessaires: de :à pas d'aut

deýbv0bmp*gm du Canada

rega 1 ses explication& Sur IS nRtUre de$ eh"geeOUtSL qui Mront fai ta jk

Cknnà pagnie misé , lé ý Pouvoir Ldem direoffl rg àl'y Aewer. Il envoie a

une iýW1utio» adoptéeparlae diretteiirii4>emtenant le mom qWils

avisâ ' dt eùiei# pour #tre J"«iM dlacoupi« log, cbangiùm*ntm propo
OPPO

i lapro"ition doIBatbsnt ne changea le

ftu1ement Pordre de proom". 'D exprime lw' Ctlon"
61pès malt Oulcà àvorablé-que montre
dirftt orti en, wnotittl* Pô -f montre Urot.

uni' tour* d'après ropinion du
Iia,&ire so M par les diréc

Ë6«4àiông'a" 4t»Otours, tur la Mtènulnation ide Batharrist de re

la Idéchion leqtmla propo"m W noMfn*doný
'OrbItre Utique.

S fivrw IL J. ý8oùMn & WiIlmýit Uortm, tL envM& lel,-prqat de loi

Tes ivmigem Iétawie dans, le ý hantoànadtý , 1!''ý*st baW

1ý, îî IMI d« in*tmonou* omamttniqwoa à " tiand mais 'la légib

We » 'emgher aux itesng«e fWbui 1; drbib do
no«,dont -étom mi-et Wrotër

ttr* qàei&ý (;emde]Bmtlý
ýw un ýý&Qte du Parlemé

mi q l'in 1ý agd
ýi', S"tt-"bý le ait i* ýUOý6 wixtm à ce Ëku>t

lûw
a", à, la Page 8.)

10A", le *-49gg" ;'tn ditnalëllý* si obnt de, b6ate Qý

Oýk te tUjM 4*ý Iltmi à 4" M"
' el
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i ne dans le Hau(ý-Canada, mais b6QucGttP s$Y rendent: qui viennent dof,tats de IlEste'oes grands alimentateurs de l'ouest Page 42--r, Mémoire de Thomaa Talbot, qufénumère les, services quyil anndu$à la colonisation du paye, ce que 4ui a coûté personnellement la colonie,qui l'a amené à la gfte, et demande Une concession de terre de la Cýu-ronne. 
631261féirier, 4alt àiWilmot Rorton- On, devrait derire au gouvernement de Québeeý8t sanctionner les nouvelles taxes imposées à Qudbeo- pour payer l'intérétsur l'emprunt négocié par igi.. 93

"Il- Markland au morne.. il a rega Un É&PPort sur la situation conibrtable,des émigrés amenés par Robinson et sur leur contentement. JASrumeurs de maladie par eux l'été dernier étaient exagdrées. ' Il envoiedes pièces spécimens d'une vole ferrés d'iný,ention récente, avantageuseet d'un coût modéré. 
195MoGregor à, Bathurst 114(wit #U sujet de. P&Ùcusation portée contre-lui d'àvoir donné trois prQcuratiýns pý?ur re.tîrer.âapenejQ4,eý de gt4tre,Pr4sentê lui-même pouela recevoir. -Jl et expli uece i,,* probableniont dû y doùnerheZ,ý

d 97
»464ir Brêt à prendre-part à lia diecus*ioxiý sur les -affai ras de ie du. Dangda, çe qntfiait Xe son congé doit obre Proibueg'à w4tG t, mot, Uo:1-tôuý- ý U regrOttede ne Pouvoir diaguter VerwMliangté du Conseil du Haut-Canadà, qu'on suppffl, de. l'attire > à amoindritles Pe"Peetive .a du, Canada- Il parlè de Peffet.quteproduica e6t arr&4 dans le publîc et des rés tiltats préjudiciables du modeAe: vente proposé par le gouverneaieut du Unut-Canada. VéeWle desprix pourlef particuliers Paraît 1*,Sto envers la Co rnpagaie, bien que fègouvernerae)nt Puisso ue peffi.avoir eu Le montant derevenu que la Cocnpagiiie.va produire compapé au revenu des quatre.dernières aohéeï. 4f. propose-que les tatres dii:.goiivoriienieut sbient.ladministrées par:ie, b.breau des conoimaions de terres'ét Par'la, compagnte..

coniointoment. Il se plaint des embarras suscités à J,émigratiou et...,
'94.Adretft q.ârý.îes émigrés :ii4ftdAie, amenés par-

A la rdpo"e,ýde MaitlamL 64MùQrùgor à Wilmet Iliý,xton. 0 remeraie de avgd;r aPpri's queormi t avW de ý lui rýùontkUersA penniôn. Gtg*ùUX murdsil a épuisé siw remourffl et »on tUw"ý dos *Do-avanceAil £100 et '0&0 ýftâ lettres du

Galt au, Mtt». 11,4 il ', =UX "tel* r»odent compte
e1ce bar lesý,Aw1Utiôv> adopté" Par opposition 4la mfflre Impolitique du PZ"Ut$" 102î* riv. 'W.

de "4* Runs, nu 1wftSi0î1ndý 1»11&,
meut dans le U&utýCunada,

J., SQU1tQDý à, wil
7 7 gi*w4ýw tout " "bà î*weÏ0 'smoir» ptufil4mque l'est QD,

S
»1Vi10ý ",té celle qe a,tr", 

par tm ack
zo'. peuvent 4tre couf"

45Ce* w4jiý



Après des investigations faite8

personnellement, il contreffiltde, nouveauka histoires et lew faux rapports

8 émigrés de 1822. j)alho«ie.aurait dû.slenquérir des fait*
an fRjet de page 281
avant de.payler emme il l'a fait. -able sur la coloulerke à J. IL RObin6Olu RaPPort Û"I _eeB
fondée par le8 émigrés de

on à Wilmot Ilorton. lienvoie pour4tre. annexé6 à sa
P. ROMM Il 2 9> 6

y9rL de eette -date La liete deýsèmig,*s irlandais. Bathurst0. . Bn conséquenee: du refus de Bathurst
lb tURTS, Brice ROGI-egOl" au mênl .payer 868 datteig et la Situa'tiffl
Gaee* davanter de rament à x0citegor pour
cheval. où il se tronveý il vâý avee le eüùoourB de quelques amie, fui'4a,,

de £100 pour payer su dOttefi, etc-, ýetýMÙGre9cr lu' donnera

Bon bon. Il ajoute qu7il n'y a aucune parenté ept'r« lui et le lieutenaut

MeGregor. -
Igorten. Lorg dee las dernière vieite, en novembY44, iV,

a été prié de se présenter de nouveau à son retour d'Irlande. Ue6t «ý

qulîl:a:fa!14 mais l'a trouvé fort, oeeopé. comme il -voit que- B on attentioü',

est diriQ* sur le8 afrai reg du 0anAdaýîl fA") zroit pouvoir lui donnot il

des reneeigneùmtg,ývn qu'il vient juotemelli.do lwer une Colonie. AQ...

xwtîîble dahf tes environs de ges usinea:à Marmora.

Clare à Wiltnot Hortou. il demande que Bathurst donne une lot,,

d'iatt-odaedob*g gomw«ûenr du. Haut-Cavada pour. J16bert, Tho

IEFÙLb Hardi

Lmdm. gmU'dyt en elluiporte -quel temps qu'on le irouàra. Là.*eule autre

Londrew qu'il saebe étre en, Mesure dedconerdez reniseignem

ý-:«VËon fitffy Norman Fitzgerald Uàixckeý. 11,1assiatera lui

-,aut séauffl du comité, si weet u6reffliro; Bal!diwontibumxt les pr

1%tirk _(W la prénoutation, àu:44-Rectury ', de Saint.ýFaul Ewîûa on -D'

tenu compte de* dépenses emurut&::,iiý 
ti

4, 
.

de Bathurst oui:,m Mit,
tout.

21ýTüffl, Adwns au môme. Il ut le servp'm

de sorte ne si La si na

ùtitiýue où esla -le jette avec fIS Umille. Il

somme elvil, en rfflunwemace dfflueit:dà ebwýgeW ý1wV2Kà1t été

àd# àitw quqi Yï eomrtit.
aèMe. 11, -onvm doux demandes ý,et erp"e sa y

Ëaàun« pO*ý;l& bou"4u!=Ib >e» pour: kLL

ai ,Renderm il Bmhmst, 1ýý 1Mjý il a Y-eça la pemimiS d'Aller

Cý&BSdâ comme colon, et on lui si c6ne4dèý»aam:-dû tterm A

mquè il w-%ýAd profiter, d e.eaue 00ab"on, Maie,

t maiutmà*t. 11, r*"e Go.tt» coneefflon 1 pogi4t"

propôl* de "Veynr et4*ipttîtntffl et d*msýi4à eün, lui aéo«de

le éa femme nu 1*1§tsgo gràýet

da 2K âûM

&,bord du

ýpë*V1Vi" lalmv«OM 428seil'a M pria d'a»'Vixdenteý iuditp»it

Me court» Proi pffice de »M'ýpQrMJ# dW»enS.

R-., 1, 8DU11DU à ',Wi haut ýllorwib. M ,Otp 00,11ý dëpto
du td*" do" OTu lie '!Ont

W410»**ý*üV lavâlenr let twigng", e

*001*4U4 Ime "gtmw» terim fmmâu%, swo

un prix ýp1U 6160M 0"= t#

q» do ýè9t« me wmp" t rWiser fw1iý Pl

-l' Uh



leB autres Ont moins de vaileux maM ce qûé là Cotabre des adhoieursn'eAt pas proportionné &,Iwq-aantité*dýe terre sur le marthé, Pour rýMdrela il fffl attendre, que les acheteurs se pré.sentent en nombre, Si oh, veutpousser la Vente »Inur atteindre le but."tue On Opérerait une 4commie'en, accordant sa charte à la compagnieet OU lui laissant avoir le& terres au prix nýDYen. Page 47lieut«aný,euionei G. Macdonell à Wilmot Ilorton. Est-il vrai,comme On le rapporte, qu'on &donnéýdes ordres Pour établir une voie de00mmInication par 14,rivière Rideau? Il désire, uniquement savoir quia été le promoteur premier de:,['entreprise. 205H ' J. Boulton au, mbme. vu qu'il & été eanstamment employé à desaraires concernant lecanada, il demsade qu'à son retour dans ce paysOffit CP66 membre du Co»eilý de, Sa Majesté. 50Carmiehaef Smith: au méme. Il est allé voir le lieutenant-cOlonel
a êtéheureux de rerycontrÉr un offioier aussi wé et ausdintelligent. Oltet le:titutenanz-colon»l By qui dirigera la eonstructiondu canai Rideau; il crokitqu'il (By.) partira fweemaine suivante. 528

:, Stuart au m&neý, Il croit comprendre de sir Jatneïm Riddell qu'ilolton) désil» avoir des des montagne@de lýoueet de: @or&,:, heureux de 1« donner au, cours d'nueaudieffle privée, 
524H; Jý ai ledme., on l!a chargé de négocier un? emprunt dêpagnia < du <:Mùal:£100,000 pour la, Oom Wefleïd. L& bureau des

John "tsonaffltà Londres etdéoirevoir16g aetea tWiw ooorffluie pÉrouvéo par lui: (Rýorton,), 52hatchbau aàimon», ip'deman"-des reamdgnements.'Sur'un suje
193strachan à Bathurst. Il est venu gur.l'avis du lieutenaut-gouverneur

pératikin de Sa EWgftuzic' PoMr la fiedAtion d'une 74egr" : Aéft M Uttre: il enirwe atié 114OChe qw montre ËIW-tance le lieutenant-gouverveur attache à la quéètiorii

bufflUr de 1»M»l dans I&JIemt-camdu pot, égard. aux services remuepar son père et li ruàro aux certifieme. 206Wf1awý Ilorson, Le gütVernement Montre le aDd.,Mt .eUt qu%, 1 par le..Pru re £25P4*1" e«40xmr, ]os trâYaux., - Lu Atudlieerw Voient avec alame
ZM4 lé e&IW«i Ls vimne»41,46 terminer, tutre le lae phié et la rivière:

Il'exfoie une -note des émigrés iràrti.,4âïW établi« on 18MIdmgl« dfjgwctèe Bâthuriti 287ffl>k, à Wi1wotJEf!ôeý, , 'ný;ffl venu du Hùutý pour se <Wf'Mdre Ainsi qu'un ami OODtre cOrt«IDM'MPÙtutiOnsan sujet de l'attit eqie,1118 ont Xrieew furportantu pour It'il d4m1*1 MN* elok, *" Emtreguë, BathUtwl0ùiQý avft et.J. B;ýi« à qui l'Ont emploW de aeWOW IL" peut p"ýaXor

êt "A imp " %ý4w Pl" 4" le. Dr s= ân soit prdttëL,
54envole quoltuft

It tekmite, Mx qùudm,,pmttqnm et

%»»me ýnmlii«t,, transporter

a,â



longue maladieide:@&,femrdé:: fla eTtn-a
il nud, el, à..Wilt)àot:]Iorton. La ffleffljon des S00, auffl de, A
Ninebelsea, pocké de se rend DO au Canada pouit Y preudxo >

terre qui lui ont été ýCOnOédées par 'Balburstiet qui. deyaientétre

1ýes accordées à son filby Inais celui-ci est Mo .r t à. Preswtt en
dao 1,4000 Ae ()0 actes doivent ttre: confié« à deosyndim poure««
fUrier derniler. Ses- 1,0 des.'enfants ý il demande que ses SOO acrOffl,
la b4néfice delà veuve et ,

soient égatenlent eonfiées à des syndic» dans lO Morne but Il a envoyé

d -porgo"ea cultiver sa terre et avait Vinterktion (Il ýaller luiýMMèèMMe),

mais la mort de son fils etle mauvais état.40 sa propre.eanté l'on emp@-

chant. , Il 1prie d'avoir égard à son Caai Page 234

IACIUL Le Srtifient du IY Adamon déclarant que Powell est, incit,

pable d'entreprendre le voyage auGýanada..

if mai. Rolph à wilmot Hetton. , Le procureur général lui a niontrê 114ba*

che d'une mesure pour faire d ýp araUrel'inoupacité qui. frappe làýjégW

ne: paszpmr

"mune#, comme 0,4" Yintention, les.queutiens conoérâalit les droituo

iv*ls, des. habitante du, Han

Ji, Bý itubinson au juge en -ehd:Powellý...,>: Il enyoie un rapport dÙ 46W

Mwk- auoout%;daquel,,bm MOM à dtë:meutàotËhdel et

r&ablit le.nature de ladiscassion* qteil.croit:gvQir'4té-rnal rappor tée. 2VI,

niai, Lemémeàwilmotn<>rton. 'Il parle do env.0role" ý'
6,tt-. là 1,

Xprkit en, eherpoweIl ý tee sentiments hoétiLu d'O. ce. deMer, envers lé 1

nant-gouverniétir et lui-rnimnc. . Quels que "ont les eds agnt il a à

plaîndrai, Ils dé«»ientýi rie lit i' M t d'une Wiense euqu4tei. 28es

lam2à, rowelwWilmot Ilorton, Irig appr"w que Bathurst &VâitýSCCéd1ë à

800 atm) quiW ewmett-zaiont de Po

à Pétabl iBaeinant de ses plus jeunes. enfante..: 44.0née ewute il e

uamtnil un méme. Il damalade Mre ýmp1,oy4 mýM me e xpnt. d.

lo Sx»tkYrý vu -quýil a déjà étà Gha1ýg6 de faré le oboix d'émïgtAtte pour le

delà Plate-ý.,

-W 42kreenwood, 00% &,..00, na momo. iris deniendee u oertieflea

Maitiand -vivait,. et."Aesait cOÊM»ev 1eut tir du

canadu dtt ter >i1jet au 31décombre: 182L

P, ]EL Ji iaqa SdmO4. ý U date, dé sou dip*npour :Cansils

...Il lui serait 
ýe lui

1elue qeil pourrait affltrer lan 
exffl4

elle manibreïl a ét* ùo»ult4, et'elmplOY6 au Baveaý-, lai:

Rolph ail mime. Il exprime àù mtiduetion sur 1#0,, pougrii1lis ae-m

provlue",Bnr la

regrette l'ait amo»é,luî et M aMiA £ftre »"* -

ai ý espet eo cmition et do e!,éWigo« "as leur ooa4%i» d ti sent,

Ils fQ 
une la

n et BoialtS auvon». ntaee

de,»w*ïây, le oëmo4eaire daw là question des! froug" . 8t 0-W

pour, tout le SaittZauxelit lu règles gr$", aux nùlw- ,

==5 ont, obtenu 11W
cos

dowotm» týnuui&*ý « ce q*l, regArde, 46 tî Oâ

00mr""Olbw dev-Mient du" le S# préobut Mre tiguseo" litbw-

si Wu laiws 1'04' O=D=eýep 1W
'tb

P",46, homme i»,

60 àppr



PAPIERS D'ÉTAT-HAUT-CÀNADA 
281

-lay à Wilmot Horton.25 mai, Il lui a dit, afin de l'amener à rainnerquelque peu, qu'il était en matière deéCrold Bath Migration aussi aveugle qu'une
Continua àgaspiller de l'argent pour n'obtenir qu'une poignée

Field& 
o ma's id mi és, quand il (Gouriay) aurait pu lui dire le moyen d'en avoir 50 000.ance

t up
DignÉ que l'on trouve dans les livres sur le sujet. il a Communigué avec Hume mais refusé de présenter au Parlement une requête ensa faveur. Il pourrait peut-être obtenir une commission pour examinerl'endroit (maison de correction). TI envoie cette lettre à Hume.transmet une copie de l'adresse de l'Assembléedu Haut-Canada. Cetteadresse contient une proposition de réunir en confédération les provincesde Terreneuve, la Nouvelle-Ecosse, le Cap-Breton, la Nouveau-Bruns-wîck et les deux Canadas, toutes devant ton'Ir un congrès à Québec et,chacune devant envoyer au parlement britannique deux délégués quiparleraient mais ne voteraient pas. Autres détails. Page 12326 mai, Gourlay au même. Cette lettre porte la marque : ,pour êtreCold Bath communiquée ". Il parle de l'importance de la question d'émigration.Il nie que ses efforts au Canada aient été d'un caractère séditieux; $,ilavait voulu il aurait pu Soulever une rébellion. Son seul désir étaitdans un but de bienfaioanw, d'obtenir Une enquête. Comme cultiva-tours, vendeurs de nouveautés et avocats chicaniers les Canadiens excel.lent, mais la science 1 isiative est au-dessus de leur entendement. - Ilrecommande que lui elme et. une demi-douzaine de plus des membresdu comité d'émigration se rendent à Québec avec Moeuligeh et luimême.Il dit queil pourrait s'entendre avec les autorités lqcales et acquérir unegrande connaissance de la situation. Il répète que les 50,000 personnespourraient chaque année émigrer von les colonies avec confort pour eux.mêmes et proflt pour in nation, Il le prie de penser aux bénéfleefi quion découleraient 

13128 mat. Strachan au même. Il suggère que le prix de la terre soit ajouté aumontant de la dot e quand le pauvre or, prend Possession, de aorte quepour 100 acres et 1 coùt du transport ÙÙ Canada le total soit de £100te paiement de l'intérêt sur cette sômine à commencer au bout de etans, ýkjoutant de 18 à 20 achellings à son paiement annuel. 6Bolph au m4me. Il exprime sa reconnaissance du fait que le roi asanctionié la loi électorale pour le Canada. Il n vole pour etre exami-née l'ébauche de pro et@ de loi qui d0i'Vent suivre dans le HautCýanadaet comme: ce seront bill. -réservés Il rit peut manquer d'être agréableau gouvernement de Sa Majesté qu'ils soient rédigés dans une formesatisfaisante pour le secrétaire d'EtAt. 51a.-Le projet de loi électorale pour le Haut-Canada. 516 ,Projet de loi pour la natnrvlisation des habitante du Rant-Caufidu quine sont pas nés dans leA domaines de Sa XajegU. 517Projet de loi pour enlever tout doute sur les droits civils de personnes.y mentionnées. 
519Éýourlay à Wliniot Hortot. 1.1 corrige quelques errours de mots con-'d 'th. tennéà dam sa lettre de

U màme au mème. Il ëoI1tr4ýt l'assertion que l'on ne peut rienfaite des colonimeagsortion empruntée sans doute par Rume à la 'Ndin.burg. BOU'ew 111 dexa"de que l'on pme le Canada aux Etate-Unis.Miù'ilé Ott aussi bas et ituj*6 peu conforme aux intérôts britauni.que& 1 sait os u 111 y à à taire et n e désespère nas encore Jwur tou t de&m. 'On permet #"a don.te'que sa lettre ln6t6 un hefla Î la honteumeturmme ion avec la*Mpagule Immobilière (Land Co.). ilfaitrappoi-t
Commerit on peut y mettre fin.IL BDUPÀyà At imme. Il Inclut un PrOJ M de lot qu"Il i montré auDr zolphe i 8Uý*cý etý X stophev'. qu i toin J%àt>*W=V'ý 4ý,Xýtý#, au de lO 1.



ýAp1ERs 1)'ÉTAT-HAUT-CANADA. 343ý1-2-3

Copie d'un Il Acte pour autoriser le parlement provincial à natura,

liser les sujets de pays étrangers résidant dans la dite province. Pl Page 58

ler juin, Stracban à Wilmot Ilorton. «Il demande que le procureur général

T--ondres. passe le brevet, depuis si longtemps devant lui, pour le deuxième archi-

diaconat du flaut-Calinda. 
586

2o juinrd. Randal à Bathurst. Il transmet une requête du district de Niaffara

pour être déposée devant la gouvernement de Sa Majesté. 299

Inclus. Requête des francs-teDancierset autres dn district de Niagara

qui sont en très grande partie ce qu'on appelle des émigrés américains,

demanda-nt qu'ils ne soient pas troublés dans la pleino jouissance des

droits et privilèges des sujets de naissance. Cette requête est suivie de

signatures. 
300

21 Goui Wilmot Ilorton. Il parle de Pignorance des principes de

l'émigration montrée par ceux qui ont témoigné devant le comité. Il

Fields. cite sa propre persévérance. Il est encore temps d'envoyer une commis-

sion à Québec.
25 juin, O'Counor ý Bathurst. Les lourdes resporisabilitéti qu'on faisait peser

Londres. sur lui quand il était surintendant du bassin de, radoub de Kingston Pout

amené à offrir sa démission, qu'on a refusée à cause de son utilité, Le

temps considérable pendant lequel il a occupé ce poste l'a empoché de

Worcuper de sa profession. Il demande maintenant la protection de

Bathurst. 
215

Inc lu$. - Copie do la lettre de démission adressée à Yeo, le 27 novembre
218

Yeo à O'Conor, 27 décembre 1813. Il refuse d'acceptei, sa démission

à cause de la valeur de ses services. 
221

Mallet à O'Conor, 20 février 1824. Il a reçu instruction des zo.m,.

missaires de l'audition de lui envoypr un certificat an ýujet de ge»

comptes.
26 juin, Le même au même. Il demande une entrevue.

Londres.

% juin, Strachan à Bathurst. L'université projetée pour le HaDtýCanada et

Londrea. laquelle Sa Seigneurie s'est montrée faeorable pourrait Otre semblablèr

par lusieurs .nts à celle de Windsor Nouvelle-Ecoflge, et à celli de

PrZricton, eooulveau-Brunswick, sauf ies uelques variantes nooos

ici. 
5.81

26 juin, Le moine au même. Il demande lia permission de retirer Ea propoà-

tion du 115 et ý'y substituer celle qui est incluse. On approuvera géa4-

ralement té pouvoir demandé d'admettre toute la jeunesse. de la provinc6ý,

à suivre les cours de l'université, qui leur conf4.rem tous les deer6s

excepté ceux en théologie. La dom ande de remplir le blanc laisýé

l'artici e septième en y écrivant £10,000 D'est pas faite en vue do,

donner de gros émoluments aux principaux offoiersde l'inseltution,,maiî

bien de lui permettre d'avoir des succursales danff üàaqus district'Ot,

d'établir des relations avec les autres universités du pays. Le rap

demandé et les autres précautions à prendre empocheront tout mauvis

emploi dia revenu. Il inclut un état du revenu approprié à l'éducati'

dans l'Etat deNew-York.
Inclva. t'état des crédits consacrée à I'dd'uoàtio'n dans

de New-York.

26 juin. Richard ýÉizs à Bathurst. Il envoie une requète ýon .t la réponse. 0

attendue avec imnatience.
Inelus. 'Une r;qu4ýe explique les raisons ýde son départ d'Irl

et demandant une concesafon de lots. danti la Prtte dÈrièlée du c4n

ýe Zorra

ea 1%th (1ourlý;y à Wilmot no' ton. Il eet reconnaîgeant de la courtoisie"

yulCI& l'on a mW à répondre à. log lettreff'. il Mvoie une copie de sa lettrO
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U26.

l'éditeur du Glasgow Free
press sur le remède qu'offrO l'émigratioý pourson ag6r les tisserands dans la détresse. Il fait remarquercombien sesefforts ont été mai récompensés. Il demande à nouveau qu'une commis-Sion soit envoyée à Québec pour y recueillir une masse de renseignements-avant l'ouverture du Parlement. Il répète qu'il pourrait avoir chaqueannée 50,000 émigrés qui don-noraien t un revenu annuel d'un demi-million.Il demande une copie du rapportdu comité. La commission pourraitse rendi-o par paquebot à Terrenouve; il mentionne le temps qu'elle

o ourrait passer là et les travaux qu'elle Pourrait y accomplir. Il dit lesMS résultats qu'on pourrait ainsi obtenir à peu de frais. Il établit unecomparaison entre Io coût d'un semblable voyagt3 et celui d'une expédi.tion poui vrir un passage au Norddécou -Ouest. C'est comme comparerla lumiè,-e avec les ténèbres, la raison avec la folie, l'espoir avec le déses-poir
Page 14126 juin. Gourlay envoie copie d'une lettre à Bathurst sur la valeur desterres publiques dans le Haut-Canada, en date du 7 février 1818, avec la-éponse de Bathurst et l'offre de Gourlay de £10oooo par an pourl'affermage du Haut-Canada pendant 21 ans. 14927 juin.' Gourlay à Wilmot Horton. Il envoie deux livres - le premier pourBathurst et l'autre qu'il (Horton) pourra garder. 1534 juillet, StýrachanàWiltnotHorton. IlsoumetcertainesquestionssurLondre6. lesquellesil demande une prompte décision. Il désire une entrevue.Inclus. ý Une lettre Sur les questions dont il veut 8,entretenir avecWilmot Horton.

5 juillet, StAchan à -Wilmot ]Uorton. Au sujet de la déclaration de RobinS548Londres., que sur le nombre des émigrés de 1824, 120 familles son on
t maintenant surleurs terres et qu'un a perd a trace de 62 émigrés, il dit que ces deraiersýmoins un qui est perdu, sont en très grand nombre employés à des travauxgagnant l'argent qui leur permettra d'acheter ce dont ils aurontesoin en s'établissant 

551-'Une lettre du 10 juillet qui est sur le même sujet. 554juillet, Gourley à Wilmot Horton. Sa lettre du 27.juin et ses deux.livresCold Bath
ont4ls 6A repas ? 

154
Gait au m'Omo. L'arrangement pour régler 1-38 fortes subies durant la:dernière guerre ayant été trouvé impraticable, i suggère que le règle.

12 ment 86 fàsse avec 1 argent que la Compagnie du Canada va payer. 108billet, Strachan au même, Il propose un plan ainsi qu'un autre mode pourLoùdre& le règlement des réclamations de ceux qui ont souffert de la KuerrCanada. Il dit combien il a la sontlme-ut de la généreuse libéral ehé dugouvernementbritannique. 
55615 jUill8tý U même au môme. Il demande une lettre qui annonce ]aPar le roi de £1 ooo annuellement Pendant 16 ans afin de donation.e fournir lesfonds nénossairea i rérection du bâtiments nécoRsai rosi lettre qui lui per.mettrait de ndgoaier.av« la, Compagnie du Canada on quelque autre Unemprunt pour se -mettre en moyens de construire. 561Le même au môme. Il espère que le sommaire inclus est sufftaant.S'il était publié, il en induirait plusieurs à aider an mouvement degration et encouragerait ceux qui :ý sont dé SYmpathiques, 560me au même- Il 8 lu avec intérêt 08 " ObsOrvatiolne " du Pro.cureur général de lâý NouvetWBoosoe sur la réunion des provinces de,l'Amérique du Nord et les titres du bill pour donner vigueur au projetComme il (&rachan) a duit H y a deux an& sur la sujet, il se contentorade ýJque@ remarqum Suivent quelques commentaires sur le contenu.du Villi pxýýtë et quelques amendements qu'il propose. 562Le même au même. Dans la distribution des fonds qui do!de la Compagnie du 0anada, les salaires qui pourraient être pae6B à deRminàtr« de du croyace prea bytérienne devraient être réserves à ceux q7ji8a.1 91
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sont nés sujets britanniques, sont en pleine communion d'idées avec

IlEglise d'Ecosse et reconnus comme tels; ces salaires ne devraient

être payée que sur présentation d'un certificat du gouverneur, du lieute-

nant-gouverneur ou de l'administrateur. Page 569

24 juillet, Gambier à Bathurst. Le révérenà S. Osgood, un ministre protestant

très dévoué du Canada, a réussi à établir une sociée et un fonds pour

aider au déveliDpPement de l'instruction religieuse et, aussi, industrielle

parmi les sauvages. Il retourne au Canada avec deux instituteurs et leura

femmes, et il demande pour eux et pont- lui d'étre admis à bord d'un

vaisseau du gouvernement actuellement ancré à Deptford. S&

M juillet, Osgood au m9me. Il a terminé ges affaires en Angleterre et à la de-

mande de la Société pour promouvoir Pédacation et l'industrie au Canaý

da il s'y rend pour agir comme son agent. Il demande un passage

gratuit pour lui, pont- un instituteur? deux enfants et du fret qui se

compose de 15 à 20 boites de livres et d'articles d'école. 224

29 juillet, Le m8me à Wilmot Roi-ton. Il a demandé & Bathurst le transport

Londres. gratuit pour lui-méme (Osgood), un instituteur, sa femme, deux enfants,

'êt.le fret de 15 à 20 boites de livres. Un vaisseau nolisé par le gouvnrne-

ment doit partir de Deptford. Quant à ses titres, il demande une enüevue

avec Bathurst, auquel il montrera des piéces satisfaisantes. Il demande

aussi une entrevue avec lui (Horton). 225,

3 soet, Osg d à Wilmot gorton. Il le remercie de ses lettres pour Maitland,

et il, :paie obtenir l'approbation du ouvernementi ptee à elle et à

d'autres. Il espère que dans l'avenir le Roi daignera lui donner,' une

marque d'approbation, et il demande une donation ou làne souscription

annuelle. 
22t:

10 Farcey au Secrétaire colonial (en frariçais). Il a été l'un des émigr6g

franqaiý qui ont accompagné Puisaye au 1798; on lui a fait alors une

concession de 3,000 actes; il a requ d!abord ffl titres de propriété pour

une étendue de 337 acres, et subséquemment pour le reste, 2>968 acres,

qui sont situées dan@ le canton de Cartwright et paraissent maintenant

en son nom. Il ne pouvait en 1816 en obtenir la possession à moins qnù

des instructions soient envoyée$ par le gouvernera nt britannique, mais-,

le lieliteinant-gouverneur lui a promis sur son honneur qu'il les recevrait

plus tard. On ne lui a pas envoyé ses titres, de sorte. qu'il ne peut en
la r et d'honneur r montant der

par là racheter une dette. Il un

5.OrO W s empruntée pour pouvoirrepuser en irnoe. Il demande

que des ordres soient donnés de lui expédier ses titre&ý

U âOýý FUrachan à. wilmot norton. Il exprime sa rewnnahmnoe pont 16 -

don généreux de £2,500 par an fait par Sa lf4ehd.pour venir en aide

à ceux qui ont éprouvé des pertes pendant la guerre avec, les Etats-Unis.

Toutefois, fi on n'y ajoute pu un montant plus considérable, cette somine

n'e pounýa pas être béodficieble aux vietimes. On pourrait laisser au%

fintorilde. provinciales le 1 _pourvoirà tout autre arrangement 571>

Ceà.i «A la.lettre de Wilmot Horton à laquelle la précédînte est une

répoiàze. Elk eet datde -du -.- aoùt et informe le Dr Btrachan que la

somme de £2,500, provenant de l'argent qui sera gayd par

PggMýe du Canada, doit étre donnée à titre de franche onation. La TW"

sorerie n'a rouv4 l'arrangement proposé pour. Indemniser

qui ýent ffert 40 a guerre.
Le rév. Peter Barclay à Bathurst. Il propou un plan: pour le ppa

et Vappropriatim des réserves du clergé gitec auquel il espère m.«ttr*'

fin au différendentie l'Eglise, d'Angleterre et l'Egli.ae d'Booeae.

27 "t..< Markland Il Pm es eandidature au Poste-de rftevourl-dà,

fonde de la Compâgnie. du Tertes dont la obarte a, d'après ce qu'il a #9
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Le Dr Wald à Bathurst. Maintenant que les fbrmalités ont ét6 rani-Plies, il a maintenant tout ce qui est requis du Dr M 1 acdonell pour agircomme son coadjuteur. 
Page 6474 septembre, Rolph à Wilmot Horton. Il s'est Frésenté à son bureau avant de pa:Londres. tir, mais il a appris qu'il était à la campagne. Il offre ses remerciementspour l'accueil qu'on lui a fait et pour l'esprit, de haute justice qu'il aremarqué à l'endroit des sentiments du puble canadien. 52112 septembreý Strachau à Bathurst. Si l'ancien juge en chef Powell renouvelle sesplaintes au sujet de seg prétendue griefs, il (Strachan) connait les cir-Constances et peut donner une explication satisfaisante. Maitlanddésire, d'ailleurs, qu'il y ait une enquéte complète. 57811septe-bre, Gourlay au Méme. Il appelle l'attention sur les mots: it le Réforma-C.Id J3.th teur devrait prendre soin de lui-même ", prononcée par Bathurst il y aField& huit an-. Il fait une description élaborée des bienfaits qui pourraientdécouler d'un système d'dmigration bien dirigé. 15515 septembre. Markland à Wilmot Horton. Comme il va bient8t s'embarquer, ilrevient de nouveau sur le sujet de la position de receveur des fonds dela Compagnie des Terrek Le Dr Strachan lui a r )ortd quo Bathurstýa Pavait dit au procureur général qu'il avait consenti e ce qu'il (Narkland)occupe cette position. Serait-il suffi8ant que le procureur généralrépétât cela et que Bathuret lui donna mon approbation. 21128 septembre, Galt à Wilmot Horton. Il sera nécet§saire 'd'on étre arrivé à uneLondres. détermination au sujet des réclamations canadiennes pour qu'à sonarrivée au Canada il puisgo donnai des renseignements définitifs auxintéressés. 

101so septembre.' Xarkland au m4me. il dit que toutes les lettres envoyéès mardi lerejoindraient à Cowes. d'où il s'enibai'quera. 
213septembre, - à Maitiand. Le gouvernement a accordé une subvention deA Downing £12,000 pour aider à la construction du Canal Lachine à la conditionque Jas vaisseaux du gouvernement Passent sans payer. ýLe gouverme-

ruent est pret, &ý la meme condition, à contribuer à [m construction duCanal Welland dans la méme mesure, C'est-à-dire un neuvième du Coùt,de sorte que sa Contribution serait de £167860.3 Si les directeurs yconsentent, la Compagnie S'engagera par acte Frovincial à donner à ses.delues nne l"ur de 2'ý pieds.par G. B. pour Wilinot Horton, sur le can'Mémoire signé 
al Welland»

724, octobre, OüttàWilmotHorton. Il envoie la demande officielle d'B prendre unedétermination . :dëûnitiv,,o au sujet des Canadiens qui ont souffert de laguerre, avec l'historiqu a du CAO. 
10YDocuments relatiijs aux rdelamalicins pour pertes. 111 Igt -

ïJ:ýqýbrè. Gourlay à Wilmot'1!Qrton»ý Il le remercie -de l'envoi du rapport surl'émigration et parle de J'ignorance que ce document révèle. il jeest
adresa à Hume quand il m désespéré d'être secondé par le gouvern.emený
mais il n'a pu se jaite comprendreýde lui et afini par dire que Aut hu

% d'a *eu de Bathurst.
ul vrait se faire désavouer au Il YJ d4crit de quellepou I'dinigr4tioli pou"àit réussir. 

les19 octlibret Cyreenwood, Cox & Co. au méffl- Il demande un cortifluat que du lerjanvier au 80 Jui a dernier Maitltitid vivait et remplieuit lee fbiietionri desa charge. 
87Le 4 novembre, Greeowoocl, Cox & 00. Ï%pêtent leur demande. 8820 Ooti)bm Gonr1ay à Joibeph ]Îume. Il 16 fdIiOit6 dýüv'bir PrOÈtà dès ehancem tii.cm Bath lui: dtaient dontiéeë et lui demandé de l'occuper de il ration. IlluiPielde 

e l'ai
demande d'examiner 16s' livres qu'il lm a envoyée et exelique pourquoiIl nepout je rendre ýa'dans le Hant.C nada comnit on Ven'avait avisé. 169e mvembre,: J, B. 1towilson à W11mot lierton. Il renouvelle @a lettre au stijet deYork.
la nomination d'un receveur des fonds pour la Compagnie du Ost
"têýpo*r lequélil recommande Markland.



1826.
10 novembre, Strachan à Bathurst. Il a reçu avis de Maitland. et du lord-évtque de

Londres. Québec de proposer la vente de la moitié ou des deux tiers des réserves

du clergé dans les deux Canadas et l'octroi d'une charte sous le grand

sceau constituant le clergé du -Haut-Canada en corporation pour admi-

nistrer, etc., les dites réserves. En peu de temps cette vente fournirait

un fonds produisant un intérêt pour donner des salaires modiques, mais

capables de sustenter beaucoup plus de ministres qu'aujourd'hui ; ce

fonds épargnerait au ParlemeDt le vote annuel d'argent à la Société pour

la propagation (le l'Evangile et ferait disparaitre les clarneurs contre les

réserves du clergé. Il mettrait également fin, dans le Haut-Canada, aux

disputes qui tire leur origine des réclamations produites par les adhé.

reins de l'Eglise d EcosLýe. Lem membres de l'Assemblée générale, sont

satist'aits de ce qui a été fait pour leur Eglise. Tous les adhérents dans

Ontario voient avec batisfaction, le support donné à PEclise dAngleterre,

mais les prétentions de l'Eglise d'Ecosbe excitent leur- indignation. Il

parle des conséquences que ce sentiment ne peut manquer d'avoir.
Page 581 1:11

10 novembre, même, Il a reçu avis de Maitland d'appeler l'attention

Londres. 
e le banc du roi dans la Haut-Canada. Les 'l >

sur la situation où se trouv

P ges sont Physiquement incapables de remplir leurs fonctions judiciaires.

La mise à la retraité de Boulton, la nomination d'un juge additionnel et

l'augmentation des appointements amélioreraient la sittiwion. Il pro.

duit des états montrant l'effet qu'auraient, ces changements ail point de Ji.1

vue financier. Il ditde quelle l'agon ou pourrait pourvoir à l'augmenta-

tion de la dépene. 1 575

16 no-ýembre. Le même à Wilmot Horton. Il inclut l'ébauche d'un bill autorisant la

vente d'une partie des réserves du clergé et l'ébauche d'une charte cons,

tituant Io-clergé du Haut-Canada en corporation pour administrer, gérer

et c:isposer des dites réserves. 585

. Inclus. Piojet de loi pour dimposer d'utie partie dés réserves du

clergé. ý 
Ù86

Projet de chai-te d'incoi poration des syndics du clergé dans le Haut-

Canada. 
590

16 décembre, Frolahfielàmàwilnlot Horton. Il fait le récit, de la conversation qu'ils ont

.Londres. eue ensemble au enjet de la Compagnie des Terres et de la nature de ses

engagements vis-à-vis le gouvernement.

19 déSmbM, Francis Gore à Bathurt-i'. , La place de gons-surintendunt 'des affaires

londros. des sauvages étant devenue vacante, il recommande le mllio Givins pour

succéder à Claus, Sa Aniorité dans le service, ses eupacitý,ri et soit intè-

grilé induiront Bathurst, il l'espëre, Maire bon accueil àb.a demande. 89

2Q décembr6, Harvey à Hay. Ne ýsait si le Dr Strachan a quitté l'Angleterre, et

lui transmet une lettre (à Strathan) lui diëant que son fils a été nomme

f4ous.lîeutenaDt. 
lka

29 dé--bre, 'Strachan à Wilson Horton. IL avait demandé d'ètre créé évêque du

LandrePý EaUtýCanad1k, mais comme on n'a pais jugé à propos de diviser le diocése,

il a dié nommé archidiacre. Il a été virtuellement archidiacre pendaat

plus1de deux ans, mais il n'a pas reçu d'émoluments et il n'en réclame

pu non plus, vu qu'il n'en a pas été voté en 1824 et en 1825, Cependant

il y en a pour 1929, et, pax, conséquent, 1 il a droit au paiement. Seà

réâervés ne sulfisent pas à Ses = es. 620

1.7 déSmbre, Le même àBatburêt. Ilde, qdau un où Claus mourrait, Givixis

LSdr«. lui tuccède dans au C-harLie. e22,
20 d4wMbre, lie même à Wilmot 1forton. Il envoie une copie de la lettre doirite à

Bathurstpour recommander Givins. 624

-r- déSmbte, Bridget Fowle8 au Bureau colonial. Elle soumet pa rdclamation au

MAYb=u8hý sujet deti biens de feu t-ori oncle est mort dans le IlautCanadà laie-

sant ses biens aux plue proches fdiritiere.
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Pae de date. Rolph à Wilmot Horton. Il-explique en détail l'attitude de l'Assam-blée au sujet des résolutions relativement à l'état civil des aubains.se défend lui et ses amis contre l'accusation Portée Contre eux d'êtredéloyaux. 
Page 330Inclus. Résolutions sur la question des aubains, 30 décembre 1825. 352Adresse de l'Assemblée au Roi au sujet des résolutions. 371Messages et autres documents sur la question des droits civils, avecune copie du bill pour éteindre certains titres.

Amendements o 6rés à1lAssemblée.p 399Autres documents sui- le sujet. 404 à -156On trouve la suite dans la troisième partie, page 505.)
Hull. Wilson à Wilmot Horton. Il établit ffl réclamation pour services

renclus. Il a une concession de 350 acres dans le Haut-Canacla qu'il a dûabandonner à cause de sa mauvaise santé. Il demande £10 afin depayer la traversée à Québec poui lui et sa femme, quand avec l'assis-tance d'amis il pourra se rendre à Londres.
(Cette lettre ne porte comme date que "lundi le 151,, Sans mention demois.)
Adresse conjointe du Conseil législatif et de la Chambre du Haut-

Canada exprimant la reconnaissance pour la base gén6t»euise sur laquellele comm6ree du Haut-Canada a été placé. 649Adderly au rév. James Crowley. Il dit que les lettres de recommau
dation ne sont pas encore arrivées. Il lui demande de retarder le départdes navires pour qu'il puisso obtenir ces lettres et les montrer à l'évêque,car 1 e ne pouvoir trouverait malheureux d i les avoir ni rencontrerFévêque. Il lui envoie ses bons souhaits et son approbation de sa con-daite. 

66Mémoire de Marcus Dill, M.D., qui demande une concession de terredans le Haut-Canada en considération de ses propres états de service et
une autre concession pour la raison que sa femme est la fille d'unloyaliste de LE. U. 74Grenville à Wilmot Horton. Il donne c6'ute lOttre ftLI Colonel Keating
qui désire lui présenter (à,Horton) le capitaine. O'Coiior, M.R., dans lébut de l'amener à tenir compte des services PrOfe8miOnnelS rendus parO'conor. 

84Pas de date. Prospectus d'un , appel à la nation britannique " par Robert Gourlay
der, actuellement et deînit3 dix-neuf, mois interné dans la Maison decorrection, à Cold Bath 'a ds. 150straefian à Wilmot, Horton. Comme il Ourrait s &ser quelquû4
années avant que la dotation accordée à l'ýuiverisit.éei,14RRut-Canada
devienne disponible, il conseille de demander u n Octroi de £23000 &
£3,000,_ pendant quelques années. - Comme du gou-
vernement civil d'Ontario a fflsé d'àtre un fardeau, il ne voit pas quecette demande soit déraisonnable. Il pense que s'il pouvait arriver jus.qu'à lord Liver olet. au, chancelier de l'échiquier i l réussirait à obtenir
qu'ils accordenpto cet Octroi. If fait copier en ce moment la dernièrepartie de Panalyse du rapport sur 'l'émigration; IR tâche de condenser lapreuve exige plas de travail qu'elle ne prJsente de diflleultée. 618

Mémoire de Straoàan sur des questions qui doivent être Fýrisôs en con.
aidération.

Mémoire de Baby, inspeoteur général, qui demande uue aulementation
de @&faire; il y joint une lettre de recommandation aigndeyà. (John
Strachau).
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LIXUTIENANT-GOUVERNZUR 811t P. MAiTLAND, 1827.

Q. 344-1.
1817,

30 novembre, Bathurst à S. Smith.
Downing
Street.

1818.
- avri4 Rapport de J. B. Robinson sur les conséquences qu'il y aurait de
York. mettre en pratique les instructions au sujet des aubains. Les documents

1821. sont inclus dans l'envoi de Maitland à Bathurst, 3 mars 1827.

28 janvier, G-oulburn à Maitland. Lettre incluse dans l'envoi de Maitland à

Downing Bathurst,- mars 1*7.
Street.

Bathurst à Maitland (extrait). Lettre incluse dans l'envoi do'Maïtland

Street. à Bathurst, 3 mars 1827.

moptq-br% le morne au même,
Downing
Street.

Un Rapport des directeurs de la Compagnie du canal Welland. lies deux

ècoo sont incluses dans 'envoi do Maitland à Bathurst, 12 mars 1827.

10 décembre, Dunlop. Incluse dans l'envoi de Maitland à Büthurs, 21 juin 1821.

Ottwa.

18 décembre, Rapport des directeurs de la Compagnie du canal Welland.

York.

2ý dmembre, Hillier à Dann. Les deux lettres sont inclues dans l'envoi de Xàit-

York. land à Bathurst, 12 man 1828.

décembre, Le message de MaitlaDd à l'Amemblée. Inclus dans l'envoi de

l'and à Bathurst, 8 murs 1821,

M.
1èr janvier, Galt à Ilillier. Lettre incluse dans l'envoi de Maitland à Bathalite-1

York 23 février, suosi la réponse de Hillieri à la môme date.

141wyier L'évoque Maedonell à Hillier. Lettre incluite dan@ l'envoi de Yaitlaýdý,

Yorký: à Bathurst, 2 avril 1827.

M "or, : liaitland à Bathurst. - Il à envoyé un effet pour couvrir lyavanco ldte'

pàr Gordon au lieutenant MoGregor. Il expli4ne 113 ou de ce dernîer;I

les circondancemI'ont amené à lui rendre la ?Onsion. page 1

'nelu& -Un m6morandùm sur le coùt dune lettre de change sur,

liàndreà pour ;£101 l'go. 2d.

poquaë du lieutenant MoGregor donnant de plus a lee ren"lglnu*,

menug au loujet des procurations et&Ott« faits: Matifs S& pension et-,

demandant qu'elle soit remise.

0 fèvriere Maitland Bathurst. Il envoie un rapport sur la moyenne du p

York- du grain eur les marchés d'York et de El- -tot.

29 lknier, Maithind.à Jbthuret ÉnI 2). Au nom 0 la Compagnie du Can-A",

Galt a détnandé que Riaout soit l'un des commimairee, inale il n'a p-

câd ni les devoirs de la charge ni les émotoinente, Par m états de

viocs de longue durée et de fidélité éprouvée, Bidout mérite la r

mandationo mais il (M aitland) ne voit aans la pWtîon rien d1s"M

pour Bidont. Si les m-vicm comme oommlimire comportent «Il

ru"abilitd, la rimunération ut trop iwble; si non, n'imporbe
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pourrait les rendre et dispenser Ridout de mettre de cÔté ses devoirs
présents qui exigent une continuelle attention. Page 21Inelus. CTaIt à Hillier, ler janvier 182ý. Il propose que Ridout soit
nommé commissaire de la Compagnie des Terres et qu'il accepte un
salaire régulier comme tel. 24

Hillier à Galt, lier janvier, If a mis la lettre de Galt devant Maitiand,

ni va la transmettre à Bathurst. Il indique les obstacles que rencontre
a nomination, tout en exprimant soi) désir de voir surgir un arrange.

ment qui pourrait être avantageux à ]Ridout, 26
24 févripr. Maitland à Bathurst (nl 3). Il transmet une, requête de Ma@on'York. $ insti-

tour. Il suppose quo le pétitionnaire appuie ses prétentions sur le fait
que l'allocation a été continuée à Halliday. Il établit 1 différ nce
les deux individus au sujet de leurs nominations. 29

Inclus. La requête de Robert Masan, institatairr, demandant que son.
allocation soit continuée. 51ler man, Maitiand à Wilmot Iforton. Il attire l'attention sur la nécessité deYork. reviser le mandat émis en faveur de Wells, le nommant membre de
'Exéeuti£ Par suite de la mort de MR. Smith et Olans, ". Robinson

et Markland ont quelque droit de réelamer leur place. \11 demande
qu'on leur accorde à tous deux des l' mandamue " pour être conseillers
exdoutifs et un autre pour Macaulay comme conseiller surnuméraire.
Le lientenantcolonal Wells déclinerait la charge s'il necraignait pas
qup son refus serait considdré comme. irrespectueux pour le -gouverneý
ment. Il (Maitiand) lui a assuré qu'il prenait la responsabilité de
tout. 34

Inclus. Le Il madamue Il nommant Wells conseiller exécutif. - 87
2 Maitland à Bathurst. il a appris que le gouvernement avait Vinten.
York. tiouAe contribuer à la construction du canal Welland à la condition d'en.

avoir I'u&age gratuit, Il exprime la reconnaissance des directeurs pour
cette aide si opportune. Il envoie une copie d'un projet de bill pour

= les conditions d'un emprunt en vue. Il demande des instrac»
sujet du paiement de l'allocation. 89

Inelta. J. B. Dann, président ae la Compagnie du canal Wellandl à
Ilillier, Il se fait l'interpréte des sentimenté de reconnaissance du
Bureau pour le généreux patronage qui a été aillert par le gouverne.
ment'à la Compagnie; les conditions sont acceptée@ male un acte lègis-
latif sera n6oewaire pour en obtenir l'exécution par la Compagnie. 41

L'Aote pour permettre au président et aux directeurs de la Compa.
Épie du cane Welland d'accepter de l'aide du gouvernement et potir
garantir à Sa M f té le libre nenge du canal. 41

Maitland à irirlint (nIl 5).ý il réfère à Sa Soigfieurie deux billa pasals,
par la législature; le premier qui accords la Dâturalisation est néces.
sairement réservé; l'autre se Mpparté à la confirmatioù de@ titres. de
propriété de biens-fondgvenant. dlaubains- Il parle du désir de quelques.
une de voir le bill adopté, maio d'autres y ont objecté, Il n'y a Jais dedifférence. matérielle entre cette mesure et celle que 8a Soigneune
jetait comme étant la plu propre à doi)cer 14 protection d 6drée. 00 pro.

il d4i» voir donner une sol4tion définitive à la question, il «pè ni
le bili.sera sanetionné. Il décrit les OftOrt8 Pour orier dans l'eèpr!tý du
pouf le des prýjudicet contre la mesure sur les articles duquel il fait un
long commentaire. 48

Igelus. IÀ blilsur la.nat,*Miution riservé pour: la sanction royale.

Xoouge de Maitland avec: un extraît de dép4abe au «*jet des aiabaîn&

7t
â» d'un acte concernant la naturalisation

doli

M
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Requête des habitants du district de Johnstown qui demandent d'être

naturalisés. 
Page 84

Bathurst à S. Smith, administrateur, 30 novembre 1817. Il explique

la nature des instructions reçues pour empêcher les aubains de poméder

dot; terres, excepté, dans certaines conditions spécifiées. Il parle de

l'erreur commise par la législature quand elle a estimé que le fait de

prêter serment d'allégeance et de l'intention de résider et de s'établir ici

donnerait droit à un citoyen américain de posséder des terres dans la

province, vu que sept ans de résidence sont une condition sine qui non

pour avoir droit de posséder des terres. C'est exactement pour. mettre-

en vigueur cet article de la loi, à la fin de la guerre, qu'on a attiré l'at-

tention du gouvernement. 
86

Rapport du procureur ýénéra1 (J. B. Robinson) sur les conséquences

qu'il y aurait de mettre à exécution les instructions de Bathurst relati-

vement au droit des aubains de possé der des terres.

La proclamation incluse dans la lettre qui précède immédiatement, au,

sujet du droit des aubains de posséder des terres. 98 -

5 Le proje L de loi concernau t les au bai es, a vec des observations en mar e

York. sur les diffierents articles. M

Remarques du procureur général sur le bili réservé et qui est destiné

à confirmer les droits des sujets britanniques à leurs titres de propriété,

dans le IE[aut-Canada, de biens-fonds acquis des aubains. 171

Maittand à BathurL-t (n' 5). Il envoie des copies grossoyées dès

York actes passés à la dernière seseion, sur lesquels cinq- ont, été réservés. il

fait des commentaires sur les bills sur lesquels le procureur général a

fWit.un rapport qui est transf1ýi& eti même temps. 124

Indus. Rapport du procureur général sur deux bills réservés. izi

Goulburn à Maitland, 23janvier 1821. Bathurstdésire savoir si la 1M»e,ý

sure augmentant le nombre de représentants à l'"emblêe a été passé.
129

Maitland à Bathurst (nO 7ý. Il transmet une adresse du district de

Newcastle exprimant des remoi cie monts au nom des émigrés envoyée U

en 1825.

7 mazo, Le même au même (all 8). Il a prorogé la session et envoie une copie

York de son discours. 133

-lâcius. Le discours du TAne à la prorogation. 134 ........ .......

7 Maittand à- . Il a reçu une copie, du - i apport du comité de l'émi-

York. gration et des témoignages qui y ont été donnés; il a placé le tout entre

les mains de Robinson, Talbot et autres qui pourront suggérer quelque

chose de bon. Il exprime l'opinion qu'il a de l'importatwé de l'entre«,,

Les témoignages et le rapport que l'aide pécuniaire demande am

fý11111ýMent est le fioul obstacle à ce que le système devienne permanër(t,

La inesure est très populaire; ce n'est; que dans l'Atisemblée que l'on 0

mis en doute les intentions du gouvernement, un capitaine Matbowe

affirmant que le but d'envoyer iei des colons était uniquement pour aider

.10 gouvernement à subjuguer les anciens habitant8. Robinfion qui 6

charge de cette lettre peut donner des renseignement» complets. 138,J

Inctus. Remarques et suggestions sur la manière de diriger l'ýmigrw

tion. On devrait offrir de l'encouragement à une clame supérieure fiuX,ý

émigr»te actuels pour coloniser le liaut-Cýanada, et tenix compub, daO

1 ai& donnée, et du rang et des circonstanoeo.

10 mm Galt à Maitland. Lettre incluse dans l'envoi de Mait4and à Batliur$4,

21 'Uin

12 =U14 ei land à Bathurst. Il transmet la lettre de la Compagnie du

York. Weiland demandant si les £80 000 dépensée et les ;£75,000 diEip"*""

nibles pour le canai Welland n'ýârùùt pafk uce'garântie suffisante

yeux du gouvernement pour que la compagnie emprante £0460
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1827. pour terminer les travaux. Le gouvernement" colonial a pret4 £25,ooo et
va prendre des parts pour un montant7 de £60,000, ce qui mon.tre laconfiance qu'on a dans l'entreprise. Pa e 146Inclus. Dunn, pré 1 9aident de la Compagnie du canal Welland à Ilillier.Il établit les progrès des travaux de construction et le montant requis
pour les terminer.ý 148

pport du président et des directeurs de la Compagnie du ou al. 156
u bas est une note, en date du 21 décembre 1826, de Hillier à Dunn

transmettant une lettre de Bathurst. 186Bathurst à Maitland, 30 septembre 1826, Le gouvernement donnera-nal Welland la même aide qu'au canal Lachine,au ca c'est-à-dire un. neu-
vième du coût estimé, à la même condition, C'est-à-dire que tous les
bateaux et vaisseaux transportant des approvisionnements du gouverne-
ment passeront gratuitement. 187

Rapports des ingénieurs, noms des entrepreneurs, etc.ý 189 à 192mars, Maitland à Wilmot Horton. Il envoie un extrait des rapports sur laYork. Moyenne du prix du blé et d'autres -grains à York et à Kingston. 193
Inc1w. L'extrait. 194i mars. Ridout à Hillier. La pièce C incluse dans l'envoi de Maitland à

Bathurst, 21 juin.
mars, Maitland à Bathurst (no 10). Il transmet un extrait des registres deork. l'auditeur de patentes de terres du ler. janvier au 31 décembre 1826. 195

EXT19ÀIT du registre de l'auditeur au sujet des coneèsêions de terres qui
ont ÉcQu. le grand sceau de la province entre le ler jour de janvier et
le 31 décembre, inclusivement. Cet extrait montre le nombre des
concessions de chaque classe dehs chaque district et lé nombre, en
chiffres ronds, d'acres concédées.

loi.
Ir, e 

'z
VillageR 8

District. et ombre total d'acres.
comtés. M g A concédées.

z z 1 z

2 bo 100
Comté 37 1001 8,7001 8'w U!

àlYork»... 1 180[ iw'
os 2NJ 4,ffli)

Ville d'York.
........ 4 001 20«)

15 1 i,,àw
noms 21 2 4,200ý

Sui 842i

1 
MI 

800;
cSùté de 3831

1 400 4001 11,881 50
1 4Mý 46ffi

iý 8wi 800

1 1,000 1,000
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1827. EXTRKIT du registrè de l'auditeur au sujet des concessions de terresr-Suite.

jj,
Villages 10 Nombre toW

Districts. et - cpacres conoédéeo
comtéS. à

ro.
z z z z z

ý'%Tillage de
Cornwall ......

Comté de
Glengary ..... 1 100 100 1

Est ........... - - - 60
1 152 "2 352 22

Dun ....... 1 M 200

Co.tý de
Stormont 1 2ffl 2ffl 200 1

50 800
100

Comté de 6 2W l'" 7ý" 21
preenott.. 1 299 M

Mo wo
1 5,000 5,

7 100 7iUJI-16eoM
Ottawa ...... 1 178 18,910

8 2W 4600
600

Comté de 1 310 310 .11,211 25

6W
200 11200

1 4 W0ý 1,2w

Do0
2 1 200

comté dé 4 8M 2,474 Il
1 300

6N

5Sau
4Q 120

comté de 7 100 2,3W is
Leeds 5 2W 1,

e -72 237

85 
185

2 IW

200 200
lm 185

20
1250ýCbMté de Il 200 2W 13M 7

Carktn 1 250

viiede

16 25 4N
1, 7

110 1 11,0M
Comté de 1 124 124 iffli lu

Lânark. 1 125 125



Distrits. etNombre toa
md'acres concdées.

i;

Comté de 12002

75ý '75-
100 2300

201 2o

7 7 1,4 3002

Comt de 1 21- 2 ®2

1 T {)rar 1 6 0} 10 1 5
1 8w 8M

ricsbrg 4, 1 1W

Comté de 1 10! 10 Z48

1Mne-dwad11 200 200 So
* - - - 7-
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EXMTdu reg ite de l'auditeur au sujet des coneessalns deterres-ma

* yVillaes 4 obe total
Miti d'acres concdé

Vlaede 1 ýpds c'4 pds car. 1 pda c' 1
1 Ahertbugh ...8,22 8,22 j 8,228

1' 721 72

1ý 1129 112ý
1ý 144| 144
1ý 2881 2P8

1 25 275
1 26 276

Comé 1 20 2C 801
d'Essex.. 3 2 1281 8,201

1l 29029
i .943 343

Ouest... 1- I 433 435 23
1 600 0

3800 800
11,000 1,000l

1 1,600 1,600i1j

1 6

14 100 1,400
4[ 200 930l

Comté de 1 249 M 14,1 71
Kent.. i 3W Ï0 00

1 400 4001
5 B( 1,000

1 540 540
1 0 800 S

t 00
11-3 2000

Conité de- 164 6 9,014 60
Middlesex., 2 200 5,00C

1 25o 500
® BR4

comté 4 © oaœxod- 10 200 000

lot de 200o 8w 1,400
lNorfolk. 00 M0

sauf erreur.
Bureau de l'auditeur général.

Au&te r gi6mia ffc.
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30 Maitland à Bathurst (ne 11). Le gouverneur en chef a proposé que

York. le lieutenant. gouverneur et le juge en chef du Haut-Canada, ainsi que

le Dr Strachan, démissionnent COMMO syndics de l'Institution Royale

dans le Bas-Canada afin de faire place pour d'autres nominations. Il'

aurait consenti vu que les fone'ions des syndics hauts-canadiens sont,

pumnent nominales, mais comme il a découvert que ces nominations

avaient été faites à la suite d'instructions données par Iiii (Bathurst), il

n'a Fas voulu donner Bon consentement avant d'avoir requ ses ordres.
Page 206

Inclus. Dalhousie à Maitland, 3 février 1827. On fst à prendre des

mesures pour reconstituer le bureau de l'In8titution Royale en mettant

des catholiques en nombre sufflsant pour permettre de former un comité

catholique romain, égal numériquement parlant aux protestants f"nt

actuellemeuL partie du bureau, pour la surintendance exclusive de4

écoles catholiques. Par jalousie à cause de la prépondérance des pro-

testants dans le bureau, les catholiques ont refusé de donner suite à de66

mesures concernant l'éducationý mais ils sont aujourd'hui consentants à

prAter leur concours sous le -nouveau Système qui leur donne un nombremf
égal de représentants, et on lui a recommandé d'obtenir de lui (Maitlandý

de remettre le eiège quii occupe nominalement dans le bureau et d'in-

duire le juge en chef à en faire autant. Quant au Dr Strachane l'évA ne

aýd pour lui.
réponse qui est la môme qu'à la lettre de Bathurst en date du

30 mars.
Autre correspondance sur le môme sujet. 213 à 215

2 awi4 Xaitland à Bathurst (ri<> 12). Il a rega une requête de l'àv4que csm*
York. tholique romain du Hant-Canada, qui demande d'augmenter Vallocatioà,

de £750 qu'il regoit pour les instituteurs. Il ne peut recommander cett4i

augmentation vu que cela amènerait VBglise d'Beme à produire,,
une môme demande. Une partie de ce qui-est,âctuellement alloué

catholiques romains pour être destinée au Support des instituteurolper

tours d'un certificat de l'évéque.
Inclus. L'êvéqueýKaedonellbHillier. 1.1 écrit qu'il nl.'A aucune tîý,'v,. sil

tion à se porter caution de la conduite des pretres QU 1 peut nomme

mais il vent avoir le concours de Son Ex*glenoe AI lui: ârriýâit d'

démettre pour cause d'inconduite. Il denmInde une allocation. pour 1

instituteurs catboliqu".
GWIt aux directeurs de le, Compagnie du Camia. IÂttte incluse da

ponyoi de Maitland à Bathurst, Il Su

9 àvti% xmtlând à Bathurst n- 13).. fi onvoie un extrait. deý,ddpMhee.a

York-' département colonial en 1828. De 1 à 49.
TAextraiténit (non pâgînd

-10 Maitland à Bûthurot (n* L). fkroy >4cédemment épelé Fane

ho lui à pas fait de domW.o pour la terre qui. lui a été ôonUd èe. îrtmo

celle-ci làa, pas été accordée à d'autre% là patent« nduesair" 8erffl0Mný,

émis".
Il A"i4 L* Même im Mtme (n, 15), Il envoie une copie de l'adrem du

ý1 1, York triet de Newcastle. sur le projet de loi au sujet de 'la naturalisation d.

aubains. L'opinion, dans ce disti-lè4 devient favorable à cette mesuré.

Ilh"IIUétait due à une 00nee tuion erronée di sa teneur.
Inclus.

outt du vote de là loi pour la naturalloption dès Auw».
pou» à l'adresse.

Maitland à Bathurgt (n* 16). Ba rapport avec la dêmat de faite

l'est de la provinee pour la fndatton dune aoaddmte Mill tùa&tre et

1« crédit» oolit &boudant*;, yoilà pourquoi Il ne peut ffl

entièrementaux raisonnments du requér»t4. Toutekig, ti le

n6msnt dové nait d'opinion daeonçillir favorabbmsot leur d
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(Maitland) vez-ra avec bonheur la fondation d'une institution destinée à
bénéficier à la jeuneme de la province. Page 23823 avril, Maitland à Ëathurst. On l'a prié d'endosser la demande d'aide faite'YDrk.
par Mme Claus. Dans le passé il a toujours rendu témoignage auxmérites de Claus; il a laissé sa veuve et sa famille dans une situation
difficile et précaire. 24130 avril, Observations (pièce B) de Galt sur la lettre de l'arpenteur général à'York. Hillier. Incluse dans l'envoî de Maitland à Bathurst, 11 juin.

3 mai,
York. Galt à Hillier. Lettre incluse dada l'envoi de Maitland à Bathurst, 21juin.
4 M&t Galt à Maitland (D). Lettre incluse dans l'envoi de Maitland à Bathurst,York. 21 juin.
14 maý MaitlaDd à Wilmot Rorton. Il envoie un extrait du rapport 8ur laYork. moyenne du prix du blé et autres grains sur les marchés d'York et de

Kingston. 243
Inclus. Le rapport. 24514 mai, Hillier à Galt.

18 mai, Le mOme au mâme, Les deux lettres sont incluses dans l'envoi deYork. Maitland à Bathurst, il juin.
22 mai, Maitiand à Bathurst. Il envoie l'adresse de condoléances au sujet de'York. la mort du duc d'York, signée par 3305 habitants du 11aut-Canada pour

Otre mise au pied du trône. Le lieutenant-colonel Mc(ýregor relettra
la dépéche et l'adresse. 246

inclus. liadrwse. 24829 insi, Hillier à Galt (pièce F). Incluse dans l'envoi de Maitland à Bathurst,'York. 21 juin. 1

31 in , Maitland à Bathurst (nl' 17). Il envoie six copies d'actes passés à layôle dernière session, 
252ipF j"'M' cait à Rillier (Pièce G.) Incluse dans l'envoi de Maitland à Bathurst,York. 21 . liand à Bathurst (n' 18)- Il parle de son désir de sup 258

il J IC 
porter la

Compagnie du Canada et de la néémaité de rendre officiellé toute corres-
nondanS avec Galt afin de'diminuer les occasiobs de malentendus dans
Pavenir. 

254
lnclu& Galt à Mllier, 3 mai. Il transmet une demande pour obtenir

une partie de la péninsule de. 19 bale de BarliniFton. Il liera d'autant
pluà heureux d'obtenirles trois où, quatre acres de terre nécessaires que
plu i e. intdres&des dans la Compagnie ne sont pas satigfaitu
de l'hostilité que lui montrent quelques personnes influentes de la pro.
vines. Il n'a pas Fur. sa part (Gatt) trouvé quoi, que ce soit qui justifie
cette croyance, ma s il n'eu croit pas moi i2s qu'on devrait S'entendre sans
faux-fuyants avec les directeurs. Ceest parce que cela n'est pas arrivé
ý.ue les parts ont baipê.; mais il n'a aucun Intéret pereonnel dans 1 anire.
Il est fort probable qu'il reAterà dans la Province afin de contredire des
faussetés qui prouvent qu'on ne Mnuait pas du tout son caractère, 258

Hillier à Galt, 14 mai. il a mis devant le Ifetitenant-gouverneur la
demande d'une concession de terre sur la baie dé Burlington t. la lettre
du 8 aourant, Cette demande sera référée, en la manière ordinaire, au
Conseil exécutif, L'opinion que le gouvoénement est injustement oppo"
à la-Compagnie doit provohîr d'un malentendu et lie peut exig3ter que
tant que les dir"t Ignoreront la vérité. Son Excellence croit que
quelle que soit l'ingzee politique du direeteurs, elle ne t 'bleý
ment être exercée contre l'ad minie tration eolonialle. D'ap m @are,
Galt) il serait désirable que toutea les éonimunie&tlono quelles soient,
marquém a pabliques " ot; Il confidentielles 11, devmteutitre transmises
au aeerdWr* d'B'tàt pour 9tre passées à la Compagnie. 281
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Gait à Maitland, 16 mai 1827. 11 a reçu une lettre qui l'étonne.

déikire qu'on lui donné les Moyens de savoir ce qu'il y a de vrai dans

croyance qu'il y a m glelitendu. Il tist favorable lui aussi à ce que WOË

la correspondanee soit rendue oifficielle. il a transmis par 1'interuié.

diaire de Son Excellence des duplicata de chaque déPêche- envoyée une

directeurs. Il n'a coh.,8té qu'une fois des mesures publiques et Olleg

venaient de New-York. Il eiivoiedescopies de tout ce qui a été dit. Sa

situation n'a pas été agréable;, on surveille ses visites, sa carres-

'Pro ce, sa conversation. 
page 264

POL1197marques sur le sentiment publie au sujet du bill pour la naturalisa-

tiori des aubains. À plusieurs points de vue c'est réellement un bien-

fait légal. 
267

Hillier à Galt, 18 mai. En rapport avec sa lettre à Son Excellence,

il doit dire que si les directeurs ont les penséEw erronées qnýon a décrites,

elles doivent avoir été produites par des racontars mensongers. Son

'Excellence ne désire pas non plus l'eûnpêcher de te servir des communi-

cations du gouvernement et des fonctionnai-rois de celui-ci, pourvu qu'il

observe les usages en rapport avec la correspondance ofâcielle. Il ne

désire ni autoriser hi contrôler les autres communications quelles

qu'elles soient venant de particuliers. 
26S

is lu M., Maitland à Bathurst (nQ 19). Les sauvages des Six-Nations ont ük

eonnaitre, leur désir de voir John Claus succéder à leur père coliiinnie-

tkyDýic ; leg tiýàitéF3 pour leurs dividendes seront émises de la façon,,,"

ordinaire et ils demandent qu'ellep soient honorées. 271""

21juk, Le môme au môme (nl 20). Il envoie lit correspondance se raPpo,>ý,

York. tait aux propositioris de la Compagnie du Cànadüý ail [sujet U lai

détérioration des indicateurs topographiques, ce qui rend quelquefoi

impossible de trouver les limités dèg réserves Vi rPekýý

teur général fait rapport que legs cantons motitî0nnm, ont été arpen

comme ceux du reste de la piovinûe, et que -le goueeinome-nt ntû

pas pu enipécher lois détériorationis dont on » plaintý. 'le remplaçýera

de nés indicateurs qui dquiuut à peu près à un tlouvel arpentago'seîr

nécessaire et coiàteiait pour ohaque'cânton. de Mu 0 à £500. Pour. les

oi-dibàireis, la d épensé es t PÉY60 par 10% intéressés mas ý àans. ce ffl >'

a un contrat et l'acheteur peut avoir. le droit de se voir remettre

aobilt libre de thut douteet toùtë ýoc"sion de eiffLcült6. Toutefoia, tâ

q1alil (Maitland» ne recevra PUB d'iýiè=6tiôn> il laîsserà continuer

travaux, étant entendu qWil à wiliultd leseadtaire dTtât Il soif

d'autres propmt*ions concernant lep rMorveii.

Ikelus. 'Liste des documents ènVOY66 en mêmetémlis ýue làdé

qui Érecèdé. (Sui-ventles dôeûtnents.)
A. , Galt à Maittand. Lettre, èbnténant'les propositions au sujet

la Couronne que par orýrelàl' on à rapp(wées bmmo.vaffl

aluz oommig8àlres, du Cangu, Aàtrüs prlopositions.
._eý Doeument coùcernaUt l'efteemeut des mâtquýes do

*itAtion de terres.
Rematquee de I'àxpèinteur géntrâl sur ce sujet,

Galt 1 Yaitland. il offre set iem . Mènié- po# 16 rapport

ob»rvàtýionii de l'inspecteur gdnýlý
fitions de G-alt t-Èêùënd en d*te

sur: la lètt» -de l1ýrPefftéü

111 mars.
P. Rillier à (lait Bdpbùie itm propwtloxio ébhteütà: dans la

dê'Galt) eu date du 10 M".
G. Gwt à limier en ;dpm" à une iktré Àd tg twiL
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26 juin, Maitland à Bathurst (n' 21). Il demande une concession 8 éciale deYork terre pour Crysier en reconnaissance.& ses services dans la mifice, parce
qu'il n'appartient pas à la catégorie de milice à laquelle legouvernement
est autorisé à accorder de ces concessiow. Il (CrYsler) est le proprié-taire de la propriété sur laquelle West livré l'engagement le plus ebandde la derniëregnerre. Page 318

Incluqe. La requête cle Crysler. 320Certificats en faveur de Crysler. 322-328e juin, Maittand à Bathurst (Do 22). La mortalité aYant Causé des vides dansTork. le Conseil Législatif, il recommande la Domination de Peter Robinson,Charles Jones et James Gordon. 3247 juillet, By à Niaitland. Lettre incluse dans l'envoi de Maitiand à Goderich,,,(3a»e Ridellu- 22 octobre 1827.
16 jnýîne4 Maitland à Bathurst (no 23). Il transmet un mémire des métho.

distes wesleyens brita = es résidant au Canada. Il est qnestion du
singulier arrangement a.efitre la Conférence 'W e8wyýenne Britanni.

ue et les prédicants zuéthodisteo des Etats-Unis pourz que le Canada
levienme pour ceE derniers un ch d' et' spécial. L faut que cela

On a pourvu ai! support d'un petit nombre, de ministres deJ'Egli8o d'Ecoese on a fa t de même pour J'évêque et le clergé catho-
lique. Dans le eu présent, une légère allocation serait fort justifiable.
Il (Maittand) ne. voudmit rien faire pour diminuer les, fonds destinés à

Eglise établie, mais les méthodistes w$sleYens ne la jalouse t Pas 00 Mle font] « autres sectes. 326
Itwlus& La requête de méthodistes wuleyens britanniques du Caübda

exprime, le déàir d'avoir un P ni1 s grand nombre. de prMicants de J& Col,-
firence W«leyenne et demandant de ou autre. 330

E=ait des proc4e4verbaux de la ;rduniOu tenue à MOntiý6al le 18 niai'britanniques,
U27ýp&r leâ nrià Il y eet question de
l'importanes d'étendre lea travaux des missionnaires dans le Erant.

les Pl'édicante venus du Etàta-'UnisC eýt l'aue des, principales misone du peu d'encouragement donnil à ca
z#issionsý Au'o rd'hui cet antagoui8me dispurait et l'barmonie peut #t
Anilement éta lie. Les"deux oorps devraient. être furjiounés et Pl=...gou8 la juridiction de la CýoW&,euoe:Brit-annique.

10W jtnlbtý U-aitlandàGodurieb. Il &Pprénd Par l8ttreýcirûulaire qtilil(Goderich
a requ les sceaux du "P'Artement 00lonialý

illet, 1 1 23ý
Meitland à Wilrnûtý Rorton. On A rOM18 la somme de 80 lottie,«u

ORpitairke $pilebury età #opt 46,408 compagnons quand, il& sont devenu
célons. U veuve de Richard PArMet aeýmande le rembouiseme" du
46et Nt par ý9oD M&li, vu ýqu'el1t ë9t restée et S'est établie dans le P*X4.

indus. Lettre de change pour icuis'. 889
Amd a-vit da la irouyé 1filfflr. 34010 (oui»,j4U poui 341:UAitland i w4rmot, Ilorton. Il 'OBitcié 'In éxitiýli: du rapport de la

Mo fine du prix dublif et &Uttea gmil*é, York et A, KingetcS ou mai et
a de rni«ii4

'o 'a 948
uâwjod à *11mot Horton. Il n'a d'autru instructions att

gMý dm' traitements' offi a, èqt 1,11 'a. par cone4qt1entý émid
F = ,,ýt4iÎ4iru de aervioes pour permettre aux fonctionnaire$

d* 10#çktr U4
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23 juillet, Maitiand à Goderilch (no 25). Ordre a été donné de faire au Dr

'York Strachan une concession de 2,000 acres de terre; son agent a demandé

que cette étendue soit prise à même le territoire formé à la colonisation

générale. lie Conseil approuve la demande, mais comme il a été fait,

rapport qu'une partie de ces terres sont susceptibles d'être mises en

vente dans un but publie, il soumet la dite demande. P e 345,

Inclus. Mémoire du Dr Siraohan demandant la permission de 0 oisir

les terres qu on lui a concédées. 
347

La liste dont il est parlé dans le mémoire précédent. 35Ûý

31 juillet, Maitland à Goderich (nl> 26). Le receveur général a fait rapport que

Galt, Vagent de la Compagnie du Canada, a été avisé de payer le

tant dû par la compagnie entre les mains de qui de droit à l'eml),Oi du

afin de déifrayer la listé civile. Aucun ordre n'a dié reçu

par le gouvernement provincial, et avant que Crali eùt donné communica-

tion des instructions reçues, des traites avaient été émîsee pour le paie-

ment des employés. Il demande que ces traites soient honorées aflu

d'éviter les ennuie et les frais énormes des protêts. 35a

Maittand à Goderich. Il transmet une requête de William fAndsay

pour demander le refus de éanction pour un bill pourvoyant à la wnfli,-

motion des titres de propriétés venant des aubaine, mais il ne peut

recommander la teneur de cette requête. 353

Inclus. Mémoire de William Lindsay expliquant tout ce qui se rap-

te à une réclamation au sujet d'un bien-fonds venant de Y oncle de sa

e mme, qu'il croit exposé à devenir la propriét6 d'un autre si la projet de-

loi relatif aux aubaine est voté; il demande donc que ce projet ne soit

pas voté, cal- il pourrait causer la déconfiture de la réclamation de " ,

femme. 
85Y 1

Rapport de J. B. Robinson, procureur général, sur la requête de W.

Lindsay. 
Aoi ',

4 àoùt, Maitland à Goderich. Il demande un permis d'absence. à do',

21 wût, lie même au même. Les projeta de loi relatifs aux aubaine ont 4

Qu-Sto-. prdsentés conformément aux instructions venues du secrétaire dt tat

ont satisfait tout le monde, et tous ont vu avec disappointem t 1 e1ý

: rejet. Il donne au, long les raisons qui.motivaient lu, prMentâtlon deý

ces mesures, etc.
28 wùt, Le môme au même (n", 28). Il trammet, tout en espérant qu' il ne

fait que pour la forme, une requète de 1'évýque catholique rwomain

Ithetina.
IMIU8. La requête de l'évèque Macdonell qui demande une angra

tatiop de salaire, vu que par l'oxrivde dans le pays d'émigrée triand

Yallocation qu!on lui sert nest poil sufilsante à pàyër fies fisis

voyage.
bMPwnbrý Maitland à Goderich, Il envoie un rapport sur la moyenu A

dublé et autres graine, à York et à lKiDgeton, en juiijet.
rt.

6 jept«nbrl Umtiand à mot Horton. Comme il comprend que
Girins n'a reçu de lui (Maîtiand) aucune recommandation a été utie

prdtà contre le dit Givins, il vient aujourd'hui le, recommander fort

ment, ne ý'oYant àt préoédemment parce, que Givits, par excès
modestie, ne la lupas demandé.

1Xc1U1ý (ýivins à Mitland. Il dit qu'il avait deman" d'ttre now
soue-ëurintendant des affaireis des sauvages, poste -Wad vacant par

mort de Claus. Dalhousie avait vu à la choée. Batburbt avaiht do

or&e de -le nommor, mais cela n'a pas été fait, d'abord, parce qu'

l'acommit d'être intempérant et puis parce qu'il n'était, pu# racomm

par Maitiand. La proinière, muostion ula pas dt4 prouvée; d'un
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côté il n'avait pas demandé l'appui de Maitland. Il exprime l'humilia.
tion que lui ont causée les accusations portées contre lui.

Mémoire de Givins demandant de remplacer Clans. Page 398
403

Extraits de lettrés de Darling à Givins et de Hillier à Darling. 4062 octobre, Maitland à Goderich. Il a reçu les instruvtions au sujet de la natura.York- lisation des aubaine et il dit les embarras que lui cause le changement
de politique. Il décrit l'anxiété deri colons 10 ' yaux au sujet du paye, en
temps de danger, entre les mains de législateur,; qui combatrent te projet
de rétablir la double allégeance, vu que ceux dont les conseils prévalent
dans la mère-patrie sont tout à fait hostiles aux Sujets naturalisés. Ilraconte la conduite dos chefs de l'opposition dans la législature durant la
dernière guerre, chefs, qui à la fin des hostilités, ont reçu des Etate-
Unis de coubidérables concerssions de terre comme prime pour leur tra.
biaon. Ayant exprimé Ses sentiments, il a fuit tout ce qui était en son
pouvoir mais il a trouvé qu'il lui était impossible de faire moins. 41117 octobre, Le m9me au même (nQ 29). Il a reçu de l'agent de la Compagnie du-York. Canada copies des communications adressées à ga Seigneurie et à Wilmot
Horton au sujet des colons amenés de La (:ruayra, communications qui
montrent comment la compagnie a agi à leur égard. Il parle du prix
modique ,auquel les terres ont été transforrées-À la compagnie, dont les
Paiements constituaient les seules ress(Jui-ces pour, le support du gouver-
nement civil. Si la compagnie doit avoir la permission de demander les
dépenses qu'elle a en projet, il n'y aura aucune certitude quant à l'esti-
mation du montant baSé týur le con trat. Il recommande de ne pas accep.
ter la proposition, afan de nepas offrir de précédents pour des proposi.
tions de méme natui e. Ces colons étaient à destination de la N'ouvelle.
Boosse, mais à New-York, la compagnie les a retenus et dirigés vers le
Haut-Canada aux frais du pays, pour qu'ils achètent par- la suite des
terres de la dite compagnie trois fois plus cher qu'elle ne les avait payées.
Il conclut en" montrant ce qu'il y at de peu juste dans le fait de Èaire
payer à la colonie les frais d'une im portation de gens à seule fin d'obtenir
des acheteurs des terres de la compagnie. 42029 octobre, Maitiand à Goëlcrîch (n' 31). Il tpansmet u no lettre de By. commeYork. les ife&. sur les lacs sont considérdes Comme Propriétés réSerVées, il consi.
dère de son devoir, d'envoyer lalettre de Byet de conseiller qu'on adopte
les euggeâtionè qu'elle contient. 430

Inclus. By a Maitland. il transmet la demande de J. Ferguson pour
qu'on lui accorde pour 30 ans le loyez de Green Island en amont des
c6utes Rideau, laquelle, g Unie écluse sur la Rideau et aboutissant
au terrain du gouvernem ont, fburn irait un -excellent site pour un moulin.Il demande d'acqnieàôerýà cette propo-4itiOn et de-l'autoriser (By) àjouer
l'île pour y driger deâ,troulias, lpgÏr 80 ana, à un ýprix nominal. ce»
terrains prend ont dé.v#teur dans la suite. Il et chagrin
de voir quo le grand maitre et le comité de l'artillerie ont décidé derupetis$er les écluses mur le canal Rideau uux dimensions de celles de'
Lacbineý il envoie un ràppoit sui, la marche des travaux jusquau jar
julillôt. .11 eipére que le rapport pour octobre annoncera que lee travaux
Sont commencès sur toute la ligne. - 432

JA recteuret Jes syndics de 1'41198 à Hillier. Lettre îueln" dans l'où-
volde Maitiand à Ruskiffln, '22 nOveffibre.

Oewbre, Kaitland à (w'odetichý Il transmet Un mémoiro..au Quiet des mifitairei
en r etraite qui ürat fait le service 4u Pért*e. Il appuie les 00nolustous
depe nièmoire. 425

yaÎtIgna & linskiMaon, Il P re.qu des inétructioné mur la manière a,$.
corroopond re avoe le Ouregu Colýul&1, mode qu'il suivra à lavenir. 436

bmwnbW IA m4me " ogin6ý' Il a rega la dépèche lul annongant qu'il (Ruskis.
eon) avait euwei jea.o alaz du département oolonial.
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22 novembre, Ruskisaon (no 32). Lettre en rapport avec la dép4che de

Goderieh du 29 juin -dernier, au Sujet de la demande du recteur et des

syndics d'Amhontburgh pour avoir de Vaide afin de toi-miner lis cons-

tructien de l'église. Il envoie une lettre qui explique daNàntege la ques-

tion, e8pé ant qu'on acquieecora à la demande. p 0 4e,

Inclus. Le recteur et les syndics de Végl ise d'Amheiriîtburgh à 'Wïiti

Il explique ce qui donne lieu à leur demande d'aide pour torminer

l'éX11ýe l'endroit qu'on y r&erve aux militaires, etc. 442

15 déSmbre, màltiand, à ]ELuskisson. (Permonnelle et eonfide'ntielle.) Il parle de

York. l'importance que le gouvernement itnpérittl donne au Canada de la situa-

tion p-écaire d'aujourd'hui et des mesures attentives qui peuvent être,

selon le cas, très favorables ou très advermes à l'avenir de la colonie. Il

est ensuite quettion des i4ourceà de revenu et de la nature des dépenses,

et de l'importance des su ýLYettions faite ar la législature dont il

met l'adresse. Il envoie aussi une copie u rappoi-t de la législature au

sujet du partage des impôw entre le'Haut et le Bas-Canada. Il parle

des nouveaux termes de la commission des juges nommés pour le cap de

Bconne-Et;péraüce, de l'importance de gai-sntir l'indépendance des juges.

En Angleterre, les juges qui aont, nommés ont une réputation à Woute

épreuve; mais c'est différent dans les colonies, où les avocats éminents

n'aeceptent ýoint l'aeees8ion au Banc, de sorte qu'on connait peu le

caractère et les dispoaitîonti de cem hommes, et ils pourraient céder à la tený,

tation et devenir des démagogues extrêmes. S'il en était ainsi il serait,

impossýble de déplacer cet homme par un vote de l'Assemblée dont il

serait devenu le champion. Exemple du dernier juge, sauf un,, envoyé

d'Angleterre, qui avait pris cette ligne de conduite et tenu la province

en ébullition. Autres. observations sur sa ligne de conduite. Il parle,

lob ment de la question des réserves du clergé. 446

(ctenu. Maitland à Bathurst, Long exposé détaillé pour démontree
réser du clergé.,

que seule l'Eglise-d'Angleteiýre a droit au UnOee des ves

Rapport ducomité sur lés relations financiéten entre lé flaut-CauadA.

Annexe B.- lois comniissaire!g du Haut-Canada Aur lés cîrconýfâucw,-

qui ont gurgi pour motiver -an examen des i*lamatiýôns du Tlâut-Canüdîý,'

avec les eommieëaires nommés pour la proelnee du Bas Cânuda.

avec calcul des droits provinciaux pîkyêssu- cç*artictes.

Maitland, à HuBktt.8on (nO 38). Il: tranigmet des. documents de G

V*L
de la compagnie des terme peur mgftriger là correspondance d4plaae

de Gait. Il enveris e0pîe bM lettrOS lormqu'on pourra

pf4paror mus préjudice aux aftliw
éde'la détfthe reque dee dhecteurs

flilil r. Bn conséquevé firecteuro

la Compagnie det Terres l'ori ne peut pailer dû-ramtgé dû malentend

a'ýep Son Excellence, Il regrette que ce qu'il croytit étre un acte

respect nit été jugé irrè$Dectu Pour expliquez lem

qu'il a euebi avec l'op"Ition, il ofi"ie un extiultde l'expqsé qu'il en

lui-méme fait pour qu'on en, .f4éepart à Son BXQûlle .n ep.

EXtrait relatif à la inission dtî Dr Rolpb, etc.

21 déSmbre, Maitland à Stanle Il transmet une Jettre dé Gtlt au aujet des Co

de IA GumyrtL (t'a envoyë le* lettres à, ce ii*t aux directeuri de,

Cornpùgnîo du Cýarinds, l'on en a paI5 de copie. Il fait pren",

d« remignemente ont les faits de l'affaire.
Contenu. Gait à Stanle En conxéquencé de'la lettre qni expri',

4SU le dêsiippointement dl Elu8"LÈFon à l'endri>it de in cotiduîte envers'

tains étoigraftta kdigents, Il trunemetooplu de la lettes qu a ýe
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au secrétaire ue Maitland indiquant la ligne de conduite qu'il avait Pin-ýtention de suivre vis-à-vis lesémigrants. Page 569

81 dèeembre, Maittand et Ruskisson (prîv6e et confidentielle). Il transmet des
observations sur les affaires du Canada comme suite des observations que
contenait sa lettre du 15. La présente lettre traite de la navigation à
l'intérieur, de l'état du sentiment publie, de la question de la naturali-
sation et du sentiment politique. 572

Contenu.- Gourlay à Colemari, -10 octobre 1825. Il le félicite d'être un
des législateul-8, étant assuré qu'il sera fidèle à la cause pour laquelle il
prend part à la convention. Il est à'propo% que le Canada soit indépen-'.
dant, etc. Il fait des instance$; une députation doit se rendre à Londres.
avant l'adoption de la loi sur le blé. Il est faux qu'il (Gourlay) ait,
perdu la t9te. Il conjure le Canada de S'émanciper des entraves minist&_
rielles.

Mi-ilOT:kplcd PuBLICS ET DIVER,4, 18:)7.

Q. 345-1-2.

(La partie 1 est paginée de 1 à 218; la partie II de 219 à 407.)

.2e septembre, Baby à Farcy. Cette dèpéche se trouve dans celle de Planta à Wilmot
Horton, 3 février 1827.

Wilmot Horton à Narston. ý Cette dépOcho se tmave.dans celle deDowning Marston à Goderiche 10 mai 1827.

Bastable à 11illier. Cette dépaohe sa trouve -dans celle de Bastable
W11mot Hort.on, 25 juin 1821.

27 JuUlc4 Socqugte du Juge en chef Powell demandant quane partie de sa, pen.
ilion soitý à sa zýori oontinu4é à sa femme,

Miller à Bastable.

14 Mùtý reigme au m8me. 068 delt± documents Ewtrôtivpnt. d'ans la lettre
wiimot Horton, 15'M af.1827.

1827
Nn â<-Bàthùlst. Il tËXus iiiét. un rapport, des progrès des travaux a u

al Welland, . Vm Âtra tout: en Sàvrp pour le terminer le plus tôt

Strachan à'Wilmüt Rorton, ilýdiintnd,ý que la.oharùe de 1'univéiité'
t s'établir dans le Ilaut-Clangd8 soit gtitÙitë.mGnt 0011cédée, Si là

11, 1 i oucher e eMler'rersement semi.%cosellne peut se faire, il dàigilde de t rannuelde l'annuité "rdêe.-4 1',Upive.rt3ité afln 4 13014ft lee frais de cou.
mmion de la charte.

Dammer Powell au inéliie. Dans le rapport dn:oonseîl exécat[f4latee Raut-canada, dont il a req'a Oopiee mention est faite d'une lettre qu'on
dit lui. avoir été irkngloterre, mais qn'i 1 n'a jamais reque. U -
demande copie de cette lbttýëot s'informe d'une autre lettre qu'il a écriw
ëD 1818 à biaittand. 'Pett't-il' OOMPtOr $tir quelque Indulgénu relative
ïâent à sa pensioti ? 2U

*'n tenw, J. B. nobloso nu juge en ehe Powell. 14 fait des couqiMien.
s'Ur la lettre as,11b;W111 en date du " janvier derni

or,sorte do corrigot li% que ce dorhïei donne alit éon.tell , _ ' ' ' tèrwAuient à Wto date.ýù de lettm'd, '»
L sawe k à 0. ordre des lords dU ooiàtik-oe Il tell.

le gâutýOanada en 1823. etIfflp un de c«
gôtiw e4f, , d'af Ur dély6eatter les autreu eut gassi Ozpw, 19

1 "À
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27 janvier, Requête de MI, Brion doin ' andant des renseignements sur la propriété
Taghmon. de son fils qui s'est noyé en traversant la baie de Quint (Quinté)

age 90 M.-

27 janvier, Requête du juge en chef Powell pour qu'on lui verso à Londres ses six

Londres« mois de pension, lorsque l'échéance arrivera. 263

2 février, Lack à Wilmot Horton. Il renvoie deux actes réservés du Haut-

WhitehaiL Canadat les Mais du désaveu étant expirés. 20

2 février, Lememe au même. Il renvoie 38 actes adoptés dans le Haut-Canada

Wh't'l'h-IL en 1823 (441 à 418), qu'on devra considérer comme en vigueur sauf ceux

qui ont périmé. 
21

2jévrier, Le même au même. Un acte adopté dans le Haut-Canada en 1820

concernant l'augmentation de la représentation, n'ayant pas été désavoué,

doit être considéré comme en vigueur, 22

2 février, Lack à Wilmot Horton. Il renvoie des actes du Haut-Canada, de

Wllit'eh'Il- 1818, qui n'ont pas été désavoués. 
23

3 février, Plantaaumême. Il envoie copie d'une note de l'ambassade de France,

Affaires avec les pièces qu'elle contenaiL 32

étrangères. 1 Contenu. Requête sans date de la part de Farcy demandant la per-

miésion de vendre ses terres en Canada. 33

Baby à Farcy (en français). Il lui fait connaître le meilleur oroyen

qu'il y a pour lui de vendre les terres qui lui ont été concédées dans le

Haut-Canada. 
84

Bordereau des terres concédées à Farcy, 31

Suivi de renseignements sur les terres. U8

12 février, L'évoque Macdonell à Bathurst, E réitère sa demiaude qu'avis. soit

FI't'nbSOugh- donné au gouverneur en chef et au lieutenant-gouverneur du Haut-

Canada de sa nomination comme évêque diocésain catholique romain du

Ilaut-Canada, car tant que cela ne s'est pas fait il n'eftt considéM que

comme vicaire izénéral soumis aux dictéee et au contrôle de l'évoque

catholique -romain de Québec. Il dit que l'état de la colonie des ýémi-

grants irlandais aux lacs du Riz cet satisfaisant.; son.étonnement au

présence des progrès rapides de leurs améliorations. L'attention particu-

lière que Peter Robinson a portdeaux besoinedes émigrants. Les besoins

les plus pressants des éraigranti3,dansquelques années serontdes chemina,

des piètres et des institutions de leur religion. Si Von garde les drni-ý,

grante irlandais sous la directiop de pasteura et d'instituteurs voulus,

leur loyauté envers le gouvernement britannique §or& I'JDlaeau là pl",ý

fort de la chaîne entre la colonie et.larnèroýpatrie. "91

21 féviier, Gûlt à Wilmot Horton. Lortique les résolutions de. la léàislature dg'

Ilaut»Canads au a . It des -réclamations canadiennes à ýtItre de Dertoq,

furent présentéesyorrangement pour leur liquidation Wa pas éti cozn-ý
pris. Après avoir consulté Dalhousie, il a de.mandé par requête un rd-

examen. Il transmet copie d'un rapport oui- la requétle.. Vagent ne,

peut faire rien de plus dans l'aftaire en Canada. Il reïvoie la quéation

11athurst et à la commission du Trétior, dont il ne peut anticiper la Il

de clonduite,
0onieuu. 1»'rapport en question. 137

ReWles à Wilmût Ilorton. Quel, arrangement, doit it ris au

des traitementé autrefois payM à même la "it (lu Mement

Adams doit continuer de les payer, Il faut faire un arraulement avmec W

Compfflie du Canada.
26 fëVrb Adams au même. Il dit que dos oomptes ont.,4t4 reéuntée Ur éi*'ý

secoptés de la yart de fonction nairés de llad Winhtratfon civile u

Canada; il présume que d'autres fbnctionnairos en ont Wt &ntant

commission du Trésor a ordonné que £3,00 lui soit remis pour solder

Qom tes ce qui laissera un découvert de'£1,890 bs, pour l'eatimatile>n
lui doit vendet

deàandeque cette demiýre oo;nme

contenu. Liste descomptes prëàënt&ý

"Z



PAPIPRS D'ÉTAT-HAUT-CANADA. 305,

21 février, L'évoque Macdonail à Grant.

21 février, Le rêv. W. Fraser à Batable. Ccs deux documents se trouvent dans laK'qmt'ffl- lettre de 0. G. à Wilmot Horton, 15 mai 1827,
2 ums, Ilillà'Wilmotllorton. L'admission de transactione*d'intdi-ét-particil
Tlréoorýri* lier dans les comptes publics provoquent des complications. L'affaire

du juge en chef est très simple, il n'a qu'à nommer un procureur en
Canacta avec mandat de toucher sa pension et de la lui remettre. Page 53

3 mais, Shirley à . Le remercie de-sa réponse, il sera ýeureux de rece-
voir la lettre de recommandation promise et les autres renseignements
détaillés. 

318
a mars, L'évoque Macdonell à Wilmot Horton. Il ne croit pas nécessairePeterborough. d'ajouter sa propre déclaration èË la masse de témoignages de bonne con-

duite et de succès des immigrants irlandais catholiques. Il cite des
exem les des bons résultats de lents opérations. Avant de partir ur
l1Angý6terre il s'était engagé de me porter garant de leur bonne Cnfiuite
si on lui donnait les moyens de leur fournir des pasteurs et des iDstitu-tèurà. Il a tenu parole, mais l'absence des moyens promis l'a privé du

de maintenir l'influencé de la religion sur eux et l'oblige à des
qu'il ne Deut plus subir. Il a antérieurement demandé 12 prêtre&

et 14 instituteur's, et il constate aujourd'hui qu'il faut 20 pi-êtres et 20
instituteurs. 

3929 Mars, Strachan à Wilmot Ilorton, Il transmet des observat-ionssur une
brochure qu'on lui a envoyée. Il le prie vi vemen.t de pousser l'adoption
des projets de loi qui avec le collège sero .nt d'un grand avantage pour la
province. 

319G&ntenu. observations sur le projet de loi relatif à l'alidnation d'unepartie des réserves du cle 320rgé dans le 11aut-Canada.
mam Stmohan à Wilmot Horion. Le projetde loi soumis au Parlement

urvoit à la vente d'une partie des réservea du' Clergé mais la manière
e disposer des deniers eet soumise aux stipulatiot'ia de l'Acte 31

George M.
U nuSg, Sullivan au môme. Le lieutenant John Rodonhurst, autrefois du SeGuam régiment, a demandé la perinimion de touchersa demi-solde en même

temps que Beh appointements de Commis dans la bureau de l'arpenteur
dudral pour le HÀut-,ýansda; Il demande qu'on l'informe du chiere

ses appôintoments, etc., et de la date de ba nomination. 78le mari, Àdret&e de la Ohambre.des (,ommuneë demaudant copie de l'adresse
de la Chambre d'Asmudblée du 11aut-Canada sur le,; réserves du Clet
et de la réponse, aussi ci .4>4 ýeb1réîolutlonâ de lAt'Eiernbléedu 2114.

strachan à Wilmot Horfoqi. Dis lettres du Canada disant que let
aniiw vent bien imieux daum la législature. L'acte de la Chambre:
basse, qui a tenté de légiférer sur les réservee du Clergé, était devenuun
suJet do ridicule. L'importancb attaché à là vente d'une partie de&
réserves du clergé. Laloi des aubains a provoqué beaucoup de d"t.
Peter Robinson partira Probablement de NÔW-York le 16 fdyrier. 828

Horries au même. La connesaton il ' 'une pension à W. J. Kerr, autre.
foâ capitaine dans le départetnent dei; Affùires des sauvage8. établirait
Un prdWent trM embâtrasmint. Les 111demuitéïs accordés à Norton et à11anýierj sect4taire.Wont pu été accordé« sur le principe de la demi.
solde militalte.

Kdiàms au D"O. 1loffre ' de nouvelles explications relativement à la.« iltuati d'a r le Itaon nt pou nt-CaWs. La commission du Trémor a aue
géré que si 1 &rMng*tneutA conclus Avec la Compagnie du Canada

Jý' mettaient do oe*r les traitements att moyen d'effet@ý on lletnployâL 1%
=iheuredgeùiowt était lm raticablee une rdponue lui donnerait
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,occasion dexprime,, les sentimenu, favorables qu'on uve à rogl.gd.'
Certaines charges aùntielieý$,doîvont néces4airemetit re,

de ses titres. t

payée4 en Angleterrevu que ce sont des pensioneen faveur de personnes

qui vivent à Londres.
Greenwood. Cox &Co. à Wilmot Horton. lis demandent un eertiîicat,ý

attestant que Maitlawd vivait et exergait ses fonotiono officielles. du. ter

juillet un 31 décerTibre inclusivement, en 1ý26. 14ùý'

avril, Xdé -Hutohitfsdn à Bathurst. Elle. énumère les capacités de son maari

et demaPdepour, lui une position dans le corpa .des. rndctecitis du.)Iautl..
Canada.

9 avrfl Le Dl Weld à Bathn rst. N'ayant pa,3 reçu d e h ouvel 1 es au sujet des, p+
ÊB=Mýer- tres et des instituteurs catholiques pour le Haut-Ouiiada.tel que promis,
mith. il craint avoir été sous une fansse impression. 1 1 89!îv .,

10 avri4 John Gladstone à Wilmot Horton. M recommande Cloghorn, qui, avec'

son frère et sa famille, part pour le Hûut-Canada, et il demande qu'on lui

donne de@ lettres d'introduction, auprës du gouverneur et d'autres per

sonnes d'autorité. 
141

le âvr% Greewood, Cox et Cie au rnéme. Us réitèrent leur demande de certifi-
Làuhým cat qu'ils ont demandé la Z avril. 14:4

ler niai Finlay ail raôM'e.ý Il transmet une roquéte de, Gibson. Il est con-

Cutleh'w-'d vaincu de VexaeVitudede ce qu'elle énonce. 1313

2 M84, 1 Le lieutenant Rigby, M.R., à Wilmot Horton. 11 a de Bathurst per-

Liverpool. mission de s'établir au Canada, et une lettre au gouverneur le priant de,

lui concéder des terres ca woportion de son grade dans rarmée. 31:ain-

touà t qu'il y .à lm changement dans ltadminiitya 1 tio V i .1 Pt -ésume. qu'il
ývei es ordres, et il demande que 1« sec étaire colo-

faut tre reno erl r
soit prié d'accorder sa sanction, etc... Il offkQ sea.servicea, 21a'ý

obntenù. 'Divers certificats de ses services, etc. à 2"

mai, n8te (la capitaine Richard 'Ballock. Il fait l'exoed des ser ý ;

de Rô'n re et des siens. Le refus dune pénAc ea m'ére, ce qni I>ïl--

obligé LI vendre sa commis8lon, sans cela il aurait pu faire des arrange-
ment6 pour @e retirer à demi-solde et obtenir une. concession de tsrre3o,

Il demande aujourd'hui des terres aux mgines.eonditi.ons.qýi'elll.e mont 00

cédées aux otciers à demi-solde.
Ç&Meuu.: Harvey recommande le capitaina. B411olôk colâ.me 4tout"''.

officier brave et méritant.
strachan à Goderich. Il inaiste sur Paël C d'a ý,iû loi pour autori

I& vente d'une partie def rà:iorves du cierge - Il é#tiqite, le but du pi

jet de 114 présenté par Wilmot Hortoh.
Le mgrne à Wilmot Horton. Il espére. queon. nat .axera pu d'indi

tioti. le fait qü'oti a êouwis à fiooderieh le. projet de, loi relatif à la va'

deS réorvea du clergé mais l'on a fait tint, d'ingtances Ëgprég de lui
favour du [wojet de loi que, Al ne réussit pas, il à Wntrer qt«,

fait son P08t3ible.
Id Marston à Goderieh. >11 krit ait.nom d'un h4mme. Pauvre et i

ttie" il a écrit il y a quel le temps en faveur d'uLn pauvre hom

'lui i;iiit perdu son file dans ý1a Hàut-Cùnàda, et né poùvtîit recouvrir

4, Sue l'avis de Bathurst il avait envoyé une pronçurntio a

naùt.gouvernout'du HantýCanâda. On lui à dit que l'à Ërocuriý

8erAjý renvoyèe, ce qui nea pas .60. fait. R deým4ndo'qu'on fui envo le

docizofflit ainsi que d'autrem,
Ct>iïext'L' Wilmot Ilorton à Marston. Il à regu il»tructiolo de lui,

voyer la procuration, vu qu'il BerAit impo"iblè au l1eutenentýgouv
du Rant ar 'persSuellemept tnain-etti4 Il lui

-Canada de port(
mande de Wadresser à >ulton, 'eýllio;tour gda4rat du 11aut'



1827.
10 mai, Cleghorn à Wilmot Harton. Comme il n'a Pas reÇu les lettres d'in.L eithw trodliction ait rès dugouverneur du, 11aut-Can'ada, qu'itý:a pr*omises, il

liki. écrit pour Zs lui rappeler. Page 109
il M4 Strachan à Stanley. Il est allé pour le voir, mais sans succès, pour

savoir si la modification-du projet de loi relatif aux réserves d'a clergé
est conforme à son idée. E explique la nature du projet de loi tel qu'il
est maintenant. 

340
là ýùaL G. (Charles Grant) à Wilmot H0rton-ý Il transmet des documents

de ual tire à jutî6,3r Bastablê., Il luý demande de les lire et de donner à
Bastable une occasion dese disculper 24

Contenu. L'év6que Macdonellýàëârles Grant. La remercie pour se-&
servie-es. Setifflicitations sur son élection et ees bons iýdsultat,;., En.
quête faite, il est convaincu que Baýtable n'est Pas coupable des accuéta-
tions portées contre lui. 25

Le rév. W. Fraser à Bastablë. Il a visité les émigrants tous les jours
et, il est convaincu ' que l'accusation portée contre %stable d'avoir
essayé à les amener à aller aux Etats-Unis est sans fondement. 28

Hillier au même. Il devrait soumettre Bon affaire au lieutenant.gou-
verneur. 

29
Le même un même. Il ne connait rien des aÊîdàvet8 d'émigrants irlau.

dais dècla'rant il avait tentë de les induire Î aller aux EtataýTJnis. 80ton". Straehan 'à ilmot Ilorton.. Il envoie une e îque duel, arte ecelésiast,
llau&Canada pour démontrer, les prbgrès considérables Aecomplis par
it4lise d'Ang[eterre. OhBorvations sur là terrain gagné parl:JýEgiiseý
d'Angleterre.. Les institateu.!,8 des diffdrentes déhominations, Bauf quel.
quekiexcaptions (nommêes),viennent des BtatWUitim, où ils puigent leurs
connaissanceset forment leurs sentiments. Autreo'àbsuvationset con-
ëidérations au sujet d réserves' du elorgé. '34e

Contmû. Carte ecclésiasti ne du Hant-(ý,anada. ý249 a b et CI16 ma;, Drur Horton. Il demande une: position dey wilmat commis auprès1 des 4migrantm qui .s'en vont 'en Mut-Cnnada. lat
Il 1»4 eobli Gladinolve un même. Il transmet des lettres de Cleghorii. il

cîýàintý que la lettrô d'introduction au gouverneur du Haut-Canada ait!
A16 mal dirigée ou m'ai adressée. li demande qu'un double soit en
sur réception de la pré8ente. 

veyd

li7 Êâa Gourlay Catining., Il tranèmét copie d'une lettre au Morning'. CArq'
nicte, qui n a pas dLé publiée, poul. être Ilemlge avec de'ux joýýnaux

îch lesçanadiens'à Godei 144
contenu. Gotirlay au c1wowcle sur lia loi des:aubaiiia et l'importance,

du Ilaut-citudu pourlempire brita6niqué.. 144
Uýnrm du gouverneur lors, de la. prorogation de la législature du

147

... .. . Second extraii dUCai"00. »&Maý ià itliét du, projet de loi Matif,
aàx aubAine et sur la loi rélà1ve & la nat uraliution.

du PrOoureur gèndral,çýtMOrnant la

eeae.,nsldo à Wfiniot y a-t'il ù6 dek te;,ree en
(>Oada doibt on gunoheë l& rî nt,8? It serait heureux de lë-voir, àlil 0

d'ûtýoir uno entrevue.
parle deffl 041,V10m et dit AYQIV

ndlë' uhe 'ConnemioXi d
terre. 178

Aâr',e»ý'de O" bÏO d6,11, COMMUOM d6m4M,4b-t copie d'une lettre
dg'Dt de l'état de 2

ail de la guerre ayant déclaré que
#11* col danà le wvlce des troupes réglées il aut-ait

64 indiqu4o@,, i une peiàaion omme major
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1827.
commandant; la commission du Trésor n'a pas d'objection à ce que la,

-pension soit augmentée. Page 56

,27 mai, Sherbrooke à Goderieh. Il transmet une ' requéte de Gladwin, autre-

1'db'Yý foîs ýapitaine au 19é dragons légers, qu'il recommande comme étant un

officier très digne de considération. 314

28 ï, Planta à Wîlmot Horton. Relativement à la demande d'aide eu-

Tret'-ý'e- niaire pour la construction d'une église à Amherstburg vu qu'elle devra

aussi servir à la garuýiBýDJ on n'a pas reçu assez de rense!gýnements pour

permettre à la commission du Trésor d'arriver à une décieion. 57

3 juin, Sewell à - . Obs*ývatîous générales sur le projet de loi du Haut-

Londres. Oanada relatif à la naturalisation, qui par suite de la façon dont il a été

adopté doit être désavoué. Il est en outre en désaccord avec d"autres

lois relatives aux personnes nées aux Etats-Unis alors qu'ils étaient

encore colonies, et qui en étaient partie après 1783 comme sujets britan-

niques. Dans Io projet de loi en question ces personnes sont traitéeeen

aubains, ce dans l'état actuel du Haut-Oanada, est impolitique. 315

12évèque lialcdoneil à wilmot Horton. Progrès satitifaisants de lit

V111 1 ýa. ville de Guelph; système de colonisation, l'avantage de faire des che-

raina pour grandir la valeur de la propriété. Prospérité des émigr&nttifi

u' ont acheté leurs terres et en ont acquitté le prix. Jalousie créé

arts l'esprit des anciens colons qui ont défendu le pays, par la conffl-

sion irratulte de terres aux émigrants.

8 juil4 Lirév, John Lee à Godorich. Il transmet une requéte de VBglise

d'Bcosse demandant de participer au produit dos réserves du clergé pour

le clergé de 1 cette Eglise qui habite le Haut-Canada. 357

colitenu. Requéte. 
361

8 Willia à Goderich. Comme il a l'intention de parti r pour le Canada

pour y remplir ses fonctions judiciaires, il espère d'être présenté au Roi

avant son départ. 353

il juin, Mémoire d'Harry Allison, payeur au 90e d'infanterie, au sujet des,
haf-il- 86 1ý

Ç-P terres qu'on lui a promises en Uanada.
1 6 jui% Phipp8 à Wilmot Horton. Il demande avec instance un possage: pour,

le Raut-Canada pour lui permettre d'aller rejoindre ses enfants, vu qu'il

n'a, pas d'autre espoir de pouvoir le faire.
21 juin, Marshall au méme. Il transmet deux lettres prises dans un *Outrmmn4

d'une personne %uJi a visité les établissetafdntg de Lànark et de ýîrth ele,

Canada, lettres qui semblent faire un compte favorable des deux o*1AL,4ý

droits.
Contenu. Lettre IV tiur lai colons anglais en Canada. 20b,
suite d'a. la lettre.
(La lettre est signée J. B., et elle contient des détails mu le VoYae;

les établiasements, etc.) rton. iÂo changements dans Vadmi ' tratiogl'
Bastable à Wilmot 110 Ma

Pont etupéché de le déranger (I.W.llmot Horton) au ëüjet de l'accusation
portée contre lui (Baistable), à savoir, qu'il avait-intrigué auprès des én-iiý1:'

gralitR amenés par Peler Rqbinaon. Il est venu de £oudree tout exprwc

povr aller ëa fond de l'altaire et il demande une entrevue.
23 jiin, Adresse de la Chambre des communesdemandant copie de la

poudance entre le ministre dot colonies et X, Rendel (sic) au suj", de
relati,;e à la naturali#ation.

23 j nit, Ludal à Wilmot Horton. , lia néceuité 4 ce. que la "Ition, de
W,4ýuWw- naturalisation soit reglée avaDt que l'électim ait Neu. en juin ISM

25 juin, Butable au m6me. Il accuse riceptioh d'uDe lettm; lit accu" Mlli-,
de l'avoir trompé lors n'il steu venait demander une enquète, de
qu'il m'en re att. -demande une entrevueý Il wnnatt, les étai

landais que 'voisiùs et lui nt e1 Io M en Irlande. Sans ton
y. Il n'en êerait pas restd un ejn: ül a;.:
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1827.
Contenu. Copie d'une lettre. Bastable à Hillier. A son arrivée il

constata que certains émigrants irlandais avaient été induits à donner
des allidavits déclarant qu'il leur avait offert des avantages pour alleraux Etats-UniR. Il nie laccusation et cite plusieurs lettres de remercie-
ment qu'il a reques pour les efforts qu'il a faits dans le but de fairecesser "insurrection en Irlande. Page 9826 juin. 0. Robinson à Wilmot Horton. Il attire l'attention sur un extraitdynne lettre de son frère, en date du 10 mai, sur la question desaubains. 

301Contenu. Extftitd'une lettre. Latranquillité règne; letapaqefaità l'égard du projet de loi relatif à la naturalisation s'est évanoui. Levieux Bedwell est parti pour le MagHachusettt3 Peur Y rester, dit-on. Nilui ni son fils ne veulent préter serment d'allégeance au pays pour lequel
ils veulent faire des lois. 30229 juin, Hume à Wilmot Ilorton. Il espère qu'il dernandera la correspon-Londrffl. dance entre lui (Wilmot Horton) et Randall, L&ý pension On demi-solde

29 de Matthews a-t-elle été rayée ? 192
j' Willis à Godorich. Ne serait-il pas à propos pour lui de se présenter

à la cour pour étre présenté à Sa Majesté, vu qu'il Wy aura peut-étre pas
de levée avant son départ (à Willis) ? 85429 juin, Randal à Wilmot 11orton.. Il le remercie de la réception qu'ont eueles requkes des pèopriétaires de terre du Haut-Canada. La grande im-
ýortance de régler aussi vite que possible la question des droits civils008 requérants. Le retard d'une année peut, en Angleterre, paraître depeu de conséquence dans le règlement de la question en litige, mais il
est d'une importance vitale pour leRant-Cýainada, et le bill préparé, ai oùle présente à là Obambre, répondra à tout ce que l'on se propose. Larequéte deniand-8 que 10 pst-lement impérial et Don le gouvernementprovincial remédie aux griefs dont on se plaint. C'est pour faire ?a"erle -bil4 dans ce but qu'il est venu, et il $ait Pur expérience que 0 est le
seul moyen d'atteindre ce que l'on se pro"e. Il revient sur la raison
de l'approche des dlectionsi. Oomment la.question pourrait me régler.Observations sur leg articles du projet de 101. 286a IÏ'Mer4 Strachan à Wilmot Horton» -Sur le point de -partir pour le Canadalé r6merc id pour sa bontd. Il est: heureux que Wilmot Horton reste aministère. Il.espère queja quobtion de l'émigmtion qu'il a imposée &
l'attention deviendra une ýuestion d'ùnit& dans un Zouvornement géné.
ral, L'on dévrâ envoyer les instructions du secrétaire dEtût avant quele 'aývéýrnement de la colonie puisme agir relativement aux réserves du

lut géo espèrc qu'une courte lettre 88râ trâlistnige à Rundal et que les
e,, n,, du. gouvernement né zéront commun "qdes qu'au lieute.ant,

Il JuWet, Rândal A Wilmot Rý6rtbn.. Il le remercie Pour un Ordýb d'admission àla ohambre des Iùde jbis de la prorogation' Est-ce ne lord Gýcd6-rich est le général Prederick P-obitwon qâ! à servi en Zut-canitd'a en

't taM64 Le méme à, God,ýrich. Le remercie. de Pa"ir rep. Il uwre des
modiflestions aux Îwtructions (10nnd« au gouvernement,, au Haut-
Canada au sujet de la ainsique pour changer les disPosi.
tionB de licte.

Crant à Wilmot nortoli. 'Il ne se compromettra Pst e6mme -juge et
ne fera pAi Mais il renvoli les documents Aeft oell remer.
ciement8.

Willla à Godtfleh. Il appartient'tent timplemeit a= fonctionnaires,
de la jastlieê, de prép«rër lit pa tente de juge d'équité peur le %utcanadaiadule ohffl pour te4bellë il MW 11 demande qu 'elle eo*týjrdpâlto à temps

pour Liverpeoi mardi proohai le but de ae
mettre te peur 16 GUadAý
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1827. Sanda1ýàWilmot11orton. Le lieutenant-gouverneur du Haut Canada
17 juillet,

a.t-îl transmis en 1824 une requOte de lui Randal, avec d'autres docu-

m8nt8ý dout un étant une copie d'arAté ministériel du Ilaut-Canada, de

janvier 1799, et il en demande copie ? Page 296

18 juîll@tý Willis au même. Le remercie de lui avoir dit que l'émission d'le la

GraYI8 fun, tente n'ait pas, lieu de le.retenir et que ses appointements commenu- î
Pl' ter de vendredi dernier.
ront à comp 

356

22 juillet, Robinson an morne. Il demande une réponse à des lettrestransùiiffl il,

Newport. ýa quelque tempg au sujet de Aclamations- à l'égard de terres dans le

aut-Canadý% vu que la saison pendant laquelle on peut faire traver"r

un invalide proche à sa flu. 279

M juillet, Randal à Goderich. L'affaire qui l'a appelé ici est en bonne vole de

règlement. Il demande qu'on lui donne copie des instruccions quol>"t

envoyer au gouvernement du Haut-Canada et qu'on lui accorde, une

entrevue pour prendre congé. Autres documents demandés.

24 juillet, Balfour à Randal. Il ne peut lui communiquer les doeurnentq qu'il

Downing désiro avoir sauf ceux écrits de sa mainý et Goderich ne peut discuter

aucune question (lui a déjà été d écidée par son prédécesseur. 291

j4juillet, Le capitaine Gladwin à Goderich. Il attire l'attention sùr sa requote

qu'on peut oublier,. attendu qu'une décision lui importe vu lépoque

de la raisoý.
2o lufliet,. Carey à Canning, Il insibte sur l'importance du caiiat.e.Weau, qui de-

vrait tteo, construit de fagon à permettre aux vapours d'y passer. Il

oere dé lÏ-0onstrý!îe à 15 pour 100 dé plus que lé prix du ooùttat du

caual ý11ir une échelle. 116

OmteU. Observations C-UT le canal Rideau. 117

04,ervati(>ns sur la nomination voulue des fonctjonUWYes judieîàîresý,

août. P. Robinadn à Wilinot 11ortop. Il: transmet quelqu(ýttjouxuaux réosnO',

âýÈeW-YQrk. il le remercle pour là Owlimisaion et> les instiýuctio" qeil,

ânat Gonrlày à W11mt lIorton. Il àe propose de ptâenter au Pot

'09d Ï;tb semaine prochaine une adresse 'polir démontrer que ladette naq

ut se li nider en cinquante ans parA& vente des toç;eo dei% colo4ý*ý,

emünde ýe rappet don témoig nage êý ité

l'émigration.
Lý capitaine roýdon au SeordWre dee col fait i'éxpo" de

ý.sëM"setditqu'i1 a l'îýtent!oIn d'aller péninsule'

Xiogara. Il demande lino çàTice8sion de lerm

6 1 Solà% U due de Gordon au Secrétaire des colonieb. Il tv"ýM-4t'nne1et
Gordon, quVest un oificier intelligent et de 4iWie.

ËÎ11 à Wilmot Rortûpý Il faudra faire des arrangementà pour ýqO»,

Compagnie du CâWjý rie pýr rereemenu le prix d'echýt du

4 lwù U Mémé an M#»)1êý démande une explication de la dî*rence, en
dils Êýmme à vereer par is Compagnie du Cabada et col

tu 1826. civilfi. du.. UWtýOAiÀdA poux

fA iiýntomàni M. riL, au Eýýêtee 4ea êO1-onie"Sý Il de

d« re4M1ÈUýts aux des Wres &ocoram &'M-ton'fràre dang le

cari*>112 distriôt de Bathaet, et quel Utre y ont' la ýëùV6 et Ildd

du dd&nt, vu que la êhffl peut leur 4nIr en â1dëý'
Lumé>-. Ilooggère comment l'on pou=1f4t&1ýUrdegé

Our l'a trontière et Obi ou »rVJýM log dtiww MýfiWî#M,
mands 12un ztnoz

ne de gr"t
e imot 0. 440we des tur lwar

'VI , 4 ý *, 
le" M&

VI



'3 45 l-ý 'PAPIEffl D'ÉTÀT--ýýEFAUT-CÀ'NADA,

IB aint, Brockbank à Wilmot Harton. il demande une réponse à la demande
de renseignements du 4 août, un sujet de 'la diffýrenc« entre J'a r3omme
de £8,600 que recommande la lettre du 26 mars 182t; et la Somme de£S,2'ý9 votée pour le nième service en 1825. Pitge 6415 août, Gourfay hu même. Il PI'OPO" d'acquitter la dette nationale à l'aide.Wd Bath
des terres Colonialw3. Il fera de là Colonisation des terres incultes et de
l'émigration une entreprise immédiatement profitable et pleine d'amélio.
ration morale, Il a du respect pérsonnellement pour lui (Wilmot Horton), mais ses discours et soi; actes en matière d'émigration fiont illusoireset en lire perte. 

184Le tr Weld à Wilmot Horton. Il demande une entrevue. 399

P. Robinson à Wilmot Horton. Il demande une indemnité quotidienne définie pour les dépenses f mprévues. 30521 août, Gourlay au même. L'indignation que lui a Causé la vente des réserve@'Cold Bath de la Couronne -et du clergé; il écrit Ru chancelier et au Roi Conti 8 lavente de ces biens. IE(amel. qu'il 'espérait voir p. UPP , uyer dans son oppo-sition au bill, lui a aidé Çà Wilinot Ilorton) à dissiper la propriétd natio-nale. Il (Wilmot Ilorton) a été Pin8trii ment do Pfus de MpUluge et demal au cours des dernier$ six an@ que qui qttéýce soit dans 1 mande, 11fait des instances qu'on n'allâne -pas davantage deterr - 1 :1408 tàon en sache 1 8 à 00 sujet. Il attend des 68 inci Juf1qý,ce lyd u nouVelleR de 1ý-t dernièreémigration, maiti irn'en pdnr,3o:qýi est des pria-cipes justes.
'2C août, Coutts & Co. à WîJmot Horton. Ils se rend ont au désir du sauvages

dégi Six-Nationi3 qui dernaodent qu'on fasse bonnour aux effets présentéspst John Clause po ur ieurs dividendS. 110e4 Âcùtý Il detnande de nouVoÏtu la permission d'émigrer. ildeMande maintennut de ouvoir le faire à titre d'indigop nt vu qu'il n'apu ýde-tàoeeù8 et qu avant 1()bglýéiàps il Lni fatt(ii-a allOP à 'la maison derein go. 001.1 est vu qu'il a4té
Il iriI."àn" son aideý,pnùeob

usrwtôný& Olite. tuit la remise.de
lit #tôeuêàùýn ét d*autroWdeâmente rèlatifs. à Y di joohua Bat-

Horten. de lamilice con8titudè du a demàn'dè de toucher eî morue temps
et em dw dàtriet de..Londou.

'Quel èet fe Oheâ d* son traitement annuel -eté et la date de au ný,1xjý
nation ?

qua# de 1 et du >: wéfe Sck,
M . . . 1ZÀ,

octobre 1827. 
14

# 0012c"Élon, de
terre à Wilmot Horton. 1l1ýd1ýué,aU»urd'W ýôù 9; ýl-
relate 9« qu'un lui donteils £Ùdat pour lia cou-Cession militaire ordý4&lreFdO terr1",ý

bt,&, Spencer à wilffl ilîrAngme 1%qu ôt 1 ej .dont le:'iùjet nî4ata laW aucun rapport à l'amirauté.
bm Adams à RIII, -10Û 'J'a, i'het*ýf quo le Trésor a, OrdonUé à earréut

êhf W'PtÉ]t*tt" d'acqnitttt tOU8 IOS CeMptés qui lui'
ont 4t4 prm"t" n ý*lftd d'agent Pour 10 Rftt-Canada Jwqu'au

es Putë8 qui een suivront si 1 Ôîh1tonàro pas tbiiétionutdru elvlus POUrdes obmme4,duoï une
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lm.
15 septembre, Adams à Wilmot ilorton. Lot; guditeurs demandent qtýi1 autorise le

Whifebail. paiement des appointements du Haut-Canada. Il demande qu'on luÏ

transmette cette autorisation. 
Page 12

15 septembre, nIll au même. Il demande l'opinion d'Huskisson sur les effets tirés

Trésoreiie. sur Adams par des employés civils du Canada, le receveur général du

Hant-Canada ayant ordonné de les payer. 65

25 iieptembre, Rapport des officiers en loi sur l'établimement d'une cour d'équité dans

Temple. le Haut Canada. Ils doutent que Sa Majesté puisse par lettres patentes

sous le grand sceau ou de toute autre manière sans l'intervention du

parlement ou de la législature locale, créer une nouvelle charge de juge

sous le nom de Master of thé BoUs dans le Haut-Canada, ou sous tout

autre nom, pour constituer une cour d'équité. 46

26 septembre, W. Morris à Wilmot Horton. Il indi ue les erreurs du Dr Strhchan

Perth. au sujet de la porition de l'Eglise M osse en Canada et critique ses J

erreurs. 
241

Contenu. Liste des ministres de ËEglise d'Eco8se en Canada et du

clergé presbytérien qui ne fait pas partie de cette église. 251

27 septembre. P. Robinson à Wilmot ]ELorton. Il demande à ce que la vente dois

terres du clergé et l'administration des deniers se fassent conformément

1"7 à l'acte qui -autorise la vente. 
807

2 Octobre, Powell à Wilmot Ilorton. Il n'a pu cherché à avoir une entrevue

Dor&etshim comme l'a dit Warren, bien qu'en arrivant il ait demandé d'avoir Feofi-

sion d'expli uer les raisor loué à rendre Ba retraite. 270
.s qui l'ont au

Annexé. uémoire sur le sujet qui fait 1 objet de la lettre précé-

dente. 
ý 272

8 Octobre, Le Dr Wold à Wilmot Horton. L'évêque Macdonall s'est porté garant

L=dres. de la bonne conduite et de la foyauté des émigrants irlandais, pourvu

qu'on donne les moyens de garder un nombre suffisant de prêtres pour

les instruire. En mars, il a demandé 20 prêtres pour le Haut-Canada,

mais il constate aujourd'hui qu'il en faut 40. C'est d'autant plus urgent

ý ue des méthodistes des Etat&Unis viennent S'établir dans ]ý province.

linsuffi@ance de l'indemnité pour obtenir des prêtres et des instituteurs.

le traitement de l'évéque Macdonell suffit à peine à faire face à la moitié

de ses frais de voyage et autres. Les traitements des évêques de Trinidad

ot de 1'lle de France sont de £1,000 par annnée, bien que leurs dépense

ne peuvent guère me rapprocher de celle de I'évèque'Xaodonall et que

le tion soit aussi importante que la sienne. : W

=U. Requête de l'évêque Racdonell et du Dr Neld, son eoe

tour, demandant une charte pour les syndics de l'Uglise Catholiqt»

Romaine. 
400,',

onô Stoin-e, Fitzroy Somoreet à Ilay. Le commandant en chef ýta

aufrouvé 1 Il '
Gardes à vente par le capitaine Dixon de sa Smmi a au 4e roy

cheval.
des vétérans.

9 10,ýýb1,4B4 Lewes à Wilmet Morton. -Dans les circonstances Sargent a été auter:14411

de remettreà Adams £. 1,181 19s. Sd. pour acquitter les e:ffete tirés 11ýý
lit"

pcnntements, la somme à remettre étant indiquée - dans un bill de

24 octobre, COU au môme. B fait une proposition pour laquelle il demande

Portsmouth. réponse.
Cmtenu. Il propose d'établir un certain nombre de familles diý*:::

RantCanada. Il parle de son ozp4riauce, dosa famille etde au M

pécuniaires.

26 octobre, Sullivan à Hay. Il deairesvoir ropinion d'Huskisam sur la d

de la demi-solde du lieutenant Xotiregor. Il transmet copie de:::

re uète et les raisons de la demande.

'Penu. Requéto de KeGregor.

Documenta relatifs à la demande de NoGregor. Une partis tmasm

par Maitland le 6 août 1827. 
79 à
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1827.
ler novembre, Adams à Wilmot Horton. Il explique pourquoi on a payé des nomptesWhitehâJL auxquels l'auditeur s'était objecté.

CýntenU. Questions et observations sur des comptes. Page 13
2 novembre. Potton à Huskisson. Il demande une concession de terre pour T. 0.Gale qui demeure aujourd'hui dans York, Haut-Canada. 2815 décembre, Dr Weld à Stanley. Il cite un passage d'une lettre de l'évêque Macdo-Londres. neil au suj d'et un prêtre français du 110m de D. J. Dejean qui désire S'éta-blir sur la rivière Thames. 

406déSnibre, L8 même à Wilmot Horton. Il demande une audience au sujet deLondres. l'emploi que l'évêque Macdonald demande de faire dé D. J. Dejean,prêtre français, qui désire s'établir sur la rivière Thames et pour lequelil faut obtenir la permission de résider dans la provinoe. 407novembre, Requête de presbytériens, ne rel v t pas de lEglise d'Ecosse quidemandent une part du produit de la vente des réserves du clergé. 381Annexé. Certificat attestant que le rév. Iloratio Foote, pasteur deléglise presbytérienne Union, de Kingston, a été régulièrement ordonnéet nommé ministre de la dite église.
14 novembre, B hum à Wilmot Borton. Il transmet, pour qu'elle soitini se à Pétude,Artillerie. une proposition de J. Mackenzie, M.R., Pour la construction d'un vapentsur le lac Ontario devant reInplacer le IFrontenac.
16 novembre, Certifleat du rév. Horatio Foote. Annexé à la requàte de ItégliseKingston. presbytérienne, 1 ovembre,
18 novembre, Bell à Stanley. Requête de I!dglise presbyt6iienne du Raut-CanadaPerth. envoyée à Wilmot Horton. Lois allégués erronés de la lettre du DrStrachau; le danger de provoquer du mécontentement si une églisereçoit de l'E4t de l'aide qui est refusé à d'autres. 1064dýô=br,, Mathews à Goderich, Il transmet*MCL ROi nue adresse d'une assem-

blée te-nue à Westminster, adresse qu'il a en inténtion de transmettre.
252Contenu. Adresse au Bc]. 25418 Hill à Stanley. JUlati"mont à la requéte de laCompagnie du canal

u
Welland, qui demande d,'em . igter £50,000 du gouvernement, les lordsýdu Trésor ne croient pu arlement "rait disposé à réteri,àlgort4
imaie výu l'importance du-canal, il est probable que la 1;Zure coloni.li
serait diupoel& à faire des armngements pour l'intérét à ô pour 100 de laSomme «nP='Atd$, Avec £Dndg d'amortissement Pour 10 rachat de ladette. 

71
par peqitrbre, Re%"té de membres de Y1ýgIise &Eeosse demandant de tici r 4Uproduit des réserves du, elorg& ý ý ý : ' . . 318824 dýýk% Barrow ýà Stanley. Il: demande qu'On verse £42; au 0alpitaine de lacanonnière BM pour transport de q=Uenleu'è= 40 la 06MPagnie duCanada. ý . . .. :. 1 5PA4 de date. ciopiey à Wilicot liadon. Il transmet un Mdinoire de Poweil, ex.ju%,On chef du Ilantý-Canada, au sujet de sa penfiion. 45rrieau tnftu.,. JA Briton partira: de 'Spnelati dimanche prochait,apré& Parrfrie du SciýrJ&r deLkdres. losP. 110binson au mome. It à reçu une lettm de son périé dans laquelleIl fait dot bboàrvatim tur la question des aÙWu.

Iteqitste d'dmlgnnW>ýdu district-de Newcastle OrPriMUt leur loyal
attachementet Wwý!gV&titudeý,de m4me que leur àêdr de v*ir lem terreealemtoumde Isarcolonie Waffl4uauw à,do*îmi&raüto. 808Requiteýdemombtmdodiversea dema

Ide Chrào#=, eat biýý iie d'atré

proibt de-lui, 14>1atif P, la naurau"tion) tel que prd4ellu par N_ U h

Lop*b de M tel que. tut d« inatu du comité Auquel il amit &À
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1827. Requ qu'une part du produit des idmrvés du clergé ne
,Paa de dAte. ête demandani

soit -pas fait6 aux ministres de l'Egliee d'Ecosse, et que si on leur donne

de l'aide que les fonds ne soient pas pris à même les réserves du cler 4.
Page M

LIEUTENANT-GOUVERNEUR SIR P. MAITLAND, 1828i

Q. 346-1.

18 décembre, O'Hara à Maitland. Cette lettre se trouve dans celle de Maitland à

York. Ruskisson, 23 janvier 1828.
26 décembre, Strachan à Maitland.

27 décembre, MaitlandàStrachan. Ces deux1ettresse trouvent dans celle de Mait-

ýyork. land à lIuskisson, ler janvier 1828.

1 Maittaud à Huskiseon (n' 1). Il a reçu copie des délibérations du

ler conseil des directeurs de la Compagnie du Canaday de leu" lettres à soi]

adrobse (à Huskisson). et à l'adresse de Galt. Il n'est pas probable que

la conduite de la compagnie aboutisse à des désavantages résultant des

impressions produites par son agent Cralt. En transmettant la corree-

pondancodeStraýobanauconsei es irecteurs, il remarque quels lettre

qu'il a écrite à Strachan exprime ses sentiments sur les circonstances

qui ont donné lien à la corres udance. Il le remercie de la prompte

attenticm qu'il a porté'à un événement qui, du fait qu'on Wen eet occupé.
page'n'a plus (ri 0 tance 28

Contenu. trachan à Maittand. Il transmet copie de la correspon-

dance avec Galt.
Maitland à Strachan. Il regrette son imprudence relatiiommt.'à

cTalt. 
5ia

a Mai tland à Iluskisson (privée et confidentieRe). Ildêsirel'eutretair

au sujet de la correspondance transmise avec sa dépêehe vu que la

chose peut jeter, de la lumière sur les. assertions faitéi en ýarlementct

lui permettre de comprendre pourquoi Von Won adremoi. à lui à l'occasioC

de Dlaintes qu'on à prétendu venir des habitants du Haut.-Canada î0l

sujét du bill relatif à la naturalisation. liandal, à son ietour, a PýMb11é

sa porre ondance avec le ministre des colonies. Il en a republîd UIW

arue à72a veille de la cession. La chose est soigneusement faite do

Zn à faire ' ' ne ce n.est ýas le gouvernementmais Humé qteôt

doit reine- ---- îe renvoi du il]; il est parfaitement compris que 10

but des plaintes est de cr4er du. mécStenteinent à l'égartl du gmveiie, -

ment, et bien qu'iln'eet pais rare que l'on tente de porter préjudice 90

«"Vernement du Canada en reportant le mérite d'unemosure populairê

au gouvernement impérial, tout de môme ces individu là comprennent'
ne ârait pas leur affaire de faire croire au peuple de. la pro-

='il peut compter sur la justice et la considération du gouverneI,

m.ent du Roi. Randail publie sa correevondance à plusieurs repriseo, Oëý

quiporte, ceux qui rémchigsent à se demauder comrauM peuvent '01
r4gler les questions coloniales, vu que Itandult a trouvé un proteo

dans Huînepour prot4ger le peuple du Canada eontte son. gouvernern

La dernière deRume semblerait faire aroireiqu..Geaudéli, Hortou

mome la Chambre çl« Communes n'avaient dans l'idée que consulter

désirs de Bandal, qui était parti, hors la connaimanie de 50 person

Mquéte et niD porùM pas lu sigüstum d'un cinquième dà,,

population, si lu aignatureg "mou& watu VMO& Un biles été -P

mis on Wy a pas donné Su1t4ý non que le gouvernement on la ChAM



346-1 PAPIERS D'ÉTAT-HAUT-CANADA,

doute de son opportunité, mais parce que Randal ditqui ne approuve
pas, et il dit aussi qu'ordre sera donné au gouvernement et à la légiBla-
ture du Haut-Canada de faire diamétralement le contraire de ce qu'ils ontfait à la dernière session. Observations sur la conduite de Randal et deHume commp associés. Annexées sont une litite des noms et une descrip-tion des personnes qui se disent mmitd central: ci Jesse Ketchum,tanneur, natif de la Nouvelle-Angleterre, et ayant aussi une tannerie àBuffalo, dans l'Etat de New-York; Alexander Burnside, apothicairenatif des Etats-Unis;, Thomas Stoyail, bra8seur, natif des t ts-U is)t Joseph Shophord, cultivateur, natif des Etats-Unis." Page 1Contenu. P -emier rapport du comité oentral, contenant le compte
rendu du travail de Randal à Londres, sa correspondance, etc. 7janvier, Maitland à Huskis8on (n' 2). Il transmet une requête de peter Me-York Gill, propriétaire de l'établissernent métallurgique de Marmora, deman-dant un prolongement de délai pour la livraison de ballast de fer auchantier muritime de Kingston. 59-23 janvier, Le même au même (no 3). Il transmet une lettre d'O'Hara, A.AG.York- de milice, et demande qu'on lui permette de porter les insignes dePordre que lui a donné la roi du POTtugal. 61Contenu. OHara à Maitiand. Il demande la permission de porterles insignes de l'ordre de la Tour et de l'Epde. 6328 janvier, Maitland à Hâskisson (n' 4). Il transmet copie de la correspondance

avec Gait, depuis Io 24 mai dernier jusqu?à cette date. 65Contenu. La correspondance. 61 à 170
28 janvier Maitland à Hugikisson (n' 5). Requête de Gait demandant une con--York. cession de terre pour une église catholique romaine et une église pres.

bytérienne écossa" à Guelph; cette requête se trouve dans la corres-
pondance. Il Maittand) demande 200 alcrOs pour chacune des église&
e a question à ramosa. 171février, Maitland à Wilmot Ilorton. Il a reçu des lettres par e deRobinson, mais ses dépêches du 28 aoùt et du 2 octobre n'ont pas eu de
réponse. Se8.lettres relatives au bill concernant la naturalisation sac.cordent avec pintention qu'il a eue, en les écrivant, de dire en termes les
plus énergiques combien malheureuse avait été la manière dont on a
dispoBé de ce bill. Il est parfaitement prêt à défendre les actes de song .ouvernement attgqu6t3 Bi immbdéremment dans la requête de Randal.ýIl ne peut comprendre comment sa conduite pouvait S'attirer uneréprimande, et il go défend d'avoir, par crainte d!offenser, laissé sacrifier
iliafflt Îenblic. Cýûmment 'l'abandon que Goderich a fait d'un des
articles lActe de naturalisfttiO']D a été mal interprété. Il ne mot pas
en doute le droit de God0e,011 d'itfitm'sr une ddeiBion de BathurBtý quel.
que soit Ilembarrag qui i9eûn suivit, mais on ne devraitpas le i 4.Oro re
raisonnable Wil indique le meilleur moyen dele faire, afin que les adver.
saires du gouvernement soient dam -l'iinpomibilité de croire qu'ils ont
triomphé et que lm agitateurs dans la province ne croient pâ0que.ce
toit toux qui ont.»tâudë le: règlement, l'acte dont on démande Iladoptîoa
a1ýjourd'huî dtsfit une loi :PË%56nt4o Pa" le gouvernement à la dernière
session et rejetée. U Ngolà dont on adonné effet à la requête acon.
ârmé les tour que tes et dénués de gindrositd qu'on rait plalier sur
la wnduite e a: gola enemaft provincial. > C'est de %1 h que Bathtirdt
tenait l'assurance qui a guidé ta conduite, ainsi que le VI voir la lettrepaffloulière adressée à Robinson, apsurance qui ne Pouvait porter à
d'autres C=OkuiOnse*ét Rolph, dans lAssemblée législative, n'a pas cesmd
dO résister de se plaindre des instructions. -ri D'est pas sùr qu$il(Wilmot ilorton) ne confonde pas Ica instructions avec l'acte impérial
«m qu'il en parle indifféremment dans sa lettre, tandis que les douït ïlisti ncte ment d'une nature Opposée. ROI ph nie toute connaissance
des instructions et il s'était embarqué longtemps avant leur date. Il se

8a-2 li
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plaint de la façon dont la requête adverse au gouvernement a été reque

si on la compare à celle dont on a reçu la requête exprimant satisfaction.

.11 critique l'expression dont se sert la dépêche de Goderich, etc.
page 176

Contenu. Extrait des délibérations de l'Assemblée provinciale au sujet A

du bill relatif à la naturlilisation. 187

5 février, Maitland à Iluskisson (nl 6). La seule communication du ministère

York. à son adresse est une lettre de Horton à Robinson avec prière de la com-

muniquer. Il croit qu'on vent qu'il écrive directement à Iluskisson.

Comme il entend dire que Dalhousie est sur le point do'partir pour

l'Angleterre, il ne sait quand ii (Maitland) pourra profiter de son congé.
173

6 février, Le même au môme. Les mesures que demande l'évêque catholique

York. romain de Rhésina semblaient entraîner des conséquences légales impor,

tantes. Il a coýséquemment soumis la requête au procureur général,

dont il transmet l'orpinioll. avec la requête. 189

Contenu. Requête de l'évêque catholique romain du Haut-canada et

de son coadjuteur pour l'obtention d'une charte constitutive de syndics- ýJ
de l'Egliee catholique du Haut-Canada. 191

Opinion du procureur général sur la requête. Plusieurs corps protes-

tants dissidente ont en des chartes, mais il n'a pas été adopté d'acte géné-

ral à cause des divergences entre le conseil et l'Assemblée. Onn'ajarnais

eu l'intention d'accorder à ces corps dissidents plus de terrain qWil n'en

faut pour l'emplacement d'lino église et d'un cimetière pour chaque secte

dans chaque township; mais aucune dénomination.de. chrétiens, obus

excepter 1'.0glise d'Angleterre, n'a la faculté corporative et lespouveu.

quecomporte la requête et ne les 4 jamais demandés. :11 est sans doute

juste que chaque groupe de catholiques romains ait Pavantage de l'ensoi-

gnement religieux, mais il appartient au gouvernementde Sa Majest6 de

dire jusqu'où il est opportun de contribuer un développement de

gion catholique romaine en lui permettant dacqu4rir des biens s"s

limite. 
194-A-

7 févner, Maitland à Huokiimon. Il transmet une requéte du ministrç de l'église

York. presbytérienne de Eingston, conformément à nne règle qia!il s'est faite de

transmAttre chaque- requête. 199

Contenu. «Roquéte dm syndics de 1'4gl" Saiet-André, de Kingotot4

demandant d'être libérés de la dette qu'ils ont contractée par la constxiie-

tion de leur église. 201

11 février, liaitland à fluskisson. Il demaudede corriger une erreur. dans la

dépéche du 8 janvier.
à Stanley. Il tranemeturudtat daprix moyen du bl4 et

e févlier'
dýV na à York et Kingston, pour lu moli de septembre, octobre

j6cembre 1827.. 2a

Contenu. L'dta des prix.
MaJttand à Ruski (m- q)ý, Miritt doit aller en Asi ar

28 février, Mon gletet"York. tâeher'd'obtemir encore de l'aide du fouvernement. Il dit, d'apr

connaissance personnelle,. dans quel t est le canal entrepris en 1824

dans l'intention d'y faire passer des bateaux tirant, u4repieds; l'ageau.

dissement du canal, l'augmentation clu mât4riel. et ëon.:&ýM »UM. 20

-La ýnM% JÀ même au même. 1 tranomet un «trait du borduoffl des patent*#,

des terres tenu far l'auditeur.
zxtm .t
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EXTRAIT des livres de pauditeul-, bordereau des concessions de terres quiont été frappées du grand sceau de la provinee du 1-, janvier au 31décembre 1827 inelusiý,ement, indiquant le nombre de concessionsde chaque classe dans chaque district, et le nombre total d'acresconcédées.

NombreDistrict. 
65 total d'acrescomtés.
ÏM concédées.

z

Comté 38 10ý- 200 10, 7026 200 5,2fflComtéd'York..d'York.. 1 300 300
1

Home ........ 2 :0
100 2,400

Comté de '0' &M, 12ffl 74
400

ù7 10ý 5,700
1 lm 1.0Comté de

3y
i 2W 6ý 769 61Glengurry 319 3 l9q

400 400Est.. 
7,563Comté d 71 71 270 2Du.d... 1 2W

comté de 1 24 24 Z24 6stormont. . 5 100 5W J

8N
168 168Comté de 5 200 1,000 16Prokott.. 1 382 382

1 500 5W
Ottawa.. -- - -

6 50 8W
comté de 3 100 M

6. ... 200 11000 2J00 16
1 M 3W

J 50 50
1 76 75

comté de .84 84
Leedu.. 4 100 400

138 186
4 200 8W

100
M 400 1,400 7

r 1 64 64
8 100 8W
2 200 400
.1 400 400 6,164 18
2 8W 1,60
1 rw 700

1,.200
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EXTMIT des livres de l'auditeur, bordel-ean des concessions, de terres.-

Suite.

'Nombre
Villages C,',i a) Mi total d'*cres

District. et
comtés. 

cédé..

z

&IýViI]e de Perth 5'ý 7
1 4

6 6
Bathurst ...... 

j 1

1 82 10,09 93
Comté de goï.anaîrk. . 8278 100 7,8(b

5 200 1,00
1 li 00 700

Niagara ........ Com'Li..J.. 1 200 -W 200 1 2W

5 50 2W
23 100 2,,W
1 150 150 8,16 45ý

14 201) 2 Sm 3
i 4(L3 463.1

3 9 2à
Newcaatle.- 1 43

Comté d'O 4 50 200% 46ýNorthumber- 20 10( 2,WO 6,341
land. 1 170 170

13 M 2,6w
2 6w
1 -100 700

Vine de 5
Peterborough 1 9 6

Comté de 1 188 1 388 2
Wentworth.. 1

Gore.... 50 1
Comté de 

A
84 1 100 3,400 10,ffl 70
30 2w 6,WO

2 600

Ville de
Kinguton.. 1 1jet* 1iet"ý 2, 2

275 275
Midland 7

Comté ae 434 484
4M 456 aqr.

2,WO 249W rod&
3,000 (ý000 lo,6184 ets

50 50Comté de 612 100 2M
s 2w Ow Mo
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î

EXTRAIT des livres de l'auditeur, bordereau des concessions de terres.-
suite.

Districts. Villages et î Nombre total d'acrescomt6s. m 0 conu6dées.-à
J

C intés de
Lennox et 70 70
Addingwn. 1001 200 270 3

Midland 
Comté de 

1
Prince-Edouard 1 122 lm 122 1

'31
1 50 50
1 144 144Comté d 1 1 168 168 6,593 45............ lýEddlesexý. 21 100 100

19 200 3,800
London ........ 1 m 300

8,ffl
de

Norfo 2 200 400 400 2

Comté-- 1 50 50
5 200 11000 1,8w 14d'Oxford., 8 100 800

2 50 100
il 100 1,100

'Come de 1 102 102Ouest ..... 3,800 7,402 38 7,402K(,nt.. 19 200
3m 300

4 5w 2,000

Totw .... .... . ........ ....... . 676 107,56q

Erreurs exceptées.

S. HEWARD
AudiMW géXéral, H.C.

D.0 L'AUDITZURL 09*91UL,
12 janvier 1828ý
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6 Maitland à Iluskisson (n'. 11). Cameron, secrétaire et registrateur de laprovince, est porionr d'un bill concernant la naturalisation pour u i soit
soumis à l'approbation de Sa Majesté.- Nature du bill. l'age 216Qmtenu' 0 inioli du procureur gériérai sur le bill relatif à la natura-liéation. C ocument entre dune des détails minutieux du bill et deSes dispositions. 219Copie de l'Acte concernant la naturalisation avec annexes. 232Extrait de la toi concernant la naturalisation aux Etats.Uni@. 242Maitland à lîugki8sort (n' 12). La culture du tabac a considérable.York. ment augmenté dans la région de l'ouest; on a cru qu'une réduction desix deniers la livre du droit d'importation en Angleterre aurait été unencouragement suffisant, mais il n'en est pas ainsi, et la législature, il ya deux ans, a demandé par roquéte une réduction plus considérable, maisl'on ne s'est pati encore occupé de cette demande. Il a rega une lettre d'unhonnéte citoyen do4t les dires sont dignes de foi. Une réduction de neufdeniers on d'un schellin la livre seraitun encouragement suffisant. 244Contenu. Goi &illièr.-don à VU un système différent de préparation

requise pour le marché anglais, la toux aetuel de réduction ne suffit paset une réduction additionnelle de six deniers la Jîvra est nécessaire. Si
l'on n'accordait 'pas rapidement la protection demandée, l'exploitation deýcette industrie devra ce.eer. 247%trait de lettres de Gillespie, Moiffat Finl4y & CO., au sujet du tabaccanadien expédié à Londres.. 251

Maitland à Ruskisson (lettre Séparée). Il demande que ai le juge
Willis envoie des représentations ou des sugge tions au ýs ijet du gouver.
nement, il devrait, en avoir eonnaissancé. 25713 râ ai% Le même au méme (n' 1,3). Il transmet des adresses et des résolu-
tions de l'Afflimblée et il explique la nature de l'altercation à laquelle sa
réponse à ]'Assemblée a semblé mettre fin Pour le moment. Lonque lebill concernant la naturalisation a été adopté à la dernière session laChambre était an complet-, à cette sessidn-ci l'assistance était pou nom-
brouse La l* ne de conduite n'il a priie vu l'absence d'instructionfi etil fit part à la hambre qu'il n avait pas tromp-6 ou mai informé Bathurst
à légard du sentiment qui existait, D'après WilM1otý llorbou, le passage
de la lettre de Godérich qui pourrait %'interpréter dans os sens s'appli-
quait à une personne qui se trouvait en Angleterre tt:ooeupde à faire une

ý 0 Cosition by@tématique Ot immoddrée au gouvernement provincial..
t il donnu la chose lorsquil coinmùniqua la ddpkbe à la législature iln'aurait pas donné l'otpi-jestiýou, et se:serait gontenté de àêtar dans -U .

termeïl g6nérÀUX. Il a du p&rÀttr'e, aux veux 0 à ulation de W.vince, étra ment illâUentiflat, se Jaisa t r créeravali dîë15
eoupons àTlîéndroit, de 19 inëënre t0é3qu Ollé ý fÙt'Pn"dë ou qutune
mouvra avant la m4me but,, fnuâ,&»è PlttgiOure etionu, serait accep.
tablé. Aposé long et détaillé det MisOns qu'il a pour transmettre les
adremes, la: nuarali.-
sation. _M9

antenu. Batàwràtýà smrte: Saisons qui Mot1,rOn1ý P-exclusion 'de»ýoltc>yetlà amériSiüo dAvb1iýdei terres dans
aappSt du Prüeju»lxr, g"éral @or l'effet >'ýd'ute Pi»ClAmation pour

en Canada. 279-lWhui*t &,X&ItÀïmd. , Étenables Bid*ell n'a pu qualit4pour lu oroomnie p*prý«taàt dans ll'ikugoltblda du Rnut:(âilbada. Son folle. est ui
M6

rioulÉbl" du sujet dqpAùte Ooucenmt la
290G.W0s*,ýâ 9iltWO. Deux bills ýrMër«& n'oumie'à Pexamtn.

eAtte Wktift la taturalielation'ôt contre J'Aote à J'Offlet dejýaot1r aux aujets britanniqui 1«» titres de terlte q>nllà timent
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1828. d'aubains. Les ý intentions de la législature doivent ressortir de ses actes

et de ses résolutions, mais la requête fait vùir qu'une nombreuse classe-

d'habitants est mécontente de la mesure recommandée en 1826, ce dont

le Gouverneur le Conieil et l'Assemblée ne sont pas responsables, mais-

bien la gouveruement de Sa Majýsté ; Batburbt avait employé tousIes,

moyens en son pouvoir pour s'assurer si la mesure serait satisfaisante, et

il y avait suffisamment de motifs pour démontrer que touteR les classes,

y acquiesceraient volontiers. Si toutes les espéWnees oint été déjoués e

été pour des causes hors, du contrôle de Bathurst. L'ou va Suspendre

toute décision sur les bills actuels jusqu'à ce qu'on constate Ési le Conseil-

et lAssemblée sont disposés à adopter des lois plus généralement satis-

faisantes, auquel caà les bills actuels seront désavoués. Les principes

généraux qui doivent régler dans un bill de ce genre. La loi ne devrait

pas contenir desdispositions relatives à la renoiiciation d'une allégeance

à un Etat étranger. Les bills projetés doivent être entièrement rétroactifs.

Il s'ensuit qu'ils< ne léseront pas les lois faturet; du parlement britan-

nique concernant la naturalisation. Autres di8pobitions relatives aux

propriétés tenues par des aubains on provenant de ces derniers. Page 291

Discours à l'ouverture de la session. 298

Circulaire convoquant une assemblée à Belleville contre le bill relatif

aux atibains. 302

Adresse ào VAssemblée au lieutenant-gouverneur du Haut-Canada. 304

Réponse du lieutenant-gouverneur. 305

Résolutions de l'Assemblée en réponse., 305e

.Adroose au Roi basée sur les r6solutions. .314

Adress au. lieutenant-gouverneur, lui demandant de transmettre

l'adresse au Roi. 
31T,

J'autres documents, se trouvent dans le vol, Q.346-2, pop 318 à page
3

LizuTENikNr- aouvzRNz.tm sia 11ý MàiTtANýn, 182&

sammers à (irivine.

Gi vine e Beardsley. Ces deux doeumenta se trouvent dans la dépècbe.

de Ma!ýLwnd à IL"k.iuon, 29. mars 1828.,

17 mat%, Mai"d'à llàbkioson 'n' 14). Il renvoie à L'adxesse du secrétaire des

YOAL colonies pour la ýe»mMuniûation; dm inau-uctione relatives. à la concession

de terres à, la milice, la but étant de démontrer que d'apd* les instrue-

tiona les conditione d'é"Wameet, n'4t&ieat pas requhffl en pareil
Pa 829

la mmiè, Milier e.Givim.. Cette dépAche se trouve dam ce1W de MaMa"nd à

'York. Iluskimon, 29 mars 1828.
18 mu*, (no %). Il est ý»tî@WsMt, de savoir Rue son
"York. idée relatim* à l'étabâssernent d*ý 4migrants de La Gnayw a en rap ro-

" On du er, ment de Se Y»jetté. Il transmet un »pport du

oeil exécut et, dernande qu.'on y appeLle Vâtt«tioa des, directeurs de la

co=aie<du Cmu" L» rd"tio» qui ootiporsmt la refus de 04

m"r .4mr&atn dé: sous, contrM sirea La mmqnýgnît cot Pa
ýprobAilon de Gait, et Il demande qu'on transmette une adressé àm en on& au

Bo4 a4reme dans, Iffloite fio k leu gimitimis k8a Maiestà. 1332

0onteAL-Adrmue dans laq=ueilel lets émigrante exprimant leur grati-

ede d'avoir pa quia« la soi »Mrilo da, V6bizalb,» venir danis 10 j

Rm»44»Woý. Communt 4* ont 40 dëmppoi*-'
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1828.
Rapport sur les émigrants venus de l'Amérique Méridionale. avec un

sommaire de la correspondance avec Gait, etc. * Page 337
Correspondance, procès-verbal du conseil et autres documents relatifs

aux émigrants venus de l'Amérique Méridionale. 378 à 46Y
20 mars, Maitlandà]Elu8kisson. Il a obteriu du ý Michigan et transmis les docu-york. ments demandés par Seguier. 

468
27 mars, Le même au mùme (n' 17).1 Il attire l'attention sur la dépêche du 5York. mars\1827 au sujet d'un bill qui donnait un membre additionnel à la

Chambre d'assemblée et qu'il avait en conséquence réservé. Il rocQm.-
mande que le bill regoive fa sanction royale. 470

28 Le même au même (n' 18). Il transmet un état des recettes et des
dépenses de la colonie pour 1&94, 1825 et 1826. 472

Contenu. Etat des recettes et des dépenses pour 1824, 1825 et
1826. 

473
29 mars, Naitland à Huski"on (nO 19). Il désire avoir du instructions sur laYork. ligne de condui te q u'il doit tenir relativement à la compara tion des fonc.

tionnaires civils devant les comité8 de l'Assemblée qui S'étaient jusqu'iciadressé& au lie utenant-gouverneu à ce 'ni tr s 0 , bien que dans certains cas
ils aient.communiqué directeMentavec ie fonctionnaire qui demandait
peemission.- Or l'Auemblée a ordonné à des fonctionnaires publics de
comparaitre et leèi a fait arrêter pour n'avoir pas obéi. Il.a transmis à

01,11" et un message -qui est resté lettre morte, et dans le, dis ours de pro.
rogailion il a évité de mêler cet incident désagréable avec les affaires géné-
rales. Il en a fait le su*etd'un messafe séparé, dan& lequel il a évité de
faire des réflexione ou d employer un angAge qui,#urait Pli créer de l'Ir-
ritation. Il a renvoyé au Con:,ell exécutif une lettre de Cofffn dont il
approuve Io rapport. Il va s'adresser aux autres, colonies pour en con-
naître o turne. En demandant la présence d'un membre du Conseil
législatif ou d'un fonctionnaire ou employé de cutte m8me Chambre, un
comité spécial de l'Assem bide le fait par voie de message, et non par vole
de sommation directe à l'individu. Si in, courtoisie mène à cette cou-
tumeý il ne voit pas pourquoi elle ne s'applique pas également à la troi.8ièrne. branclie, faaî c'cet parce qu'on. ne veut pu interrompre les ai ires
du conseil par le déplacement deýses mombres où de ses fonctionnaires
la même raison devrait s'appliquer à l'exécutif. Exempled des iüeonv
nients que provoqcert la nomination Par l'Assemblée des fanctionnatres
do.l'exéciitW individuelle ment

Contenu.--gommation d'cri c.omit4 de l'Aasemblie à Givine d'avoir à.
Qom Pa -ondre témûjgfpe. permission cPtwsister auGý vine à tûýe1eX a. demapae comité.

487
Hillier à Givins, 140 lieQtýn»tgoUverneUr ne pout, aeeorder la, per.

misision demandée. 488,
Autres documents su. le w4m.0 suipt. à 502..

si Mmitland à 1tüekifflQ (al> 2Y0ýý .IA nécessit4 d'adý&r des meew,,&
York. poui- parer un mal, riïalt&[It de is, tenare, des t«r« e 1 état inculte. Bill

adopté par 1.&uoimbl4e pour imposer une ta;w sur, les torre8 Incultes
maigýoppo>é pax le COUWL M a Un. de m devoir de fahm passer le Wil
il a en oon*4quence fait appel à ceux ýuiz &va4eU regii, d«concesoions deý
ne pas t'oppoaei ý W mesu ce, crutilit4 pub4ue çi il. a, envoqud une
usemblée du conseil auqWit'a tu un pro"v«b&L 1GýMce à cela et

aux 0ogvemtJýý 4n'il a effl adparémeab afte leà membres
consell, lýoPposJtJý>tL CÔM et J'aote de 1821 fut adopté. Viaistence de
la lol'a'dé="r4L V'(ýn ýp0GVait Lge <"ý»Oser d« I& èOn6%ýatIOn des biens
oi wrýe4t de l'expiration dm. lois dMut, à peu près ar.

10 advorwèem pýlmItlf4 l1w Unoncent e geandiserla et.. font signer
dî4 requft« pour en obtenir l'abrogation, requétft qM, OU été renvoyées

tic oeýît4 devant le Q - de



324 Q. 346-5

gagnèr quelques bénéifiMes pécuniaires au dépens de la prospérité publi-

que. Le rapport du comité spêcial fut présenté à la Chambre sans cepen
dant donner lieu à une action subséquente. Ce rapport se trouve dans

le urnal de la Chambre et exige ies explications qn'il a données. Le
Mode 1824 fut réservé, et tous ceux qui ont -voulu s'y obWter ont eu'

l'occasion de le faire. Pa e 503
Observations dé James Kepler, jeune, sur la dépéch.e. , Le but elti bill.

était à l'avantage du Canada, le mode de son adoption J,-àce à l'influence
du gouvernement était trof, apparent et il ne Peut OffiCiellement l'approq-
ver., Il croit que la mei leure chose cet de ne pas répondre à la dépé,
che.

Contenu. Dann à Hillier. Il'n'a pas en de communication'aveé le
gouverneur avant d'avoir retiré son nom d'un protôt consigné au jourual.
du Conseil législatif. 513''

Baby à HillieT. En con"reant avec le gduverneur, il a dit qu'à 8ow

avis le bill serait plus à !'avantage des avocat@, des ishérifs et des fonction-
-bairee de la justice qu'à celui du publie: en général. 514

Rapport du partage de voix ]ors de l'adoption du bill de 1824. 515
Délibérations du Conseil exéeutif, du 12 janvier I&24, avec le message

de Maitland du Conseil au sujet du bill relatif à la taxation des terres

incultes. 517
Requéte adverse au bill relatif à la taxai4on des terres incultes. 525
Requëte en faveur du bill. 588
Rapport de coiqité des requétes, qui contient un résumé des témoi-

gnages dé, Clark. 541
Obwrlvàtioiis: faites sur le bill par T. Clark devant le Conseil l4gWatif

'Pour rendro permanent la taxe tur les terres incultes, avec des, 75

Observations de John 3. Robinson.

L IBUTENANT-00-UVORI«UR SIR P.ý MA

Qý. 347.

id Mars, Adrçffl de l'Assemblée Idgislati've. Ce domment: se.troùve dam 16,
Y«k- a Maitlind à Hàskiwpuý. 15 lai 1828.

dé=d à Huski
mon (ng 2 1). Peter: Robiiil5ô» a'apÉOM le, mMdamËý,,ý'

à l'adrem' d« membres du Conseil exéeýtit Loi sefflffl de Mieaule
Il remmmande qu'il soit porté au conseil

16 1 ùm d4 Le tndme',Au MiRme. If pt&olitb le :gé où éllif.'
qud"imm Datge d'York sans doute par erreur.)

lie"i4 Ife zame au Morne, oétùiiioil péittýýàé falrýý40j vu.liý-Èantd d

PtmùrettrgéndralRobinson pour lui snc"dèt.i.
28 îvrit > ! ln même à-, Hay (privéd). 11-est heurétur dtapprelidrIé 4âài*l a du Po

do là partie den: àillýàim 6@èniàleà qui se -rapporte
Tel que avec lui sur

!,Cieo*tio*i4lintértt fonèral pour IA provinée.
odàvn Multlitd à Humkiston. Il tran@tmot uneàdreffl relaiive aux ddif

tiàn* de ililideflsture &Ur la naturalisation dei au bains. Il ne
paà le# pêtýëôtiniw dont les nom@ te trouvent sur la ýiqeq ' et ' te, il ne
u0r, plus ëtre tenu roopontable de l'authonýticiti'det signature*.
. cýmimu. ! Adrffle au, Rôl ated remerelothents d'evolt iýerm dt

liénuer la bffl qui atteignot pro ndementles droits 00t
im là pr«ltfé&.
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12 mai, Maitiand à Huskisson. Il transmet une adresse de l'Assemblée auYork sujet des dispositioni3 prises en faveur d'un clergé protestant et au sujet dela charte royale d'une univere!J6. 'La charte a été rédigée avec Lin espritlé plus libéral possible et rien n'a été négligé pour la rendre avantageusepour la province aussitôt que possible. Quant aux réserves du clergé, ilrefuse d'appuyer de son témoignage les allégués et les prétentions del'adresse, particulièrement pour ce qui est dE, l'aversion enracinée qu'ondit exister dans la province à l'endroit de l'Eglise d'Angleterre. Il n'ena.pa8 vu de trace à son arrivée, de même qu'elle n'existe pas non "plusdans le public en général,,bien qu'on ait toutf4it pour laprovoquer.
Page 16Contenu. Adr -Mentant l'inexactitude de la carteesse repi ecclésiagtiqueprépardepar Parchi-diacre Strachan et l'inquiétude que créérait touteintention, d'établir une ou plusieurs églises dotées de faveur,3 qui neseraient Pas accordées à d'autres dénominations. L'adresse défend 188PrêcIeurs nuationsméthodistes contre lëê insi' convaincu que leurinfluence n'est pas hostile aux instituti.ons de la provinue, au contraire,La charte d'universitý est vue avec peine par une Portion considérabledu public de la province, en ce qu'elle contient des dispoaitiouii de natureà mubordonner l'institution aux intér8t6 de l'Eglise d'Ahgletetre et d'ex.chire de ties charges tous ceux qui ne font pas partie de cette religion. Lesdésavantages de ce4,état de chose en ce qu'il provoque là jalousie etamoindrit l'utilité de l'université. L'adresse demande que la charteactuelle soit annulée et qu'une honvelle soit accordée libre d'objeeti(jns.File demande aussi que le produit de la vente des réserves du clergé soitmis de côté pour l'éducation etnon attribué à uÙe ou deux dénominationschrétiennes; le manque d'argent d.aus,14 province pour l'éducation rendceci nécessaire. 17Réponse à l'adresse. 24.12 mat Xaitland à Huski8son (privée et confidentielle), Il commente padresseTork, de Muemblde, qui semblé'être le résultat des conseilddie Hume, auquelRaneal attaibue son auccès., Il (Hume) avait conseillé de faire de l'agitai,quence lin Îtd Central t3'e8tfortnd detion et en Consé coin personnes de peuýde Cori sidém tion. qu i ont diatribué des férinu les de reqùftojg qui ont abouti

à l'adresse transmise. -Léé gWnatures de la requète ayant dtd obtenuestravail iuceàailý il ny gb papar un di douté que les met b du co itéà la distinction ntse Éon, t gatt6ii d'avoir réussi e re Idà constitution
ia:looloule et celle du gouvornement républicain sous. laquelle il& ont91randi. Quant aux réserves du é1ërgè, 10. seule question maintenanteatde "Voir si lEglise d,&Osse doit. Part." Il egt évident e lesconcemionè.4408 à cette, églige tout en nffàiblïou-ùt l'efficacité de 1 Il"dýAngJGtûrre, ne feront Piw taire les, PlailntM et ne produiront Pas d'e

contentement général, mais quýe ' Ilea auront une tendabeê toute opposq%.
Àùtres ob,80rvations sur 1Atendnnee dé Pedre88o.

Il transmet une lettre dé W.illis demandantcoffitns, juge În chef.' 8 ' i oùt 14wý1 dý suceédar à on MA t tu
c-barge,,d'autant plui qu il gerait'ex t du on i gislgtif
et membre du,06nseil O;kètdtit- .84CýMtMu, Willis à 11illler. P 6t une lettre ôut que le lieutpexPýdi» àl &on ad tesiý 0.

ReOýëWrO dé# éoloniet. Il 'deinAndo 1.6 obuse de juge en
imion da Jugé actuel«

zP1týl & ýd,
ýýn 24), lltrriurnatuiie adr&40e sur l'ind4pen.e,'ô'est, une copie dFutîe'&dretý8e antérieum Il-& cette oecasion o't'de Ja i épouse de Bïtbuit.

a ýiYt4tét dans. 10 P400 et l'"rue à dté adopt6o
39
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Contenu. Bathurst à Maitlaind. L'avantage qu'il y a à ce que le juge

en chef soit membre du Conseil exécutif- i page 41

Adresse de l'Assemblée attirant l'attention sur l'inopportun té qu'il Y

a à ce que le juge en chef soit membre du Conseil exéeuiif. 43

19 mai, Crookes à Ilillier. Cette lettre se trouve dans la dépêche de Maitland

West à Murrav$ 28 août 1828.
Flamborough.

19 imai, maitiand à Huskisson (nO 25).. Il transmet copie de trois bills pré-

York sentés à la fin de la dernière session. (1) Bi Il à l'effet de changer et de

modifier les lois de la cotisation. Bill à l'effet d'emprunter une

somme d'ai-gent du gouvernement de Sa Majesté et de pourvoir à l'ac-

quittement. (3) Pour aider à Daniel Erb et autres. Il ne fait as d'ob-

Bervation sur le premier et le troisième en gus des rapports E pro n-

rourgénéýral, mais il explique la cause de l'adoption du second. 45

Contenu. Copie d'un note pont, emprunter une somme d'argent. 51

Copie d'un acte pour changer et modifier les lois. de cotisation. 55

Copie d'un acte pont- venir en aide à Daniel Erb et autres. (L'acte est

dans le but de parfaire leurs titres.) 65

lie procureur général dit que l'acte pour changer et modifier les lois

de la cotisation ne donne pas lien àdes objections légales, mais sa principale

eut inopportune. Il en indique les désavantages.
disposition est grgndem 69

Bathurst à Maitland 8 octobre 1824. ReIatiýcment aux projets de

canaux il recomYnandera fortement une avance de £70 ' 000 si la législa-

ture du Haut-Canada fait des arrangements pour le paiement de l'intérêt..

et du capital. 
76 1

Maitland à Ray. Il transmet un état du prix moyen du blé et autres..

York. grains en janvier, février et mars à York et à Xingston. is 11,

Cowenu. Etat. 
80

7 juillet, Maitland à Ruekisson (ng 28). Il a reçu de Dalhousie l'extrait Sune

York. dépêche au sujet de l'obtention, pour le compte de WCoiironne, de fer-

raine requis pour le canal Rideau. Le statut -impérial dont la mise ou

vigueur a été ordonnée, ne s'applique qu'au Bas.Canitda. En janvier

1827 un acte fut adopté dans ne but particulier et le fonctionnaire pré&

posé aux travaux se déclare @atiafàit. Il avait vivement plié By d'acquérir

possession do toute la terre nécomire avant de commencer les travau-IL

juillet, Maitland à Haskisson (nl> 29). Il transmet copie d'actes: adoptée à lb

'York. demière session. 
86",

9 Aoùt colborneâMarray. Il a requ une lettre deGuernseyet goz didsoi),

bagage, son vin, etc,, à Londres, pour être envoyés à Québec. r1il peut,

réparer sa famille à temps il l'enverra à Lîleerpool polar de là mettre à'

favollesinonillalg era as4qu'auLprittetnps. Ildemar.dequelfiarran-,

geme nu le verne ent lîoit faire relativement au paseage, etc. :,,16,

15'90ùtl z . Maitland à Xarrýy. Il désire mettre au complet et rendre. efficacel:,

QueugtOwn- oeur du bano du roi. Il désire que Campbell démissionne comme juge

en chef. Il avait recommandé que Robinaon, procureur général, Iu!,ý

suecéda. Ceci n'a pu été fait à l'instance d-O Robinson, qui est prêt

attendre. Willis dit ue s'il n'obtient PB 1 oelii*On> ainsi qu'il 10ý
andera pour un a i.

dowait; Lyndhurst lit Llm a8t'n-a Plýbilason ne pense

que Lyndhtirst meurs un obstacle; à ce qu'il y'arrive. willilà sorti

la magistrature, Bagermau a été nommé joaqu'à 00 que Sa Majesté a

sanctionné cette nomination. Il aurait nommé lovas joues, mais.sh M.

wood, le seul autre juge, est marié à une oSur4b Joue, et il doutait q

la parentie ne fùt trop rmpptioôhde peut fidn Gente nomination. U0,

eh tO" semblable existe, bien qýu?à xrn moind"e d ré à Il rd

sotieteur $4néral et Sherwood. Il n' ébom'sut-üd
la nomination aurait été très aoceptab e, mais comme il était
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devoir de proposer dans le conseil la mesure qui a donné lieu à la vaca 0cil l'aurait probablement i e-efusée 1'n'eussè-je crudélicatd faire l'offro".Bien que plus jeune que les autres qui ont été nommés, Macaulay a été
choisi pour remplir une vacance temporaire. Page 88Contenu. Copie d'une lettre dé Iluskisson en date du 15 avril, voirpage 5.

18 août, Maitland à Murray (nQ 31). Il a reQu la nouvelle qu'il (Murray) aYork. été nommé secrétaire colonial. 
9820 août, ý Maitland à Murray (nO 32). Il désire s'exprimer au long sur desYork. questions qui intéressen t la province. Il a écrit longuement à Bathurstle 13 décembre 1827, puis le 3 janvier 1828, mais comme il na pas eude réponse il ignore si ses renseignements ont été utiles. La dernièreélection a eu lieu et le résultat n'est pag tel ýqu1on pouvait le désirer,bien qu'on eut trop de raison de le craindre. On a malheureusement

donné de l'importance à quelques individus remuants mais obscurs arl1appuiýqu'on a pi-ôté à une requête échevelée contre la sanction d'un Uilirelatif à la naturalisation des aubains, bien qu'il eut étý4 adopté confol,
mément à la recommandation de Bathurst. L'effet pernicieux de lachose sur le sentiment publie et 108 mesures publiques. Il répète cequ'il a dit dana des dépêches antérieures. 100Maitiand à Murray (no 38).

-21 août, 
Il demande des iDstructiOns relativement'Qu-stown. au sujet de la dépêche 110 19, du 29 mars 1828. 11525 août, Le même au même (nl M). Relativement à la réclamation de deYork. Puisaye pour pertes durant la guerre de 1812, il- transmet un extrait desdélibérations de la commission dés réclamations à l'égard de l'uniqueTéclamation présentée par de Puisaye, et les 35 pour 100 que le Trésor aordonné de payer l'ont été à Kent, qui avait plein pouvoir de toucher laSomme. 

117Contenu. Extrait du rapport. 119août, Maitland à Murray (iil 85). Il a communiqué à Crookes la décision ausujet de sa demande de derai-*Olde. Il envoie une autre requête qu'iln'avait 
ýpafjne pouvait refuser de transmettre do commission dema

122ý-ookes à Hil lier. Il réitère sa demande de «erai-solde eta été refusée pour des motifs erronés. Mtend qu'elle

( 038). 124-il septmbm Mai fland à Mlu 1-1 a fait part de la mort de Samuel Smith$i 7%éMé dan.6 des circonstaconseiller exécuti Dces ýui étaient l'opposé deIlo enee. Il n'a pu obtenirde seconra de laPull législature vu que J14ý)ùûa.sion a manqué dans une session, et que dans l'autre l'élection apprSbaitet que les membres roche, haient des -e esuresd'irjtdret ý!ocal pour gýüts,.nir leur popntarit4. IIVU prentl" lu responsabilité de continuer la pen.sion de £200 qu'il adonnée après la Pzelmière session. Lés services deSmith qui rendent sa famille digne de ûonaidézýation. 1291,e même un même (n- 87). Il transmet un
ý?ýmbre, r*cpête descott, Ministrebapti«tý, envoyé par la cýompagàîe de la Nouvel le-Angleterre Our laconversion des tri bUs illd ieDne$- Il ]ni 'a dOftmé un Permis d'hatitationsur la terre qu*il détngnd'e, 8011MIS à Vapprobalion de Sa majei;t4. IlrowmMando une moession & La prOpriété en flddicomSils aa bénéfice

des sauvages. 
184omimtt. , RequiÈte da r6v. Riohatd Seott envoyée Par la OomPagnie de

le Nouvelle-Alngtetone pour 00DVOrtit et ciVili@«r leë Efauvl" Le mode
n'il 0* propm d'ado"4 ý Il demande la concession de 1 emplacement

da edtdý'..- du Ise an:Rfý, pour ttre gardé en :âddioommi8 pourles t«av,,Oges.
JýXtrAiU du «" rbal du ýCG1!A«fI en AvetLÉ de la demande de

ytiu">& u9rry a ilnWoopie dttine, requête et det rdoc,à dite requête, Led,@Qxlèmg
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docurneat fait voir l'esprit qui a lirésid4 à, la préparation de.la recu8te et.

puprit des .uns qui ont propoeé ces ré8olutionsi Dangpçl.: qu'il y a d'en-

i système régulièrement organisé de requêtes; les chee BoLt
courager nu nu a, sur. les coneeîls duquel le comité
en communication constante avec M . ; . .l'elmencité J
a été lbrmd, et ' si on l'encouragé> l'on ne pourra Tpalptelli, du

gouvernement colonial, ni maintenir la tranquillité pgblique. En deman-

dant qu'on. n .oncouvage pas la cho", il dé8ire.que les promoteurs de û«

requates comprennent que leurs représentations à l'égard des affaires

obliques seront renvoyées au gOuvelmement local. C'était, OTOYait-i 1 ',

voie jugée ifidispensable, et,.à va ir juqu'à l'anae; de r ýnière il n'avait

jamais au qu'on s'en était écarté; la choee arriva alors dans une affaire

remarquable, ce qui ent un effut trèd préjudiciable, car contrairement à

ce qu'on s'attendait, à savoir, que les poi-e*.nues qui avAî,int profdré les

fausses acennationt4 seraient. êAtisfai tés de la cOnSsbion, le pays n'a jarnaie

été dans un tel état de mécontentement. Depuis le, retouz de Eandaf la

province a 416 litée pal- des inventeurs de grieft%. ..Les r4solutions, font

voir que î-i dans aura enqýu&tes. ils affectent confiance dana les ministres

do. Sa 34jesté ils n'en ont pas au fond et ila 'ne yeulentpas due la popu-

lation eu ait .11olland, Burdatte,.Brqqggam,'Baring,
etc.) qu Il comptent.. 11 dit ce que sont les Promoteurs et soumet 1«

la requête go examen serré.

20ii 1 -lumbre, . Maitiand à Murray (n6 11 transmet nu livre bleu pour 1827ý 161

Yôrk.
1» Meme au'Sdmi 40.). Il- transmet, une réogoe.gon dé 8 rmn aezU

dé certaine býporai
qui- pr'éteud Avoir dî6it1à,-4ès arzkageô ýVe8 qu'il ton-

Alàtlè'uuoýcer.wne à ne. Il traùscaet le. rapport du cerngéil sur la

ýeqO4tQ pr1ÉüiUve,ý. sir a foi de ce IrappQà, il. avait,#utorisë Smali à,

'r des honoraires, mais Ivi avait fait comprendre qmýit. Po pouvmit Se

r. e à sa dernande quant aux. areéra
00niLeil exécutif ê« >:14«,$.,...ý ......

Cetmu. Rapport du Ada de Small. la#

Uaitland à3turray (ne 4 ç>ommuniqu4 à, llarnilton, de Kingg--

&ton-Mill#, le jet de la .+i he dHuakJssýù4 n'est pos
Sui

dis"é à ïw.cepter une coucou on de terres inculte.& comme l'équivaleot

Ramilton Itillier. la r la valeur de ses motgin*

eh terras inouýte,& : 11prop(Me do Imre rêvaltiation de tes moujtne ffli le

w1C1ýè d'une Ooraperisation en argent, la somme devant atte, prdlevé 80Z

bois pris 4ur les terrae incultes. entrelles meving de l'arpepteurgénéroa,""

de& bç>lï et forét4sý 
lit

14 ortotge4 Maitttnd 4 Xüýrray 42),ý lm Tév', Thomas. Ftkidips et zame-

M"ri6th ont demaudd une exemption des p&Yer sur deâ,'

oonoewous de terre da 600 et de 1,400 acre mpoeivm"t' TA bon"

réputation d« 1«ý» à la demudo,'

des req%4=te.
au

'w ý idw et «0 deux autreA juges du banc d'a, Roi sur ropportugitd

noýïi6or" uýý 4"ième juge a4ýOint. Il 40,made qnou ý consulte

xîpýQ4O 4e,>tbýÇJ-8t en date du 9 Oivril 11,V14,8ýffliso aux

en ký ''mais vu la nomination de Wlltis et va lu 4v4poçfflt* qui la OU14-

rent,,, togt",", lui à fait douter de ý la néc"té d* déM13 r le a

taw 04t in ini f4isant pari 4% x*,
1 du, t au

U& la Ope4»rx4t be faire D»Int""t 1 " E

È en araît dt4 empéelié par la parent4 dont W14 q9e 1wlawie untwivwx

mis Il a ýcm 
de

lm titr'm Mile« de Joue#.
%14 Me.

t Ae nom met 1» t



tiàéè'dn tel droi4 mAite àueceptible der 40d",
M'Ëlt hg"rdt)ùx de iculever la question.

OPitiOn du prOemr général et dûsolliciteur géatai aïgant que da 1 ali
P état actuel de la loi il serait irioppottnnde nointÊee -ali: troisième ju

Ne4.Sbow% maltwndýà -Muriýay- (no 44). Il àý-Êeluýla déptéhe du U J * il 1
p.Qý lmpro"ëqu'on écrivant il ýMurM.*)- avait deus Pidée le congeil
légiilatif et ý non le Conseil «êbudf- loo. inembres de:ce dernier ayant
toujours touché 46 modiquoi3 appointemeDM IMM fonctions 0onflden.

La néeêKe-té ýdPave1r:Jés eêrviced djhommexi de haute réputation
los fDffli(>uf3 profeM3nnellïs fbfit quil est: "Qvoût ondreux rureux d'mainer aux, Qmërabléým. Il n'a jamais entendu dans la colonielà Moindre ObjMtion à cettedépiuàei

Loemdmëàllay. lftraasmét un état, du ix dùtbld et,.autr68 graine'rerki$- dam principaux m»rchà pour %les, téibis de septembre

contenu. -État
Muffland à Morrky <n,, 44 . Il a neeg Où A'Oùl l'intention de Ëug.

zérêr la nominat iton, sol lkiteu r Rdnéralt du Conseil législatif,g* euchefiet, deý fait à Jïà* de fa position CoMme,

îtwdOntý on a Uwet dangce ýSrpg d'une ý fttlýé perýûnte au fait de lail a suggéré qué le proeürelwr général e8t dans1,A"mblée. ýVon do«s si quelqu'un des fonctionnaires de la loi petit
=" .Iïgibwu 1 eh ch«, Poâ a tenu distincte

iql&llvèle dmande que laquebtion $Olt oxemit4ý et que des intatruet one $nient tTan8Misesý 1911
Il tmnsmet une requéte du DrPhilliM-yek, dàýO#M- îý,d*q1âëý ildémwidant une indem4 iýôYâ1e nité de logement>4û,ipm qwon lui ýaitoon8irnit une maison. Une certaine étendue deterro *,*W lui» de c6té daý»o Io but de eonstr«ire, la, m'at*on, niais Vo a
qu'il ne @era, PÉ& probable qu'on puidaer41îëý JkÎ16mêl4n'ý*onmi "9wante. Cé que dit Phillipe qu'on

J,ýKeMën L, est exact. 20

01 eèft ewumrstio« 'Poigt porteêaMu t'la,
bw

bt
'î

e Il 1 e-r

'l'tg
twleglïm "térion 146W âilÏ0

IV 'a modiî«tioù llaï
M à

-ht

dl 4_
lin"

$Ae 1wwf#11ýê MA
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M. Iltranâmet" rocès verbal du, conseil exécutif

y.ttýon, qui d4cjare queýles ciliciers à demt-$O d .ev'raient encore avoir droit à

ckee de tcrm ceciý ne devrait-il pas s'appliquer aux sotts-

officierset aux soldats Page 22S

contenu. liay à Maitland. On a compris que -les tég>ments de la

vente des te oanada excluent les officiera è, âemi-igolde du

privilège dea. concoisions. La nOUVMIU système Wétait.pas destiné à

Jappliquor aux officiers qui, en conséquence ont droit à, des concessions
230

Procès-verbal *L conseil exécutif.pour savoir si les, 0MOieTs et les

soidats. doivent tomber sous .0 coup des règlements, Leurs titr« sont

tout aussi Importants que ceux de@ oMeiers. 281

il dèembre, Colborne à Murray (n.1 4). Il transmet copie d'un proeWverbal da

York. r la requête de Galt qui demande la poriailEisîoù. de dépenser

£4000 dans un chemin d'Etobieolee à Guelph. 12amélioration Sert% tuitile

la provinee.
Contenu. Procès-verbal du Conseil approuvant la proposition de Galt,

0t: illematdant au lieutýenant-gotivern«ar d'en -recommander l'adoption.

Meitlsnd à Mumy..Lee rapports pas4té envoY4sýda

naukc"adib, ont, ét4 té Uli mentlerminéa, mele 'étendue de la Proý

amené des.réta s.

QMS n .arbles 1 et 2 et Qý.341à GentienSnt dm d0o= ents
du juge'Wille.

Qý

WL La partie 1 est pagb6e'd 0 1 215 ët la partie 2 de 216 à 424.)

Le.colouel T albot à -Il . - Il 8-pprouvo la juttýe» des objection&

4f.ý - levées par air Howard Doagiss, contre lea 'nouvermx règlimenta dé
e 

,

vatite des terrèe. i,:

16 Hamilton à

9 Proebý,9,eTbM du conseil. Ces deux, I*tW" @4 trouvent dans oe!ee'

Ban4>W à St"16Y,ý il janvier lm

ÙÀXIM. cétto Lettre se trouve dans «0 "q

Xsitland à BarriiL 
..... .

10 ýW9 'Ubm, -Dmiiýption des t#nw à par 144out, 0
s trollyont dans la lattred

,4èoo=ot8 e #.<

a wvi«, Bmkboue à May. E tra"Met, d il efflul ý XWfork, un

ffl«U employés ail tmuwon au C»oda e4iüig'l*âth venue do,

CWrnu. tuelimatu à BiàwolL 11 envoie un ét"ÀW'#4ý

PSr la eoqkm* du Wgrantt enyoy4fi cumIO4 4w il à

to-neharlê réliquat 4o la somme.
Utat 440 dd
a ait à, dsman4t ie4e

les r4olàmbuffl d* Xutt4£,Mnà" pour

'ýj %
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déd=wagemeuts, Il l'a transmis pour que le document soit reconnu à
Goderieh, mais il n'en a plus entendu parler depuie. Il demande qu'on
Prle le secrétaire des colonies de remettre le sujet sur le tapis. Page 148

8J$ffi.ýîe4 JA ýOOM mission de la marine à Croker. Ce document se trouve dansýl.la
Mârine,ý lOttlO de BAPrOw à Stanley,, 11 janvier 1828.
Il janvier! Barrow à Stanley. Hamilton, le locitaire de la réserve de terre près
Anàr£UMý de Kingston$ et oui- laquelle on a l'intention d'ériger des &&ories, estprôt à

faire abandon de son bail 'aux conditions que le gouvernement pourra
offrir, "'le Pédilin6ration juste étant âcSrdée pour les amdliorations. E
transmet des documenf» pour étre soumis au secrétaire des eolonies. 3

Cmtmu. La oommisgion de la marine à Croker. Il transmet, avecles documents q elle contenait, une letti-ne -e de Maitiand disant que Ramil-
ton est disposé à fâÎre abandon de soin bail. La commission recommande
qu on donne en retour des toms incultes en &t;,Canada. 4

Maittand à %rrle. Il transmet une lettre de Hamilton qui ne dit prêt
à faire abandon <le son bail aux conditions que le gouvernement pourra
offrir.

Hamilton à Ililli Il est prêt à faire abandon
à la condition que les terffl eoient évalué" âveo leurs améliorations et
400 W PsiOln6nt8 80 fýMént de lis *çon qui conviendra au gouveriie.

Cotweil recommandant daccepter iloiffre de Ilamîlý
ton,

terre»4 Ringtoi-wlis par Ridout.
13 J4,4,vw, IX Wý Sinith à Wilva*t 110eon. Il.ý.dýMîre savoir Sur qui il doit tirer

POI38JOU.* ooiqbme 'fflhabitude fi,* 14ré sur Adams et il a eu la
AtiOeà de» Voir renvoyer .. . 881

2mqubte de, ]Ko'4t»g(>,r demandant la, dem i-"de, son nom a été omis
e- parerreeur de la liste de ceux y ayant droit dans Is milice eonatitude. 194C.090guý 'Ordre MIKnePLW F*8t,&'r, adjudant gén4r&l de la millee, un

t de lu eOvaP&9»iO de, MýQregordeA volontAltýw royaux de X-ent. 197
Ellis,énanfflt 6" BeM,*e",ýèt.

denl"ditut &QW

dana de Backliente À,

tm part

ge limrit*i rt,,#elw, ý4à -,Jkâ*

fWkwt ý"U de la
'l»tat du MW Motruotiông et son argent 4MM ut

à* à
À 'X«#kJfflDý' Il &ttiM'de notV«lt

P$MM«t de pootiotk pour 'Ileg

'd14,mcim de sir D"id'auýU;M

802

XIOMMU de AWti"&' la iftation de Ille
célutne Mduire éript un moulin



et qu'il Ini w1je dgW vintervaUddpeoo« deo<fouM4a« propre risque
il demande cinois« bail $oit. retifié. Ndu. nurnéraire des

v cS: do;PÀmérique da. N««ýâ celui de l'Angleterre, et den Mý"

'étre DoMnI4 surintondan4 carvu. d4sire', pu
»rvieede la Ibo

29 ý,dyer, APerçu dn Pl" ipourT, Wlation ergtmte dzatioAhee des pro-

vinem, ae VAméria no da Nord à -celui du PcyanmeUel.

280vXier 20qume CIO KoÎr, autretbis capitaine clam le>ddp*ztement dom aildres
à ilawdffla. Ii daitnière et

renc«Velle sa deu»nde. de demi-ADMe. 188
Antre 1eMXeý,du ragrao à MurrAy, 192

A: son ârriVé6ý Maittand MQ"mb.,. lm 6ODWI

.'Çprk. exécutif la dqUbo de liuskiedon zelatiye ýýà la :vonte d'une partie 4ee-
rMezveo du clergd. Im:gouv«nenr a ep=les règleta4nt& Il envoie

des recommaudations pour $0, gouv«ne, de partir il se proeuréta
deê renseignements aur la situitÏon et la valeur des terres.

Cùa#wÀ. Rapport da Éaeta pour autoriser la
vente d»m terres du clergà.

de, blanca pou r indiqu,$..t lo:,p.rodùit desréobrmdýu clergé,
-Mer M 'V"£týgh4n. çotté lettre Oe trouve dans Wle de'Backhoue à,

-- ýeüughan n'a traneluis qu'une oopie de cette lettre, le 9,moi8 eMei 8eî,ý

ble nue,«;«e, xaqu Vaughtèn a 4,0000é ré"PýiOn lë,&
n'&.pu de

ja4t dos, dojete awuat de partir pour 1>,Am étique du Z;or4l mis si
kWo» et cSvWnop que los pomnn« mentionndes ont Wt dos ddp*4,,ýj*,ï

ýp98,àL4 reMbOU rr4 aulotis Jet

Uam"eu et 0"*Pbellà fiay. ilb e 040 xoqptke de
"reg" dbSmiant la demi-WU$ ý J

la dero*po gaorte *v,,oQ *u]DW

roe

outre

$oit »n",&

Z- La



Ae, de cette futnille Ot que, la tono"on deterre. que les sauvages
ohfflite à Ciaun soit autoTiséa,>soàs le grand eoeau. Page 408

'R&DIMeultyr et-0e à Reikisson. Ils Re *ont Adressés-4 'Adams pour
le de là pension de Mme Campbell, mais onIeur à fait seoir

plugxgmt. Comment ou à qui doiventdlâ % eladremer
à l'avenir?

Dkret du censeiL Ce 4 enment, se, trouve; dans IS!
0 du «pi-Z

tlaine D. rnei,,1828. -
Requke de Aý B4&t&ble énum"nt.au long les. ralwas Wil a de t4rtir

r le Canada etson'besoin de snocès. :11 demande qu, à: titre dhuma.
l'onait dea égards puuv eu gmlfrànm et au pertm sb:

-"Tiohet à lâfflkiSson. ',Il transmet une requête de la veuve et
>Wuý de la famille de feu son frère, dont il représente l'indiggrm_ amenée par

:ýW port" gubiO8 (lUr-Mt la d«nWe guerre avec les Btàbý-Unis. 2n
Rkquko de ý la veuve de feu Robert Nijohlol. Mort de son

mari par aceid"t, te'qui l'a laissée dans l'indigence avec sa famille,
Les servieesde fk ý#àü, w*d, dulIant 11, guerre avec les Stats-UnW BU&^.

Rýpie3 de jettre& qui tfinoignentdes îq6rites de son mari,'
lui lâsse une part de la mogna-

271
Vîffwr"ýde, we sitholé 2M à 321

le
Bpi& 21
Longue

leým&me sujet et rdponft
28 à 27

0 à* ihaw Unw son frère a
«*ný- somq» de son

lia,

roquete de Sinclair.
ttbt" MAI$ il trammel,

d"îAnde qu'on



lg:&Wilg George, Jiyel an'secrétaire, des colonies. IL désire présenter une

LSdr'm requtte au sujet de grief4, du ciergé et des allégués dnol du Dr

Strachan dans une lettre qui est censée are une carte ecclésiastique du

Haut-Canada. page 336
demande.audienoopour:sonpére, aujour-

Londrm d'hui greflier du Conseil exécutif. 41£4

22 4ve George Ryerson au Secrétaire des colonies. Il a servi durant la guerre

de 1812 et ; été blessé à la bouche, perdant ses dents et un côté de la

mâeb»ire inférieure. Il a essayé, sano,«uecèsý d'avoir un examen de M e- Al

cin pour l'autoriser à faire une demande de retraite. .Il envoie deA d OU-

monte, qui, eupère-t-il, seront satisfaisants. Il demande qu'on lui per-

mette de comparaitre devant une commission. .331.

JumfMul. Lukin à Ryerson. Il lui dit qu7il devra< au

secrétaire des colonies. ?M

11illier au même. Maitland n'a pu d'objection à ce qu'il ait un congé.

La lettre au seorâtaire de la guerre et sa demande ont été expédiées

directel
:T. Smith<au secrétaire des eolonios. Il se ý plaint du mal que cause

'York, Ilinffuen" militaire et el , qui Werarce contre ceuxqui rofu»nt de

se soumettre avouglementi au Major Ilillier ' au Dr Strachwi..et au prMu;-ý

reur g4néral Ilobinson, qui avec d'autres ',ne laissent pameraucun poste

d'honneur et d'émôlurnient et frappent de déloyauté t(m ceux qui leappl>
sent à lèür ILeita le juge en chef Campbell ciomme juge int4rre

inis au bail do là bMion, et quine, fait-p» partie du cabinet de Xaittand,
Vattitudedtgioda

"go Willis qui estrareméntl;lobjët do simple* attentions de la rt de,,'

_J LatUag -dus un.lÎeu. isolé et lais" lw affaires ru goû.
4ïýlequo1 Wéà va,

vornèment, entre les mains d'un militl Il trammet auo

liate, d 6 tfflrestionîî pour que lé juge en chef réponde; Il désiire qu'W-

fasée nÙ8 el sur lm charges que: rom omt le proI
ou parents et: es famille, et qu'on Obtienne aussi une li*W 4ëa nom1w

tione de l'honorable William A-tien. M

Gront4#u. Qg"o» par le juge en chef Oâmpý,èlL "7
Talbot à May. Il ren"w le plan d'a la région owdants

Imar»L çrtie mazquée tu ù1il dmre Voir ad
.1lâlitcýanada avec la

ut la = Talbot, Il 4«Èmae que toul la part'-ý"

t-erres du ement situées dent wumiteé du tracé rocel trý41

tilla pas di rào= it MW sous, sadhoôtion aux mémes 0
&.o, lm intbej»e afin

qu'antmfo e, et que on au
partie de Jàý réiserve d* la Courorme d&M lm dite*

don ýM,
lm commimairellé, de M marl Tr&or. Ce doM«mt ai,, M",

leo lettiros de Dawson à liay, « date du 6 nul 18M
Note, Spraremment de, Xerittý sur l'importance. qu'il y * à ee'

Ca" Welland soit terminé aussitôt que powee ,
ne edst poa nimère dos col

prdu-ot4, au lui
tut ne les pr4jcqm AI par là liettto~lnl#orneer-

w te Il croit de ton devoiedlofflr do

de demal àa-@Mt 66,tébeber -4»

Ikab=" à ýBidwow R.Ptýmmto unle d«mumiedo
tôbeiw Î100 à «M des colons del Ognym"

081IL & Boeh9nin., ll'dg"le lm droits qwil à à ewoîë d" "Ont de,

rom ý1 ' 'e", , , 1

un*liom, , to *wý , , 1 1 1



PAPIERS DA!r-Hý&UT-CANADA.

ýWaldeD à RaY. Comme il n'a Pas été fait de denjandlg, dela Partý.d'Olijara eau"djtLdant général ýde la milice. du HantýCan&daý
rurIA permission de porter la décoration de lordre Portugais de la
'XO'a-r et de l'Epée, l'on peut accorder la permission. Inclus des

COntcnu .Règlements. 34
-&- Campbell à Ray. Il se plaint qu'on a refusé de payer la pension

qu'il a revue depuis '28 ans et qui devait être versdo. $&ne réduction
qU'ellýc 1ýerA maintenant payée en Canada, vaut aUtt 1 nt dire et

ne en'existe plus.. Il lui demande, d'exercer son influencepottr qu'elleboiL
pflyée Smjno avant. M

Note (pas de date). IA pension.d'Alicia Campbell dravenir, êtrepayée dans la colonie. 113HaMmerleY et Cie à Mme Campbell. liti transmettent la note qu'ilsont reque en HPon" à la demunde de pension. 114
W"nbnrn à Ray. Un sa qu&lité dtexécuteur testamentaire du comte
PuiS876e MOrt et dt5,ce"re dernier, il demande quelle. compensation

tëv'ent à la WUCZO:,Bion pour les dommages que sa propriété à York asubils, et quand e14 g*ýa, payée.
..421D&w$on à RaY. ftol#tirtýment à la requête de Peter McGille unrapýýùpOrt: des oommies«iffl d'a

croienz Pas la.marine est annexé; les lords du Trésor ne fie
J149dMIO& d'inter-venir. 66
tUg Commissaires de la marine au Trémer., McGill a entre,-

fn"' 1"ýeWmtýtOr du minerai de. ýfër à Kingston pour la fin de
Aêlaisont été Proloze. Elamiraud refuse de: roue.voir le el eonsidffl final, les commissaires ne secroient pu libres 1dý ffletir sur leur déloision. 57

*Drit il y a quelque temps au sujet de
Ske" t datI8 le H4ut-Canada, 14ifflant £100. Cou,

lenIroyé une procuration, mais on lui dit
il comprend que lapi-ocuration est

il demande qu'ou la lui envoie car
requ l'argent et l'a garde, "i4100-D. Camp ý,,XeqllètO qui "amère jolee i&ervices et dit qu'ilWdn,à Perth p*e, zwwre deo t»rres, misie il constata que le 8yl

OM2"il, du liant-Canada, d6cret

'a en tiéte,,D4QW du go latif à ta tatM Aratifttion dQ Haut_

dé e Dôe. a oe lui donne
w da and. U7

IFIEn- I

imc

0on
d'a

rein

2*0à rappwt: du wmitd d'é
rîwrvm qui ont bom=p tot,ý4«

...............



omtenu. Rapport du comité spécia
te de Bulkley Waters pu-deldu rapport m

in# et
QaeWmn sur PétâtUe la roll a"

Ce docnmetýfe: trouve dans,

lAid nile b lettre de Daw8«n à T wise, en date du 25 juin 1828, ..1.1. ' 1 

184=e PAquête de Donald Fraser. ses BeMees et su.iaârruitéel; il demonde
4» son Stl*du génie au canal ftidoau,
ait un congé d'abfjenoe. 146

'U diiwtour ]Wrd et le Dr 1Mý k Uldrray.:: Ilofdemilhdant -une a-Mn-
78

»twoolt:& TwiM il tr»otnel:un oxtrait du rap" de çontràlour-d*
eoinr" do: rarmée mr une requtte demandant la demi-éolds dé,ëiýe"
taJ*eý tl«traitdffvr& 49rer soumio à, Murmy pour qu'il ilextmine aïlu

:=de la vititmr des serviôm de Xemo mais le TfMor- ne POutýffl1>
r ioit la penalol la demi4",do."

Cowau. Z'it=it du, rapport. Il nepom qusum«r« que leý,gâo, ýetqt

imommandaut reo" inatffltion de dgnaler à x«r7ý première pooïtï

il juin,

de

Bamw Ule 1 üé Ëe""r*ot:ý
à,c&mýpwl Palu s« aârViffl lous igui ýa
fois touebgr les av
pri8onui«,Bt Jwq'n &ta 1»M 174
Ï& PU" de «M bagoge,

l4eOrra'y. 
'Mat

le de la pfflp4tité d u ]aSU% iZý «t tg
#OUUM«t dU

du câ"l 1wê1l»dý

ddére "qua

emposaw a 0,6 fore et



e44

4 1 dmvr jkp expitaille 'Ailyn pou Mr]»! &riw

'$De, repeet pmr le col., Nîchot
x el""fflx% vo, ton t eeffl re qu',O» "iýr&,dou"r à -sa v"ve,

0,V80 efflogeité.. 418
%14# lofds du Tvéser r6pétent queloeoi ",w4fflk,

irait usi 10
prëmière dmEioin.- 61t'domupde insta.mmenL qu'on, prWme-des moeum

l'état deaes
rester Sar*

1711
se de ne

t'à la 0 êU,ýde M«xWau su»t cit

12
U*e*r, pagpie de

la compm.

la ligue do



ellý

jhffi1Ueý, mut Is viÙetîý",
pis de 4WOnt uaDd à la milicoconsti tuée, 'VU d4ée Pv*'Un ci

été iveneé da-nsUui
n"Dut pý" été delivâ de bel drcu ée*iéeht,ýee es

minww, des-
rooctolà dé la 1 [ont i1jotit, a-c 11bý

eï-

-zoop,
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ýh4Dge polix la retiiW4
pI

ay. e4well, -en: cher

40 Il,, 11ondaito Omage de willie,aý à výdt1we'aveo moýInýet*"
n'y, a P44 p1x,ý4e, SUqî - Pod

*le lefA
1ýrc1wn au ne Peut souteàir.m, famille.4PRM u"u4,te 41ýîMýOfM ffl pootimf, Oýýj1l .4»O»Oé'ý unedans

ýgeMent de e0ne que ýrne;Iè»nt mon j0es et

da Raut-
se pronoiýtwi
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et 19
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